TOPOGRAPHIOUE, PHYSIQUE, 


CIVILE, por ITI E HISTORIQUE 


0 E LA „ N . N 
r F. R AN C A 1 E E 


LISLE SAINT: DOMINGUE. 


AVEC des Obſervations ee ſur p Population „ fur le CaraRdre & ba 
Mceurs de ſes divers Habitans ; ſur lon Climar , i Culture , ſes Productions a 
ſon Adminiſtration „&c. &c. | 


Accompagnies des 4 les plus prepres a 7 connaitre Pẽtat de cette Colonie à 
 Pepeque au 18 Octcbre 1739 


. 


Et d'une nouvelle Carte de la totalité de 1 # 


Par M. IL. E. MOREAU DE SAINT- MERY. 


— I I — . ͤ — bm | 
— 


0 1 SECOND. 


1 n ee. 


Comrarnant la De cription des ds ept Paroĩſſes 4.6 parti 
| & des Pens 1 * h P.rtie oh d & de Vife a Vache. 


Et Sy trouve 
Chez PAUTEUR , au coin de Front & de Callow-Hill ſtreets. 
A Paz1s, chez DUPONT, Libraire , rue de la Loi. 
Kt a HawyBours, chez les principaux Lip» arRts. 
1798. 


n 


A 1 


Tome Premier. 


Pc 100 , ligne F, Au lieu de 26 ; mettex 36. : | 
101, 20, Apres du 8 ajoutex, & du Pon - de- Paix, d avec . des 
Sogaaives, du Port-a- Piment & de Jean-Rabel, 

211,  derniere ; /i/ex , le filc. 

321, 27 ; nettex, 1696. 

$32 » Antepenultieme,, Au lieu du cauteres ; ; mertex , cathares. 

605 , | Il; mettez, Hil. 

686, enultieme ; au lieu de ſept lieues ; mettex , dix lieues. 

701, 153 meli, 1691. 

Tome PRONE 
Pacer 4, ligne 4, Au lieu de Septembre ; mettez , Decembre. 

22, 8; nettex 12 | 

33. | 5 Au lieu de la baie; /i/ez, La baie. 

45 * 1 , 

46, 7 4 , de latitude ; /i/ez longitude. | | 
177. 123 * paſtorales ; Acute, Cette chapelle eſt conſacree a 83 5 

Bapti 
236, Au 5 de la paroiſſe „ au lieu de XXXXII; h i/ez, XXXII. 
320, 13, Au lieu de 29 Novembre & du 22 Decembre ; liſex, du 23 Novembre 
& du 28 Decembre. 8 


| Quant aux fautes purement {at Tues, le Lecteur oft inftamment prit diy ſupplier, 
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LISTE DES SO 


PAR ORDRE ALP HABETIQUE. 


USCRIPTEURS. 


Ciror ENS ET MESSIEURS, 
A. 


At , Miniftre de la Republique Frangaiſe 
pres des Etats-Unis d'Amerique. 


Barbancour , Colon de Saint-Domingue , A 
Baltimore. os 5 
Baudry Deſloxiꝰres, Colon de Saint-Domingue , 
a Philadelphie. | 
| Beaud , Negociant au Cap. 


Beaumex. | | 
| Belin de Villeneuve , Colon de Saint-Domingue , 
a Pailadelphie. . | 
Berlie. 


Zidale ( Clement ) , Notaire , a Philadelphie. 
Blacons , a Aſylum. | 

Bolman , à Philadelphie. . 
Bonamy, Colon de St-Domingue, a New-York. 
Zordes ( de ) , Colon de Saint-Domingue , a 
_ Philadelphie. 1 

Boudier , Colon de St.-Domingue, a Philadelphie. 
Bougon , Colon de St-Domingue, a Philadelphie. 
Bouſquet ( Auguſtin ) , Negociant a Philadelphie. 
Branu , Colon de St-Domingue, a Philadelphie. 
Boyer (J. G.) | | 
Bretel , a Chartres. . 

Breuil, Negociant , a Philadelphie. 

Burr, Colonel, a New-York, _ „ 
Butler (Antoine), Negociant , a Philadelphie. 


©, ö 
Caradeux, Colon de St-Domingue, a Philadel- 
„ 
Cazeaux. „ 
Caxe nove ( Theophile) , a Philadelphie. ü 
Champion , aine , Sous-Chef des bureaux du Mi- 
niſtre de la Juſtice , a Paris. | 
Climent , Colon de $t-Domingue, à Paris. 
Collot ( General ), a Philadelphie. 
Collin, (Dr.), Miniſtre de l'egliſe Suedoiſe, a 
Philadelphie. Deux Exemplaires. 
Cougnac-Mion, Colon de Saint-Domingue, a 
New-York. 
Courbe, Colon de St-Domingue , a New-York. 


4 


| Cruchon , Colon de St-Domin gue. Deux Exempl, 


Dacheux , Colon de St-Domingue , 3 New-Port. 
| Dallas (A. J.), Avocat & Secretaire du Gou- 
vernement de I'Etat de Pen'ylvanie. | 
Dartis , Colon de Saint-Domingue , à Philadel- 
phie. | Quatre cens Exemplaires. 
| Daxille , Medecin , & Paris. ke 
Decombaz , Libraire , au Cap-Frangais. 
Delafitte de Courteil, a New-York. | 
3 Colon de St. Domingue, à Philadelphie. 
De la Grange , Colon de St-Domingue, à Philad. 
De la Haye , Paine , Negociant , au Havre. 
De Laire , Colon de St-Domingue, a Charleſton. 
Delaſuy, Collecteur des Douanes, a Philadelphie. 
- Delpeux , Colon de St-Domingue , a Philadelph. 
| De/abaye Manfville , Colon de la Martinique, a 
New-York. 
Deveze , Medegin de la Republique Francaiſe 
2 A Philadel bie 1 he 
| Dore (Louis), Orfevre , a Philadelphie. 
Dorfeuil , Inſtituteur, a Germanton. 
Duclos Carpentier , à Philadelphie. 
Dyfourg , Imprimeur-Relieur, au Cap-Frangais, 


Douze Exemplaires, 


Duperron, a Philadelphie. | 
| Duponceas , Avocat & Notaire, a Philadelphie. 


| E. 
| E/tve , Colon de St-Domingue , à Wilmington 
Delaware. | | PC 
| Etheart, a St-Malo. 7 


| Fablberg ( Samue! ) , Medecin du Gouvernement 


 Suedos , dans l'Iſle Saint Barthelemy, 
Faipoux, a Philadeiphie. 
Fawvarange , Colon de Suint-Domingue. 
| Flameng , a Philadelphie. . 
Fortier ( Honore) , Colon de la Louiſiane, 
5 55 | Deux Exemplaires. 
| Fe/ter ( Theodore), à la Providence, Etat de 

Rhode-Iſland, 5 | . 
Freire (chevalier de), Miniſtre de Portugal 
aupreès des Etats-Unis d'Amerique, 

| 7 beef 
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 Guynard, a New-York. 


 Guymet, Negociant du Cap. A 85 
H. . Porte, Chancelier du Conſulat de la Republique | 
Hamon , Colon de &&-Domingae „ a Wilmington | | 


I — 1 EY = 
P n 


Malerive, Colon de St-Domingue „a Philadelph. 
Mallet. | 


ir LISTE DES $OUSCRIPTEURS. 


| G. 
Gareſebi du Rocher (J.). Colon de Saint- 
Domingue , a Wilmington Delaware. 
Gaterau, a Philadelphie, 
Gauwain ( Jerome ) , aux Gonaives. 
Gauwain (Pierre), Negociant du Cap » A Phi- 
ladelphie. 
Gerwais , Negociant a Philadelphie, 
Treize I xemplaires. | 
Gouin Duff, a Philadelphie. 


Grandmaiſen , fils, a Philadelphie. 
Grandmont ( Roflipnol de), Colon de Saint- 
Domingue , à Pniladlphic. 


e n Ia Socierd N | 


| a Philadelphie | 


Delaware. 
Hedouwille ( General ), Agent du Directoire 
executif a Saint Domingue. 


J. 
S. E. Thomas Jefferſon, Vice Ne: des Etats- 
Unis &'Amerique. "4 | 


Kockiurko ( General ) * Philadelphie, 


La Beifſere , Colon de 5 Domingue, a Philadel. 

La Co yo aig a Philadelphie. 

La Fayette , dans le Holſtein. 

La Fayette , fils, a Paris. 

Lafalonnidre, Colon de Saint - 'Domingue , 2 
Baltimore, 

La Paguerie , Colon de St-Domingue , à Philad. 

La Roche, Medecin du Cap, a Philadelphie. 

La Rochefoucaud-Lianceurt , 4 Philadelphae. 

La Tour-du-Pin. | 

Law (Thomas), dans la ville federale. : 3 

Ledoux , Colon de St-Domingue , a Philadelph. 

Litombe , Conſul-general de la Republique Fran- 
caiſe a Philadelphie, Cinquante Exemplaires. 

Leydier , Colon de St-Domingue , a Philadelphie. 

Lincklaen , Cazanovia , Etat de New-York. 

Liot , Secretaire de la Legation de la Republique | | 
Frangaile, a Philadelphie. ! 

Lot hon. | Fol 

M. 


Mazurie , Negociant, a Philadelphie, 

Morel, Colon de St-Domingue , a Baltimore, 

Mezard , Conſul de la Republique F i „ A 
Boſton. 1 | 


Nairac (Pierre ) , Negociant du Cap , a Philad, 
| | "0 


Orleans ( Louis P Philippe d'), à Philadelohie. 

Orleans (Antoine Plalippe d'), a Puiladelphie. 

Orleans ( Alphonſe Odgard d') a Philadelphie. 
of 


| Pageot ( General 5 a St-Domingue. 
Petit de Villers, Colon de Saint-Domingue, a 
Philadelphie. 
Poncignon, Colon de St-Domingne, au Cap. 
Pont de Gauli, Colon de St-Domingue, a Wil- 
mington Delaware. 


Frangaiſe, a Philadelphie. 
R. 
Remirez ( Don F ranciſco }, 6 Philadelphie. 
Trois Exemplaires. 

Ricthmuller , a Philadelphie. | 
Rozier, Conſul de la Republique Frangaife , a 

New-York. 

Roſs (Dr. André) Medecin , à Philadelphie. 
Reufſear , Colon de St-Domingue 1 1 

8. 


Sainte- Maris, à Philadelphie. 
Salles ( Charles) , Negociant, a Phitadelphic. 
Schaweiſer , a Philadelphie. 
Sonis , Colon de St-Domingue , a Philadelphie. 
Sonntag, Negociant 2 a Philadelphie, 

T. 


Tullezrand-Ptrigord , Miniſtre des Relations ex- 
tericures de la Republique Frangaiſe. | 
Tanguy , Colon de St-Domingue , a Philadelphie, 
Terrier de Laiftre , Colon de la Martinique , 
a New-York. 
Thibault Duvernay , Colon de $t-Domingue A 
Philadelphie. 
Tilly (de), a Philadelphie, 
V. 


Van Polen, Miniſtre de la Hollande, | pres des 
Etats-17nis d*Amerique. 
Vaughan , Negociant , a Philadelphie. h 
Velney , Membre de Pinſtitut National de France, 
a Philadel 91 OS Deux Exemplaires. 
Y. 
J. rujo (le Chevalier d'), Miniſtre d'Eſpagne , 


Marcorelles, Colon de St-Domingue, A Nantes. 


pres des Ftats-Unis d'Amerique. 
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AVERTISSEMENT. 


5 g — 0 4 ; * 


Pere apt qu'un Itineraire montrant au Lecteur la diſtance qui ſe trouve 


entre chacune des Paroiſſes de la Colonie Francaiſe de Saint-Domingue & 
entr'elles & la ville de ganto-Domingo, Capitale de la Colonie Eſpagnole , 


ſerait tout-à-la- fois utile & agrẽable » Je n'ai pas balance A en drefler un 


qu'il trouvera place A la tete de ce ſecond volume, 
Le meme motif me porte A donner une Liſte nominative des Adminiſtra- 
teurs de la Colonie Francaiſe „parce que le Lecteur peut defirer de ſavoir 


à Vadminiſtration de qui ſe rapporte tel fait ou telle Epoque. Jai marque 


preciſement le jour od chacun deux eſt entre en fonctions. 


Enfin quelques perſonnes ayant exprime le defir de voir en francais les 


differentes Inſcriptions latines rapportẽes dans cet Ouvrage, le Creol qui 


avait deja eu 1a complaiſance de mettre en frangais la Chanſon Liſette quitte 


la Plaine , Oc. ayant bien voulu y ajouter celle de faire cette traduction, on. 


le ſens literal a Etc conſerve le plus qu'il a eté poſſible , je la prẽſente 


oncore a mon bentyole Lecteur. | 
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LISTE CHRONOLOGIQUE 


| Des Adminiſtrateurs de la Colonie F ranpaiſe de Saint-Domingue „ o ſe trouve 


marguie It poque od chacun d eus eft entre en fonctions. 


Nov. 1641 

illet 1652 

. 16 56 

1663 

6 juin 166 

1668 

Sept. 1669 

16 Avril 1673 
Avril 

1675 


1676 


30 Sept. 1683 
30 Avril 1684 


21 av, 1691 
a 4 


23 Mars 1647 
10 Mai 


- ) 


16 juin 
ulllet 1700 


16 Nov 1703 


13 OG f. 1705 
10 Dec. 1707 
7 Fev. 711 


1 * 
29 Aott 1712 


23 Juin 1713 
1714 


121 Janv. 1717 
10 ſuillet 1719 
6 Dec. 1723 


0 Aoit 1652 


8. 


Le Vasseur. Tub a la Tortue. 
Le chevalier de Fontenay. 
Du Rausset. 
(Interim ). Deschamps de la Place. Du 
' Raustet , 80n oncle tant alle en France. 
D'Ogeron. 3 | 
(Interim). De Pouangay. D'Ogeron son 
oncle ayant pass en France. 
D'Ogeron revenu de France. 
ee ). De la Perricre. 
Ogeron re venu de Porto-Rico. 
( Interim ). De Cussy. D'Ogeron étant 
encore alle en France. | 
Pouangay , à la place de d'Ogeron mort a 
Paris. Pouancay lui-meme meurt dans 
la Colonie. | | 


( Interim ). Franqueſnay. 


De Cuszy. Tue dans un combat avec les 
Eſpagnols, 95 
Interim ). Dumas. 
casse. : | | 
( Interim ). Deslandes. M. Ducasse ẽtant 
alle a Carthagene. 5 
( Interim ). Le comte de Boissyraime , 
arrive de France & se trouvant l'ancien 


15 de M. Deslandes. 


Ducasse revenu de Carthagene. | 
( Interim ). De Califfet. M. Ducasse 
ẽtant parti pour France. 
Auger. Mort a Leogane. 
Were; . De Charrite. 
iſeul-Beaupre. 
(Interim). De Valernord. M. de Choiſeul 
- etant parti pour la France, Meurt au 
Petit-Coave. 3% 


> nw De Charrite , par la mort de 
a 


M. de Valernod. 
(Interim). D*Arquian ayant remplace M. de 
Charrite, comme Gouverneur du Cap. 
De Blenac. Y 


Le mẽ me devenu le premier, Gouverneur- 


general des Isles sous le Vent. 
De Chäteaumorand. 
De Sorel. | 
D*Esnos Champmeslin. Comme comman- 


| 


ö 


| 


g 


— — ——— — 
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GOUVERN 


Mrsetr unt, ö 


27 Oc, 
11 Juillet 1737 
11 Nov. 
19 Nov. 1746 
12 Aovt, 1748 
29 Mars 1751 
31 Mai 1753 
24 Mars 1757 
30 Mars 1762 
7 Mars 1763 
4 Aoũt 
23 Avril 1764 
1 Juillet 1766 
10 Fev. 1770 
15 Janv. 1772 
30 ous 8 
12 Mai 1 
16 Aoũt its 
28 Dec. 1776 
22 Mai 1777 


25 Avril 


28 Juill:t 1781 


14 Fev. 1782 
3 Juillet 1785 


27 Avril 1786 
Nov. 1787 


22 Dec. 1788 
10 Juillet 1789 


mandant de toute PAmerique Frangalse 


INTEN DANS. 


Mrssizusts, 


Boyer, Ecrivain principal, ſubdel-gue de 


Vintendant-general des Iſles de PAme- 
rique, mot a Saint-Domingue, en 1695. 
( Vacance ), 


19 Aovt 1789 


Juillet 1695 


E URS. 


7 Mars 1780 


Mzssizuns yy 
& ayant une mission pour Saints 
Domingue. ö 


De la Rochalar, gouverneur-genecal des 


Isles sous le Vent. a 
De Vienne. Mort au Fort-Dauphin. 
Interim). De Chastenoye. 
De Fayet. Mort au Petit-Coave. 
Interim ). De Chastenoye. | 
rnage. Mort au Petit-Goave, _ 
Interim ). De Chastenoye. 
e Conflans. 
Dubois de la Motte. 
De Vaudreuil. 
Bart. | 
De Bory,  __ 
De Belzunce. Mort au Trou. 
1 ). De Montreuil. 
Eſtaing. | 
Le Rohan. 
De Nolivos. 
(Interim ). De la Ferronnays, M. de 
Nolivos etant parti pour la France. 
De Valliere, mort au Port-au-Prince, 
( Interim ). Reynaud de Ville verd. 
D*Ennery. Mort au Port-au-Prince, 
(Interim). De Lilancour. 
DArgoũt. Mort au Cap. 
6 Interim ). De Lilancour, | 
(Interim). Reynaud de Villeverd , attenda 
la mort de M. d'Argout , & ſa nomina« 
tion a la place de Lieutenant au Gou- 
vernement=general. | 


(Interim). De Lilancour. A cauſe de la 


mort de M dQ'Argout & du depart de 
M. ge Reynaudpour la France, i 

De Bellecombe. 5 

(Interim). M. de Couſtard, à cauſe du 
depart de M. de Bellecombe pour la 
France. 


De la Luzerne. 

* De Vincent, attendu le depart 
de M. de la Luzerne pour la France. 

Du Chilleau, 


(Interim). De vincent, M. du Chilleau 
tant retourne en France. 
De Peynier. 


Mrssi runs, 


Chaumel, au meme titre que M. Boyer : 
qu'il remplace. Mort a Saint-Domingue 


le 23 Mai 1696. 
Vacance). 
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To, 


6 
Mzss1ruUR8 ; 


Fo. 2 ty | A g | 1 4 ">. f $4 : | | 
Mars 1607 Marie, au meme titre que les precedens. | 30 Janv. 1736 De la Chapelle. Mort a 
3 Fev. —5 Deslandes , commissaire-ordonnateur , fai- | 9 * Leoga 


E DES ADMINISTRATEURS. vij 


Mxs21zvns „ | | 


* ne. 
ov. 1737 ( Interim J. De Sartre. | 


$sant fonctions d' Intendant. Mort à Lo- 5 Janv. 1739 Maillart. 


gane, le 27 Octobre 1707. 
(Vacance). 


7 Janvy. 1751 ee ). La Porte-Lalanne. \ 
7 Mars 1752 Le meme devenu Intendant. 


: 5 Nov. 1707 (Interim). M Mercier, at | 4 Dec. 1758 Lambert. Mort au Cap. 


de la Compagnie de I'Assiente, en] 9 
| vertu d'un ordre de M de Charitte, 
15 Fev. 1708 (Interim). De Verninac. Prend comme 


La Porte-Lalanne reprend les fonctions 
d'Intendant, M. Lambert ayant encore 


etẽ regu qu'au Conſeil du Cap. Meurt à 


2 


1 Commissaire de la Marine, l'intẽrim de | |  Leogane. | : 
M. Deslandes. : 14 | ( r par la mort de M. La 
9 Sept. De Mithon , faisant fonction d' Intendant. Porte-Lalanne. Il meurt Iui-meme au 
6 Mars 1719 Le meme de venu le premier, Intendant des Port-au-Prince. 


Isles ſous le Vent. 


13 Sept. 1720 ( Interim ). Duclos , M. de Mithon &tant 


| parti pour la France. 
18 Mars 1722 De Montholon. Mort a Leogane. ; 
17 Dec. 1725 (Intirim).Godemard. Mort a Ouanaminthe, 
20 Mai 1726 (Interim). Tesson de Saint-Aubin, 


23 Dec- ( Interim ). Duclos. Le meme deja cite qui 
&-+ 2 re vint alors de France. 


7 Nov. 1729 Duclos nommẽ Intendant. 
6 Fev. 1730 (Interim). Tesson de Saint -Aubin, en l'ab- 
ſence de M. Duclos, parti pour France. 


19 Oct. 1731 Duclos , revenu de France. 


Clugny. 
23 Avril 1764 Magon. | 
1 Juillet 1766 De Bongars. 
17 Juin 1771 De Montarcher. | 
15 Avril 1774 De Vaivre. | 
21 Juin 1780 ( Interim ). 'Le Braffeur , au depart de M. 
: Ds de Vaivre pour la France. | 
14 Fev. 1782 De Bongars , pour la ſeconde fois. 
9 Nov. 1785 De Marbois. 5 
26 OR. 1789 (Interim). De Proisy. 


21 


TRA DUCTIO N des Inſcriptions Latines contenues dans cet Ouvrage. 


TOME I. 


Page 122. Fontaine du Fort-Dauphin. 


| L'onps à Phomme altere, refusait ses douceurs 3 
Un monument $'eleve , & sa source captive , 

Dont Vart dirige au loin la course fugitive , | 

| S*ttonne , en murmurant , de calmer nos douleurs. 
Mais «lance vers nous, deja son flot s*epure. 
Quel calme , avec son frais, a coule dans nos sens 
Ah! ranimes par lui , repetons ces accens : 
Ce bienfait , c'eſt d'Argoiit qui sut de la nature, 
L'obtenir le premier, le verſer ſur nos maux , 
Et sceller de l'amour, son nom & ses travaux. 


* | 
Page 312. Fontaine du Cours Le Bratteur au Cap. 
Dune Cale rapidits , | 
L'onde , ici, fuit, Pheure se passe; 
Oppose a leur agilité, 
Le doux plaisir, mis sur leur trace. 


— uReUgnog—= 


Page 3 30. Fontaine dela Place-a* Armes du Cap. 


Sous le regne de Louis XV, le Bien-Aime , cette fontaine 
fut clevee aux frais du roi pour Putilits des Citoyene. 


. | | Pegliſe du Cap. 


| Crs flots vainqueurs d'une mer en furie , 

En vagues d'or precipitent leur cours ; 
D'apres nos veux se dirigeant toujours, 
Ils vont s'unir au sein de la Patrie. 


| Sovs le generalat de Villuſtre Prince de Rohan, 
| Sovs Pintendance du vertueux Preſident de Bongars. 
— — 5 


Page 338. Epitaphe de M. de Belxunce » dans 


C1-61T Armand vicomte de BxLzuncy , en qui 

brillante naissance fut le moindre titre 2 la Ka ee 

vertueux , ami tendre & sür n 

de dangers; prodigue de son ſang pour &pargner celui du 
soldat; ne devant rien à la faveur, obtenant tout de sa valeur 

& de ses exploits „ 11 fut Eleve au grade de Lieutenant- 

general des armees de Sa Majesté. En recompense enfin, 


{ venait de le placer ala tẽte du gouvernement, plus peril- 
leux encore, de Saint-Domingue , quand au milieu de ses 
soins vigilans pour le salut de ces contrées, la mort le 
frappa , le 4 Aolit 1763, age de 43 ans, | 
Dz CAsTZzRA, Brigadier des armees du roi, a confacre, 


| Van MDCCLXIII » ce monument de fa tendre affeRion , 3 
| Vany qui lui a ẽtẽ enleye, 


| 7 Mars 1760 nos Peyrat, par la mort de M. Elias, 
33 | 
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a fait clever cette fontaine dans une plac 49⁴ 

a 56 1 = nom, comme un gage & un monument ae 
Bien-Aime , & Iadministration de Louis Floren. de | fon amour pour les Colons, Van 1764. ; 
Valliere, & de Jean Fran. de Montarchers, wp = 
Page 403. Maizon de Providence du Cap, 
_ Tet la Richesse offre un aſile à Vindigence. | 


rA 
pie 399. Festalus Minlarther as Cap." | 
b MDCCLAXIL /Sous:Je;regne de Lovis Quinze , le 


Inscription qui avait ets propose: 
© CxTTx onde dont le cours abondant s*lance aujourd'hul. - 
tous vos yeux, cireula long - tems sous vos pas, Sa preſence 
est le bienfait d'un mortel illustre; jouissez- en, Citoyens , 


FF | & payez de V'amqur , amour dont cette faveur eft 
* 8 . : b 7 | 1 
Page 438. Porte du Cimetidrs du Cap. „ ee Bar 
1 Jet tendent tou nos pas, Page 610. Porte du Fort Picolet au Cap. 
5 — | Cy Fort a © tleve ſous le regne de Louis XV & ſous les 


1 I OE , „„ l auſpices de Mgr. le comte de Maurepas , Miniftre de la 
Page 445* F ont ne a; la place Clug ny au Cap. Matine & des 8 u'il soit long-tems un boule vard 
Pour le talut & Putilite des Citoyens , I' Intendant de | impenetrable auxennemis da nom Francais. Lan! 
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Page 72. Fontaine des Faux de Boynes, armes du roi , Grand- Crolx de Pordre royal & militelre 
| | | l de Saint-Louis, inſpecteur d'infanterie , inſpeteur-general 
Au riche , 2 Vindigent , mes bienfaits sont communs, des fortifications , troupes , artillerie & milices de toutes 

44:5 bs : Fl | les Colonies , Gouverneur-genẽral des Isles Frangaiſes de 
A Etienne de Boynes , Secritaire d'Etat & Miniſtre de la FAmerique sous le Vent. T. 
| LT Marine. | Il fut l'e ffroi du vice, le soutien de la vertu , wy rempart 
„WVC - 3 & la gloire de ces contrees. Vous tous sur qui Phonneur a 
Lan 1772, ſous le regne de Louis n de des ap! ; * a jamais ce heros que 14 mort enle va à 
Rameru, lieutenant-de- roi de la ville de Sain'-Marc , a fait 14 France aux Colonies & 3 votre Souverain , le 14 Dec, 

25 | 4 N 9 - 7 rooted the | 9 5 | We , 2 ah 3 
precent _ ce local a Sa Majeste , pour le bien & Putilite des MDCCLXXVI , dans la XLVe anne de 80n age. 

_ toye pO Ir ag 4 } | of WET | 
©" Par les ordres du Gouverneur-gencral Louis Florent de | Homme illuftre , dont la perte colitera long-tems des 

_ Valkere z & de Vintendant Jean-Frangois de Montarcher , | larmes a Ja Fatrie, tout porte dans ses actions publi ues 

ces ouvrages ont & conſtruits aux frais du roi. Pempreinte d'une administration courte par za dure, ter 

1 4 nelle par sa gloire ; nos ports mis a couvert des insultes de 

& * . . 5 Pennemi ; les limites de nos frontieres, sujet continuel de 

Page 352. Porte des Caxernes du Port-au-Prince. | discorde avec une nation voisine, heureusement & sage- 

Cm ts , ment fixces ; ces frontieres garan ies des dẽprẽdations deg 
esclaves fugitifs ; Pedification des temples par tout encou- 
ragte; Phydre d*vorant de la chicane force de reſpecter la 
fortune des Citoyens; l'ordre retabli dans toutes les parties 
de la chose publique; Vinfidelite des dfbiteurs enchainee 
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Qu*:L eſt beau de verser son sang pour la Patrie! 
Le lache, envain fuyan: Join de se, etendards, 
Fernie, par 5a vitesse, Echapper aux baſards; 

La mort a tous ses pas Battache avec furie. 


6 | — cc | : f par des reglemens pleins d'une sagesse r goureuse; il avait 

/ | 55 „ tout glorieusement exEcute;z une permission du Soaverain 
Ee” Page 357. F ontaine ae la place du Gouverngment lui rouvrait le chemin de Europe; le vaisseau qui devait 

au Port-au-Frince. I'y porter allait Penlever aux Colowes ; une invitation plutõt 


8 ; 13 un ordr son pri 'v reti "Fe our 
J ce monumee | 4.00 0 rin» By rt ror cou 
Put erige par les Adminiſtrateurs de cette Co lonie , Louis | inſa'igable , il Sal 199% e e, ee dcvouement 3 Pinterét 
Tlorem de Valliere & jean-irangois de Moncarcher , I'an -ublic & 9 q N * | 
MUCCLAX1V, | public & au service de son roi. | | ö 

Le plaisir fixe ici ma course vagabande. Ce monument, le Conzeil souverain du Port-au-Prince , 
| . interprete des yaux des Citoyens , Va fait Elever aux frais 


1 3 | de la Colonie. | 
1 Page 374. Tombeau de M. d. Enn. — 


& 


Au Dieu Sopreme-& Tout-Puissant. 
. Ci-git Vitor-Th:reſe Charpentier d'Ennery, comte du 
 Faiat-Empire, Marquis d'Eanery, lieutenant- general des 


Page 326. Phares des Dibouquemens. 


Rien ne rapproche plus I'Homme de la Divinits que le zoig 
qu'il prend de zecourir ges 8emblables. 
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1TINERAIRE 


DE LA COLONIE FRANGAISE DE SAINT - DOMINGUE, 


PAR ORDRE ALPHABETIQUEB, 


OJ ſont marque, en Lieues de 2,000 toiſes , les Diſtances qui 3 les — Paroiſti les anes | 
| | des autres, 


N. B. Ces diſtances font comptées par le chemin le plus court, ſans égard à ſa nature, & OEgliſs I Abus. 


La lettre Q apres le nom de la Paroiſſe, ſignifie qu'elle eſt le chef-lieu d'un Quartier. 
— ſiege d'une Sintchauſte- 5 

ſignifent de la Partis du Nord. 2 

Partie ds POueſt. 

Partie du Sud. 


— 8 , 
Les lettres P. N. 
P. O. 
P. 8. 
C. N. 


> 


INSTRUCTION SUR VUSAGE DE CET ITINERAIRE. 


Pour trouver le diſtance d'un lieu à un autre (par exemple du Car au PoxT-Au-PaiNCct) , on va d'abord chercher le cart qui rẽpond 
au nom du premier des deux lieux ( LE Car ) » puis le carre qui repond au ſecond nom (LI Pon r-Au-PRINeR ). Enſuite on gagne le carr 
od ſe coupent les lignes cenſces tirẽes de ces deux noms, & les chiffres qu'on y trouve, ns la diſtance cherchee. (Du Car au Pon r- 


C. O. 
C. 8. 


Ek T DI ra VIII EZ DE A 


CaPiITALE DUB ILAPARKT IE EST A ONO T.] 


Les fractions de Lieues ont été negligees, 
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en 
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Av-PRINCE » 60 lieves) : (D Car a SainT-Manc, 37 lieues, &c. &c,) 


Capitale de la Partie du Nord. 
Partie de POueft, 
Partie du Sud, 
Enfin les lettres C. C. que Pon voit apres le Port-au-Prince » indiquent que ce lieu eſt la Capitale de la Colonie Frangaiſe 
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TOPOGRAPHIQUE 11 POLITIQUE 
| . 3 S'S | 

PARTIE FRANCAISE 


L'ISLE $AINT-DOMETNGUE. 
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PAR TIE DE LVOUEST. 


| limites de la Partie de T Oueſt de la Colonie Francaiſe de I'Ifle Saint. 
Domingue, ſont actuellement: 5 5 

Au Septentrion, la ligne qui ſepare cette Partie de celle du Nord de la meme 
Colonie, depuis le point le plus Nord- Oueſt de la chte de la paroiſſe du Port- de- 
Paix, juſqu'au point le plus Sud-Eſt de la paroiſſe de la Marmelade; ligne qui, 
dans ſa longueur, diviſe ſucceſſivement les paroiſſes du Port. de- Paix, du Gros- 
Morne, de Plaiſance & de la Marmelade, d'avec celles de Jean-Ravel , du Fort- 

2 Piment & des Gonaives: : 

A PT Orient, la frontitre Eſpagnole depuis la pyramide Ne. 125, poſce à un 
point qui eſt commun & à la paroiſſe eſpagnole de V Atalaye & aux deux paroiſſes 
frangaiſes de la Marmelade & des Gonalves, juſqu'a la pyramide No. 221 , la 
| Teme II. „ „„ 


2 DESCRIPTION DE LA PARTIE 


* 


plus Meridionale de cette frontière & qui eſt . i Pembouchure de la rivière f 


des Pidernales ou des Anſes-à-Pitre: 
Au Midi, la mer, à partir de I'embouchure de la rivière des Anſes-a-Pitre , 


j uſqu'au point de la cõte du Sud de Viſte Saint-Domingue 7 eſt commun aux 
deux paroiſſes de Baynet & d'Aquin: 


Et enfin a POccident , 19, une ligne qui, du point que je viens . 


comme commun a Baynet & 3 Aquin ſur la cõte, va gagner obliquement un 


point de la cote oppoſce, commun aux deux paroiſſes du Grand & du Petit-Goave, 
en ſeparant, dans fa longueur, la Partie de POueſt de la Partie du Sud de la Co- 


lonie, & conſcquemment les paroiſſes de Baynet & du Grand-Goave , de celles 


d'Aquin , du Fond-des-Negres & du Petit-Goave ; & 29. la mer ou plutot les 


cotes qui la bordent depuis Pextremitc Occidentale de Ia paroiſſe du Grand-Goave 
juſqu'a Vextremite Orientale de la paroiſſe de Jean-Rabel. 


Les diferentes ſinuoſitẽs des cõtes, celles des lignes qui diterminent i intẽrieu- 


rement la Partie de l' Oueſt, lui donnent une forme tres - irrégulière qui rend 


d autant plus difficile l'Cvalution de ſon Ctendue , que des chaines de montagnes 
la parcourent dans divers ſens. Un calcul d' approximation permet cependant de 
croire que la Partic de Oueſt a une ſurface d'environ huit cens vingt lieues 
Carrecs. 


Cette ſurface , qui fait te la Partie 4 POueſt la PT conſiderable des trois qui 


compoſent la Colonie Frangaiſe, n a pas toujours été celle que comprenait cette 
_ denomination. Lorſque les premiers @tabliſſemens frang ais de la Partie de Oueſt 


commencerent vers 1653, ils Caient dans ce qu'on appela alors le Cul de Sac, 
mot qui deſignait tout Ieſpace compris depuis les Gonaives juſques vers Leogane; 
mais il ſe paſſa encore bien des annees fans que la Colonie meritat d'etre confi- 
dere comme diviſce en pluſieurs parties. Il eſt meme aiſe de voir par Vedit 
du mois d' Aout 163 55 qui crea le Conſeil Souverain du Petit-Goave, dont le 
2 comprenait toute la Colonie & qui fixa le territoire des quatre Senschauſ. 
ces entre leſquelles ce reſſurt Ctait partage, que la diſtinction n'exiſtait pas encore. 

C'eſt avec le ſiècle actuel qu'on commenca à la faire, & la premiere preuve de 


ſon adoption legale eſt conſignèe dans un ordre du roi du 29 Mars 1713, qui 


nomme M. De Paty commandant des Parties de VOueſt & du Sud. Ce neſt pas 
qu'à la nomination de M. de Boiſſyraime , en 1697, il n'y efit , par le fait, un 


gouverneur de la Partie du Nord, mais il @tait diffẽ᷑remment qualifié & Ion ne 
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FRANGAISE DE SAINT DOMINGUE. 3 
reconnaiſſait pas plus dans e in de ſes titres une Partie du Nord « qu- une | 
Partie de I'Oueſt ou du Sud , dans les proviſions qui avaient fait des gouverneurs 
du Petit-Goave ou de Saint-Louis. | | | 
la reunion des deux commandemens de Ouctt & an Sud dans la perſonne de 
M. De Paty, qui fut nommẽ, en 1720, geuverneur de ces deux Parties, n 'ctait 
pas propre à rendre les limites de chacune d elles plus certaines; mais en 1724, 
M. de Brach ẽtant devenu gouverneur de la Partie du Sud, les trois gouverne- 

mens particuliers eurent une ẽtendue bien diſtinctement marquee. Celle du Nord 
comprit Bayaha, le Cap, le Port-de-Paix & leurs dẽpendances; celle de Oueſt, 
PArtibonite , Saint-Marc , le Mirebalais , le Cul de Sac, Leogane , VEſter, le 
petit Goave, la Grande - Anſe ou Jeremie & le Cap-Tiburon; & celle du Sud, 
Saint-Louis & le ſurplus des terres originairement concedzes à la Compagnie de 
Saint - Domingue ; Ceſt-i-dire , dans l'Oueſt de Saint-Louis, le Fond de I'Ifle 4 
Vache, & dans VEſt ce qui s'@tendait juſqu aux frontières eſpagnoles. 

Au mois de Septembre 1726, le roi, en nommant M. de Nolivos de la Bardenne 
commandant du Quartier de POueſt (mot qu on employait auſſi quelquefois dans 
le meme ſens que celui de Partie de l'Oueſt), Etendit le pouvoir de cet officier 

fur le Quartier de Jacmel, ce qui mit ce dernier dans la Partie de VOueft dont 
il était, pour ainſi dire, devenu un lieu principal, puiſque M. de Nolivos y rẽ- 
ſid a. A la mort de ce commandant , arrive en 1733, la Partie de POveſt fut 
conſideree comme ne devant pas avoir d'autre chef que le gouverneur - general 
de la Colonie, qui refidait dans fon etendue; cependant M. de VEcoſlvis le de- 
vint en 1737, avec rẽſidence au Petit-Goave. 5 | 

Le 1”. Novembre 1749, M. le marquis de Vaudreuit eut des proviſions de 
gouverneur de la Partie de Oueſt & un ordre pour commander celle du Sud. 
Mais depuis 1758, une & Vautre ont eu leur chef particulier qui, d'après Por- 
donnance du 24 Mars 1763, eſt un commandant en ſecond. 

La Partie de l'Oueſt recut de Vordonnance du roi du 1, Avril 1768, une 
autre diviſion. Elle eut les quatre Quartiers du Port-au-Prince, de Saint-Marc, 
de Leogane & de la Grande-Anſe. Le premier fut forms alors des quatre paroiſſes 
du Port-au-Prince, de la Croix-des-Bouquets , du Mirebalais , & de celle de 
PArcahaye compris le Boucaſſin; le ſecond, des quatre paroiſſes de Saint-Marc , 
des Gconaives , des Verettes &de la Petite-Riviere , qui renferment entr'elles ce 
qu'on dẽſigne ſous le nom generique de VP Artibonite ; le troiſicme , des quatrg. 
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4 DESCRIPTION DE LA PARTIE 


paroiſſes de Leogane du Petit - Goave, du Grand- Goave & du Fond-des- 


Negres ; & lequatrieme , des quatre paroiſſes de la Grande-Anſe ou Jeremie : 


de VAnſe-a-Veau, du Petit-Tron & du Cap - Dame - Marie. Mais c'eſt Por- 


donnance du roi, du 20 Septembre 1776, qui a donne à la Partie de POueſt ſes | 
limites actuelles. 


Elle eſt compoſee des fix Quartiers du Mele Saint-N icolas , de Saint-Mare, 


4 Mirebalais, du Port- au- Prince, de L&ogane & de Jacmel. 


La Partie de P Oueſt, contenant le Port-au-Prince qui eſt la capitale FRY 
Colonie, elle renferme ainſi le ſiege principal du gouvernement & de Vad- 


. miniſtration generale , formes par le gouverneur-general & Vintendant. Elle a 


pour chef particulier ſon commandant en ſecond , dont la meme ordonnance _ 
du 20 Septembre 1776, fixe la reſidence à Saint-Marc , ſauf à venir ſëjourner 


au Port-au-Prince pendant les abſences du gouverneur- général. Il y a de plus, 


au Möle-Saint-Nicolas, un commandant particulier & un aide- major, qui 


ont le Quartier du Môle pour diſtrict; A Saint-Marc un major pour le Quartier 
du meme nom; au Mirebalais un aide-major pour commander cette paroiſſe, 
qui forme à elle ſeule le Quartier; au Port- au- Prince un commandant particu- 
lier & un aide-major, dont Pautorite s' tend ſur tout le territoire du Quartier 
du Port-au-Prince ; & a Leogane &a Jacmel un major pour chacun de ces deux 
Quartiers. 

Le chef. lieu des cing Quartiers, celui du Mirebalais exceptẽ 1 auſſi un 
officier d' Adminiſtration pour * exercer les ſonctions relatives à la marine, aux 
finances & aux details des troupes, & il s'en trouve pluſieurs au Port-au-Prince 
de differens grades, par cela meme que cette ville eſt le point de reunion 1 de 


toutes les operations dont Vintendant eſt le premier agent. 


C'eſt dans I'ttendue de la Partie de VOueſt que la premitre Cour ſouveraine 
de la Colonie fut place. Le Conſeil du Petit-Goave , demembre en 1701 pour 
tormer le Conſeil ſuperieur du Cap, devint lui-meme alternativement Conſeil 


de Leogane & Conſeil du Petit-Goave, felon que Pune de ces deux villes fut 


choiſie à diverſes repriſes pour etre le ſiege du gouvernement; mais le Conſeil 


Etant paile de Leogane au Port- au- Prince en 17 52, il portait la denomination 


de cette derniere capitale & 3*ctendait ſur les deux parties de l'Oueſt & du 
Sud, en exceptant le Quartier du Mole-Saint-Nicolas , comme je Pai obſerve 
ailleurs , lorſque V<dit du mois de Janvier 1787 Pa ſupprime pour former, par 
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{a reunion avec le Conſeil du Cap, le Conſeil ſuperieur de Saint-Domingue , 
| inftalle au Port-au-Prince le 11 Juin 1787. 

La Partie de VOueſt a trois Senechauilces & trois Amirautes , iixees 2 a Saint- 
Marc, au Port-au-Prince & à Jacmel. a 

Le nombre de ſes paroiſſes eſt de dix-ſept, tt: Jean. Rabel, le Mole 
Saint-Nicolas , Bombardopolis ou Bombarde & le Port-i-Piment , qui reſſor- 
tiſſent a la Senechauſlee & à VAmiraute du Port-de-Paix ; les Gonaives : la 
Petite-Riviere , les Verettes & Saint-Marc , qui dependent de la Senechauſſee 
& de PAmiraute de Saint Marc; le Mirebalais, VArcahaye , la Croix- 
des-Bouquets „le Port-au-Prince & Leogane, qui ſont de la Senechauſſee & 
de I Amiraute du Port-au-Prince ; le Grand- Goave qui appartient à la Sen- 
chauſſẽe & à VAmiraute du Petit-Goave , quoique ce dernier lieu ſoit de la 
Partie du Sud; & enſin Baynet , Jacmel & les Cayes de Jacmel , _ forment 
le territoire de la Senechauſſee & de VAmirauts de Jacmel. 
On voit trois plaines dans la Partie de POueſt , celle de VArtibonite , celle 
du Cul de Sac & celle de Le&ogane , toutes ſuſceptibles d'obſervations, que” le 
Lecteur trouvera dans l'ordre de la Deſcription. 

Quant aux montagnes, celles qui courent de Eft à l' Oueſt vers Jean-Rabel 
| & le M6le Saint-Nicolas , ſont viſiblement une prolongation de la premiere 
chaine du Cibao , mais ſubdiviſce en pluſieurs contreforts ou Epatemens , dont 
les directions quelqueſois tres-oppoſces , offrent de grandes irrégularités, fi on 
les conſidère d'une manière ſeparte de la chaine principale , dont ils ne ſont 
que des rameaux deſtines a fortifier & a lier Penſemble montagneux de Vifle 
entière. Avec le meme coil obſervateur, on trouvera la connexion quil ya 
entre les differentes portions qui ſemblent former une chaine de montagnes dans 
preſque toute la longueur de la ligne des frontières eſpagnoles , depuis Saint-Ra- 
phatl juſqu'a Pextremite de Bahoruco , ſur la cdte Meridionale , avec la dixieme, 
la onzicme, la douzizme , la treizieme , la quatorzième & la troiſieme chaine 
partant du groupe de Cibao & que marque clairement la carte de cet ouvrage. 

On y trouve meme les intervalles qui correſpondent à ceux que ces dernières 

chaines laiſſent entr'elles ſur le territoire eſpagnol & ces intervalles forment 
les paſſages des Cahots , du Mirebalais & des Etangs. C'eſt ainſi qu'on ſe 
convainc que la montagne de la Selle, la plus élevée de la Partie de POueſt, 
eſt une ſuite de la troiſieme chaine du Cibao , & que la chaine de Bahoruco eſt, 


| , 
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* 2 bon tour, un appui, un contrefort de la montagne de la Selle. Et ces rapports, 

| ; cette concordance du ſyſtème montagneux , que je ne fais que preſenter ici 
rapidement , le Lecteur les trouvera appuyes & mieux Ctablis par les details 


partiels de la Deſcription, 


La cite de la Partie de VOueſt preſente auſſi beaucoup d'intẽrèt, à cauſe 
au port du Mole , de la baie des Gonaives, de celle de Saint-Marc & de Ia 
rade du Port · au- Prince, qui , ſans mëriter également les cloges , ont cependant 'Y 
Chacun leur utilitz , ainſi que je le montrerai. 

On a vu comment la Partie de POueſt communique avec celle du Nord. 
On va de la premiere, dans celle du Sud, par une belle route de voiture, 
qui ſert à toute la portion plane de la Partie de VOueſt elle-meme. Le ſeul 
Quartier de Jacmel & quelques points de celui du Mole , ſont comme exclus 
de cette communication aiſce , parce que leurs chemins ne ſont pas encore 
praticables de la meme maniere, quoique la poſhbilite de les amener à ce 
terme ſoit bien conſtatẽe. C'eſt du tems qu pil faut obtenir cette nouvelle ame. 
| lioration, 

Si la Partie de Oueſt elt obligee de reconnaitre la fuptriorits de la Partie 
du Nord ſur elle , cette ſuperiorite elle Vexerce A ſon tour ſur la Partie du Sud. 
Moins Cloignee qu'elle de Vabord des vaiſſeaux venant d' Europe; moins dan- 
gereuſement placte durant la guerre, parce qu'elle n'eſt pas auſſi voiſine de la 
Jamaique; plus & mieux cultivẽe; ayant dans ſon Etendue le ſiẽge du gouver- 
nement , la reſidence d'une Cour ſouveraine, la garniſon habituelle d'un 
rẽgiment „elle tire de ces circonſtances, qui produiſent une plus grande 
reunion d' individus & par conſequent plus de conſommateurs ; des Vantage 
dont la Partie du Sud eſt privce. je 

Autant qu'on peut riſquer une comparaiſon generale , on peut annoncer que le 

ſol de la Partie de YOueſt eſt plus ſec, plus léger que celui de la Partie du 
Nord; mais je redis que ce dernier a une qualité qui lui aſſigne le premier 
rang, parce qu'il peut ſe paſſer de P'arroſement, ſans lequel de grandes 
portions de la Partie de POueſt ſeraient condamntes à la ſterilite , quoique cet 
emploi des moyens meme de la nature, mis en uſage par un art ingenieux , 

- rendent des lieux de VOueſt auſſi produRiſs que ceus du Nord qu ſont le plus 
vantes. 


Ce beſoin Earroſewent eſt le reſultat d'un air . vit, de briſes plus ſortes, 
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de la moindre quantitẽ de pluie. Auſſi trouve-t-on dans plus d'un endroit des 
campagnes arides & deſſechees. | 


La conſtitution de l'air dans la Partie FF FQueſt depend beaucoup de la ſitua: 
tion & de la configuration de cette Partie. Si Ion jette les yeux ſur la carte, 


on voit que les montagnes dont j ai parle , comme formant une eſpèce de chaine 


depuis Saint-Raphacl juſqu'à Bahoruco dans le ſens de la ligne des frontières, 


doivent ètre un obſtacle au vent d' Eſt ou Alifſe. Cz vent, après avoir parcouru 


la Partie Eſpagnole, eſt donc oblige de longer d'un c6te la plaine du Cap, 
qu'il parcourt juſqu'a la rencontre de Pextramits de la première chaine du 


Cibao vers Jean-Rabel & le Mole , tandis que de Pautre c6te il eſt force de 
ſuivre la cote Meridionale de la Partie du Sud juſques vers Tiburon. 
Parvenu a ces deux points, le vent ne tarde pas a Eprouver, dans les parties 
latcrales & interieures des deux colcnnes que je viens dini „effet de 
Peſpece de rarẽſacticn qui sꝰeſt produite dans l'intervalle on la chaine de mon- 
tagnes des frontieres a intercepts ſon cours; il tend donc & ſe precipiter dans 


cet intervalle; & comme il doit y arriver par l'eſpèce de golfe que forment 


entr'elles les deux pointes de terre qui ſe terminent au Möle & à Tiburon, 
ſon mouvement gacctlere & ſa direction devient celle du point vers lequel il tend; 
voila comment le vent d'Eſt eſt change en une vraie briſe d'Oueſt pour toute 
la partie de la Colonie qui fait face 3 VOccident , & comment la briſe de terre , 


preſque toujours oppoſce en direction à Pautre , y ſouffle de VEſt. 
It eſt aiſẽ de concevoir , d'apres cela, pourquoi la Partie de POueſt a moins 

de pluie que la Partie du Nord. Cet effet a une triple cauſe. La première, eſt 

la chaine de montagnes que j appelerai chaine frontizre pour me rendre plus 


clair, parce qu'elle oppoſe au paſſage des nutes que pcuſſe le vent d'Eft. La 
ſeconde eſt le golfe de la Partie de POueſt,, qui, en changeant la direction du 
vent general d'Eſt & en le convertiſſant en vent d'Oueſt, favoriſe la premiere 
cauſe, de manière que ce dernier vent contribue à retenir les nuages ſur la 


chaine frontiere, La troiſieme eſt produite par la ſituation de la pointe avancee 
de Viſle qui finit au Mole, parce qu'en couvrant abſolument la Partie de 
FOueſt au Nord, elle empeche que le vent qui ſcuffle de ce: point du Ciel, 


durant pluſieurs mois de l'annẽe, ne lui porte ſon humide influence & ſes 


pluies benignes , effet qu*augmente encore la poſition de la premiere chaine du 


Cibao 7 qui a pour terme Pextrenute meme de la pointe de PIſle on eſt le Mile. > 
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8 DESCRIPTION DE LA PARTHE 
II pleut cependant dans la Partie de VOueſt , mais c'eſt lorſqu'un agent plus 
8 puiſſant que ces obſtacles les ſurmonte ; c eſt lorſque le ſoleil a acquis aſſez de 
| force pour maitriſer celle des differentes briſes & pour condenſer ſur la chaine 
= frontiere , couverte de forets , Vimmenſe quantite de vapeurs qu'il pompe ſur 
| une vaſte ſurface. Ce triomphe de Vaſtre qui viviſe la nature eſt commu- 
I nẽment annonce par des brumes legeres qui ſe montrent dans la Partie de 
J Oueſt durant le jour, depuis la fin du mois de Mars juſques vers la mi-Mai , 
is | ou meme par des brouillards aſſez marques le matin pour voiler le père du jour, 
| lorſqu'il arrive au-deſſus de Yhoriſon. Enfin le ſoleil finit par amonceler ſur 
= eeette chaine la matière de ces orages & de ces pluies dont la Partie de I Oueſt 
bbtient auſſi ſa part, quoiqu elle ait des portions plus ou moins favoriſces alors, 
Pare que la direction d'une chaine de montagnes ſecondaires ou le cours d'une 
7 | rivière devient un conducteur plus ou moins puiſſant. : 
Mais dans la Partie de VOueſt comme dans le reſte de la Colonie , les 
phenomenes m<teorologiques preſentent des irregularites, ſoit quant aux Cpo- 
ques, ſoit quant à la dure, & les ſéchereſſes devorantes & les inondations 
devaſtatrices y trouvent leur place. 3 | | 
* | La Partie de VOueſt &prouve auſſi quelqueſois, quoiqu': avec une bien moindre 
intenſité, les coups de vent dont la Partie du Sud eſt trop ſouvent deſolee. 
C'eſt ſurtout dans les points od les montagnes qui ſont communes à ces deux 
Parties offrent des paſſages , que le vent exerce des ravages, dont il ſemble 
que I lile la Gonave garantiſſe ce qui eſt ſitue dans le Nord du Port-au-Prince. 
Mais le vrai fleau de la Partie de POueſt, celui dont on croit qu'elle recele 
la cauſe dans ſon ſein, celui dont il ſemble qu'elle pourrait craindre de devenir 
{1 5 - un jour la victime, C'eſt le tremblement de terre. Lopinion la plus accrẽditẽe | 
| ſur Ja cauſe de ce redoutable phenomene ( quoiqu 'elle meme ait encore beſoin 
| 135 de preuves), c'eſt que la Partie de POueſt , dans Peſpace qui forme ce qu'on 
q | | nomme aujourd'hui le Cul de Sac & dont la vile du Port-au-Prince occupe un 
| point, eſt remplie de cavitẽs ſouterraines qui ſe propagent dans des directions 
| varices & avec des dimenſions differentes , juſqu'à la portion de c0te , qui, au 
Sud de Vile , va des Anſes à Pitre juſque vers Jacmel. Dans ces cavités ; 
—_ auxquelles on ſuppoſe des communications également ſouterraines avec la mer | 
[ | | ſvit à POueſt , ſoit au Sud, ſe trouvent, ajoute-t-on , des ſubſtances minerales , 
que trois puiſſans agens font ſervir à ces commotions violentes > qui ont deja 
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Partie, à cauſe du golfe qu'elle borde , tend toujours , en ſe precipitant vers 
 Penfoncement de celui-ci, a penctrer dans ces cavites , par rapport auxquelles 
il a un double effet. D'abord il y comprime le volume de la portion d'air qui 


eſt propre A ces cavites & il en augmente la puiſfance lorſque les matières 
Pyriteuſes enfammces le contraignent à deployer toute ſon expanſibilite. D'un | 


autre cõtẽ pouſſant avec force une quantite quelconque de Veau de la mer- ou 
des lacs qui communiquent avec ces cavites , cette eau accelère l'exploſion ou 
y ajoute du moins, par Pair qu'elle procure encore. On peut donc dire 
qu'alors les élémens, en quelque ſorte dechaines, doivent y produire une 
commotion d' autant plus effrayante, d' autant plus dẽſaſtreuſe, que la criſe 
capable de les ramener à l'ẽtat d' equilibre, veut un combat plus long & plus 
 opiniatre. 


Cette thẽorie qui eſt conforme aux « principes de la- ſaine phyſique , n'a rien 


_ que ne puiſſent autoriſer les circonſtances priſes du ſol & de la conformation 
de Veſpace qui nous occupe en ce moment. Vers POueſt le fol eſt compoſe 


d'une terre legere , & des traces ſalineuſes ſemblent indiquer une communi- 


cation entre le terrain du Cul de Sac & les &@tangs qui ſont dans ſa partie 


ſuptrieure. Ces ᷑tangs donnent à ce local un alpect particulier, & il eſt aſſez . 


vraiſemblable que , par quelques points , leurs eaux peuvent parvenir, ne 
fut - ce qu'en s'infiltrant, juſqu'aux matières minerales qui les avoiſinent plus ou 
moins. La nature montueuſe & hachee du fol qui va des etangs gagner la cote 
Mekridionale qui leur correſpond ; le caractère evidemment polypeux qu'ont 


encore les pierres calcaires de ces montagnes ; les fentes , les crevaſſes, les 


cboulemens que la ſurface offre fre equemment dans toute cette zone qui s' appuye 


| la mer de chaque cote ; tout concourt pour annoncer que les matériaux de 


grandes agitations , & par conſẽquent de grands dẽſordres], y ſont tous raſſembles, 


& qu'ils ont deja ſubi un aſſez grand travail pour que les exhalaiſons ſouterraines 


& les feux internes, aient des iſſues vers Vexterieur. 
Si Pon ſe rappele enſuite ce que j'ai dit de la Partie de Oueſt, elite 
aux vents & aux pluies , on y trouve encore des cauſes ou des effets communs 
aux lieux expoſes aux grandes ſecouſſes. 
Mais combien d'obſervations nous manquent, meme quant aux donnees que 


Jai indiquees , pour aſſeoir un Jugement certain fur le vrai foyer des tremble. 
Tome 4: _ SO * 
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produit tant de delaſtres dans la Partie de 'Oueſt. Lair plus agit6 FER 
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mens de terre qui ſont, dans la Pariie de Oueſt, une cauſe fi frequente d'effroĩ 


& de terreur ! Combien il faudrait de perſpicacite & de ſoins pour l'examen 
des lieuz , pour Panalyſe des faits & pour former d'un grand nombre de details 
epa rs, un enſemble ou la verite ou du moins la probabilite ſerait appergue ! 
Sans attendre ces prealables , il y a deja long-tems qu'on a prononce que par 
un dechirement horrible, la nature ouvrira un jour, à travers le Cul de Sac, 
un paſſage ol la mer verra ſe mèler les eaux dont elle baigne les c0tes du golfe 
de VOueſt & la cote Meridicnale de Vifle. Une imagination ardente (*), ſuppo- 
ſant meme le moment de ce dt᷑ſaſtre arrive, & s'en peignant les horreurs , en 
a trace un tableau capable d'cpouvanter tous les habitans dont eſt encore couverte 


cette ſurface , preſentce comme toute minte , & où la main du Tems peut 
allumer, a chaque minute, I'ctincelle électrique qui, ſelon cette verſion , fera de 


TIfle de Saint-Domingue deux tes, en laiſſant dans le ſouvenir des hommes 
une preuve de plus, que le globe qu'ils habitent a auſſi ſes convulſions. 
Ce qu'on ne peut deſavouer, c'eſt que le point on eſt le Port-au-Prince & 


qui le trouve preciſcment au plus grand enfoncement de la mer dans le golte 
de V' Oueſt, a toujours été le plus cruellement agite par les tremblemens de 


terre; c'eſt qu'a ce point l'on entend plus ou moins frequemment un bruit qui 
ſemble imiter celui d'un taureau mugiſſant au loin : bruit qui ſe propage à 

d'aſlez grandes diſtances, à des perioges plus ou moins rapprochees > quelque- 
fois ſans que Ia terre tremble , meme de long- tems apres, mais qui precede 
toujours les ſecoulſes d'une maniere aſſez rapprochee : bruit connu ſur les 


lieux ſous le nom de Goufſre , a cauſe de Vopinion qui Vattribue au mouvement 
de l'air ou des caux dans des cavitẽs; tellement que s'il a lieu le jour, chacun 


s'ccrie ſimultancment ; le gouffre crie: entendez-vous le gouffre? & qu'un ſenti- 
ment general produit une conſternation ſoudaine. Enfin il eſt vrai qu'à chaque 
tremblement de terre eprouv? dans la Partie de 'Oueſt, l'effet des ſecouſſes 
diminue à meſure qu'on eſt plus cloigne du Port- Princes ſoit en tirant vers 
la Partie du Nord de la Colonie, ſoit en allant dans la direct tion du prolonge- 
ment de terre qui finit à Tiburon. | 


Je dois ajouter encore à ces faits, qui ne ſauraient Gre ſans interct pour le 
Lecteur, que le Cul de Zac eſt auſſi , non ſeulement de la Partie de I'Oueſt , 
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() Voyez Riynal, tom. 6, page 233 ; edition de Neufchatel in-$9, 
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mais de toute la Colonie, le lieu od l'on remarque le plus d'energie ; le plus 
d'aftivite , dans le règne animal, & dans le règne vegetal. Leſpece humaine 
elle-meme y eſt plus forte, elle y a des formes plus developpees , une conſti- 
tution plus ferme ; les legumes , les fruits y acquierent des dimenſions & une 
maturite qu'on chercherait vainement dans le reſte de la Colonie. La nature 
eſt donc là dans un travail plus grand, plus continuel? Elle y a donc des 
moyens particuliers ? ? Elle y prepare ou y combine donc des ſubſtances dont 
la deſtination entière peut ne nous Etre pas connue? Que de raiſons pour 
tenir les obſervateurs eveilles & pour faire defirer des reſultats qu'on puiſſe 
enfin ſubſtituer aux conjectures! Heureux s'ils faiſaient taire cette voix 
dechirante qui crie aux habitans du Cul de Sac, que la mort eſt ſous leurs 
pas & qu'une effroyable calamite doit les confondre tous dans un ſeul tom- 
beau! (*) 

II eſt tres- probable que les localitẽs de la Partie de V'Oueſt influent ſur les 
maladies qui y règnent. Elle eſt, en general , plus ſujette que les deux autres 
Parties à des Epidemies dont les epoques ſemblent toujours s 'unir à celles 
de quelques tremblemens de terre qui, eux-memes , arrivent aſſez ſouvent A la 
ſuite de pluies abondantes par leſquelles d'àpres & longues ſechereſſes ont &te 
terminces. Quoiqu'on y Eprouve les maladies générales des climats chauds, 
les fièvres inflammatoires ou bilieuſes & les malignes des divers genres, 
celles qui tiennent à une conſtitution plus ſeche de l'atmoſphère, ſemblent y 
etre plus communes que dans le reſte de la Colonie. Les maux de gorge 
fimples , les eſquinancies, les maux de gorge gangreneux s'y montrent plus 
ſouvent. Les maladies Eruptives y ſont plus rebelles ; la petite verole y eſt 
meurtricre, & la rougeole , qu'on y appele Sarampion, y cauſe quelque- 
fois des ravages , dont les adultes ſemblent ètre encore plus facilement les 
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) Je ne puis reſifter au déſir de mettre ici un paſſage de Hiſtoire Phi liſaphigque du Monde 
Primitif, ouvrage de Delille, public en 1795 parce qu'il eſt un des milliers d' exemples de | 
| Paudace avec laquelle on abuſe de la confiance des auteurs qui parlent en France des Colonies 

qu'ils ne connaiſſent pas: © C'eſt un fleuve de la nature du Rhone , qui ſe precipite au travers 
d'une montagne fituce à VOueſt de Vile Saint-Domingue & qui s'y eſt creuſe un lit, malgr& 


les rochers qui lui ſervaient de barriere : le fracas de fa chüte eſt tel qu'on Pentend à cinq 
milles de diſtance ?? . Tom. 4, page 145. 
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victimes. Mais la, comme ailleurs, les montagnes ſont plus faines , parce que 


Pair & les eaux y font plus purs. 


On a obſerve que les mois les plus favorables à la ſantẽ ſont les cinq 
premiers de Pannte ; tandis que ceux depuis Aotit juſqu'en Novembre le 
ſont le moins, & que Juin & Juillet ſemblent tenir le milieu entre les autres. 
C'eſt ſurtout d' About en Novembre que regnent les fievres malignes & les 


diſſenteries Epidemiques, qui moiſſonnent tant de nouveaux-arrives , de mate- 
bots & de ſoldats. Des chaleurs violentes & preſque continuelles, accompagnees 


de vents brulans, principalement au mois de Septembre , & que ne temperent 


pas les pluies que des orages verſent avec excès, ſont autant de cauſes d'une 


deſtruction, qui eſt encore plus rapide, ſi de grandes inondations produiſent 
des amas d'cau qui croupiſſent dans des points bas. 


Les animaux ſouffrent auſſi de la conſtitution de l'air ſec de la Puri de 


lOueſt &, à pluſteurs Epoques , des Epizootics plus ou moins cruelles, plus ou 


moins prolongẽes, ont detruit ceux qui ſont fi utiles 4 homme & qui 


ſemblent Vetre encore davantaze au Colon agricole. 


Quant aux Colons blancs, leur genre de vie contribue , ſans doute auſh , I 


rendre leurs maladics plus vives ; car dans toute la Partie de l'Oueſt, leur 


dcjetiner ne differe en rien du diner, par la nature des alimens qu'ils y 


prennent. Or il parait impoſſible que dans un climat auſſi chaud, un uſage qui 


cauſe n&ceſſairement, une ſurcharge dans Veſtomac & qui fait employer plus 


d'alimens tir&s de la claſſe des ſubſtances animales, n'augmente pas 1alkaleſ- 


cence des humeurs & ne ſoit pas une caulic prẽdiſpoſante » Pour les putrides 
bilicuſes ou putrides maligncs. N 
Les negres de la Partie de J'Oueſt ont pour leur nourriture un golit qui 


n'eſt pas celui des negres de la Partie du Nord. Elle a pour baſe le petit-mil & 


les patates, qu'ils pretcrent a la caſſave. Mais par tout la chair ou le poiſſuon 


ſalẽ eſt ce qui compoſe leur bonne chere, qu'ils entremèlent de quelques 


ravofits erbols, oh le piment n'eſt jamais Epargné. 
Les huit cens vingt licues carrces de la ſurface de la Partie de I'Oueſt , 
contiennent à-peu- près, quatorze mille *Blancs de tout age, dont deux tiers 


tent du ſexe malculin; douze mille cinq cens gens de couleur libres, dont 


5 


les neuf ſeizicmes font du ſexe maſculin & cent ſbixante-huit mille eſclaves, 
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Farm leſquels le rapport des negres eſt à celui des nẽgreſſes A- peu- près comme 


huit eſt à ſept. Il reſulte de ce calcul que la population totale de la Partie de. 
10ueſt peut etre conſideree comme egale à celle de la Partie du Nord, mais 
avec cette difference que cette derniere n'a que les trois cinquièmes de la 
ſurface de Vautre. 

On compte dans la Partie de Oueſt 314 ſucreries i dont 1 90 ne foitt que du 
ſucre brut; 1804 indigoteries; 541 cotonneries ; 811 cafeteries; 80 guildi- 
veries; 10 briqueteries- tuileries; 155 fours a chaux; 8 poteries; 7 Cacaoyeres z | 
18 mille chevaux; 17 mille mulets & 99 mille autres animaux ; C eſt-· A- 
dire bœufs, moutons , pourceaux & chevres. 85 

Des que la Partie de POueſt a commence A avoir des paſteurs ſoumis A un 
chef & formant une veritable miſſion, celle-ci a ẽtẽ confice aux religieux 


Dominicains ou Jacobins , qui ont également le ſoin ſpirituel des ames dans 


la Partie du Sud. II n'y a que le Quartier du Môle, dans toute Vetendue de 


ces deux Parties, dont les cures ſoient deſſervies par des Capucins, parce 


qu'elles ont continue à dependre de la miſſion de la Partie du Nord. 


Telles ſont les obſervations generales dont Pai crit devoir faire preceder la 


PIES des paroiſſes de la Partie de VOueſt, 


— Sn. 
QUARTIER DU MOLE SAINT. NICOLAS. 
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Porpoxnance des Adminiſtrateurs , en date du 17 Janvier 1784, qui a. 


fixe le plus recemment les limites de la paroiſſe de Jean-Rabel, la borne au 


Nord, par la mer; a VEſt par la paroiſſe du Port- de-Paix; puis vers le Sud , 


par une ligne qui, pallant par Phabitation Duverger ou Hatrel, contourne au 


Midi le pied des mornes qui ont leurs retombees dans la paroiſſe da Port-a- 


Piment; la meme ligne, gagnant apres vers POueſt, remonte la rive gauche de la 


Tivicre de Henne, juſqu'a la ravine & ſource a Gallet , en ſuivant la ravine 
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Calalou , contourne enſuite la ravine des montagnes du Mardi-Gras , puis 


gelle des Citronniers juſqu'a la ſource de la riviere des Cites de Fer, dont la 


rive droite, juſqy'a ſon embouchure à la mer, devient la limite Occidentale 
de Jean- Rabel, en le ſeparant ainſi de la paroiſſe du Mole Saint-Nicolas. | 

Jean- Rabel eſt compoſe d'une partie plane & d'une partie montagneuſe. La 
premiere , qui eſt peu profonde , a toute la longueur de la paroiſſe & elle eſt 


preſqu'entièrement conſacrẽe à la culture de Vindigo, Il eſt peu d'endroit de la 


Colonie ou Von en recolte autant & d'une auſſi belle qualite, & la reputation 
du lieu ne s'eſt pas encore dẽmentię. Ce ſuccts a produit de grandes fortunes 
& une population conſiderable dans cette plaine , ou Von compte 680 blancs ou 


aſſranchis & 2,$00 negres. Son ſol, preſque marneux par tout & profond, eſt ſi 


fertile qu'il ne faut que de Vinduſtrie & de la perſeverance pour y reuflir, & 
qu'une temperature ſeche n'y peut pas nuire a des plantes qu 'elle ferait perir 


dans un terrain argileux. 


La plaine de Jean-Rabel pourrait ſervir auſſi à V<tabliſement de pluſieurs 
ſucreries. C'eſt du moins ce quautoriſe à croire celle que M. Staniſlas Foache 


y a crete vers 1775, preſqu'en un inſtant, en faiſant ſervir une grande 
fortune & une foule de circonſtances relatives à ſon &tat de negociant , A 


produire une manufacture dont toutes les parties ont ẽtẽ formes en meme-tems. 
Cependant cette ſucrerje , qui a deja 550 negres, n'eſt pas, du moins juſqu'a 
preſent , un argument pour croire que le terrain de Ia Plaine Jean-Rabel aura 


dans ſon ſucre Velpece de ſuperiorits que ſon indigo lui a acquiſe. Ce terrain 


tres-leger expoſe quelquefois leg cannes a etre couchẽes, & leur ſuc weſt pag 
toujours d'une qualite heureuſe pour la fabrication. 


La ſucrerie Foache a Vavantage d'un moulin à eau que lui procure la riviere 


de Jean-Rabel , qui pourrait la porter encore a une autre manufacture du meme 
genre, ſi elle Ctait inferieurement place; mais cette ſcule petite riviere & un 


ruiſſeau appele la Cuinaudie, od Von trouve à peine cinq à fix pouces d'eau 


pendant dix mois de Pannte , étant les ſeules eaux que le voyageur qui par- 
court cette plaine trouve pour ſe déſaltérer, depuis la rivière de Mouſtique 
juſqu'au Möle, des ſucrerięs en plus grand nombre ſeraient obligẽes de ſe 


ſervir de moulins à betes & d'uſer, pour leur exploitation, comme les indigo. 
ſeries „de puits , de ſources ou de ravines, qui ſont communs. 


C'eſt dans la plaine de Jean-Rabel & à une forte lieue de Pembouchure de 


FRANGAISE DE SAINT-DOMINGUE. 1 


my rivière de ſon nom , que Pas trouve le bourg, compoſe de maiſons 4 peu 
d' importance, for mant deux rues & qu'habitent environ 160 individus de toutes 
les couleurs, 

Jean-Rabel eſt en totalite un Etabliſſement peu ancien, quoiqu il eüt dei ce 
nom, dont je ne connais pas Porigine , des 1685, quand les Eſpagnols vinrent y 
detruire un corail. En 1702, ce lieu n'ẽtait gueres cite que pour la retraite 
qu'il procurait aux forbans & ce fut ce qui porta M. de Galiffet à ordonner la 
deſtruction d'un corail qui y ſubſiſtait alors. En 1728, Jean-Rabel avait 38 
habitans , dont la plupart étaient ſur les bords de la riviere , a partir d'une 
lieue de ſon embouchure. Cent quarante-un negres travaillans , s'occupaient 

d'y faire venir de Pindigo que Pon vantait deja; mais on y connaiſſait auſſi de 
We & affligeantes ſechereſſes. 

Les habitans ayant demande à acheter, de M. Pages, un terrain joignant 

Vegliſe, qui était encore iſolée, pour y batir un bourg par la reunion de 
magaſins propres a les recevoir avec leurs familles, Iorſqu' ils venaient au ſervice 
divin, une ordonnance des Adminiſtrateurs, du 10 Juillet 1743, autoriſa à prendre 
du ſieur Pages, à raiſon de quatre livres par pied de la plus longue des faces, 
du terrain pour bàtir, & gratuitement de quoi former une place-d'armes pour 
les revues & exercices des milices de la paroiſſe, le tout d'après un plan & les 
alignemens que fournirait un arpenteur. 

Le bourg ſe forma. En 1767, Vegliſe & le preſbitere exigeant une nouvelle 
conſtruction, les habitans arrètèrent qu'elle aurait lieu. Mais en 1770, 
pluſieurs d entr'eux demanderent que ces bàtimens fuſſent places à Vem- 
barcadère od le bourg ſerait deformais Ctabli. Ils invoquaient un avis de 
M. d Ancteville, ingenieur au Mole , portant que Vanſe de Jean-Rabel , Uloignte 
de ſept lieues de la pointe du Môle, quoique expoſée à tous les vents de Nord 
& ayant preſque toujours une groſſe mer, a, ſur ſon fond pave de gallet, un 
mouillage propre aux vaiſſeaux de guerre, à deux encablures de terre, & que ce 
point de debarquement pourrait offrir une diverſion, fi on attaquait le Mole. 
Les Adminiſtrateurs, touches de ces raiſons & de Pobſervation des habitans 
que le nouveau bourg ſerait favorable au tranſport des denrees , à la protection 
de Panſe & du cabotage & à la communication entre le Port-de-Paix & le 
Mole, puiſque le grand chemin qui mene de Fun a Pautre le traverſerait & ſe 
trouverait ainſi raccourci d'une lieue, preſcrivirent, le 5 Novembre 1771, la 
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changement deſire. Le nouveau bourg devait &@tre ſur la rive gauche de la 
rivizre de Jean- Rabel & compoſe de 15 carreaux de terre appartenant a Me, 


| Houen , qui agreait d'en @tre payce ſur le pied de cent francs le carreau. Qua- 


rante-ſept emplacemens, non compris ceux de Pegliſe & du preſbitère, une 


place- d'armes & un cimetière, devaient diviſer ce terrain d'après le plan de 


M. d'Andeville . dont Pex&cution Ctait confice à MH. Vermale, arpenteur. 

Le 30 Juillet 1772, les Adminiſtrateurs renouvellèrent Vordonnance du 5 
Novembre prẽcẽdent & rappelèrent ſurtout Vedification de Pegliſe & du 
preſbitere & Ja conſtruction d'une calle pour embarquer & d&barquer. Mais 
bientot apres, des habitans de Jean-Rabel expostrent aux chefs de la Colonie 
que le mouillage de Vembarcadere était fi mauvais , que les bateaux pallagers 


du licu pouvaient à peine y charger & y d&charger : ce qui n'y permettait 
aucun cabotage ; qu'a ce point l'eau de la rivière n'etait preſque pas potable, 


que le terrain aride du voiſinage ne procurerait rien aux habitans du bourg; 
& qu'enfin Vegliſe & le marché ſeraient trop Eloignes pour que les habitans 
puſſent venir à la premiere, pour que les negres apportaſſent des ſubſiſtances 
au ſecond „& que ce changement ruinerait les habitans du bourg deja Etabli b 
depuis plus de trente ans. Ces repreſentations furent rejettẽes par une ordonnance 
du 23 Decembre 1772. 55 ; 
Cependant cette diſcuſſion qui produiſit deux nouvelles annẽᷣes de . 


a fini par prevaloir & une ordonnance des Adminiſtrateurs rendue en 1774, 
& approuvee par une lettre du Miniſtre du 3o Janvier 1776, a conſerve le 


bourg ancien dans les droits revendiques en ſa faveur. 


On y a conſtruit en 1778 une égliſe de bois de cent dix olede de 1 
avec une galerie tournante. Elle eſt dedice , comme la prẽcẽdente, à Saint- 


Jean- Baptiſte. Le preſbitère a Etẽ refait a la meme oque 3. il eſt keen 


de charpente. 
Dans le bourg, e touche Thabitation Foache, eſt un exempt & 


trois archers de marechauſſee. La police de la paroiſſe eſt d'ailleurs faite 


par ſon commandant des milices & un ſubſtitut du procureur du roi de la 

Senechauſſee du Port-de-Paix. 
La marcchauſſce , o après une ordonnance du 27 Septembre 1786, garde 

pendant huit jours les animaux epaves , a apres ce terme on envoye au u Port- 
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La partie montagneuſe de ſean- Rabel eſt diviſce en pluſieurs cantons qui, 
en partant des points ol elle eſt contigue a une portion de la partie mon- 


tagneuſe de la paroiſſe du Port-de-Paix & allant vers les limites du Möle, 
ſont: Le Vieux-Corail; le Cardinal; les Trois-Sources; la Ravine- des- 


Pièges; la Guinandee 3 le Baſſin-Bleu; la Petite-Riviere ; le Prunier ; le 


Mardi-Gras; la Source-i-Andre ; la Source-Ronde ; une portion des Cites de 
Fer & le Calebaſſier. Cette region montagneuſe eſt devenue le partage du 
cafier & Pon en trouve des manufactures tres-conſiderables. La ſituation de 
toute la paroiſſe qui a une pente douce du Sud au Nord, en y rendant les rayons 
du ſoleil moins directs, fait que, dans les montagnes ſurtout , les plantes ont 


moins à ſouffrir de la chaleur durant les ſecherefſes. La nature de ces montagnes, 


principalement dans la partie ſuperieure de la paroiſſe, eſt la mème que celle 
du Haut-Mouſtique du Port-de-Paix. Le ſol des deux lieux eſt ſemblable auſſi, 
& leurs productions vegetales & minerales le demontrent. Jean-Rabel a toujours 
donné d'excellens vivres du pays, de beaux 2 & ſes artichaux font 


ſuperbes. 


Malgré la culture ancienne de Vindigo & celle plus rẽcente du cafier , Jean- 


| Rabel a encore avec allez d abondance les bois neceſſaires a Vetabliſſement des 


ſucreries. | 
La partie Septentrionale de la paroiſſe attire maintenant notre attention, 

A une forte lieue de la baie de Mouſtique , eſt la pointe Orientale du petit 
Port-i-PEcu , qui a 110 toiſes douverture,, 4 30 d'enfoncement & qui ſert de 
refuge à des canots & à des chaloupes; puis de cette pointe à celle egalement 
Orientale du grand Port- à PFcu , il y a une lieue. Tout Vintervalle entre la 
baie Mouſtique & le grand Port- à- ' Ecu a une cote de fer & eſt acore, 

Le grand Port-à- l' Ecu, qui a 550 toiſes d'ouverture ſur preſque autant de 


profondeur, a un mouillage repute meilleur que celui de la baie Mouſtique, 


quoique fon entree ſoit plus Etroite à cauſe d'un reſſif & haut- fond, fur lequel 


il n'y a que trois braſſes d' eau & qui entoure la pointe de VER , en 8'@tendant 


à deux encablures. Ceſt dans ce grand Port- à-· ' Ecu que Colomb entra le 8 


Decembre 1492, ce qui porta cet homme ctlebre à lui donner le nom de Port 
de la Conception, qui @tait d&ja change en celui de Port-à- l Ecu, quand M. le 


chevalier de Fontenay y vint en 1652. Le meilleur mouillage de ce port & le 


moins expuſe aux vents de Nord & du Nord-Eſt, eſt dans le fond derriere la 


Tome II. x. 
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pointe de VEit ; il peut admettre des ſregates. Une batterie protègent ce ux 
qui y relachent. 

Le Port- -' Ecu, dont la latitude eſt à fa pointe Eſt de 19 * g 5 5 
minutes & la longitude de 75 degres , 30 minutes, 55 ſecondes, ſelon M. de 
- Puyfegur , a une renommee facheuſe que lui ont donne pluſieurs evenemens 
Le 23 Mars 1690, quatre barques anglaiſes y prirent un bitiment. Le 15 
Octobre 1760, les trois fregates , la Syrene , montèe par M. de Macarty „ Ia 
Valeur , par M. Taillebot & la Fleur-de- -Lys, par M. d'Heguerty „ſortirent 
du Cap avec le duc de Choiſeul & le prince Edouard, ſregates du commerce de 
Saint- Malo, pour ſe rendre en France ſous les ordres de M. de Macarty. Arrives 


A Mogane , dans le d&bouquement , le 17, cinq voiles donnerent chaſſe à cette 
eſcadrille & la joignirent à la fin du j Jour , parce qu elle avait ẽtẽ priſe du calme. 


La Syrene amena le 18 après 20 minutes de combat, quoique M. de Macarty 

clit brülé la cervelle a pluſieurs laches. Une fregate ayant un vaiſſeau de 
guerre tres - pres delle , attaqua la Valeur, faible de monde, & la prit 
apres deux heurcs de defenſe ; ſon capitaine était bleſſè au bras, à la poitrine 
& a la tcte & la Iregate était dematce de ſes huniers. La Fleur-de-Lys, dont 


| Vequipage fe comporta mal auſſi , fit route pour le Port-à- l' Ecu qu'elle gagna à 
trois heures de l'après-midi. Un vaiſicau de guerre anglais, faiſant des bordtes 


pour y entrer , M. d' Hẽguerty Echoua la F leur- de- Lys, qu'il fut oblige de faire 
ſauter le 19 au matin, au moment ou le vaiſſeau donnait dans la paſſe. Le prince 
Edouard ſe brula pres du Port-de-Paix ou le duc de Choiſcul eut le bonheur de 
lc ſauver. 

Au mois de Février 1 15 , un bitiment de Bordeaux qui ſe reſugiait au 
Port- à- l Ecu pour &viter la pourſuite de Pennemi , ayant mouille dans un mau- 


vais point, il y fut demantele par la mer & Pon n'en ſauva que des cllets tres- 


cndommages. 55 | 
Le petit & le grand Port- a-VEcu ont des alte naturelles qui fourniſſent au 
printems une quantite conſiderable de fel très- blanc & d'une criſtalliſation tres- 


régulièrc. IIs font formes l'un & l'autre par des coupures faites dans la chaine 
de montag nes qui ſcpare la plaine de la mer. Les environs, c'eſt-à-dire, une 


ſurface d' environ ſix à ſept lieues carrëes, ſont prives d' eau douce pendant la 
plus grande partie de Vannce. On y a, depuis plus de ſoixante ans, des hattes 
de betes a cornes qui y rèuſſiſſent très-bien. 


FRANGAISE DE SAINT- DOMINGUE. MB: 


Cette &tendue n'offre au voyageur qu'un triſte aſpect, mais le botaniſte 1a 
parcourt avec intcret. Toutes les eſpeces d'opuntia ou raquettes 8˙5 trouvent ; = RE, 
onze eſpeces de caus ou torches ; differentes eſpeces d' aloës, de bois chandelles, . 
de gayac & d'ebène, ſont fur ce ſol, qui ſemble avoir ſouffert une ſechereſle Rd. 
eternelle. La partie qui eſt au- leffug du chemin royal, a, au contraire F des | 


ſources dont les feuilles de Panil atteſtent la preſence. Il eſt d'autres intervalles 


ou Fon voit que Paridite eſt encore combattue avec ſucces , puiſque le cotonnier 


y tale la blancheur Eblouiſſante de ſon duvet. Enfin, dans les cantons de 
TPAcoma & de la Riviere-a-Colas , la nature, comme ſi elle avait craint de 
paraitre maratre , a multiplie des gris-gris de quatre a cinq pieds de diametre 
tc pluſieurs autres ſortes de bois tres- gros & propres aux moulins a fuers. 

Il y a auſſi dans divers points de cette partie, des eaux minerales ferrugi- 


neuſes & ſalzes. On en trouve des deux eſpèces dans deux ſources placees à 


quelques toiſes Pune de Vautre , dans la ravine appelée la Rivière-à-Colas, ſur 
Phabitation Sel. L'eau y eſt beaucoup plus ſalée que celle de la mer & d'une 


amertume inſupportable, ce qui annonce Pabondance & le voiſinage de la 


mine de ſel gemme ol paſſe l'eau. On parle auſſi d' eaux cementatoires , dont 
exiſtence n'eſt cependant pas conſtatẽe. 


En faiſant pres de quatre lieues trois quarts, depuis la pointe du grand : 


Port-à- l' Ecu, on trouve la pointe de Jean-Rabel , a une petite lieue avant 


laquelle eſt 1a pointe du petit Jean-Rabel. M. de Puyſegur donne pour latitude 
à la pointe de Jean-Rabel , 19 degres, 55 minutes, 10 ſecondes, & pour 


longitude 75 degres, 39 minutes, 52 ſecondes; elle commence le cote Eft 
du mouillage de Jean-Rabel. A god toiles de cette pointe elt la batterie faite 
depuis environ dix-huit ans pour protéger le mouillage , ſurveille auparavant 
par un ſimple corps-de-garde , & 600 toiſes encore plus loin, en tuivant Tanſe, 
_ eſt Pembouchure de la riviere de Jean-Rabel. 

La cote, depuis le Port-a-PEcu juſqu'a a la riviere de Jean-Rabel , eſt. toute 
de ter, Elevce & inabordable, & Von y remarque la configuration en entable- 
mens ou gradins, que j'ai indiquee en decrivant la Tortue. Mais à un quart de 
lieue du grand Port-a-I'Ecu , la chaine des montagnes quitte la cote & s'en 


Eloigne, & depuis la vaie de Mouſtique, le chemin allant du Port- de-Paix au 


Mole , eft toujours ſur une ſurface plane. 
La ſituation de la cote laiſſe le mouillage de Jean - Rabel qui neſt ni dans 
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% DESCRIPTION DE LA PAKFIE 


une baie, ni dans une anſe , expoſe aux vents de Nord & de Nord - Oueſt, 
M. de Puyſegur dit cependant , que ce mouillage eſt ſar, que {a tenue eſt 
excellente, que les grands bitimens y ont 12 ou 15 braſſes d'eau & que 
debarcadere y eſt facile, meme avec de la houle. 
Le 24 Février 1779, la fregate la Minerve , le navire la Julie de Bordeaux 
& le navire le Pegaſe de Marſeille, parurent devant la batterie de Jean.Rabel, 
4 pourſuivis par deux vaiſſeaux & trois fregates anglaiſes. M. Pecquerie, officier de 
þ if garde, fit tirer Valarme afin de mieux defendre le Pegaſe , qui avait gagne le 
% mouillage ſous la batterie. Une fregate ẽtant venue pour l'y canonner, la batterie 
| la forga à abandonner ce deſſein & à retourner au large ol les autres batimens 
{ _ B'etaient empares de la Julie. Lartimon du Pegale recut un boulet & le oorpa⸗ 
1 ; de- garde & les caſes de pecheurs de Vanſe furent endommagees. — 
: ; 3 M. Deſmé Desjoutières, commandant de la paroiſſe, arriva bientöt avec 
* M. Thiercelin , officjer - major, M. Cougnacq, officier des canonniers , & 
= . vingt-cing babitans. Des patrouilles frequentes & une ſurveillance continuelle, 
it en, | firent decouvrir à onze heures du ſoir, qu'une embarcation venait vers le Pegaſe, 
qui lui tira deux coups de canon , auxquels la batterie en ajouta fix. Alors 
cette voile prit la ſuite , & Ton ſut le lendemain, lorſqu'il arriva un detache- 
ment de canonniers envoys du Mole par M. de la Valtière, commandant de 
cette ville, que cette embarcation ẽtait la barque paſſagère du Mole , capitaine 
la Valette, qui avait couru les plus grands riſques, par la reception inattendue 
qu'on lui avait faite, mais qui e, au ſurplus, le zele dont on ctait 
anime. | 
Le 29 Septembre 1780 au matin, la fregate PAtalante, convoyant trois b ä 
qui portaient 400 hommes de troupes eſpagnoles à la Havane , ſut rencontrée 
par deux vaiſſeaux de guerre anglais, a environ une lieue ſous le vent de la 
batterie de Jean-Rabel. M. de la Faye qui commandait cette frẽgate, a bord 
de laquelle était M. le marquis de Saint-Simon , ayant fait A ſon convoi 
ſignal de prendre le parti qu'il croirait le plus convenable & tachant d'echap- 
per lui- meme, M. Cougnacq , ſous-lieutenant des canonniers, qui ſe trouvait 
de garde a Jean- Rabel, fit tirer Valarme, a laquelle on dũt bientöt M. Deſme 
Desjouticres, M. Thiercelin & vingt - cinq milici&us. Mais les enne- 
mis avaient d&ja force deux bitimens & faire cbte hors de la portée du 
canen de la batterie & ils manceuvrerent pour enlever le Lion, Is.) avait gagne 
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te movillage: Le vaiſſeau le plus proche vint à deux repriſes canonner la 
batterie, d'où on lui ripoſta de maniere à le forcer de s' en Eloigner. Comme 
il avait gouverne vers l'autre vaiſſeau & qu'ils paraiſſaient deliberer ,. on pro- 
fita de cet inſtant pour faire debarquer les troupes eſpagnoles, qui &taient ſous 
les ordres de M. le chevalier.de Boullies , lieutenant-colonel. 

Alors les vaiſſeaux mirent leurs chaloupes à la mer pour envoyer briler 


a 


d'Eſpagnols , ſous les ordres de M. Cougnacq, pour s'oppoſer à ce projet; 


protẽger une deſcente au mème point „ils ſe mirent à balayer la cdte à mitraille 
& leurs chaloupes atteignaient deja le rivage , lorſqu'un feu tres-vif de la 
mouſqueterie des Frangais & Papparition de cinquante Eſpagnols , envoyës de 
plus, quoiqu'ils n'euſſent point d'armes, firent renoncer à toute entrepriſe. 
MM. Thiercelin & Cougnacq ſe diſtinguèrent dans cette occaſion & l'on accorda 
de juſtes Eloges à M. Datty, chevalier de Saint-Louis, qui, retire du com- 


que M. Desjouti eres ſon ſucceſſeur, ſeconda conſtamment. 

batterie, qui en fait un lieu de retraite auſſi ſar, graces au dẽ vouement de 
la milice de cette paroiſſe, compoſce d'environ 300 perſonnes , dont 11 y a plus 
de la moitié d'affranchis. | 

divers habitans , ou aux proprictaires des deux paſſagers , qui tranſportent les 
ture, &c. &c. 


On compte une lieue deux tiers depuis e e de la e de Jean- 


trouve dans cet eſpace. 


rects de Jean-Rabel au Port- A- Piment & à Bombardopolis. 
Dy Port- a- PEcu, la cõte court à VOueſt ,. juigu'a la pointe. de Jean-Rabel , 


— 


FRANCAISE DE SAINT- POMINGUR. „ 


les deux bàtimens echoues. M. Desjoutieres detacha vingt Francais & autant 


mais une briſe fraiche en favoriſa Pexecution. Les vaiſſeaux voulant enſuite 


mandement de la paroiſſe, vint à la batterie donner un utile & louable exemple, 


Ces faits prouvent l'utilitè du mouillage de Jean-Rabel & ſurtout de la 


A Vembarcadere de Jean-Rabel, qui correſpond a fon mouillage, il y a dix 
ou douze batimens qui ſont autant de magaſins ou d'entrepòts appartenant à 


denrees au Cap & qui en rapportent des proviſions „des inſtrumens de oul- 
Nabel, juſqu'à Vembouchure de la rivière des Cdtes de Fer, qui eſt la limite 
Occidentale de la paroiſle & dont le nom peint 3 la nature de la _ qu'on 


C'eſt à une demi-heue en 8 cette rivière, Fr 'eſt le point oh le grand 
chemin du Port-de-Paix au Mole la traverſe. II y a auſſi des chemins di- 
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2 DESCRIPTION DE LA PARTIE 


on elle commence à former un grand enfoncement dans le Sud, juſqu' la 


pointe de la preſqu'Iſle du Mole. Pres de cette cote les courans portent a 
terre; à deux lieues au large ils portent communẽment au Nord. Eſt. 
La population de la paroiſſe de Jean-Rabel eſt d'environ 800 Blancs, ou 


de 400 Affranchis & environ 9,000 Eſclaves. 


On compte de Jean- Rabel, 


Au Port- de-Paix. o „ o : * 9 2 a | : : I 2 ö lieues. 5 
Au Port- à-Piment 0 . J | [0 * „ o | . 10 
c JJ) 


On a confie, en 1788, a M. Sauvalle, habitant de la plaine de Jean- 
Rabel , des plantes & des graines de VInde ; ces eſſais multiplies à des points 
differens nous &Eclaireront , ſans doute , fur des iranipiantations dont on n attend 


de grands 3 


— 
1111 


PAROISSE DU. erz SAINT- NICOLAS, 


Ex voyant le mot de Möôle Saint - Nicolas, pluſieurs idées s'éveillent, 


ſans doute, tout à la fois dans Veſprit de mon Lecteur & fa curioſitẽ attend 


des details circonſtancies ſur un lieu que Pon a ẽtẽ juſqu'l appeler quelque- 
ſois le Gibraltar du Nouveau-Monde ; ſon attente ne lera a trompee. 
_ Chriſtophe Colomb ayant decouvert le 11 Octobre 1492, Vune des Iſles 
Lucayes , ou ul debarqua & a laquelle il avait donné le nom de San- Salvador 5 
& l'exiſtence d'une nouvelle partie du monde ẽtant ainſi conſtatẽe, il continua 
ſa route & aborda le 28 à Baracoa , dans 'Iſle de Cube. Les Inſulaires lui 
ayant indique YEſt, comme la direction d'une terre ot Vor ſe trouvait en 
abondance , il remit. à la voile le 4 Decembre, ſe trouva pres d' Haiti le 5 


dc entra le 6 dans un port qu'il nomma, ainſi que le cap qui en forme Pentree 


au Sud, du nom de Saint-Nicolas, patron de ce jour. 


C'eſt donc le Port Saint-Nicolas, que ſa configuration a fait appeler depuis le 
Mole Saint-N zal; qui g regu F des premiers pas que les Europëens 


rRAN A185 DE SAINT-DOMINGUE. 23 


ont fait dans Ile Saint Domingue. Ce titre, qui en eſt un de gloire : 
a encore ẽtẽé renouvelle lorſqu'\ i ſon ſecond voyage, Colomb , partant du 
port d'Iſabelle avec un navire & deux chaloupes, le 24 Avril 1494, pour 
aller s'aſſurer, en paſſant dans le Sud-Queſt de Cube, fi celle-ci ẽtait une 
| He, vint mouiller au Mole Saint- Nicolas le 29, Epoque qui preceda de quatre 

jours la decouverte qu il fit de P'Iſle de la Jamaique. 

Pendant un fiecle & demi que les Eſpagnols demeurerent tranquilles doe ere 
de Saint-Domingue , le Mole ne fut connu que par ſon port, & ce dernier 
n' eut lui-meme Cautre utilite que celle d'offrir une reliche ſire. 

Les Francais enfin aſſociés à la poſſeſſion de cette Iſle magnifique , ne 
virent pas le Mole ſous d'autres rapports, & quand il devint nẽceſſaire d'@tablir 
une communication entre les ẽtabliſſemens du Port- de- Paix & ceux du Cul 
de Sac, le Mole ne fut compte que comme un obſtacle & comme un danger: 
comme un obſtacle, parce que Paridite de fon fol & de celui de ſes environs | 
repouſſant les Colons, qui avaient a choiſir entre les terres les plus fertiles 
de la Colonie, il devenait impoſſible d'y avoir des chemins: comme un danger, 
parce que ſon port, ainſi ifole, Ctait Paſile continuel des batimens ennemis 
ou des pirates, qui rendaient la voie maritime très-haſardeuſe. 
On fit donc une eſpèce de ſentier qui conduiſait directement du Port- de- 
Paix au Port- à· Piment. C'eſt par ſon moyen que M. de Galiffet , gouverneur 
de la Colonie par interim, apprenant dans le premier de ces deux endroits 
qu'un navire forban appele le Neptune & arme de 160 hommes, Etait mouillẽ 
au Mole, ſe decida à s'acheminer vers Leogane , le 14 Novembre 1701. 
Il n'y arriva Z cependant , qu 'apres avoir {cjourne treize jours dans le bois 
du Port-a-Piment , Paten que la barque qui avait dv venir du Port- de- Paix 
y prendre, pourſuivie par le forban, gagna Leogane, & que le gouver- 
neur, après cette longue attente, fut oblige de ſe confier à un mauvais 
canot , qui lui fit courir frẽquemment le riſque d'ètre noye. 
La culture qui . s'ẽtendit enſuite juſqu'a Jean-Rabel, n'eſſaya point de 
combattre Vinfertilite du Mole, & Von s'etait accoutume à croire que ce 
point de la Colonie était voué 4 Pinutilite, lorſqu'en 1733, & au moment 
ou M. de Fayet, gouverneur-general (qui debarquait a a peine), Ecrivait au 
Miniſtre qu'il fallait en combler le port & faire tout pour le Petit-Goave , 
M. Duclos 5 alors intendant, marquait de ſon cote que tout voulait que le 
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FRANGAISE DE SAINT-DOMINGUE. 


Lzporte Lalanne (en 2752), d'aller s' '&tablir avec pluſieurs habitans quit. 
avait raſſembles , ſi on leur donnait des ſeccurs & à lui le titre de commandant 
du Mole; il recommandait de-chercher M. Monet & ſes compagnons & d'ajouter 
encore, en leur faveur , la faculte de chaſſer, de pecher & de prendne des boi 
dans Viſle la Tortne. 
La Colonie Erait #rep malheureuſe alors., pour qu'on pit ſurvre wa projet 
de cette nature, &, comme le miniſtre Vavait pr&va lui - meme, il fatter 
| renvoyer à la paix toutes tes vues Tur le Möle, devant lequel fe fit, te 
27 Mai 1762 , ta reunion des forces anglaiſes, ſous les ordres de Sir James 
Douglas & qui venaient de conquerir la Martinique, avec Peſcadre de 
Pamiral Pocock , envoyëe d' Angleterre, & portant des troupes commands 
par milord Albemarle. II Te trouva ainſi · à la vue de ce port, entre lequel & 
Jean-Rabel Peſcadre venue de la Martinique avait croife depuis le 15 Mai 
rependant Peſfroi dans toute la Colonie, dix-reuf waifſeaux de ligne, dix- 
kuit fregates & cent cinquante tranſports , qui allèrent à la Havane, Yowt 
un nouveau renfort de quatre mille hommes du Continent anglais — 
hag Fa aſſura la priſe. 
A la paix, arrivee en 1763, le gouvernement fit dans Padminiftration 
PR la Colonie, des changemens conſignés dans un reglement du 24 Mars 

1763 (*), K adopta, en outre, une meſure particuliere. Ce fut d'y envoyer M. 
de Beauval, miniſtre du roi auprès du due de Deux - Ponts, & qui con- 
maiſſait mae” pour prendre des informations ſur Vets moral & 

4 phyſique de cette Colonie, & recevoir ou exiger les renſeignemens les plus 

: precis ſur toutes les parties de Vadminiftration , meme ſur le carattère per- 

# ſonnel des agens de cette adminiſtration , ce qui lui donnait reellement len 

ſonQtions d'un inſpe@eur-general. Comme la miſſion ne comprenait pas uo 

ſement le prefent , le Mole qui @tait tout entier dans Pavenir , fut ſpecialeme 
indiquẽ A Pexamen de M. de Beauval. 

Accompagnẽ de M. du Movleean , depuis dendencaatas des fortifications , 
par lequel il avait demandé au miniſtre d'@tre ſeconde dans ſes tournses, M. 
de Beauval partit du Cap, le 26 Deoembre 1763, & ſe rendit au Mole. 

MN. Petit, 12 8 8 de port au n auſfi en relever toute la cote k 

— — ——— — 

() v. Loix & Conflitations des Illes ſous. te Vent; tom. 4 , page 538. 
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prema ro; toutes les ſondes, avec; un Ele S, hid, intelligence digne | d'flogeds 
alors le fort du Mele ſut fixe. Cn chercha M. Monet & en le déſigna, 


ainſi que M. Chiccyr eau, pour àtre les chefs du nouvel ttabliſſement, dont 


M. Salteris,, Ccrivain de la Marine, Ceyint le dire deur, & des Everemens 
Etrangers A Saint-Domingue, lui donnerent, de nouveaux Colons. 
D'inſortunẽs Acadiens, que les promeſſes ni les menaces n'avaient pfl 


porter A renoncer au nom de Frangais, ſurent envoyës de la Mctropole: oi 
Ms; 8'@taient rétugiés, à gaint - Domingue par le miniſtre qui en fit paſſer 
auſſi dans d'autres Colonies, Cette circonſtance qui coincidait avec le projet 
ſun le Mole, determina M. le chevalier de Montreuil & M. de Clugny 4 


les envoyers 1,5 premiers partirent du Cap, le, 3 Janvier 1764 fur 


le vaiſſeau le Francois, commands par M. le chevalier de Queux . 
Deux arpenteurs ayant opër-, les Adminiſtrateurs, par une ordonnance du 
30% Anil. ſui vant, xunirent au domaine du roi, tous les. terrains, du Mole , 


de Kenne . des Souf ces, & Je ſont diſtribua un lot de dix carreaux dlchagne | 


-lamille; Agadienne.: 7 2 „ SOIT vs 877 IBI St, zun 1191819 eanibgo4 


21: 21a, meme Ep9gue: les Acadiens 53a au nombre de 400 & ——_— 
en dennait une #ation s;Curent, des putils. On avait ſait paſſer les materiaux 
nõgeſſaires pour cunſtruire un, magaſin, geſtinẽ au vivves & aux eſſets, un 


»bopital $9651 1ngemens; pguf leg officiers de ſanté. Outre M. de. Saltoris, 


on y avait mis un garde magaſia & un pretre ctait charge de röpandre les 


eynſo lations ꝓarmi cg hewnes a gui hamgur de la Patrie avait fait fulr la 


terre u' ils avaient Adoptee pour, la leur tant qu'elle akt lte ſrancaiſe. 
% BoA rixier edu NM Ie , dont, les eaux, ſe perdaient i. environ trois quarts de 


. hte» du: xixsge, dvint, lest melen; . gelles qu Port ou elles aſſurèrent encore 
le ſecours dune aigundes ꝓour les Maiſſeaum, Les, hahitans de la paroiſſe de 


Jennn Babel fire nt faire uni chęmin, qui forma entre dewr bourg & le Mole, „une 


en Hnighexcha enſuite a; angmenterf cette peuplacddce. 

: Des:familles $540 cafes mo ancisnngment établies dans IAcadie, y ttaient 
z domewrfen, Sepia, Bits Utrecht, ſaus, leg, conditions de la neutralité. 
Nis n guerre Arrixter m 27 bh nentrg la. France, & Angleterre , donna 


n celle nei Vidge, 04 flea; ſprcef à opfer les armes: contre, leur n patrie. 


Jul, Acadien ne voulat ſouſcnire q ceftę infamie & c ſentiment, fi beau en ſoi, 


ne leur attira, de a, part ae Anglais, qu' ane drortation, qui TIpandit en- 


0 


7 ²˙ ꝛ Ee 


FRANCAISEIDE SAINT DOIMIN SUR uw 
Mon deuze mille de ee 8 andividus, de tout age & de tout ela - Tit” 16s-6dtez 
de la Penſylvanie, de 14 Caroline & de 1a Virginie. „e e tels 
IIl Etait bien juſte que le fort de tant de wictimes attirät Vatthitiow, "Pai 
 proſque dit la reconnaiſſance de la France. Le gouvernement s' en ocoups/ & 
ſes ordres produiſirent, le 24 Juin 1764, un marché entre les Adminiſträ- 
teurs de Saint-Domingue & un negöciant de New - Vork „appelẽ Anfon qui 
ſe trouvait dans la Coloniè, pour tranfporter àu Mole ceux d'entre les Acadiens 
qui voudraient s'y rendre , & pour y fournir 73 malſons deſtinẽes leur Etu- 
bpliſſement. M. d' Eſtaing adreſſa le 26, une invitation a ceux de New. Vork, 
en leur promettant du terrain & une exiftericel aſſureée, juſcqu Ie 2huiils 


puſſent ſe la procurer ceux. memes, II en vint fucceſſivement 18 Saint 
5 Domingue. ab 18S AL GY HHH 


„ aioon l uss ISV 21 


Malheureuſement ons Ooceupnit-Plüs d'holr des Colens , ede Safbrer 


ſi tous les moyens congus pour rendre leur ſituation heureuſe; Etaibnt effeë- 
tuss. Des le mois de Juillet, 17% Mio Eſtaing) juſquv,’iueN lee HB des 
Acadiens Ctaient parvenus , ſe tranſporta au Möle, & y to den Wines 
pars), ſans abri; moutarit en grand nombre“ ſous des büiiſſons , aböndatmfnent 
pourvus de biſcuit & de vivres ales qwils ne. pöüvaient hanger?) Abtiſt que 
cboutils dont ils metaient pas en Etat de ſe ſervir, & maudifſant une eviſtenèe, 


que ſans le zele infatigable, les talens, nne eee 


M. Bellbe, madecim, Als altrüieft tous! Peco, obigg Nu zim zig 4 09 


Tous les -omployGdl dd roi Etaſent Egalementt nll ddes.' This Cettklekcur- 
rence M. d'Eſtaing it clioix d'un patron de darque nommé! Stlomön, 
accoutumè à ne ſe rebuter de rien, rempli de cette Energie un pet farolche 
qui combat le decouragement avec eſſicacitè; ſor kethifile produlfit des dolri- 
men un höpital & des caſes de première nęeeſſtmnmn 

Le 2 Aofit; Ceſt-adire au eme inſtant, zel miniſtre Ecriwait aul Admiſtra- 
teurs, que le roĩ, pour augmenter la population blanche de Saint-Domingue, y os 
faiſait paſſer 2,470 Allemands; qui avaient demande. cette © deſtination, au 
lieu de celle de Cayenne qu'on leur avait dabortl/ donne; & qu'ils ſeraſent 


envoyës avec des outils'; d des habillemens & un approviſionnement de vivres, 


Is: arriverent en effet au Cap ni mois de Novembre dt de Decembre ſhi. 
vant, ſans que les Adminiſtrateurs en euſſent recu Pavis, & le Lecteur a vu 
dans is eien de Samte:Roſe & du Pondon, que des Allemands', qui 


D 2 
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arritbrent aborg de, Cayenne, farent cantonats days, oe deux parpiſea.» On 
y mit auſſi un trẽs· petit nombre de ceux venus de France; tout le reſte 


fat envoyé au Mole où ceux échappës à la mortalité à Sainte-Raſa & au 


Dondon , ne tarderent pas à les aller joindte, mais cependant apres que 


14. negres, achetts par le, roi, curent priparẽ dea Gaſes s alin de les mettre 
3 COUYErEL ;., 25 5 161 tri 7. 7315 Treaty rec 69 De 5019! F2 1 PITR3 Ti 51 PLL” a1 ITT : 


Your ragher Vogaler, les. xeſſourres aun be ſoins, les . Ane 
declarèxent le 1 Novembre, que le port qu Mole ſerait exempt de toute 


perœeption de, droit d octrai pendant un an, ſoit powr/ les nationaux, ſoit 
pous Jes Gtrapgors 3 mais be delapprobation) du. amiviſtre. fit abreger ce terme. 


Nd. Eftgipg, ayerti, gue le, chef. Salomon gjacartait du plan qui Ini avait 
ctc trace, imagina de nommer directeur general, du Möôle, M. Aublet, bo- 
tanjſte, venu de Cayenne 4, Saint „Domingue! chercher une occaſion pour 
F gane, Ib ui gilegus r e etobliſſement autositẽ que lui- meme tenait 
| 2 foi 1%, Pon (dp, gig 163. temes de, fa commiſßon, date du 21 DE 

cempbre... Ii /ſaumetiaid „h „ lonstupaliſta meme la ah ph — * 
compolge gun Aectachem ent u rogiment de e rc) e eee. 

Hublęt | convaingen aye — la Mile; eſt ſuſceptible Nena eise 
' Ffengre auf jardipage , fut d'avis der d l demale des Acadiens; qui, 
redoptont les. raaggs dia ruels PH QUAT <Q une tempèruture trop chauley! vou-/ 
Jajent, aller la | Lowſiape,, Qn en fit partir diabord 234 qui allèrunt commencer” 
les ctabliſſemens des Appelouſſag & es. Attakapas, Aa; 69, ou 80 lieues dafis 
 POueſſ, ge la Nan welle Orléans, & un autre le long de la rive droite du 
Miſhalipie aurdeſſus, dg Quartier des Allemands. Aublet ſepara enfuite leb 

Allemands, des: A | „Jui reſtaient ; 19 forma 5 avec ces deraiers, Bombar. 


dopolig , &. en. mit- ung, Pepplade A la Plate-Forme & une autre a la baie de 


55% engt ton 31199 gc toe 9b 2 301 ft. of ; error +495} 


ais le botaniſte,, qui avait msn n iB bee ee 


n!! eee fs, des farmes 1FuxgueNes: Phabitede n' avait pas plig tous oeux 
auxquels il mene męguntęnta alles. pour ſe degoitter lui meme de ſes 


a i is gent, c Ming Hilaing worama, alors pour commandant ' du 


Mole, M. Pelchet, ingenieur dun grand merite, & capable d'une commiſſion 


encore, difficile a cayfe, de, taug les, obfacles., qui reſtaient'+ vaincre / quoique : 


M. ee eat 46 odge 5 anal, A envoyer ds plus ala Louifine ges 


FRN NGCA ASK DE BAINTDOMENGUs 25 
Abadions p44 quibtesSchMviles* JENS Duffingüe avaient ravi tout leur 
cottage, It ere 5b: amv 20460:;.9D "BOM N ; £14) Tus 1110 0 
„Au moyen des negtes du roi que M. ide Polchet dirigea, les routes de 
communication du Möle ævee Bomhardopplis & ta Platé- Ferme sWwuvrireft; 
on conſtruiſit des briqueteries & Ided fbürs A chahx & u mois de · Septembrs 
1765, tous les habitans Ctaient logen convenablement dans des mallbns ap. ; 
rtenantes aw rot des cazerhes allaent etre protes pbüf les oficiers W les 
ſoldats dun bataillon & deux magafins deſcent cinquante Pieds pour des r&chahges 
bapparaux. M. Duportab ne tarda pas & y all _ fairs Cominencer les | 
| premiers ouvrapes de fortifications), ſauf & attendre, pourtux qui enibraffaicht” 
Penſemblc du Mee & ſes rapports gEHEr at vic I Colbie, „ap Pfobattön 
que le miniſtre donna le 24 Juin 1767. 5 ofen Sb 11 2881 ,, S217 | 3. 
Ces ſuceds Ctaient! aſſez penibles; & la Gffieufté uechimater 1h Kcadiehs 
afſez-prononebe ," pour queu cis de Javier 166, N. ®RAking \"taitruit Per 
des lettres du miniſtre) due M. Palütl de Marmoh , Göfries if envoyait det” 
Cayes / devait prendre. ſes urdres put allerchlercRef ente de ACAliens Gans P 
VAmerique Septentrionale angläife, jugeat props denen "pas Yonucr, © 
Ee ig Mai- fuivant, un rbcapitüla Ii depenfs' die 164 Aﬀteridhds r 188 Aka. 
dieng) avaient cauſcea, & bon trouwa welle ele Vaib A 25170, 54% livroes" GS in 
Cobonie- L Mel avait le mt me jour pour prpulativil; t ofciers on eniplbyes” 
du roi 538) Acadiems h 166: honmes 1665 fEgimehd de Qiitrey de Pre WP! 
FAngoumois:, & 189 negres üppartens au Tr! / eb Fee ev! 
On pouvait donc dire, avec raiſon; que tott de qui 'exifiatt Wort". 
Mole, vrai defevt 29 mois àuparavant, & of bun trouvait un etabte! 
went djd defend par $2 pieces de cuuen, àppaftenait fans ehCcprien 
a PEtat II avait falla 4. eter! tout N. ſupptter He ters pit Tdlgent, & de 
ſerait manquer à la juſtice, que de laiſſer paſſer cette occaſion, ſans dire 1 
perſanne wa autant falt pour Dexiflende eivile & politique du Mite 564. 
le comte E Haing, qui ne voufut 'ceperidant pas ſoufffir que ſon nom | fübftitüs 
par N. Aublet à celui de c lied, exprima la gratitüde de des Kabital 244 TY - 
Le'eſt encore à ſon influeuegquron eſt rede vablè de: Purret du Confer” Offi 
du voi dur ag Juilles 1767, qui fit dn Veld ud citicpcöt; ; ü les baten Etran 
gers avaient Ia permiſſion d'apporter des bois de tuute eſptce;, des animaus 
Vivans of de cuirs & des pelleterigs, de Ia veling N du goudren; Pienfalt qui, ; 


, 
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en procurant à la CC ne e au 
Mole un commerce propre à le viviſier.. is hb ibn 
Un dit du mois d' Aoùt ſuivant, y avait ajoutẽ une Amirauts pour le Mile 
particulitremeat ; mais Vimpoſlbilits que le produit de ce : tribunal nourrit ſes 
G rn Meth; &j2 cauſe quelle wer a jamai eur IL 50771 Ta 
Ada ſin de 3967 Aue le urs des dens: e ee, on vocouph den 
Arti ſloationa int nales du Mole, pour leſquelles & pour celles du Port. au 
Pringes le roi fit bachater drs nꝭgrea à Garbe. Mais M. de Nolivos, gou- 
vernaurgenbral de la Colonie od il arriya au mois de Février 1770, tant 
All, viſeter ges tmotaux , i ecrivitunu miniſtre le 26 füt, que Pidee:fur 
izquelle était fondee tout le ſyſitme de defenſe de M. Duportal a eſ- A- 
dire, que les venta ne ragnaientr jamais idle. la partie de h Oueſt . dans ce 


| port tai: dmemlie: par l' obſer vatinn π ue nd lors le plan arreta /voulait 
des change mens nnen conſetjuence uh He. Noli vos ꝓropoſa une rẽduction en 


argent n: Homme de ỹ,mͤnůa ne maniſtre; adppta ſon avis de 1 fr Avril 
179 U, $116 g2yuyerntiirs prefer Ira nαν]⁰ð·˙]alles meſuresi ub noed! 5 
M. ide: NAI H ν,e H eur de Me , Nolivos ,lietant venu prendre le 
commandement; de Saint-Domingue ans mais u Availnsg} 255/11 me thrda pas 
Jaller aul Mels. H ſut du fentimtntꝰ den , Nollvos ſur le fyſtème de 
M. g Duportalal aid regurdam 16 Möle ſous un/ point de vue toht lliffénent, 
il y dẽſtira des batimens & des magaſins pour unn entręæpot de marine; qui 


Joyrnitpient dem quei mdouber: quatre vaiſſeaux „les cartrer & Es viref en 


uille au beſoin ; de, la, des propoſitions nouvelles, Lei miniſtre/;'\enreponſe, 


irdanpm au gouverncur-genéral & à l'intendant, de: ſe; concerter avec M. du 


Moulegau i Gireenrr gentrak des; ſortifications „ de deliberer encore avec 
Ini ſuri tou qui tent ade defenſe: de la Colonie! h ny , wrinwn 


LUasnort zenlexa M del Vallière , jaw mois PAvril 19975; Nau mois d Agũt 
arxiva M, &Enngry zaqui, peu, de jours apres, alla au Möle- II, marqua 
au miniſtre, le 3 Septembre, que tout preſcrivait de conſerver & deipriteger 


delormaig,cerhiea,gantre las entrepriſes iqu'dn/pourtait tenter, potir faire ſervir 
des hropres rgſſounrces audẽttiment de notre navigation ce quianen oc mpoxtait 


pas, toutefois,; un plan auſſi vaſte que eclai de Ms Duportal. Al ajouta | 


que le Mole ,n'avait , pas un ſeul ouyrage entièrement acheve ;,: ſans meme 


.en,excepter la poudriere , dont. il ara 940 les ſondemens, & oy 


deux vouvelles batteries, 


. 
85 . 8 
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„Un ardra dur die du 15 Decembre!;:iquiredjolgnit iN) de raverfay- 
capitaine de vaiſſeau, d'examiner, de concert avec M. cb Ernery, 1s Mold 
ſous tous: les rapports ntceſſaires d un ẽtabliſſement maritime fuel la Wencke 
à cette dettben tl e b mobo ol Sun 855 idiot ont ern; nuj,ẽuV Hie 
En 1776, M. d'Ennery sf qui zavait? envoye unmprojet diordonnance Tur 
tat dividzen” des, trois Parties de lai Cdloniets regt Ale o du ↄroh du 2 
Dicortibre, ſubyant „qui 4 mig le Quartiqr dul dale dans h Partie de POUR 
Le miniſite en. donna pour / motif 5 la rẽfidenae dub Cummandant de la Partie de 


Oueſt à SaintsMarel, quit 1e:/5rapprochiit LplusrdibpMicte vdokt: Vimportatioe 


pourvait! exiger , 1 en/tems. del guerrei g laſprifence N. lem nam odiats/ u 
conmandabten;defoul{ sb 21n5t5b eb ots iti ol: ino 9Sbnot iss gHeyps: 
92 AnM. Id Knnery, mort aclavifiei des 76,;ofuccada NMH. U'Atoour, quiĩg 

aveo: Mi dei. Vaiyrel, intendant; approuva / deo buurages nouweae% pour d 
defenſe de l' entrẽe dur ite.) Eesoltrat aux his le caſionnè rem qu, 4ee | 
cefldirey pour terminer ceqqui avaitnett ordonnErpricotdotiname;oles pH 


& Ventretien du tavrytmocuptrentoconſiammentifaretiens des mdfres du vo. 
„EN,. confsil, derigitrre) piefcrid parole ominiſtre ll dont Parle 
QA article du iCap: Fyan ais ddiberant fur ner Mole ce“. invipenaquck 
quer ſorte compoſe c ddl TE unde differentes> partids de belub dM. 


Dupoftal 1803 de cebui 1deqMy dil fangs & OO dir Nele z ut pelt | 


dp forcer:terreftrivecmantimenq enitfucur 2b, 5 eapman,s cob ssb Y 
1 Mar de: BHecombs: 3 de enn gouverneurigentral; DN igyant dafs fest inf. 
ttuctions T'approbation ER praſfe, dea vues de c e, de guerre fur de Miley, 
voulut voir ide lien I &y , rendite 157, 4 Sepre fibre 1732 Ib Napprouva 
pluſieura i chuſes; en deſapprouva d'autres; don Fepimon du eönſcif de 
guerre, en ce quibintdvalt »#6dbit5que de moßtit & RN pas des troisꝗuarth, 
a/ quant dh mmesi Eigen parle planide Mob Dupor taal Noc lHsFEmlak {a 
lettre au miniſtſe, dungs. duryaeme mois hen difant que tbut tit d falre 
a Mölen ene 99 TISVITOLOTEG 310) 21P ieee £ oh, einn ug. 
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#{ayquTrent/awiminiſtreviqueia x66 lente difpendicuſe el regle lp de vijt 
veſſer [pours lesſitrhvahæ Adu ele f 118 apps ett fir la ceaſe: Men 
-doiner"Pentropriſe A Mo Areas Lie minifire! envoys Hon" confettethentPa = 
erte mefure le 12 Mi let 758. En e Mi made Intknienr a 
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32 DESCRICTION'DE'LA PARTIE 
chef de la partic Un Nord, paſſa au Cap,, le 22 Ditcembre 1733, wec 
ett e eee un marchẽ qui réginit tte a de pain gene Tow 


vrage. 


Malgrẽ cette flu aum cette Wee 8 is Mole ſe evnſolidak 
elinque jour, lot ſque Varrit du Conſeil d'Etat du 30 Avfit 1784, vmt lui 


| portet un coup funeſte, en interdiſant ſon port aux Etrangers, auxqueh out 


arrèt a ouvert teux du Cap, du Port-au-Prince & des Cuyes. 5 
Enfin, M. 1c marquis du Chhilleau, nomme ;gouverneur-gentral en 1788 , 
{pres M. de 1a Luzerne & ſous le mimiſtere actuel de ce dernier, :6tant 
au Mole , au mois de Mars (1789) , jugea qu'on devait fortifier la tete de 


k preſqu'ile, & Vez&cution de cette ide adcptee a Verſailles, occupait MM. 


de Peynier & de Marbois, Adminiſtrateurs, & M. de la Merveillère, 


directeur gnbral des fortifications, au mois de Septembre, quandgd 


Cet hiſtorique du Mle , qui peut, au beſoin, fervir d'utile legon pour 
tout ce qulon entreprend de lointam , montre combien peut etre dangereufe 


Ia faculte laiſſèe à chaque Adminiſtrateur de changer a des plans qu'il ne 


faudrait arreter, qu'après avoir employs pour les former, comme pour les 
examiner & les mediter, des hommes, d'un ſavoir tellement proſond, qu'on 
ne cherdhit plus d' autre mErite que celui de concourir avec eux à en aſſurer 
Jentcution. On gouverne mal , ſurtout de deux mille . banden * 


nainſi le ſecret de fa faibleſſe. 


Quant & mon propre plan, je Vaurai rempli, 4. per res details, j'ai 
diſpoſe e Lecteur a me ſurvre dans ceux que j'ai encore à lui offrir, fur 


Paat actuel d'un etablaſſement qui a d&a cot pluſieurs millions. 

le Mole, confidere 'vomme paroiſſe, a pour abornemens, d'après vor- 
donnanoe du 417 Janvier 4784 , tendue par les Adminiſtrateurs: a VER , 
zes limites de fla paroiſſe de Jean-Rabel , depuis Pembouchure de is petite 
tere des Ctztes- de- fer, juſqu'à 1a ſource & ravine A Gallet: au Sud la 
paroiſſe de Bombarde , dont elle eſt ſeparte par le ſecond banc qui con- 
uit à Bombarde, paſſant par la Oroix , Te Trou-aux-Oiſeaux & chaſſant 
ors cette ligne de VER 4 FOneſt : 4 Oueſt & au Nord, la mer. Letendue 
sumpriſe entre ces hornes, eſt tres-peu conſidłrable, ce qui indique aſſez, 


que importance du Mole eſt dans ton: Port & dans les acoeſſoires en . 
abeeſſaires à celui - ci. 


La 
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EA NG SE 5 E $A —DOMINGUR N „ 
de la baie du Mole, fituce à Textrémmé Occidentate de la pointe de lere 1 9 
dont Jai parlẽ plufticurs fois Somme un / prolangement Nord de Ile, eſt e 
formte par la pointe de la preſqu'ile du Mole & par le cap Saint - Niclas. 5 
Son ouverture ; qui: fati ace. MHMueſt v: quid et place venvi on ing t- =_ 
4 lieues dans Ie Sud: Eis- quart W HID dla pn Ne Mai y, de If le 
Cube, 1,91 toiſen d ſeulement 1% taiſes, M-oming- la prend qe 1 E 
depuis l'anſe des Ereres > qui eſte. dans let Sugk le aa zpointerddurMYler Jia c = 
8 juſqw mla vile; at ade 2,21 2'toiles; 13 commence le 
1 611596 55 b foufs 15mm 2 wot B antaan] 5! b M 14m. 
+ Ethivcr wat — <Houyertlyty: m unnant an Jud- Hftz quan- 
; inmeédiatel Bente pres; ville N:acqbiert jriNn dl cavirol' Sys thifls | f 
de Ngo; puis il i Etre cid quſſqſund min eſpeden u gouldt zent pr _— 
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teur au- deſſus de la mer. Dans le trapèze irregulier qu'elle forme & qui 


eſt un veritable möle, elle a 3, 200 toiſes de longueur comptee en ligne 


droite , ou 4,300, fi, en paſſant par le Septentrion, on meſure ſes bords 
depuis fon &Etranglement juſqu'a ſon extremite Occidentale , qui porte le 


nom de Mole & qui eſt A 200 toiſes dans le Nord de la pointe du Mole 
ot commence la baie. La plus grande „ de la preſqu'ile eſt d' envi - 


ron 1, 300 toiſes. 
Toute la cte, depuis Jean-Rabel juſqu'à la baie du Mole, eſt de for 


& inabordable , „& celle Septentrionale de la * ile eſt continuellement 


battue par des lames violentes. 
Le rivage de la preſqu'ile, qui a au- deſſus de la mer une Elevation qui 


varie depuis cinq ou ſix pieds juſqu'à vingt pieds avec une largeur, qui 


dans la face exterieure, n'excede jamais cent toiſes , eſt de ſable. Puis au- 
deſſus de ce rivage ſabloneux borde de roches, eſt une falaiſe ou un en- 


tablement abſolument ſemblable a celui que Jai decrit a l'article de la Tortue. 
Il eſt compoſe de rocs, mais plus generalement de tuf, & ſa hauteur varie 


depuis dix juſqu'à vingt toiſes, & fa ſurface peut &@tre évalute à environ 


7 6, ooo toiſes. Cette etendue a dans beaucoup d'endroits un eſcarpement preſ- 
_ qu'impraticable ; le ſommet en eſt aride & ſans eau. Le bout Nord - Eft 
de cette falaiſe, do Von voit le collet de la preſqu'ile, eſt plus Eleve & 


va ſe terminer par un amphithẽatre plus rapide que celui du bout oppoſe. 
La peninſule du Mole forme un point de vue tres-pittoreſque & qui attire 


"Jes regards des qu'en venant de VEſt par mer, on peut la diſtinguer. Sa 
configuration captive la penſce de Vobſervateur , qui y trouve Panalogie qu'elle 
offre avec la Tortue , & qui ſe ſurprend , peut-ttre , 4 lui chercher des cauſes 


Teduiſantes par leur probabilité. 


Un grand morne ſe prolonge derrière le baſſin „en laiſſant entre lui & 


la preſqu Ale, le col de celle- ci. Ce baſſin ou cul de lampe » ſuſceptible de 


0 procurer les carenages les plus commodes, retire un grand avantage de 


Vintervalle , en quelque ſorte, plane de Viſthme ; c'eſt d'avoir le vent des deux 


cotes, ſans qu'il nuiſe a fa tranquillite : : Ia mer wy eſt, pour ainſi dire, 
qu'un etang & des briſes reglees y entretiennent un air conſtamment ſalubre. 
Entre le fond du baſſin & le morne qui le contourne, il y 2 un rivage 
d' environ 59 toiſes „ dont la W d 8 . vers le goulet que ai deſigns 


6 


+ 


— 
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romme la fin du port ou Ventr6e du baſſin. Lextremits Sud de ce goulet 
porte le nom de pointe du Carenage; & la plage, qui y a 100 toiſes, Aa 
procure emplacement | d'un quai A carener. Cette plage continue encore | 


apreès le quai, mais en ſe retreciſſant & en 8'#levant , pour redeſcendre en- 


ſuite & aller, apres avoir donnẽ un local aux anciennes cazernes, ſe rẽunir 
au terrain de la ville, qui, elle-meme , , eſt a goo Os de Ia x Pointe dy 
Carenage. | | | 
La plus grande parne de la communication que forme la plage a ichme 
juſqu'à la ville, eſt bordee du cõtẽ du morne par un eſcarpement naturel & & 
Pie „ qui s'adoucit vers la ville & qui, arrive vers Palignement de la der- 
nière rue Sud - Oueſt, tourne au Sud - Eſt, rede vient enſuite preſqu auſſi 


perpendiculaire qu' auparavant, & forme l'un des deux côtés de la gorge 5 
longue & Etroite , qui ſepare ce morne dave celui 8 Send juſqu'au Cap: 


* Foux. 

La chilte rapide de ces Jeux mornes, ne lie entr'eux qu'un eſpace 5 
qui , pendant une demi-lieue , varie depuis 4 toiſes juſqu'à 40 de largeur. 
Ce dtfile, od coule la riviere du Mole qui n'eſt qu'un ruiſſeau , mais dont 
Peau eſt excellente, eſt lui- meme le ſeul chemin qui puiſſe conduire à Bom- 


barde & au Möle. Apres la demi-lieue , cette gorge s'ẽlargit & devient une | 
petite plaine encaiſſee, d'o l'on commence a monter la tres-forte pente de 
la ſavane aride du Mdle ; puis entrant la ſur le territoire de Bombarde , Pon 


va par une montee continuelle , franchir le morne de la Vigie „ apres "Oo 
on s'eleve juſqu'aux plaines on eſt Bombardopolis. | 7 

La montagne du fond du baſſin ou carenage , car on employe auſſi ce 
Slice nom, a, au tiers de ſa pente, le chemin par lequel Jean- Rabel 
communique avec le Mole; mais, quoiqu' on Pait klargi en 1771, il ne 
peut ſervir aux voitures qui viennent dans le ſens de ce prone endroit, 
que juſqu'au point qui correſpond à Viſthme. 

Le rivage de la preſqwile , depuis Vanſe à Sable jufqu'a ſon extremits 
au Nord- Oueſt , a un chemin facile; la partie la plus Occidentale de la 7 
falaiſe a auſh une communication qui parcourt ſa 8 1 13 ſert aux 
batteries & au corps - de- garde qu'on y a mis. 

Le Sud de la baie eſt forme par la chiite dune montagne appelee le grand 
morne du Cap- a- Foux. * a arc qu'elle decrit du cote de la ville, 

E 2 
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eſt appele Variſe la Mahotivre. De celle - ci à la ville, c'eſt-a-dire , dans 
une diſtanc2 de 460 toiſes, le rivage va en s'abaiſſant, & en ſuivant des 


fortifications qui lient la batterie Valliere avec le polygone ; mais depuis 


-Yanſe la Mahotière juſqu'au Cap Saint-Nicolas la cote eft abſolument a pic. 


Le morne Saint - Nicolas eſt tres - eleve. Etant forme de quatre falaiſes 
ſucceſſivement poſees Vune ſur Vautre comme les gradins d'un autel, on a 


pu pratiquer ſur le bord « que le premier gradin laiſſe à ce qu'on peut conſi- 
derer comme la bafe de tout ce maſſif, un chemin qui conduit de la ville 
vers le Cap-i-Foux , en ſuivant la baie. Les moindres e ſcarpemens formeraient, 
dans ce chemin, des barrières inſurmontables, & qui iſoleraient totalement le 


Cap Saint - Nicolas. Deux petits plateaux en amphitheitre rechargent la pointe 


de ce dernier; ils reſſemblent & Pendroit de la e du Mole 50pm les 


Freres. 

Le Lecteur ſe convaincra mieux de la prbeifon & de Fenſtmble des re- 
marques que je viens de lui donner fur la baie du Mdle & ſur les parties 
terreſtres qui la forme, en jettant les yeux ſur deux gravures de mon Atlas, 
dont Pune eſt un plan geometrique de ce local, & l'autre une perſpective 
od la diſpoſition par eſpeces de couches ou plate-formes , eſt bien clairement 
marquees dans la preſqu' ile & dans le morne Saint Nicolas. 

La ville du Mole, dont mon Atlas a auſſi une Vue, & qui d'après les 
obſervations de MM. de Verdun, de Borda & Pingre & celles de M. de 
Puyſegur , toutes faites aux anciennes cazernes, a pour latitude 19 degres , 
49 minutes , 20 ſecondes, & pour longitude , 75 degres, 49 minutes, 45 


ſecondes, eſt ſur le cote Meridional de la baie. Elle eſt alignee du Nord- 


Eſt au Sud - Oueſt, mais retrecie vers le bas, attendu Venfoncement du port ” 
vers le Sud-Eſt- - quart -PEſt, & qui forme le mouillage. Placte dans un 
vallon fabloneux Menviron 2 50 toifes de profondeur ſur 300 toiſes de largeur , 
elle a, comme toutes les villes fituces fur un fol de cette nature, un aſpect 
triſte , auquel ajoutent encore 19 rues de foixante pieds de large, qui ſe coupent 
à angles droits & qui renferment 64 carrẽs de 20 toiſes de face ſeulement 
dans le bas de la ville, & de 30 dans la partie faperieure ; & cinq em- 
placemens ou lets, auxquels le parallcliſme du rivage du Nord- Eft a donne 
une figure irregulicre. Ces rues , laiſſent voir un ſol blanc dont les reflets 
fatiguent la vue & d'où &6ltyent des nuages de pouſkere au moindre vent, 
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I ſemble que des maiſons, conſtruites ſur une plage toute de ſable , n'y ſoient | 


pas reellement fixces, mais ſeulement poſtes, & leur enſemble , qui a quel- 
que choſe dont Veſprit eſt preſque choque, ne rappele jamais qu'un campement. 

Tout ce qui environne la ville du Mole concourt encore à lui donner ce 
coup- O œil ſombre, & on le congoit aiſèment, d' après ce que Jai dit de 
penceinte montueuſe de la baie, qu'on ne remarque qu'a cauſe de ſon ex- 


treme aridite & des roches calcaires qui s' montrent de toute part. L etranger 


qui entrerait dans ce port, ferait donc tente de demander comment on a pu 


concevoir Videe Chabiter un pareil ſejour , ſi des batteries &tablies , preſqu' 2 
chaque point, ne Pavertiſſaient pas que ce lieu a une OE militaire 5 


erkłatrice de tous ſes &tabliſſemens. 

Les maiſons du Mole ſont de bois, & — de 8 qu'on 
voit dans la Grande rue & qui font de pierres. Ces maiſons ont communement 
un premier etage, au - devant duquel, ſur la rue, on pratique des galeries 
ouvertes qui les garantiſſent de Va&tion du ſoleil. Leur couverture eſt deſ- 
ſentes. II en eſt au ſommet deſquelles on a menage une eſpèce de petit 
belvedere , borde d'un ſimple balcon de fer. Quand on fait que la plupart 


de ces maiſons ont @ts achetces toutes faites aux Etats - Unis d'Amerique , on 


_ deplore la perte du Canada & I ẽtrange ceſſion de la Louiſiane. 


La ville a, vers fon bout Oueſt, une place de 65 toiſes en carre , appelee 5 
la place- d' armes. Des arbres forment une allee ſur chacune de ſes faces; 


dans un de ces points eſt le marché. 

Legliſe, en rotonde, dedice à Saint - Charles - Hae” > Yun des Pa- 
trons de M. @&'Eſtaing, eſt dans le carre Oueſt de cette place; le preſbitère 
Vavaiſine. A Pangle Nord eſt la maifon qui a été conſtruite pour loger le 
commandant du Mole & que, pour cette raiſon , on nomme le TRIER: 
On y voit auſſi un corps-de-garde. 

Lau circule ſur trois des cõtés de la place & dans les rues 1 Mdle, 

au moyen de petits canaux. Chaque maiſon a une portion de cette eau pour 
ſes uſages particulier. On ne la prend cependant pas pour boire , car Yon 
aime mieux Penvoyer chercher à quelque diſtance dans Ja riviere meme , 
& la faire tranſporter par des ines, que cette habitude multiplie au Mdle , 


d'une manière quelquefois fatigante pour les oreilles, quoique les nègres 
pretendent que la nuit, leur braiment peut ſervir d horloge. Mais Peau de 
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| la ville n'en eſt pas moins prẽcieuſe; elle y entretient des jardins d'un rank 
agrement pour la table & ot une baignoire de magonnerie recouverte d'un 
treillage , procure à volonte des bains ſalutaires. D'ailleurs dans un endroit 
ol Pon ſouffre, comme au Mole , de la reverberation d'un ſable echauſfa 
Par le ſoleil des tropiques , Veau courante rafraichit Pair, reconnu Talleurs 
tres, lain. | 2 S 
Les briſes du large, qui ſont encore de Eft au Mile, y regnent avec 
beaucoup de force. Cependant depuis quelques années les vents d'Oueſt, 
qui Etaient extremement rares, deviennent tres-frequens & 80 ae en plas, , 
& alors les chaleurs ſont exceſſives dans la ville, 
Le 26 juillet 1777 , le feu, qui prit à une heure de Vapres midi ad 
un boulanger, ẽtant ports par le vent ſur le point on Etaient les maiſons les 
plus hautes, c'eſt-à-dire, dans Veſpace que renferment les rues de Bourbon & 
de Penthièvre, de Jean-Rabel & de Bourgogne; il y en eut 20 de brulees & 
13 Cabattues en tout ou en partie. Cette perte arrivẽe dans la partie la plus 
'commercante , fut tres-ſentie z elle fut evalute alors 600,000 livres ns les 
maiſons ſeulement.  _ | 
Te malheur a produit pour Vavenir deux meſures ſages ; Ta premiere, une 
defenſe des Adminiſtrateurs de conſtruire des maiſons qui ne ſeront pas au 
moins magonnees entre poteaux ; la ſeconde de faire envoyer deux pompes 
A feu. 
Lua population bianche au Mole eſt, proportionnellement, hs conſiderable 
que celle d'aucun autre lieu de la Colonie. La connaiſſance du caractère des 
Acadiens, preſque tous ouvriers, les avaient fait mettre d'abord dans cette 
ville; mais il n'y ſont pas tous reſtes, La faculte qu'ils ont nẽceſſairement obtenue 
de pouvoir la quitter , des qu'ils ont ceſſe d' etre nourris aux frais du roi „ un 
eſprit de changement qui ſemble appartenir à Vinfortune & les mortalites', 
ont beaucoup diminu& cette population, relativement a ce qu elle ctait dang 
origine. | 
Une autre cauſe plus recente travaille à Vaffaiblir encore + denn cinq ans, 
La ville du Mdle qui paraiſſait deſtinẽe à devoir toutes ſes reſſources & 
i tout ſon accroiſſement aux étrangers, revient à Vetat qui doit lui etre na- 
—_ turel depuis que ſon port weſt plus Ventrepdt du commerce avec ces 
trangers. D&ja {es maiſons ſont vides & des arrèts du Conſeil du Cap & 
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du Conſeil de Saint - Domingue , ainſ que des conventions. amiables, ont 
modere le prix des baux de pluſieurs d'entr elles; deja ſes habitans ſortent 
par familles entières pour aller chercher ailleurs des reſſources que leurs 
travaux & leur induſtrie ne peuvent plus leur procurer au Möle; ; d&ja les 
moyens de ſubſiſtance tires de la Colonie meme y ſont plus rares 3 parce 
que Vabondance ne ſe montre qu'où les conſommateurs Pappelent. 

Il y avait cependant un grand motif local de preferer le Mole pour Vad- 
miſſion des bitimens ẽtrangers, c'@tait Varidite m&me de ſon ſol, qui permet 
à peine la culture à plus de trois lieues de diſtance. Ctait donc un grand 
ſujet de ne pas craindre exportation frauduleuſe des productions coloniales; 
& la moindre ſurveillance . dans le port empechait efficacement tout verſe- 
ment prohibẽ. On eſtime que la ſuppreſſion de Pentrep6t du Môle, a detruit 
plus de 500 caboteurs , qui e un fret moins cher que celui des | 
paſſagers. 

L'on doit ajouter à la population propre du Möôle, les individus que le 
Jervice de I'@tat y raſſemble conſtamment. D'abord le chef militaire qui a 
| ets un major depuis 1765, juſqu'à Pordonnance du roi du 12 Novembre 
1770, portant Etabliſſement d'un lieutenant-de-roi , (place qu' occupe depuis 
lors M. de la Valtiere , dont tout le Mole fait Peloge), & devenu un com- 
mandant particulier , d'après une autre ordonnance du roi du 20 Decembre 
1783. I! y a toujours eu au Möôle un aide-major depuis 1765. Il y a auſſi 
un ingenieur , un officier d'adminiſtration, un garde- magaſin, un trẽſorier, 7 
un capitaine de port, un chirurgien du roi & un adjoint , un directeur kd. 
pital, des inſpecteurs & des piqueurs des travaux, & toutes ces TOs 
ont des logemens qui appartiennent à VEtat. 

Enfin il faut compter la garniſon du Mole , qui, forme en tems de paix 
d'un detachement de trois cens hommes dont le regiment du Cap & le regiment, 
du Port-au-Prince , fourniſſent chacun la moitiè, & d'une compagnie d' artillerie, 

a été, durant la guerre de 1758, compoſee du regiment de Cambreſis, du 
regiment eſpagnol d Eſtramadure, d'un dẽtachement du regiment de F landres, 5 
f Fun autre des volontaires de "AER & d'une compagnie d'artillerie. 

Cette circonſtance ayant fait ſentir la nẽceſſitẽ de loger beaucoup de troupes , 5 
& les cazernes , qui @taient de bois, tombant en ruines, on en a conſtruit 
de nouvelles. Elles viennent d'@re achevées; elles ſont de pierres de taille; 1 


=» 
4 


40 DESCRIPTLON-DE/LA PAR/TIE, 


ſpacieuſes & ſitukes derrière le haut de la ville. Les anciennęs qui Etaient A 
deux cent toiſes de ſon extrẽmitẽé Nord- Eſt, conpraient le, chemin a5 con- 
duit au col de la preſqu'ile. ci 453016 23701 $ + 9ih (030191; 1974 | 
Hors de la ville & à la ance, de la, gorge. qui mene wers Vintdrieur os 
terres, ſont une trentaine de caſes vb, logent, 16h asg, ak roi, qu'on occupe 
aux travaux du Möle. zrry 11P!2u9q; 32257 2. ait! $5 is 586 
Jie ſaiſis cette oecaſion pour dire que ces . qui font, encore au 3 
de plus. de 300, ont £6; extremement, utiles & d'une grande Economie pour 
tout ce qu on a eu à ſaire au Mole depuis vingt-cing ans; ce qui rend bien 
extraordinaire le UGhr , pluſieurs fois, renouvellé, de les vendre, ſous des 
prẽtextes qu'fl aurait fallu rendre plus plauſibles. Ce weſt. pas aſſez que 
d'Elever de coliteyſes; fortifications , il faut, par un entretien continuel, fe , pre- 
ſeryer de la ntceſſit de les recommencer & du danger plus grand encore de les 
trouver inutiles/a Vapproche- de l'ennemi. Quelques- uns de ces nègres ſervent 
au Port-au-Prince à des travaux i publios ; on en a employe des detachemens 
a Vouverture de;divgrs, chemins, neceſſaires ſans doute, mais il neſt pas ſlr 
qu/avant de faire! ces détournemens, on ait calcule z'ils ne pourraient pas 
preparer des ks amers par rapport au Mile. Car enfin qu ole eſt-la deſti- 
nation du Mole? 1 yuÞ e 115 A MRI ei tonnobngd:; 
„Les uns aut. dit: us: _ "aveg, un. auſſi Lee port „ ſituẽ peg ai dak centre des 
cbtes francaiſes , non quant aux diſtances, mais quant à la facilite de ſe por- 
tor dans les points extremes ; o Von peut entrer & do Pon peut ſortir tous les 
. jours; ſuſceptible de defenſe & d'etabliſſemens maritimes, ainſi que de recevoir 
les plus grandes armes navales , le Mole devait etre le point protecteur & la 
place forte de toute la Colonie; & ce plan, le premier de tous, exigeait une 
garnĩſon de ſix mille hommes de troupes & une depenſe de fix millions. Mais 
peut · on oroĩire 2 cette eſpèce de preeminence , quand on remarque que le Möôle 
eſt ſous le vent du Cap, d'environ quarante lieues, & qu'il laiſſe ſous le vent 
la | bate des Gonaives , capable de recevoir auſſi de grandes forces navales? 
quand on conſidère que le nombre de points de debarquemens ne permet pas 
d'en concentrer la defenſe , mais qu'ils veulent au contraire qu'on I'ctende , ce 
qui multiplie les fortifications & ſurtout les hommes qui doivent les occuper 
dans un climat deſtructeur? quand on reflechit que les environs de cette ville 
ne peuvent fournir aux eſcadres, ni les approviſionnemens, ni les rafraichif. 
ſemens dont elles ont beſoin dans leurs relaches ? 


D'autres 
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:  DYautres ont dit: quit ne fallait faire du Mte qu' un  entrepdt. de ma- 
rine. Mais, comme ils Pannoncaient eux-m&mes , fi on ne comptait que fur 
la marine, proprement dite, pour aſſurer la pe de cet — , F 
eſt-il certain que cette protection ne manquerait pas? . 

Deux choſes me frappent cependant, parce que je les troube dans 1 toutes les 
opinions, & le Mole en a bien ſuggere,. puiſque mème pour motiver le 


changemement d'une batterie à barbette en batterie à embraſures & recipro- 


quement, les raifonnemens bons ou mauvais n'ont jamais manquè: la ae 
c'eſt que le Mole &tabli & ſoumis à un ſyſtème preſervateur quelconque, 
peut plus etre laiſſe à la merci des puiſſances etrangeres : la ſeconde , c'eſt 8 
(ſans croire, comme Panteur de FHiſtoire Philoſophique des deux Indes Ve 
imprimẽ d' apres un memoire auquel un beau nom & des talens pretaient leur 
appui, que ff cette precieuſe clef de Saint - Domingue & . mime de J Amirique 


venait a tomber entre les mains des Anglais, ce Gibraltar du Nowvean- Monde 


ferait plus fatal ( ® ) a  Eſpagne & à la France, que celui ds F Europe mim), it 
eſt evident que, dans cette hypotheſes , les Anglais qu'elle ne rendrait pas 


les conquerans da reſte de la Colonie, le ſeraient de toute ſa een de 


tout ſon commerce. 

Ne point abandonner le MGle & empecher qu'il ne tombs au pouvoir * 
Anglais, voila donc ee qu'il faut vouloir, fans jamais perdre de vue, _ 
pendant la plus longue paix, un but auſh important. 

En effet, fi VAngleterre @tait maitreſſe du Mole, il eſt e gas Is 
poſſibilite de deſoler le golfe du Mexique, lui ferait compter pour rien la 
neceflite d'y entretenir conſtamment une grande force navale qui entrainerait 
des ętabliſſemens collteux , une grande conſommation d'hommes & une depenis: 
ſans ceſſe renouvellte , parece qu'il faudrait tout tirer du dehors. L'intérieur 


de Vfſe ſerait neanmoins en ſuret&, des que quelques centaines de chaſſeurs de 


couleur ſeraient apoſtes pour prouver à tout ſoldat qui s'6loignerait' 
Pune batterie, qu'un coup de fufil Pattend toujours. Mais la reſtitution du 
Mole à la France, ne pourrait plus &tre que Veffet Tor traits de paix, 
dont celle-ci dicterait en quelque ſorte les conditions. N 


_ C'eſt le defir de ſe n d'une py] auſh TR dans ſes 22 
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a DES CIRHIHTruOοN DEL A. 2 k * - 
quiz Gait» mettre depuis Je. Cap. d. Fons juſdulau baut de 16, prefquiile,.,anze- 
Jatterics/& fix retranchemens / oh. canofis & g mortiers ,menagent- Fen- 
nemi qui tenterait de s wnrpduire dans le port du Male. doal. point par _ 
on puiſſe l'approcher. , 

Fm - ſuppoſant le tems le;plus, Stahles ennemi e gell A dire, W : 
Mueſt qui :le;parterait dans la bale ayec;la plus grande, rapidité poſſihle, fi 
len aux avaneẽs ne Varrẽtaient pas avant, qu'il eũt gagne le mouillage de,Vanſe | 
la: Mahotière, il, aurait encore Za FRQQUIRT | le 5 de 80 canons. * des 60 


mortier. envi? 165011501 ze 1y0q 299215 FL LICE os”... 
Vn feul; vaiſſeau eee ene toute une e 8 f le vent 
d Oueſt empeèchait la retraite, ſon ſort ſerait bient6t dẽcidẽ, ngh. e | 


Aenne vent; MER; An faukr Auatre-henres hour aller, bar danse dex 
pointes au mouillage, | 
Ce qu'cxige;elienticliement le Male, ce ont. des canonniers.. "Las havin de 
cauleur.en'feraient J'exgelens 51s, ctaient dreſſés, & le gayvernement. {laurait , 
_ 3rbile. Neulait s leur faire aJopter gette idee, qui Alatterais leur 'caratere. Je 
_nerfais:poungut la;proppiition d'un auſſi utile emploi de cette claſſe d hommes, 
ait au minifraen 1348 en 17 56, par M. le marquis de Vaudreuil., a pas 
ẽts ecoutèe. a 2n9motii Humus enilopon 915m 10 21011 1; 
Ce qus jelvigns de dire de Putjlite, des c canomyers , me. fournit;Voccaſion:de , 
Plagerziai 1'Glog:conſtamment, Merit e deyx..campagnies, d' Artillerie- 
milices ſormgea auler, xn, 3770, par M de chevalier G Illens apres le vœu 
de M. de Nolivos. iv al 1agtb1g 2 αE,L xoob. fo 
; „L. Deſcrimipn de har baie de n Mlle Fa Mole fait dee eee "og 
pagaiſe,quin'age; plus que g gaytons des Cotes. de Fer, du/Maxgi-Gras & de la 
Sourde Geſp pas hal Se an Fair dit que cule Js riiere du Mele , qui 
een eres Rur die Hois gieues de cura, qu'on xa de da ville à ces, cantons, on, 
Von —— duni ipfiniment petite indigo, de cafe & de.coten „ qu'on 
envoye au ap · On y. Ele en autre quelques animaux ; car C'eſt de ces can- 
tons Aue da yille, -reggit ges, moutons', des Sochons, des volailles ; elle en tire 
Ai ru kund caſlaxe . 211 N le 9b eonmaig eL nol a0 «3 5 
be, Ces refſources de aprov ibonsemens deyiennent, inſufliſantes, 


as; que les circonſtances enter la garniſon du Mole, On Ia & Eprouve 
dans la guerre de 1778, od Von fut oblige de fournir, en 1780, des 


'1 


- 
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rations"expiatire, dA Wout ve Hai eralt A 1, bide du roi „lung exception 
La pspulatten, totale ds HA pafoiſſe d Mole4ceſt de 65 blancs do! töut να 
de tout ſexe 216 atencld6"b 83g: elles don coinpriy aide eee 
au roi. eee in 59 
Sa miliet eſt. Compo d blanc & ds qué lues indi?vidus detoulewrT = 
Lorſquton a stal le Mels, le poiht- en eſt In Wille Etdit Tait pour dtter Jes 
regards Sun curtbut de d batürd, Far la quentits'prodigicuſede> petrifications-] 
de madrõpores d'autres proiluktions marines ur y Etatenk raſſemblees ! Mais 
tout a diſparu lors des fouilles exigees pour les fortifications. La rivière du Mole 
2 efſentielletient'la Peoprietẽ de petrifieri les Sor por & Apongisun qu/on 
| expoſe dans fa ſourcc b 1921219 ˙,Eiiw zi, H, eis T1 b ans 1500˙8 
Aucune des Wuilles de la ville ni des evifong wa fait trouver do 'mines- 
Mille. TOY 996Hlivom dn nig 
A une certaine diſtance de la ville, & A Ws tees g wilde 'El&vation- able 5 
du niveau de la mer; les ebüehles un peu? prefbnces; Towel d'une kkyrs 
argilleuſe; od les Ebquiltes 'F5nt en grand "aidnibren' Dans des endrdits; 
cette argile eſt propre à la poterie, & elle eſt reconverte u tof pulveruleme 
Des *boulemens'y marquent des agitations de Ia nature Hon volt diſtincte- 
ment trois ou quatre couches tumultuairement places. | 9557˙ old. 
_ * Cette cauſe eſt Tautiht plus'probable'} que 16 3 Juin 1784 deux heutes | 
apres · midi, une legere fecbuſſe de ttemblemem de terre ocbaſtonna; pres de I 
ville, un Eboulement dans um point ou des negren qui fouillaient fureut enſevelis, 
* on deux d'entr'eux perdirent la vie. 20viloAl eb M E 
Tous les arbres qu' offrent le voiſinage de Aa vitte du Mate ,' ſont" Weg. 
Le gayae, le bois de fer; le bois ftercoraire'y: font communs; es- cierges Epic; 
neux de differentes eſptees font par tout, mais ne sl vent qa un pied * demi 
de terre; tandis que le nopal; appele patte ar turtut, acquiert joſqu'slivit & d 
pieds de hauteur, & montre quelques cochenilles; On voft auff des opuntia- Uh, f 
grande & la petite fauge ſont très - abondantes dans le voilnage' de Ibaie; 14905. 
On tire d'une carrière qui eſt fur la gauche de la ville d erricre les nowrelle- 
2 de fort belles pierres de taille d'un tres-beau gr; lin- Fen: avi une 
d'un pied Lahe, qui a peſe 24 Urs; II eſt bien dvaiitdgeitx avoir an" cette - 
matiere 2 pied-d-ceuvre/ainfi que celle de la chaux & de la brique, & deja vp uti- 
lite de cette ee de n veſt etendue a drautres lieux de la Colonie. 
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Ia nature qui ſemble voglyir dgſendre, a. Yhomme fig ;Rageuſer', fait ſervir le 
ol; agreſts & aride du Mole, a produire een & des figues Jaunes 
dull, Elle etale dans ces den fruits, qa vn ſaxpupe aves delices , un luxe 
e une prodigalite qui ont des droits A. adi mifation. 1, oh IM anal” 
| -Lapargiſly dy Male, qui donne fon, nom An u. Quartier, depend militairement 
de ſun commandant particulier, & enſuite du commandant en ſecond de Ja Partic 
de FOueſt. Dans ſes rapports judiciaires , c 'eſt à la Senéchauſſee & A PAniraute 
da Port- de- Paix quſil faut qu'slle recoure » & {a partie re Been . foumet an 
 Prbfet de la Hartig du, Nord., 1 nee z2nggTt zus , 569 ii 
1140 aer en au ſujet de la gampetence de Amirauts,,, dont le Male ye. peut 
Hurnir Voccaſion, que. Kaen, guelques retaghes ».,q9/H;F$ on | bien rigoureux de 
.Fouloir, qu'un capitaine quitte fon, batiment & aille au Port- de Paix „ou bien 
cher, que les officiers, de ce lieu vienpent an Mole, Tout ſemble exiger 
que Js ſupſtitut du procureyr, qu roi de la Senechaufſe du Port · de- Paix, en 
reſide nee au Mole our, la police legale, foit , dans de eilles circonſtances, 


5 le miniſtere public, & qu un potaire, Won y; troure a1} * Alt une eee 


ſupplétoire du tribunal de VAmirauts., Lt ZU HH 2b 55; 

I ya aun Mole un exempt, , deux, hrigadiera & cinꝗ archers Je machen 
Des bateaux, päffggerg bon les yoyages de cette. ville au Gap. 
I a ge, legliſe du Mole M 11% 17 oycmevesT 51002 1445 li es 

A celle de Jean- Nabel 2B fs 1 ons nty 9 1 5 6.1 one 10 lieues. 
"I h Bombarde r £51 bo HW, > OM 1* an 
Four aller 9 u Mile, au Cap ,, on prend la route du Port: de Pair, du Berge 

&c. & C., ce qui fait parcourir environ 45 lieues. Mais pour aller du Mole 
MF prieap-Prince., il, faut du Part- det Paix, gagner fe Gros Morne & tes 
. (Fanpivess cg qui fait faire gnviren, 78 lieues. 1 la perite ; il y a un chemin 
qui mène/ directement aux Gongives,. majs il ng peut Gre, parcouru qu'a 
. cheval & la necetith. eule peut-en donner le conſeil, M. de Bellecembe le 
but en 4782 pop venir, dep Gonaixes au Mole ;/ e conv; mene & le deur 
. GinſpeQter certe plage forts , Etait fon double motif, 
„Un archeveque ge Santg-Fe, ſe trouyant ſur un bat hariment qui int wer 
A Möôle en 1777,, il y ofhcja aus ceremonies | Ie la Pete-Dien. . 
IL Mole a yu mourir en 1771, M. Mares, ſon capitaine de port, 4 _ 
ton prodiges de valeur avaient merits cette place. Apres avoir long- tems deſole | 
le commerce de V Angleterre aux Iſles du vent, & avoir «te le ſujet d'une haine 


2623 ** co” 2 
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que les A glais mitlifeſterent d'une miktiidte tres. expieſſive Lorſq il eut | le | 
maltievr d'stre leuf pfffomier; aprés avoir Prouve Gans les deux fges de la 

Martinique, en 1759 & en 17625 que ſa brayoure etalt n meme fur Jes Ber -- 
mens, M. Mares vint; 4 la prife de cette Cblonie, ctiercher & Jaint⸗ 
Domingue un nouveau the itte. Convert de blellüres, decöfe de hepte du roi, 


1 - | Fo We Vote evans vob. ei4teoato ails „ 5 
il ent pour técompenfs cette Place de capftaifte de port, Wont it 4 Joi bien peu 
| t 3 38550 81 8 1575 4 291i ibn 245! 29] HSCI an ; 
de te N = 625 . L C4 | t 


$ 
. 


Ce toktait pas a Tarphis le premier cipftaltte dont 1e Mere Eat pt arteſter le 
courage. En 1698 , deux forbans prirent un batitticht Au Havre & un de 
Lbourne qu'ns vonduifitent' ad Mete, Comitne ils en reffortdient';” la Marie- 
Anne de Nantes, Capitaine Dubois, fut tröuvek par eu devant la bale. 
Ayant eu le bonheur de Ste attelnt que par Pub deb deux; ell ſe battit de 
lui depuis fk hentes du Wir juſcſu'à Ms, ſe ft abändönhef à plufeurs repriſes | 
& finit par Echapper à la faveur de la nuit. Cette actiot, olle Upitaitie abe 
37 hammes avait repbbſfe les efförts u k 20 Mf wala Af msd G or. 
M. d'Orvilliers; gui montait Ia ffüte le ProfendP fant du Ci 1 Lecgahe 
en 1711 , avec deux bàtimens marchands g- T efbftaft Hit Attaqde devant 
le Mite par une frégate Anglaiſe de 36 canons! q Cnträignit A Pibinddfiner. 
Revenant quelque 80 jours après, une autre fle gate H RVTA combat au meme 
point , & il eut encore Vavantage ſur elle; M d Orüflliers füt légerehnent 
bleſſe au genou. La fregate vint faire foh eau dans TEMA tt. 
Ie canal avec PIſſe de Cube, rend les parages? du WIS tres-dangereux 
pour les bätimens durant Ia guerre, & dans les grbs tert H feürl falt cburtr 
des rifques dan autre genre. 1 011119 EO 18 Hh a. 30 T3 
| La fregate la Bayönnaiſe, commbndée par N. le che vaker de Damplefr, 
 Etait partie des Cay es pont le Cap, en'compagttte de ld corvette 1 Afnbitibn, 
monte pat M. de Vatmenlere. Etant fous 1e CAP⸗A.Foux , le 2 Acüdt 1565, 
ils furent affaillis le foir d' coup de vert” abhuet P Ambition Echappä, mai: 
entre deux & trols heures du matin, la frégate 14 Baybnnzife fut briſèg für la 
poitite des Negres , qui forme 1a partie Sud'de la pointe Maly de THE de 
Cube. La inbitié de PEquiHags Perit & tout Tetat L major. Ce ſort fut bommun 3 
M. le chevalier Luker, cbbnet à Ia faite de la Colonie, qui venait de com- 
mander aux Cayes , à trois officiers des deux piquets du regiment de Quercy 
qui ẽtaient A bord & à des foldats de ce regiment & de celui de Vivarais ; le 
_ rele, compoſe de 56 matelots , 27 ſoldats, le maitre-d'h6tel & deux negres , 
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caux de la mer; uppuyent [cette conjecture. 11185 * r 


D E SCR MDTIIO/N / D Ei L APART. big! 
le ſauva & gagna Baracaay wi los- Eapeguols 4 qui fc · rappelaient les ſecours 


que Veſcadre de M. de Blenac avait apportes à Saint-Yago de la meme Ifte en 
1762, les regurent & les traiterent en freres. Don Antoine Moreno, com · 


mandant de Baracoa, les envoya par deux bateaux 3 à Saint · Mare & 
au Mole, au commencement d du mois $5 Septembre. | | 

En ſortant de la baie e du Miele , & apres avoir double % pointe du Cap Seint· 
Nicolas, on trouve, à une lieue trois quarts de cette pointe , le Cap- A- F oux , 
qui a une patite;rodhe Aſon Extremit64018 dans cet ite rvalle la obte commence 
a,varrandisau.pud, Le nam de CGap-à-Foux, fi d'un en oroit quelques perſonnes 
& ſurtout les marins caboteurs [3 a:&te:donne à ce promontoire , parce qu'il eſt 


let point o da briſe dominante dEſt tend à prendre la diretxion ds 2616 de la 


Partie de l'Oueſt, & qu'il y fait ẽprouver par conſẽquent des variations deſel. 


perantes, à meins que les deux moubemens contraires, ee calm 


touto i diſolant. Jai fait cette double ẽpreuve en 1787, $106 
„La, latitude 29u:Capa-Foux 5 zeſt) [felon OM, de 'Puyſegurs; de 19 degres, 5 
46 minutes 2 50 decontlesy Bü ſa latitude de 7g. degrös, Sd minutes; 30 


1 a 


Cꝰeſt. done pour le naturaliſte & pour le Mi Tab , que le Mole- 
Saint- Nicolas eſt intereſſant. Le premier y obſerve des phenomenes qui 


l'homme qui cherche les ene d'une Vie Upreable”; ir” Mite * elt nul 
. My Won HL 4 16400 aan SOT] ſts 9! 11575 
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ſecondas, N donne: auſſi / pohr latitude à la pbinte de la preſqu ile 19 degrés, . 
co minutes, 20 ee Pb longitude 73 degres;, 52 minutes 35 2 | 
ſeconded)" 7 SLE IA EI nose & 5T161M. £1 2110 OTE) p15 i15 25tt uit) {| 5 51! : 
au, Cap-à- Fo 33 du Meile! Vaſpect ne f ce ; cünne 
de celle qui la precede depuis le Port- à - Ecu o qui la ſuit juldſu aux 
Goneives : la nature du terrain dans pluſieurs points) tout concgurt à faire 
croire quem la nature à Eprouvt de grands mouvemens dans cette "partie. 
Un fol calgaire avec des laves qui annoncent ran feu & celle des : 


atteſtent que la nature a ſes Criſes , ſes convulſtols. Le ſecond” y Etudie 5 
les, divers ſyſtemes ſuoceſſwement Adoptẽs, changes, modifis s o alda. 
nes „ E qui ont tous eu pour objet; diempècher Pennemi de semparer d'une 
poſition qui reunit de grands avamages Quant- 40 Pagricutteur , quant 4 


2 
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BR ANGATSE E D 1 SA mm 0 raed. 1 by 
riot . ;nvighoggrr S<. | * 52800 snorg 2 e 9} 
„ of] 2mm eb og I mige 5 25770995 jigvs on 2b .M ob o1bacts'l 2up 
18 10 2000 «nin A n . 2 1 NI Vio al 8 3091989 z2l £0713 
3 ztongsqt9 xu8938d 2x19b 169 * tune 401 ogg eb zahn In 
p 4 EI B Bon 9 us IGM, ur 
1ni80-q89 ub Sο s Siduob 11078 21 „ e 2160 21 5“ aid al. 

- 2901-6 08) 2 ., 93ntof7 92395 9b 231SUP 21073 90541 2866 5 940073 fo , 25105 
Avon Gerit Je: Mols + Saint: Nicolas 50% cavoir:ibeaucoup! payle de 
Bombarde, qui N exiſta que depuis qu/ob a ſunge lau Mole lu meme Eneore 
au mois d Auxil 276 ilieu u ẽtait connu que ſoub- de nem des Sb,, 
comme le prouye Prdenbance de la ee aldrs au diane, de 
ſon territoire encorg teut inculte. 197110195 151 7 lip & | 15501 55 91G] 
La papoiſſe de Bombarde dns le Nord, cells du Mole Saint Nicolas; 
dans I'Eſt & le Sud; lan paroiſſe de Jean: Rabel &icelle du Port- à-· Piment, 
dont, elle oft Sparög par la ravine a Gallet & pur da rive droſte de M diviere 
de Henne, Juſqu}a ſonrembouchure + & dans FOyehilamer. 0 Ces Antes lax. 
ont, <t&;donnees: par; les Adminiſtrateurs le 9 Janvier 17849 K ae en 
| font ung, paroiſſe tres eon idrable quant a etendue. bnoo sl oS - 2899907 0? 
Elle eſt diviſce en cinq cantons: la Marre à Savon, la Plaine coe, | 
le, B&hs , Ja Plate orme|,& Henne, & Bon yr compte b09iblancs;, environ 
$59, affrangbig,81pris, de, 999; ulclaves ot 9: auge ob 59514, 81 1p 21159 9b 
Cette populatjon ęntretient aa eaſeteries crindigpteries3134/plates Auyivves) 
Paufigurg hattes „ etabliſſemens dont Pexiſtence elle- meme eſt une ſprte de 
prodige, pour, quicanqug les 2, vus erter tous depuis vingt - cin ans.. 
M. Fuſete Aublet ayant juge utile de „ſeparer les Allemands des Aca- 
diens * laiſſand C69, SErPIRFALAN Mole „il mit une partie des aytresldans' un 
point ol. ils Pqprraicnt Etre occyp6s. de gulture , eu qui ne montraient pas” 
Pour elle la meme ,anthipathis, que les Acadiens; © 511180 p 10911914. 
Mais Auhlet, voulait que ſon choix exprimät un ſentiment qui Hondrait” , 
ſon cœur, gar il. ſe rappelait copſtamment les temoignages de bienveillance 

Uun, riche financier, „amateur, deg ſciences: curicux d hiſtoire naturelle, 
a 1 Uinflyente. anutie ququel ſur M. le due de Choiſeul, il avait du d'etre 
envoyẽ A Cayenne en 1762, „ comme botaniſte qu roi. II ajouta done la 
nale grecque , qui exprime le mot ville, au nom de ſon bienfaiteur & 
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fit ziriſi Bemburdopolis, nouvel afite o PAlemand tranſplant ſous un ciel 
brülant, vint 8'accoutumer A prononcer un nom __ 3 un acte de 
reconnaifſance. 

Voila Vorigine de ce mot ſonore qui, ſurtout A cauſe du vyoifinage od 
il eſt dn Möôle, reveille des idées de deſtruction bien diferentes de celles 
dont goccupent les Etres qui @tudient les merveilles de la nature, en ad- 
mirant dans le calme de la paix les biens qu'elle nous accorde. 

Les Allemands, qui regurent chacun une portion de terrain, s occupèrent 
avec zele de la fertiliſer. Petabliſfement principal, celui que ſon nom 
veritable exige qu'on appele ville, fut place à P'extrẽmité d'une grande 
plaine très· fraiche, parce qu'elle eft tres. Elevee au-deſſus de la mer. Ce 


n'etait plus comme au Mole un local fans horifon & od les rayons du ſoleil 


&taient rẽverberẽs. A Bombarde, la vue s'étend, Pair circule, les nuits 
ſont tres-fraiches , & dans la ſaiſon qu'on appele froide auffi , la roſte du 
matin a, dans fon effet fur la ſurface des plantes , ge choſe y—_ rap- 
pele les geltes blanches de la France. 

Une vallée appelée la Marie - Louiſe ( nom de celle qui y avait une maiſon ) 
& qui touche la ville dans Eft, a une fource qui fournit aux habitans 


de celle-ci de eau, qu*augmentent encore pluſieurs puits. neee and 


a la forme d'un grand carrs, qui aurait fur chacun de ſes côtẽés des carres 
longs inegaux entr'eux. Trente- deux ilets qui varient en ẽtendue, quoique 
chaque emplacement concede ſoit le mème, diviſes par vingt rues qui ſe 
coupent à angles droits, donnent quelque chofe de regulier à fon enſemble, 
Les rues font perctes & peu pres dans le ſens des quatre points cardinaux , 
ce qui aſſure la jouiffance des briſes; elles ont 24 pieds de large, exceptẽ 


celle od aboutit le chemin du Môle, dont Bombardopolis eſt à env iron 


neues dans le Sud-Sud-Eſt, qui en a trente, & qui dans le Nord s 'appele 


la rue Royale & dans le Sud la rue d' Eſtaing. 9 des autres 


Fues, ont des noms d'origine allemande. 


Le carr& parfait eſt bordẽ dun itet fur toutes ſes hens , & fon lies ” 


| forme une place de ſoixante toifes en carre , dont les bords ont un rang 
d'arbres. C'eſt ſur cette place & vers le Sud-Eſt, qu'eſt Vegliſe , conſiderte 


long-tems comme une ſuccurſale du Mole , mais que Pordonnance de 1784 2 


far les hmites de la paroiſſe , „ a rendu vraiment paroiſſiale. 
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Louiſe, a quelque chols de t & qui ſemble m&me appartenir ad de 
grands projets „puiſque le 28 Fl 78, long de. 'Bt- -Ne d;Eft » etait deſtint for- 
mer une, belle, promena, "bs MAN, 14 e e e nde y pes à ce 
plan. Elles {ont pen 125 euſes Fail en ft ran up dont, humble Faik, 
eſt couvert de paille, L 15 £ de, Bom rdopolis, e ber 57 yif, & Hain. nbi 
En confideraut Ja paroiff ſſe entire de! Bor dee „on le ſol. eſt bon dans 


un grand nembre de points. 2, en lui trouve, d de : Panalogie avec celle du M6Je,, 
dans ſa ſechereſſe. „Apres 'ouragan de 1772 s il Men eut une cruelle qui 
N preſque jofqu? en 1774. Un obferyateur, exact a mount qus Bombarge, 
avait Fein dans les 12 ans de 1774 a 17855 * 25, ee 10 poupes „ 9 
lignes 4 eau, „5 CE qui donne pour taux moyen de Lannẽe, environ 2 vieds, 
x pouces , qui auraient ſuffi , fans doute f fi les Plies, ẽtaient VENUES | 
tes ſaiſons propices a relativemem aux cultyres3 mais Gras 1783 n eolerye, 
que les pluies font plus egalement diſtribusss * 5 Bs e A . Periods, 
plus, tavorables. : : + al ; 31 
H ſerait bien fingulier que Pepoque de ide qui. a en qudlaye rte force. 
ten habitans de Bombarde, par la ſuppreſſion de.  Fentrepst, du Mole „ cher. 
cher dans _le_cafier une reffource | que ne leur oſſruit plus le marché de cette 
vile, of ils waient ports jatqu' alors leurs Kgvowes , lenrs rufts leurs 
vivres du pays, füt devenne pour eux, delle d'une r6yolution dans la 
temperature ! Comment la culture de cet arbuſte „ pi ſemble Par ls, defiryRtion 
des forets. quii occafionne , rendre dans tout le, reſts de 1a Cologie la 
guamité d eau du ciel moindre, ferait · elle A Bom darde la cauſe Pun effet 
abſolument comraire ? Je reconmande aux perſonnes qui habitem cette pe. 
wilſe, Parude de ce phenomène, qui weſt peut · etre pas ſans Conmtxite zvee 
cetul de iu irequence aktuelle des vents d'Oueſt au Mole. ; 
Ce qui eſt conftant , cet que Paccroifſement de Bombarde eſt ſenſible depuis : 
lors. Un grand nombre de ces Allemands, ſobres , laborieux J qui chargeajenit 
ragueres encore fur leurs tetes ks ſubſtances, nourrieiereg que, leurs meins 
avuiem obrenurs de la terrs, & qu'ils allgient | vendre au Mote , vivent 
aktuellement dans Pabondance ; beaucoup. d'autres jouiſſent d'une honnete i 
diſanee & le refie ne tardera, Pas à la connattre, L'exemple de pluſieury 7 
0 | a G 
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Colons frangais qui ont obtenu des conceſſions ou achete des terrains I. 
Bombarde & qui ont planté des cafiers , les a determines, & en 127 5 
la paroiſſe en a livré plus de 250 milliers. 815 

Pinſiſte d'autant plus ſur ces rẽſultats, qu'ils appartiennent aux efforts 
d'hommes tranſplantes dans un climat ſans analogie avec le leur; que dans 
Vorigine ils ont paye un tribut cruel à la neceſlite de cette tranſplantation ; 
que la France les avait pris un peu au haſard & que depuis long-tems leurs 
bras @taient leur unique moyen d'exiſter ; qu' enfin, cet @tat de choſes promet 
un avenir ſur lequel on aime a anticiper. 

L'tetabliſſement N de Bombardopolis & de ſes dẽpendances, a beaucoup 
cofite a VEtat , & il faut dire, pour ètre vrai, qua peine un ſeptième des 
Allemands, pour leſquels il avait été fait, ont pi en profiter. Le 5 Avril 
1766, Bombarde ne comptait pas plus de 776 Allemands, dans toute ſon 
&tendue, Le reſte juſqu'a 2, 400 avait peri, exceptẽ quelque centaines que 
la frayeur avait fait dẽſerter, & peut - ètre cent qu'on employait alors au 
Mole comme ouvriers. Le 10 Mars 1770, ces 776 Etaient reduits à 334. 
Qu'on juge , par- la, de quel prix eſt un &tre quelconque acclimate A Saint- 
Domingue! & Von en fit experience des lors, par les ſervices impor- 
tans que rendit M. le chevalier d'Illens, ancien officier ſuiſſe, accoutumé 
au pays & bon cultivateur, dont on fit le premier commandant de Bombarde. 

Dans le canton de la plaine des Orangers ou de la plaine d' Orange, 
qui eſt plus pres du Mole que la ville de Bombardopolis, le fol eſt un 
des plus ſertiles de la paroiſſe & il donne du cafe & de Vindigo. C'eſt Ia 
qu'en 1765, les Adminiſtrateurs reſerverent un terrain deſtine à procurer 
des vivres a Patelier du roi au Mole. Cet atelier entier y fit les premiers 
abattis, les premieres conſtructions & un chemin pour ſe rendre au M6le, 
puis on y laiſſa ſept negres pour cultiver. L'atelier du roi devant tre aug: 
mentẽ en 1768, Vhabitation eut 30 negres cultivateurs , depuis Octobre 1767 , 
juſqu'à 1770. Alors on wen laiſſa que 16, parce que le ſurplus fut juge 
plus utile avx travaux des fortifications & ce fut le taux juſqu'en 1775. 

A Vepoque de 1770, ou l'on voulait arpenter les differentes conceſſions 
faites aux Allemands parce que des Colons francais en demandaient auſh , 
M. Vermalle , arpenteur , fixa, le 20 Octobre, les limites de Phabitation du 
roi, que Von porta à 200 carreaux, & de ce premier point geometriquement 
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connu , partirent toutes les operations ſubfequentes de la plaine d Otange. 
En 1775, on ne laiſſa que ſept negres ſur cette habitation, dont environ 
40 carreaux Etaient deiriches & . Pon ne "YOu þ 8 . entretenir tee la 
vaſte bananerie. 1 N 
Le miniſtre qui vit dans 8s Etats que Patelier du roi cofitait' 50 mille | 
livres en vivres , malgre cette habitation}, Ecrivit , le 1 1 Juillet 1777, de 
la vendre. Cet ordre ne fut pas ſuivi, & le 19 Mars 1787, elle fut ſeu- 
lement afferm&e . 9 ans à M. Tag, ſur le piet 19 2,200 livres 
par an. | | 
Au mois de Fevrier dernier (1789), M. le marquis du Chilleau, 5 gou- 
verneur- general, étant au Cap, M. de Vincent, ingenieur du M6le, Wi 
fit un tableau touchant de la ſituation de pluſieurs Allemands de Bombarde | 
& le follicita de leur diſtribuer Thabitation du roi a la plaine Orange. 
M. du Chilleau communiqua ſur le champ cette idèe a ſon collegue, M. 
de Marbois, qui la gofita, & le gouverneur ſe trouvant à Bombarde mème, 
au mois de Mars, les Allemands dreferent une requete qui fut appuyte 
par le cure & le commandant de la paroiſſe de Bombarde & par les Admi- 
niſtrateurs en ſecond & Vingenieur du Môle. Le fermier & deux ſous-fermiers 
conſentirent à reſilier leurs baux, A condition d'avoir une portion du terrain. 
De retour au Port- au Prince, M. du Chilleau propoſa à Vintendant de 
conſommer cette affaire; mais celui-ci obſerva alors qu'il croyait cet abandon 
zu-deſſus des pouvoirs des Adminiſtrateurs , quelque penchant perſonnel qu'il 
efit à y concourir , & qu'il fallait avoir prealablement le conſentement du 
roi. M. du Chilleau qui criit ne voir dans cette invocation des formes 
qu'un refus, prit ſur lui de donner ſeul la conceſſion, le 15 Mai. 2 
M. de Marbois en rendant compte de ces faits au miniſtre, ajouta que 
cette conceſſion ferait la fortune de 147 individus, & que Yon attacherait 
au gouvernement, par les liens de la reconnaiſſance , une race de citoyens 
que lui - meme avait appeles- & fixes dans un canton preſque inha- 
bits , ou ils avaient a peine Vemplacement neceſſaire. a une maiſon & F 
un tres-petit jardin; Vadminiſtration eſt , diſait-il, engage en quelque ſorte 
avec eux, & il ſemble que quand elle donne des efperances elles ſont 
yne eſpece de contrat qui doit avoir ſon execution. 


Une premiere lettre du miniſtre proſorivit la demarche de M. du Chilleau, 
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& cotte lettre fut meme tranſcrite en marge de la conceſſion , eonſidbres 
comma un abus de pouvoir. Mais après cette eſpaae de reparation faite 


aux Pringipes. „une autre depeche du 10 Septembre, vient de canfolider un 


don qui livre à des mains laborieuſes une habitation dont le ſol eſt la meilleur 


de Bombarde, ok une ſource abondante eſt une reſſnurcs precieuſe. & od 
72 mille cafiers ſont une grande raiſon de eroire * ne. fera que fruo- 
lifier. 

Ce qui nous wide encore à connaĩtre de Bombarde , eant, fous plufieurs 
rapports, d'une nature maritime, il eſt naturel que pour le mieux jugor 
nous paſſions à la cots qui borde cette paroiſſe. 

Apres Vanle du Cap-a-Foux , qui eſt à un quart de lieus de ce Cap hos; b 


ſuit, à une demi-lieue, Vanſo dy Cheval-Bland, puis à environ un quart 


de lieue la pointe dy Cheval-Blang. A peu pres à 2,500 toiſes plus loin encore, 


_ eſt la pointe la Perle, d'où la cote court au Sud-Eſt pendant une lieue & 
demie. L'anſe à Perle eſt fituce à une Jemi-licue plus loin que la points 


& 600 toiſes avant la pointe à Gayac. 

Toute cette cote , depuis le Cap Saint-Nicolas, eſt abſolument inabordable. 
Les quatre petites anſes que j'ai nommgzes pourraient recevoir des chaloupes 
avec des pabcautjons. infinies & dans des tems aſſez rares pour ces pa- 


rages , mais ſans qu'on pit gravir enſuite des montagnes 2 pic tres-clev&es. 


On compte plus de trois quarts de lieue de la pointe à Gayac juſqu' A 
ta pointe du Boucan-Brülé & quatre cens toifes encore pour trouver Panſe 


de ce dernier nom. Un quart de lieue de plus mne à la, pointe à Burgaux 


qui precede de ſix cens toiſes Vanſe de fon nom. | 

Toutes ces pointes ont des cotes de fer aſſez Saints; , fur une diſtance 
depuis trois juſqu'a cinq. cens toiſes & dans les anſes la cote eſt baſſe & 
abordable de beau tems ; mais. ce ſerait ſans fruit qu'on tenterait de penetrer 
par 13 dans Vinterieur , puiſqu' apres la premiere chaine de montagnes qu'il 
faudrait gravir , on trouve A environ une lieue les falaiſes de la Plate- Forme „ 
que Vaudace humaine ne peut franchir. 

On trouve un quart de lieue de Vanſe à Burgaux juſqu'd Panſe de 1 
Plate- Forme, & autant de celle ci à la pointe qui a la meme d&@nomi-- 
nation. Depuis la pointe du Boucan-Brille Juſqu'a celle de la Plate-Forme , 
la cote court a VEſt-Sud-Eft, 


N 
OT 
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La Plate-Forme- proprement dite, eſt un roc coupe à pie „dont la face ex- 
terieure eſt battue par la mer. Son ſommet offre un plateau extrèmement 
uni od Von pourrait placer 30 pièces de canon. Sa gorge n'eſt qu' une 
rampe qu'on rendrait facilement verticale comme l'autre cote, En un mot, 
cette fortification naturelle a tous les avantages que Part le "yon favant 

urrait reunir. 8 ” 

C'eſt de la Plate-Forme 49e pourrait dire que commence pricifcinent 
1s Cut-de-Sac ou golfe de POueſt. C'eft là que la briſe change. 

Lanſe de la Plate-Forme qui eſt de ſable & o Fon mouille pres de 
terre par 8 & 10 braſſes fur un fond d'herbes, eſt tres Frequent&e dans la 
ſaiſon des Nords. C'eſt un abri ſir pour les batimens qui ſont obliges Pattendre 


quelqueſois 15 jours ou 3 ſemaines, que les vents de Nord ou de Nord- 
dEſt leur permettent de doubler le Cap-a-Foux, 


Avant Fetabliſement da Möle, qui a amene celui de la Plate Forme, , 


les croiſeurs anglais mettaient une vigie ſur ce rocher & attendaient, a Vancre , 5 
qu'elle leur ſignala quelque priſe à faire. | 


La Plate- Forme, dont M. de Puyſegur marque la latitude à 19 degres 5 


34 minutes, 25 ſecondes, & la longitude a 75 degres, 41 minutes, 17 


ſecondes, a regu ſon nom de fa configuration & Jai — pièces qui prou- 


vent qu'elle le portait des 1690. 


Lorſqu' Aublet eut ſepare les Acadiens & les Allemands au Môle, il 
appergut encore dans les mœurs & les gofits de ceux-ci , les raiſons d'une 


ſubdiviſion. Il y en avait de pecheurs, la plage de la Plate-Forme & celle 
de la baie de Henne leur fut deſtinèe; d'autres étaient éducateurs de 


beſtiaux, on leur reſerva les prairies qui avoiſinent ces deux lieux. 


Lemplacement de la Plate-Forme étant trop peu profond, on n'y avait 
pas fait de rues. Le bourg était compoſé, en 1765, d'une quarantaine de 
maiſons qui ſuivaient Parc que decrit Vanſe , en preſentant le pignon à la 
mer pour recevoir la briſe. Cette eſpèce de quai Ctait termine dans le bout 


qui eſt pres de la Plate- Forme meme , par une place carree, ouverte ſur 


le cote du rivage. L/autre bout de Panſe eſt plat & coupe par une ravine. 
Ce bourg n'a plus que quatre on cinq maiſons, fa chapelle , un magaſin 
au roi, des fours à chaux, une briqueterie & des maiſons pour loger des 


troupes. Vn canal ou forme une conduite longue & auen » & qui eſt 


* ” 


4 * _ — = — — 5 = A 
0 8 — © 4 & * Ms — 2 * * A . * MP "_” 1 - J C * 

— S = — 2 * v 4 : - * — 2 * * 3 2 ** „„ . 1. * hg * 2 * bc -- ** - y 50, V- — = oy . _ 

— Y ” % 2 i” . 1 F 2 1 - rs - - adv: * ws . 5 28 "A : 8 th a x * 1 1 ba \ 
204 3 2 you — — = : — i eps <__—_ WES WAS. —— — * : hs \ = % N mg N q 

. . ; ; eu 2 = 4 — — — | 

. — 2 2 - 36: 3 * — — * 4 
r IT ION . 3 — n . 4 — —— eos 1 — ang — 8 > 
aq 3 4 * : a A. :, 3 Pay *. — . _ — es on — — „ * 1 * — „ P K * — 
N L l YO - 2 SL n 4 *” y b N 0 — 
> y 2 
* 8 54 2 N 


r 
__ - 4 
— — —— 


R * 


r 
ding." ans vob Ip 


- x TR 
= - . 
7. 
- - [os _ 


— W 2-9 h4 
YL PITT . 1 
- 8 : * * "bay —_ «+ — 


5s D/E SCR LTI ON DEILA PARTIE 

| aide de quatre..reſgryoirs 9 fait; parvenir juſqu'au bourg un faible ruiſſean 
qu'on avait craint; long-tems, de ne pas amener' juſqu'a lui, & que Puſage 
de trois puits d'une eau ſaumaitre & - mal-ſaine kalſait debrer encore oy 
ardemment. „nu 19 Arts | 

Le terrain qui avoiſine Panſe de la Plate- Preis, offre, avec : ſes raquettes 
& ſes cierges &pinenx,, Faſpect le plus aride. On a mème nomme Jardin 
du Diable, un point qui eſt ſur le derrière du roc de la Plate - Forme & 
qui eſt couvert de ces plantes. Les mornes qui entourent le bourg y con- 
cCentrent la chaleur comme dans un gouffre, & une ſaline qui eſt entre la 
place du bourg & le Jardin du Diable, y repand des exhalaiſons qui ſem- 
| bleraient devoir rendre ce 1czour. ene Cependant Vexperience 5 1 
vaut mieux que tous les argumens, a démenti ces apparences. 

Les terres en sléloignant de la Plate-Forme, ne ſont pas propres a la 
culture, comme celles des environs de Bombardopolis , mais les piturages 
y ſont d'une qualite ſuperieure.' Les animaux y ſont plus gras & y mul- 
tiplient mcme plus qu'ailleurs. Le laitage y eſt excellent, tout invite a 5 
former des hattes, dont le beſoin eſt ſi cruellement ſenti par toute la Colonie. 
L'anſe de la Plate- Forme eſt eſſentiellement Vembarcadere du reſte de la 
paroiſſe de Bombarde. Elle eſt éloignée d'environ trois petites lieues de la 
' ville de Bombardopolis, où l'on ne peut parvenir qu'après avoir franchi, 
pendant deux lieues, des montagnes, qu'on peut dire qui commencent à la 
plage meme de la Plate- Forme. Cette communication & le mouillage de la 
Plate-Forme, ſont les motifs qui y ont fait placer des canons pour en loi. 
gner toute entrepriſe. 

Quoique le roc de la Plate-Forme ſoit plus @leve & plus ifole que les 
autres mornets de la cõte, il eſt cependant domine par une arrete de mornes 
qui prolonge le chemin de Bombardopolis, & qui fournit dans diferentes 
hauteurs de petits plateaux faciles 4 occuper. Ces defiles étroits & rapides 
multiplieraient la defenſe & aſſureraient la retraite. La ſource qui donne Veau 
au bourg & qui ſe trouve au tiers de V@evation conſiderable du grand 
morne, pourrait ètre facilement interceptẽe 2 Pennemi. Une des cuiſſes du 
morne forme, en &abaiſſant,, un petit terre-plein vers le centre de Vanſe , & 
ſa chüte ſe termine derrière les maiſons du bourg. De ce point Pon apper- 
coit la naiſſancę interieure de la Plate- Ferme. Enfin le chemin meme qui 


. Ae. i 


FRANGAISE DE SAINT- DOMINGUE. tr 


conduit à Bombardopolis , & qui weſt praticable qui cheval, eſt tet que 
20 hommes en arreteraient 400. Il ne faut qu'etre ſur ſes gardes & alors 
la ſeule population de Bombardopolis ſuffirait pour arrèter & dẽtruire Ven- 
nemi , ſur lequel le local ferait u conſerver une een preſque 
incalculable. ;]) 8 

Ces avantages communs à la communication entre le Mole & Bombar- 
dopolis , demontrent combien la conſervation de ce dernier lieu eſt importante, 
ſurtout dans la ſuppoſition on l'ennemi ſerait maitre du-M6le , pour Py tenir 
renferme , pour Pobliger à une grande ſurveillance & pour lui faire craindre 
des alertes qui, ſous le ciel de Saint - Domingue , ſont cruelles. Des ſoldats 
europeens que des hommes de couleur ne feraient qu'eveiller & forcer a 
ſortir la hate & en armes durant des nuits pluvieuſes, ſeraient bientdt 
en proie aux fievres de ce climat brülant, & moiſſonnes avec une effrayante 
rapidite ; tandis que homme de couleur ſerait toujours pret à recommencer 
ee genre d' attaque, plus meurtrier que les batailles les plus ſanglantes, 

Toutes ces localites bien examinces & bien appreciees , avaient fait dire 
2 M. d'Eſtaing , que ſi Pon voulait realiſer la place forte, crue nẽceſſaire 
à Saint-Domingue , Bombarde ſerait le lieu le plus convenable, Il apper- 
cevait dans cette poſition ſaine , point dominee , pourvue d'une eau ſalubre 
& ſequeſtree du reſte de la Colonie par un rempart de terres incultes , de 
quoi faire un New-Briſac, pour me ſervir de ſon expreſſion. 
On comptait, le 5 Avril 1766, 260 Allemands au bourg de la Plate- 
Forme. La maladie en a dCtruit une partie & le degofit a ports preſque 
tout le reſte de ces Colons les plus exotiques de tous, à preferer d'autres 
lieux & d'autres profeſſions ; le Wang de la Plate-Forme eſt donc comme 
abandonne, | . 

Apres la Plate-Forme on fait environ trois petits quarts de lieue pour 
atteindre la pointe Papaye, que ſuit, à un bon quart de lieue, Vanſe Tapaye. 
La pointe du Boucan-a-POr vient enſuite à un autre fort quart de lieue, 
puis la pointe à Palmiſte-i-Vin, à une demi-lieue de la prectdente. Dans 
cet intervalle les pointes ſont eſcarpees & preſque cotes de fer, ſur un 
developpement de 150 A 200 toiſes. Les anſes ſont formees par un rivage 
de ſable que des canots & des chaloupes peuvent aborder , mais ſans avoir 
nulle clphrance de penetrer dans les terres, 
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Une ir tance de cinq cens toiſe3 ſepare la pointe d' avec Vanſe du Palmiſte- 
à-Vin; puis 3, 300 doiſes plus loin eſt la pointe de la baie de Henne, qui 
elle - meme eſt à goo toiſes de la baie de Henne. 

Cette baie qui fait face au Sud a environ 1, 300 toiſes d'ouverture & boo 
de profondeur. Elle offre un mouillage , meme aux gros batimens qui y 
ont une aſſez bonne tenue , & qui n'ont A craindre que les vents qui tiennent 
de VEſt. Mais cette baie eſt ſujette aux raz de mare; elle Peft aux rafales 
que des coulces plactes vers la preſqu'tle du Mile , ou des intervalles de 
montagnes qui laiſent un paſſage au vent d'Eſt, font ſentir aux batimens, 
rangeant la cote du cots oppoſe , juſques vers le Port-a-Piment ; elle Velt 
de plus aux vents quelquefois violens qui viennent du Sud - Eſt avec les 
orages, dans la ſaiſons de ces derniers, & le debarquement n'y eſt pas 

facile. Il faut done , ainſi que le dit M. de Puyſegur, ſe tenir à deux ou 
trois lieues de cette cote , lorſque la neceſhite n'y conduit pas. 

Cette baie, qui porte un nom Indien, a, vers ſon embouchure, une 
riviere à laquelle ce nom eſt commun. C'eſt à Pembouchure de cette ri- 
vière, peu conſiderable & qui tarit meme quelquefois, qu' Aublet avait 

mis, ſous les auſpices de M. d' Eſtaing, une troifteme peuplade d' Alle. 
mands. Mais elle n'y a exiſte qu'une minute, puiſque des le 18 Mai 
1765 , que M. d'Eſtaing vint pour viſiter ce petit erabliſſement il en 
trouva toutes les caſes defertes. On a vu que la rivière de Henne eft la 
limite entre la paroiſſe de Bombarde & celle du Port- A Piment. a 
M. Dubois de la Motte allant du Cap & Leogane avec le Magnanime 
de 74 canons, P'Alcide de 66, VArc-en-Ciel de 50, la freyate le Zephir & 
un convoi de quelques navires marchands, trouva ſous la Plate Forme, 
le 4 Avril 1747, un vaiſſeau de guerre anglais de 80 canons, un de 70 
& un treiſieme de 66. Ayant couvert fon convoi que la fregate continua 
à protEger , il les attaqua & les combattit pendant cing heures, apres lef- 
quelles ils firent route pour la Jamaique. Le vaiſſean à trois ponts @tait. 
demite & ooulait preſque bas d'eau & les deux autres fort multraites. M. 
Dubois de la Motte, depuis gouverneur-general de Saint - Domingae , 95 8 
vice- amiral de France, fut legerement bleſſe au talon. _ 
On compte ſix lieues de la baie de Henne a la ville de Adee 


Il y a un ſentier qui va de Pune a l'autre. La nature du local qu'il pareourt, 
eſt ſemblable à celle du chemin de la F late- Forme. 
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Lorſqu'on voit de la cdte les terres qui bordent laquraifſe-deiBembdrde;, elles 


paraiſſent tres-hachees, 2 elles portent, comme celles qui les prẽceèdent & celles 


qui les ſuivent , un caractère indicatif de grandes agitations. Auſſi y trouve - t· n 


& ſurtout vers la Plate-Forme, des traces evidemment volcaniques. Ce * 
des ſcories tout-à- la- fois poreuſes & peſantes qui annoncent la preſence: du fer fon- 
du ; des laves dans differens Etats & ſous differentes formes, couvrant quelquefoiy 


daſſez grands eſpaces & formant un ſol devenu calcaire & tres-vegttatif , ou bien 


elles ſont en fragmens briſes , plus ou moins compactes, plus ou moins légers, 
diverſement colores & od l'on reconnait encore des ſubſtances pierreuſes ou 
metalliques. On rencontre auſſi des morceaux de pierres compoſes de lames ou 
couches , tantdt horiſontales , tantot inclinces , & dont quelques-unes ſemblent 
avoir &te en contact avec des ſubſtances metalliques en fuſion ; ou bien ces 


couches ou lames ne ſont que terreuſes & durcies par le feu, & dans ce bloc 


les peſanteurs ſpecifiques de la terre à pipe, d'un marbre imparfait , d'une 
terre ſabloneuſe & meme de debris graniteux , ſont interverties. Enfin on 


peut y recueillir des Echantillons d'une ſubſtance qui, dans ſon opacite, ſa 
nuance tres-prononcee & ſon poli , a tous les bas de l'eſpece de bitume 
foſſile connu ſous le nom de jays. 


Cependant on n'a decouvert juſqu'à preſent aucune ouverture qui appartint 


à un volcan , qui ſerait ſans doute Cteint , quoique l'on rencontre des cavernes. 


Il y a, par exemple, dans le canton de la Marre-a-Savon , une de ces dernieres 


qui merite Pattention des curieux. A ſon entree eſt un figuier maudit , d'une 
hauteur conſiderable , & dont le ſommet ſe trouve de niveau avec celui de la 
volite qui recouvre la caverne. On trouve un premier appartement tres-vaſte | 


& qui communique à pluſieurs autres, on des jours, ouvrage de la nature, 


ſans doute, repandent une faible lueur. Une odeur de muſc preſque ſuffocante , 


a toujours empeche Waller au-dela de cet immenſe veſtibule. To 

La paroiſſe de Bombarde a deux compagnies de milice , dont une eſt. com- 
polee d'Allemands. Ces individus & quelques hommes de couleur font environ 
160 hommes portant armes. 


Bombarde depend du 3 1 Möle, de la Senéchauſſee & de 
VAmiraute du Port-de-Paix, & de la miſſion de la Partie du Nord. Le 


commandant de la paroiſſe y eſt le ſeul chef de toute police immẽdiate. 
Tome II. — 
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33 DESCRIPTION DE LA PARTIE. 
Il y a de Vegliſe de Bombardopolis : : 


» 4a 3 


A celle du Mole, | 77" | = oh 5 lieues. 
— de Jean-Rabel , 85 „ 
— du Port-a-Piment Z 10 


Avant de finir ſur cette paroiſſe, je dirai que M. Bombarde , ſon patron 1 
n'exiſte plus depuis 1767, & que ſon fondateur, M. Fuzee Aublet , eſt mort 
vers 1786, laiſſant une Hiſtoire des Plantes de la Guyanne frangaiſe „ rangee 
ſuivant la mẽthode ſexuelle, avec pluſieurs mẽmoires, &c : ouvrage orne de 
490 planches , imprime par Didot le jeune en 1775, en 4 volumes in-4*. 

DOD 2 „% % 
XXV. 


 PaxoissE Du PorT-a-PiMENT, 


L nom de cette paroiſſe qui eſt auſſi ancien que la poſſeſſion frangaile , 
doit avoir eu pour origine, des motifs que le tems a effaces. Il a Pin- 


convenient d'etre commun à un point de la Partie du Sud, & de fournir ; 


ainſi matière au doute ou a la confuſion. - 
En &crivant au miniſtre, le 20 Septembre 1666, WOgeron Fentretenait 


de Vimportance dont ſerait un chemin qui, de la rivière Salte du Port-de- 


Paix ol: les Frangais venaient prendre du ſel, conduirait au Port-à-Piment; 


parce que Pon aurait a la Tortue des nouvelles des ẽtabliſſemens du golfe 


de VOueſt en un jour & demi ou deux jours, tandis qu'il fallait les attendre 
quelquefois une ſemaine & meme le double de ce tems. II parait que cette 
communication a exiſtee , dapres ce que j'ai dit à Particle du Mole ( page 
23), de Putilite dont elle fut à M. de Galiffet en 1701. 

Mais le Port-a-Piment était ſans nul établiſſement alors, puiſque M. de 


Galiffet y paſſa treize jours, couchant ſur la terre, à la belle étoile, de- 


vore par les maringouins, ſans pain ni vin & wayant pour tout mets que 
du cochon maron r0ti ſur la braiſe. Ce lieu dũt meme devenir entièrement 
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deſert , lorſque les Parties de Oueſt & du Nord , „ayant une communica- 

tion par le Mirebalais „ celle dont je viens de parler fut abandonnee. 
Vers 1725, quelques habitans de la paroiſle du Gros- Morne „(dont le 

Port- a. Piment a fait partie juſqu en 1773), vinrent S'y placer, les uns 


temporairement pour faire la chaſſe ? a la grande quantits @animaux ques. 


y trouvait , les autres pour y commencer des hattes, 

En 1728, on n 'y comptait que quatre habitans, fi touteſois ce nom conve- 
nait A des chaſſeurs qui allaient vendre au Port- de- Paix la chair des bœufs 
ſauvages qu ils avaient tuẽs, ou quelques chevaux, cgalement ſauvages , 
qub'ils parvenaient 4 faifir. Ils n 'ayaient que « de miſcrables huttes pres de 
quelques points ou ils pouvaient trouver de Peau. 

Quoique cet ᷑tat ſe fit un peu ameliore , il sen fallait cependant beaucoup 
que le Port- A- Piment attirat Pattention , lorſque la dẽcouverte de ſes eaux ther- 
males & enſuite les progrès memes de la Colonie & les ᷑tabliſſemens du 

Mole & de Bombardopolis , y conduiſirent des Colons. 

Ceux-ci obtinrent au mois de Septembre 1773 , de MM. de Valliere & 
de Montarcher , la permiſſion de retenir deformais ce qu'ils payaient annuelle- 
ment de droits curiaux à la paroiſſe du Gros - Morne, | pour ſubvenir aux 


frais de celle qu'ils projettaient eux-memes , & qu'a Erige une ordonnanee 


des Adminiſtrateurs du 17 Janvier 1784, qui la met dans la dependance 
de la Partie de YOueſt & du Quartier du Möôle-Saint-Nicolas. 


Cette ordonnance donne pour limite à la paroiſſe du Port - à- Piment: à 


Oueſt, la mer depuis la baie de Henne juſqu'a la montagne la Pierre; 
au Sud, la crete de la meme montagne qui la ſépare de la paroiſſe des 
Gonaives; au Sud - Eſt, les montagnes de Moutaca , de Terre-Neuve , du 


Piton des Sources & du Dos-d' Ane, qui ſont ſes bornes avec la paroiſſe du 
 Gros-Morne ; au Nord-d'Eſt, la crete de la montagne de Mouſtique , com- 


mune à la paroiſſe du Port-de-Paix; & au Nord, le pied de la montagne 
de Jean-Rabel, la hatte de Duverger-Guillet & la racine des mornes qui 
ont leurs retombees dans le Port- à- Piment & qui ſont ſes limites avec les 
| Paroiſles de Jean-Rabel & de Bombarde. 


Letendue de la paroiſſe peut ètre évaluée a dix-ſept lieues, dans le ſens 


de ſa plus grande longueur, ſur ſept lieues d'enfoncement. Elle eſt com- 


poſèe d' une partie plane & d'une partie —— „& ſubdiviſce en quatre 
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1 bo DESCRIPTION DE LA PARTIE 
= cantons, ſavoir: la Plaine du Port-à-Piment, la Plaine du Parc, Ten- 
Neuve & le Bras. Droit. | | 110 
Le canton de la Plaine du Port- à- Piment, qui commence vers la partie 
Nord-Eit de la paroiſſe & qui a la mer pour baſe, occupe une longueur 
| d'environ dix lieues , qu'interrompent trois petits monticules, ſur à peu 1 
pres quatre Tieues de large. A une exception près, qu'offre le ſite des eaux 4 
thermales de Boynes , toute cette ſurface n'eſt qu'un deſert effroyable oh 1 
la nature ne preſente , pour ainſi dire, que la famille des cactes ſous toutes 
les formes , avec toutes les dimenſions, mais toujours triſte, toujours déſo- 
lante & dont la plupart des individus ſemblent armés d'epines , comme 
pour dire à Phomme qu'ils pretendent à un empire ſepare du ſien. Elle admet 
cependant, cette famille, le gras-de-gale & une eſpèce de latanier; mais 
les nœuds de l'un & les longs piquans de l'autre, ſemblent expliquer leur 
aſſociation. Un ſol convert de gale's entremeles de terre calcaire ou d'une 
marne tres-diviſce, eſt celui qui nourrit ces plantes , dont l' aſpect afflige, 
& il atteſte que, preſque recemment encore, il ᷑tait cache ſous les eaux, 
tandis que des monticules du meme genre, ajoutent que ces eaux n'y ont 
pas toujours été dans un état paiſible. | | 
Les .montagnes qui bordent le fond de cette FREED Thébaide fſervi- 
raient encore, $'il Etait neceſſaire, de témoins de cette immerſion , par leur 
rapide inclinaiſon, approchante de la perpendiculaire, & par leurs roches, 
dont la ſubſtance toute calcaire, aura été durcie par les vagues & proba- 79 
blement converties alors en c6tes de fer. 5 1 
Pour rendre le tableau plus affreux , des ravines tres-encaifſces fillonnent 
bi = cette plaine. Ceſt 19. le ruiſſeau de la Tete - de- Bœuf, qui donne en tems 
"lt E- | a deux pouces cubes d' eau, mais qui diminue à meſure qu'il avance ; 
Mi „% 2». la ravine des Orangers qui, parvenue à une certaine diſtance, peut 
il | avoir un pouce cube d'eau & qui tarit un peu plus loin; 3%. la riviere 
Blanche, qui a ſa ſource dans le meme morne que les deux precedens , 
mais qui coule encore moins loin que la ravine des Orangers ; 4. la rivière 
des Cabanes, qui a ſa ſource dans un rocher d'où elle tombe en caſcade 
par une ouverture de trois pieds de diamètre, qui a une eau qu'on croit 
tres - alkaline & qui, après avoir regu la petite riviere du Bras - Droit, i 
va fe jetter dans la riviere de Terre-Neuve ; ; $59, la ravine des Trois. 3 
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Moulins „qui a plus de trois dane cubes. d'eau, dont on fe ſert pour 
ar roſer 6 ou 8 carreaux de terre, à cent pas au- deſſous deſquels elle ſe 
perd; 69. la ravine du Figuier, dont on n'appergoit plus le pouce d'eau 
à 400 pas de fa ſource; & he la riviere Froide , tres - - analogue 2 ls 
precedente. | 

Ces ravines ont $7 pep pres la direction ls PER a Oueſt. Leyr lit on 
bon peut Etudier la compoſition du terrain, montre des pierres de toutes 
les eſpèces, mais en fragmens briſes, varies dans leurs dimenſions & dans 
leurs nuances ; des ſubſtances où le fer ſe decele a Papproche de Yaiman , 
& preſque partout la predominence de celles dont la nature eſt calcaire. 
Enfin il n'eſt perſonne que la vue de la plaine du Port-à-Piment ne con- 


4riſte , à Yame duquel elle ne porte le ſentiment qui doit etre Veſfet de 
eette eſpèce de deuil de la nature, & qui puiſſe y voyager ſans loupirer aprt 4 


moment ou il ſortira d'un * „dans lequel i ſemble que tout parle d anẽan 
tiſſement. 
La còõte qui borde ce canton, commence, avec la ſs. A la baie de Henne, 


dont la riviere qui aſseche, peut porter a la mer, en tems moyen, environ 


deux pouces cubes d' eau. De la baie de Henne A la pointe de la Saline , 


il y a une forte demi: lieue, & un peu plus de cette pointe aux Anſes. On 


compte enſuite, à peu près, un quart de lieue des Anſes A la pointe qui 
porte leur nom; 800 toiſes juſqu'aà la pointe du Petit- Paradis & une bonne 
demi - lieue juſqu'au Petit- Paradis meme , denomination que le ſite n'enſeigne 
point à expliquer. II faut faire enſuite un peu moins d'une demi liene pour 
gagner PHomme- de-Paille * pres de onze cens toiſes encore pour etre à 
I' Anſe- Rouge. 

Toute cette cdte of de ſer & ſans a; exceptẽ VAnſe- 1 qui 
en offre un aux bateaux ſeulement- Je trouve cependant parmi des obſerva- 


tions &crites il y a plus de 60 ans, qu'à la haute marte un bateau pouvait 


entrer facilement dans un grand lagon , formant un eſpꝰce de baſſin au 
Petit-Paradis. 


Le grand Port- à- Piment eſt a 1,400 toiſes K AnkeRong. Son ouver- 


ture eſt de 80 toiſes, mais elle a, vers ſon milieu, un reſſif qui a peu 
eau; ſon enfonccment, dirige au Nord & au Nord - quart Nord - Eſt 
eſt d'environ 400 toiſes. Le fond de ce mouillage n'eſt guères propre quia 
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des bateaux ; mais des batimens ordinaires ont acces” vers fon entree” oh 
YER! 


ils reſtent cependant expoſes aux vents du Sud; ce point manque dean | 


douce. A "TOW elt une belle chaullce qui aboutit a un magaſin ſervant 


eſt le morne Blanc, tres-ſuſceptible d'ètre fortifie. n 

A une forte lieue du grand Port-à-Piment eſt un thidhiiliags q que Pon dit 
s*&tre  appele le port des Gallions , parce que ces vaiſſeaux eſpagnols | y 
venaient mouiller à cauſe des mines dont je parlerai plus loin. Les Frangais en 
avaient fait le petit Port-a-Piment & c'eſt aujourd'hui la baie Vallière; Ceſt 


par ſon moyen que les choſes neceſſaires à Ietabliſſement des Eaux de Boynes 


ont été conduites au Port- à-Piment. L'ouverture de cette baie „où eſt un 


embareadère avec un magaſin, eſt de 180 toiſes & ſon enfoncement de 
250 toiſes. Les batimens y ſont moins en ſuretẽ qu'au grand Port- à-Piment; ; 
la cdte- eſt auſſi de fer dans cette partie; le rivage eſt borde de mangliers 


& il n'eſt abordable qu'aux deux points cithkcs. 


A deux lieues dans le Nord-Nord-Eſt de la baie Valliere, eſt le point. f 


où la nature a reuni pluſieurs ſources d' eau thermales. 


En 1725, Capois, negre hattier de M. le Clerc de Morainville : habitant | 


du Gros-Morne , parcourant les ſavanes du Port-à-Piment pour reunir le 


betail de ſon maitre , s'enfonga tout-a-coup dans un bourbier d'une terre 


noiratre & mouvante. Ses efforts Etant impuiſſans pour en faire ſortir le cheval 
ſur lequel il était monte, il alla chercher du ſecours. Mais lorſque le cheval 


fut retire , Capois trouva que l'eau qui rempliſſait les trous qu'avaient  formes | 
les pieds de cet animal était tres-chaude. Le plaiſir ſucc&da bient0t à Peton- 


nement , lorſque ſe rappellant d'avoir entendu dire pluſieurs fois aux Blancs , 


qu'en France il y avait des endroits où Von allait prendre des bains chauds, 
il congut -Videe d'eprouver l'eau qu'il decouvrait , 


rades hattiers , auquel un rhumatifme raviſſait Pulage de la 1 infẽrieure 
du corps. 


Plein de ce projet , Capois creuſa un trou de bs piece FR long ſur quatre 
dle large & forma une petite hutte ou le malade fut tranſports. Au douzieme 
bain il y eut un une marque * au bout d'un mois la cure fut - 


radicale. 


* 25 2 
* 1 * 
- Hl ; 2 2 
—_— 
IF 1 


2 2 A 2 
4 . wy, : 5 8 1 A EPA 0 I: 
2 n N 2 
FF 3 2 
5 8 TC 


ſur Pun de ſes cama- 


3 5 3 4 N Wn, * OE: {4 8 2 x 

* n ˙· c E EITAE 202k "Bo. +. 

3 TL HORA Pc KOs F „ 35 *, © n 
A Bo Liv RE /// Cc ET 8 5 2 wi 

eto) ER P57 po OST. "oe ER A Eg IE V2 wi * 3 ><; Ct od 


8 


FRANCAIS E DE 8 AINT-DOMINGUE. 63 

Pour la mieux confirmer , Capois, qui connaiſſait à Jean-Rabel un negre 
abandonne comme incurable , alla le demander &. le fit porter au bain du 
premier ; trois ſemaines apres le perclus remua ſes membres & trois mois 
ſuffirent pour le rendre à la fante. Capois refuſa de n le 11 que 
le maitre lui avait donne. | 

Ces deux gueriſons regard6es preſque . comme miraculenſes „attirèrent, 
Conſtamment & ſurtout depuis 1736, beaucoup de malades à ces eaux, on 
Von ſe faiſait conſtruire des cabanes. On vit bientdt ſe multiplier des thi 
criptions que la reconnaiſſance gravait ſur les arbres d'alentour, tandis que 
des bequilles ſuſpendues aux. branches, diſaient d'une manière biſarre, mais 

expreſſive, qu elles Etaient devenues inutiles par l'uſage de ces eaux ther- 
males. 

Le terrain des ſources , c eſt⸗ 3-dire., un carrẽ de ſix cens toiſes , Etant 
devenu la propriete de M. de Rameru, qui était lieutenant-de-roi de Saint- 
Marc depuis 1770, & qui avait Eprouve Vefficacite de ces eaux, cet officier 
concut, en 1772, la genereuſe idée d'en faire le don au roi, pour qu'on 
y creat un ẽtabliſſement public , que M. de Malouet , faiſant alors les fonctions 

| d'ordonnateur au Cap, ſcllicita avec le plus vif empreſſement de MM. de 
=. 1 la Ferronnays & de Montarcher, Ces Adminiſtrateurs repondirent a M. de 
3p MMlalouet, le 16 Avril, par une autoriſation de recevoir le don, & par une 
—_ recommandation de leur envoyer une analyſe de ces eaux, que M. Polony , 
médecin, & M. Chatard, apothicaire du roi au Cap, firent au mois d'Aofit 
wo ſuivant & qui a été imprimee ( *). | 54 
mm | Le meme jour , 16 Avril 1772, les e e ecrivirent à M. de 
A a” Rameru pour lui exprimer les ſentimens que leur inſpirait PAuteur © d'un 
= « bienfait qui devait procurer aux habitans pauvres & riches de la Colonie des 
« ſecours auſſi sũrs, plus prompts & moins diſpendieux que ceux qu'ils allaient ;; 57 "4 
« chercher à grands frais chez les etrangers (à Banique ). ” Il merite ”, + 
ajoutaient-ils, “des marques Eclatantes de la ſatisfaction du ſouverain & 


de la reconnaiſſance du public & Ceft avec plaiſir, que nous nous chargtens 
46 4 en etre les interpretes ”, 


— 8 — — — _— 
— __ * 2 


0 *) On trouve dans le fer. volume Fs Memoires de Ja Societe des als & Arts du 
Cap, un extrait de cette Analyſe & cing autres Ouyrages ſur ces Eaux. | 
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Ie 22 Avril, M. Doré, notaire au Cap; recut Pate du don da ter- 
rain des Eaux conced le 25 Octobre 1732, à M. Julien le Coq , & que 
M. de Rameru avait acquis, le 4 Juin 1770, de Dame Anne le 


Coq , veuve de M. Henri Abel Chanceaulme. M. Malouet accepta ce don 


& ſtipula que, pour perpëtuer le ſouvenir des motifs de generoſite & de 
bienfaiſance qui determinaient M. de Rameru , la ſource principale des 


eaux minerales du Port-à- Piment, ſerait deſignee par le nom de Rameru. 


On fit conſtruire auſſitöt ſix caſes de bois du pays de 40 pieds de long 
& ſix bains de magonnerie; M. Vintendant y fit paſſer du Mole quatre 
negres charpentiets, ſix de hiches, deux magons & fix manceuvres , tous. 
tires de Vatelier du roi; & du Cap un homme intelligent, pour diriger Peta- 
bliſſement. La gazette offrit des concefſions dans un bourg , aux particuliers 
qui s'obligeraient à y bitir une eaſe de bois dans une annee ; Puſage 


d'un magaſin 4 Vembarcadere du Port-a-Piment , à quiconque ſe chargerait 


d'entretenir au Cap un bateau paſſager pour cet endroit ; & la jouiſſance des 


caſes du roi au chirurgien qui ſerait prepoſe & Padminiſtration des eaux. 
M. Faures , heutenant-de-port au Cap, Etablit le pallager qui, pendant long- 
tems , * cte deux fois par mois du * aux eaux, . M. us a fut 


le chirürgien- entrepreneur. 
Des le 12 Novembre 1972 , „ MM. de Valliere & de Miontarchor , ren» 


dirent compte de toutes ces particularites au miniſtre, & s'appeſantirent ſur 


Peconomie qu'on trouverait deſormais A ne plus aller 4 Banique , oh les 
Colons ' depenſaient , chaque anne, 40,000 livres. Mais ce que je ne puis 
remarquer ſans chagrin , c'eſt que leur lettre parle à peine de M. de Rameru 
& qu'elle finit par cette phraſe; Vous voudrez bien agreer , Monſeigneur, 
« que les ſourees dont il 8 'agit , ſoient appelees les Eaux de Boynes. Un 


« miniſtre tel que vous , qui ne 8 "0Cccupe que de procurer le bien, ne ſaurait — 
ce tre immortaliſe d'une manière qui ſoit plus digne de lui, que par des 


actes de blenfaifance “. Comme ce traſt rappele le Sic vcs non vobis de Virgile! 
Ma plume regrette de ne pouvoir Ecrire les Eaux de Rameru , expreſſion 
qui rappelerait ce donateur bienfaiſant, mort en 1773, & au frere duquel 
(M. Vabbe de Rameru), fa generoſite a fait obtenir G. roi une penſion 
de douze cens. livres ſur la caiſſe municipale, 


Les Laux de Boynes done, furent tres. Jouees 5 le 12 Septembre 1775 


5 
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par MM. &Ennery & de Vaivre, qui venaient de les viſiter & le miniſtre 
leur annonca , le 2 Novembre ſuivant, que le roi pourvoirait à la depenſe 
qu'elles occaſionneraient. Les particuliers y trouvaient chez M. Courrege oy 
chirurgien du bourg, le logement & la nourriture à raiſon de 15 livres par jour, 


& de 1 livres, 1 le traitement y Etait reunt. £08 negres ne payaient que 


1 2 Decembre 1777 , on nomma le pere rence , capucin , pour aumõ- 


nier de Thöpital royal & militaire du Port-à- Piment. 


Mais des plaintes s'@leverent ſur Padminiſtration de cet ͤtabliſſement F 


& elles portèrent MM. de Reynaud & de Vaivre à le faire inſpecter par 


M. Richard , medecm du roi au Port-au-Prince „Ala fin du mois de Juin 
1780. II trouva, comme on aurait du le prẽ voir, qu'un chirurgien , en meme 
tems entrepreneur , ne repondait pas a la confiance dont on Payait revetu , 
& obſervant qu'un ſoldat ſeul, avait fait depenſer plus de ſept mille livres, 
il ouvrit Pavis de n'en plus envoyer, ni de matelots. 
Les Adminiſtrateurs conſiderant que cet &tabliffement , qui cofitait d&ja 
plus de fix cens mille livres, ne pechait que par des vices qui ne touchaient 
point a ſon eſſence , prefererent le moyen ty mettre un nouvel entrepre- 


neur, & en outre un inſpeQeur à reſidence , independamment de la viſite 


d'un mẽdecin du roi du Port-au-Prince ou du Mole, accompagne d'un ofli- 
cier q adminiſtration, pour aller conſtater Vetat des choſes de tems en tems. 

Le miniſtre marqua , le 17 Février 1781, que les details de 1780 &taient 
a. & i] finiſſait ainh: © Si les Eaux du Port-i-Piment ſont bonnes 5 
pourquoi faudra-t-il les abandonner? Si elles ne ſont - bonnes, comment 
4 a-t-on pu y faire des depenſes auſſi conſiderables ? & enfin, ſi le vice 
“ ne provient que de Padminiftration de cet etabliſſement 1 pourquoi n'a- t· elle 
«« pas été corrigee ? ” 

Ces reflexions judicieuſes, & une viſite de M. 4 Bellecombe, en 1782, 


n'ont pas empeche les Eaux de Boynes d' etre preſque abandonnees en 178 5 


mais le 24 Avril 1786 „elles ont été remiſes 3 M. Gauche , ſous le titre 

de directeur, à la charge de leur entretien. Il a &@te paſſe avec lui un 

marche pour que leur uſage ſoit aſſure à tous ceux qui y ſont envoyts 

pour le compte du roi. Le prix du traitement des negres y a @te fixe a 

3 livres; & quant aux particuliers blancs , c'elt Pobjet d'une convention 
Tome II. | 1 
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laiſſeg 2, faire entr'eux & M. Gauche.., Pour garantir Vexecution de ces 
regles „MM. les Adminiſtrateurs ont donné, le 18 Mai ſuivant, une com- 
miſſion d'inſpecteur à M. Arthaud, medecin, aujourd'hui medecin du roi 
au Cap, qui eſt tenu d'y faire trois viſites annuelles. 

Le point od ſont les Eaux de Boynes, forme le penchant Gun monticule F 
Elevẽ d' environ dix toiſes au- deſſus du niveau de la plaine. Une terre extrè- 
mement noire d'où ſe degage une forte odeur de foie, de ſoufre & qui a une 
chaleur differente du ſol voiſin „en ſont les indices. Sept ſources y ont 
etẽ ctablies au moyen d' autant de foſſes de fix pieds en carre & de deux 
pieds de profondeur. Le fond en a été garni de pierres galcaires ; on les a 
entourtes de magonnerie & Pun, des cötes a ſeul une ouverture. 
Voici les noms de ces ſources, & leur degre, de chaleur: 


10. Source 'Valliere ( gouverneur · gent ral), 


8 1 
* * # 14. - 


$91 . 6e „„ a 42 degres. ' 


20. la Ferronnays ( gourgrneur-gen6ral par interim „ lors FE perabliſiement 5% 42. 
N Vaivre Linz J, Ngolgt . „„ 
To . - GAnſteville (OREN | , 32 drige Perabliſſement 57 „% + CNET 

I CLE Vaal, | e 


3 . 
2 Miontaichet') (end n de Petablilement ); 1 1D 50 1. 
501. des Dames, à cauſe de pier oma e 1 . e 167 $$ f/!t6 


II tieſt -;mp6fible de ne pas me plaindre encore de ce que la ſource qui 
a te le bercean de la reputation de ces aut, {ne porte pas le nom de 
Sourte Capots” OOO „ as 
It y avait auff une ſource Malouet , & cette application Ctait 'hebredts' , 
parce qu'elle rappelait qu on devait à cet officier d'adminiſtration, aujour- Wt 
chu intendant de la marine à Toulon, Tadoption que le gouvernement a ”M 
fait de ces Eaux thermales ; mais analyſe a 1 29 Ceſt une  infil- 
tration des eaux pluviales. 5 
Toutes ces {ſources ſont 1 les unes des autres , „ & la direction * 
leur cours eſt du Nord- Eſt au Sud - Oueſt. Lopinion generale eſt qu'elles 
ne different de chaleur, que par leur kloignement » Plus ou moins grand, 
du ſiege de cette chaleur; ou par la nature du ſol qu'elles traverſent, & 
qui 'recoit directement Faction de Pair extérieur. Dans leur ẽtat actuel, 
elles peuvent donner entr'elles 180 pintes d'eau par minute, ſans que la 
Schere 1 la PR paroilſe influer fur ce volume. 1 eſt claire * 
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limpide , & recemment puiſee elle ſent Ie fbie de fouffs? Söüvcut abant 1 
1:ver/ ou après le coucher du ſoleil” il 's leve une vapeur qui porte la meme 
odeur à une demi-lieue” à la ronde; 80 quand Peau eſt refrbidie, fa ſurfai WY A 
une legere pellicule qui offre les couleurs de L' Iris. Elle confervela chateur plus 
Long. tems que Peau commune & paſſe plus difficilement' à l'etat debüllition. 
Si bon boit ces eaux en les puiſant à la ſource, le goflt eſt affekté auff 46. 
ſagrẽablement que Vodorat , & les malades 8'y accoltument avec peine'; l. la bou- 
che n'eſt point incommodee de leur chaleur & Pail meme od il en tombe des 
gouttes, men regoit aucune impreſſion. Au toucher elles ſont ſayon rieuſes & ne 
font rien Eprouver ſar des Scorchures, quoi qu? on ne puiſſe pas y tenir la. 
main la plus faine au-dela de quelques minutes. Une plante miſe dans les 
ſources, à 42 degres, y conſerve ſa fraicheur. On trouve m&me dans Ie fond 
des canaux de maconnerie , la tremelle des eaux thermales (d' abord priſe pour. 
une ſubſtance glaireuſe); c'eſt-a-dire , Pune des dix:ſept eſpèces connues de 
cette plante qui, douce d'un mouvement analogue a celui des animaux, ſemble 
etre une eſpece de tranſition du regne vegetal au Tegne animal. On voit dans 
les ſources qui ne ſont pas fermees, la tremelle des marais; plus loin & 
lorſque eau eſt de venue moins chaude , Veſpece d'eclipte, dont le ſue verdàtre 
noircit au contact de l'air, & plus bas encore dans la boue qui indique 
beau thermale, eſt la fauſſe rhubarbe dont les racines teignent en jaune. 
Enfin dans tout Veſpace od ces eaux s ';nfiltrent , les arbres ont des dimen- 
ſions & une nuance 1 verte que celles qu'ils pourraient acquérir dans 

le meilleur fol. | 

=” peſanteur & fon eaux, comparte a celle de Veau diſtilce , eſt 1 8 
rapport de 12 à 13 & de 12 à 12 & demi par rapport à l'eau commune. 
D'apres Panalyſe des Faux de Boynes, tant par les agens chimiques que 
par une lente evaporation , faite en 1772 par MM. Polony & Chatard ,, rẽpętẽe 
en 1783 par M. Dazille & renouvellee, avec le ſoin le plus ſcrupuleux, en 1785 
par M. Gauche leur directeur actuel, il eſt demontre qu'elles contiennent,,: 
10. de Valkali mineral ou natron ſurabondant; 20. dy ſoufre naturel & non 
decompoſe ; 30. du foie de ſoufre; 4%, du ſel marin a baſe d'alkali mineral; 
59. du ſel marin calcaire, c'eſt- a. dire, A baſe de terre calcaire ; 60. du ſel 
de glauber; F570. une terre calcaire combine avec, de P; argile tres-blanche ou 


une marne tres-diviſee; 80. une huile legere de la nature du petrole ; 90. & 
enfin une petite pertion de terre abſorbante. 3 I 2 
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9 de Barrege. RN ao 
Pluſieurs perſonnes ont tenu aux Eaux de Boynes des j journaux e , 
ſur leurs effets. Le premier de ce genre, qui va de 17754 1780, eſt Pouyrage 
de M. Lamarque, alors ehirurgien-major & entrepreneur de cet @tabliſſement. 
Feu M. Courrege, chirurgien, que j'ai deja nommè, en a fait un autre qui 
remonte juſqu' en 1736, & qui ſe termine par ſes propres obſervations depuis 
1774 juſqu'en 1780. Il Pavait mme deſtine à l'impreſſion en 1781, & il a eu 
la generoſite de m' en donner depuis une copie. M. Debry, devenu inſpecteur 
de ces eaux, a continue juſqu'en 1785. Enſin M. Gauche a ajoute ce qu'il 
avait recueilli, lui mème, en 1786, 1787 & 1788. Il y a donc une ſerie de 
ſaits qui embraſſent une periode de 32 ans, & c'eſt de cet enſemble , comme 
M. Gauche Vecrit lui- mẽme, qu'il a.deduit les vertus medicinales de ces eaux. 
Elles font, dit-il,, ſpecifiques contre Vhydropiſie qui n'a pas atteint fon der- 
nier terme. Elles guẽriſſent radicalement les rhumatiſmes; la ſciatique ; : la 
goutte; la paralifie ; les douleurs à la ſuite des entorſes, des fractures & des 
1luxations ; le relichement du genre nerveux; les obſtructions des viſcères du 
bas - ventre; les enflures & les douleurs dans les membres; les Ecrouelles & 
les ulcères ſcrophuleux les plus anciens ; les dartres vives & rongeantes, & 
generalement toutes les maladies cutanees ;. les divers ſymptomes & douleurs 
ſ:orbutiques les fièvres les plus inveterees ; Papoplexie ; les fauſſes 
ankiloſes; les ſuppreſſions des _regles & les fleurs blanches; les ulceres les 
plus ſanieux ; les caries des os, dont elles procurent Pexfoliation; les tu- 
meurs, dures des corps caverneux ; les ulceres à la ſuite de grandes bleſſures 
ou de brülures; les tumeurs skirreuſes; la pulmonie , pourvu que le viſcere 
ne ſoit pas ulcers ; Vaſthme ; la cachexie; la diarrhee inveteree ; Pelephan- 
thiaſig ou, mal- rouge, quand la maladie n'eſt pas, ancienne ; les pians & les 
crabes , avec une extrème facilite ;, & il y Dahn . de e du 
tœnia ou ver ſolitaire. ” 5 
Les perſonnes. en ſants qui habttent aux Fs de Ss , „ n'ont pas 
Vautre boiſſon que ces eaux elles - memes. On ſe contente. de les laiſſer 
pendant 24 heures dans des jarres; & © aoiqu' elles produiſent des incruſta- 
tions dans les extremites des tuyaux, on n'a jamais remarquẽ qu'elles 
fuſſent nuiſibles. Elles ſont egalement employees pour Parroſement des Jar- 


dins ob ſont des legumes, des fruits & des fleurs, & Lon n'a pas W 


k RAN GAT SE DE SAINT DOMHINGVUE. 
qu'elles: fuſſent molns efficaces lorſqu on ne les laifait pa refevidir Lol 
cet uſage, oY BEI & : 

On ne peut Stempöcher de regretter que les Colons & les Soldats 7 
de proteger la Colonie, n'aient pas toujours trouve; dans Petabliſement des 
Faux de Boynes, tous les ſecours dont ib eſt ſuſceptible. Combien d'hemmes 
utiles de tous les genres il peut ſauver! quelles depenſes il peut economiſer! 
II faut eſperer que les avantages que M. Gaucho s'efforce dy reunir depuis 
trois ans, feront de ces Eaux une des reſſources les plus precieuſes * 
la fantẽ; ce bien ſi ſouvent compromis ſous le oiel de Saint-Domingue, II 
a fait mettre les batimens dans le meilleur éxat; des buins de vapeurs ou 
etuves & des douches très - commodes ont eté conſtruits, & deſormais; les 
habitans qui avaient à redouter la néceſſitèé de ſe ge Wo” tout, Home 
plus beſoin d'y apporter que du linge & des drüps t 1725! 5; | 

Les perſonnes d'une fortune aiſee payent 30 Hvres! par jour pour la ndut- 
riture, le logement, le traitement, les" remèdes & les ſoins, Celles qui 


wen ont qu'une bornẽe, trouvent, dans M. Gauche, cette diſpoſition qui 


earactériſe Phomme ſenſible. Si NOW ne veut ge Ow” nourrs , on ne Paye 
ow” 12 livres par jour. 2 10 uind 291 9ST1a9N-289 
Mais ce que M. Gauche wa pas annonce & aal je promets, c'eſt qu'on 
trouvera en lui un habitant- plein d'attachement pour la Colonie, qui eſt * 
venue depuis long-tems ſa patrie; un homme inſtruit dans pluſieurs genres, 
un cultivateur Eclairé, un naturaliſte ſrudieux, un oitoyen, connaiſſant tous 
les devoirs de ce titre; en un mot un homme eſtimable ſous tous les 
rapports, & qui mettra fa gloire à concourir de tout ſon pouvoir, au ſuc- 


cds de betabliſſement, qu'un choix appuyt᷑ de Vapprobation generale a conke 
a ſes lumières & à ſes ſoins. Pour quiconque ne le connait pas comme 


moi, ce qui ſe trouve de lui dans le 1%, volume des Memoires de la Societe 


des Sciences & Arts du Cap & notamment ſur Jes Eaux de Boynes, ſerait 
au beſoin un garant irrecuſable de ſes talens , auxquels * os” ava 
choſes dans la Deſcription de la paroiſſe du Port- à. Piment. 5 
Les bitimens que tes Eadx ont fait lever, ſont au nombre de qutuze 
& tous de bois. En venant de la baie Valliere, le chemm ' aboutit & une rue 
chenviron 100 toiſes de long ſur 50 pieds de large, appelce la Grande: rue, 
& "BF court du enen av "uw Eft. Cette rue "FR dermit par une 


11 


1 


0 DES CRI T ION DE LA ANT IEN 
alle d'arbres de la mme largeur; dans laquelle on fait à pew pres cert} 
toiles , avant de fe trouver dans une place circulaire de 50 toiſes de dla - 
metre , que bordent des allees' d'arbres, & dont le milieu doit avoir une 
dane publique. Après cette place, l'on fait quelques toiſes pour arrivet 
au point od 'on a, de chaque côté, une fontaine de pierre de taille; 
Tod Peau jaillit par trois tuyaux & aac a tous les an domeſtiques 
de Phöpital & de ſes dẽpendances. | Hell 36 


Après chaque fontaine: eſt un perilbn 2 avec bur baing ſpars & com. 
modes. Ces ſeize bains deſtinẽs au public, ne font pas partie de ceux comptẽs 


pour I'höpital militaire. Au- deſſus des deux pavillons' &. alignes ſur ceux 
ſont deux autres bàtimens; Pun deſquels eſt pour 'aumönier & Pautre con- 
tient les bains des ſoldats; & dès qu'on les depaſſe , on entre dans une 


place de 250 pieds en carrë, entourte d' arbres, & dans le Sud de ns: 


ſont les deux ſources. Rameru & Montarcher. 


Sur: le c6te Sud -Eſt de cette place, ſont deux 8 perde „ l'un 


pour les officiers de ſanté, Vautre pour le détachement qui doit veiller A 
la police de- Thöpital. A ceux · li correſpondent, ſur: le cõtẽ oppoſe , deux 
batimens, dont un hos cs le diroQeur: des eaux & le ſecond les olliciers 


 Walages: 4 
Le fond de la lo Carre eſt hes o par une {lbs de bois yi qui 


regne ſur les quatre faces & qui fait la clodture d'un terrain de 24 toiſes 
du Sud-Oueſt au Nord-Eſt, & auquel on parvient par un portail, placé 


dans une avancée demi - circulaire. En face de ce portail, qui rẽpond au milieu 
de la place carree & de Vavenue qui precede celle-ci, eſt Phopital , place 
a, environ 36 pieds de la claire-voye. Ce corps de batiment, qui a 140 


pieds de long ſur 24 de large, peut loger ſoixante malades; à ſon bout 


Sud · Eſt eſt; une chapelle. Vers ſes extrẽmités, mais adoſſes a la cloture, 


(qui empeche que les ſoldats malades ne poiffcur ſortir la nuit & quand 


leur état exige qu'on le leur .defende ), eſt, au Nord. Oueſt, un batiment 


diviſe pour la cuiſine & Vinfirmerie & en face eſt la pharmacie. | » 


Outre ces conſtrudlions, il y a dans le voiſinage de la ſource Montar- 
cher, un pavillon oh ſont des douches & des bains de boues, & près de 


la ſource d'Ancteville , une maiſon de bains de vapeurs, & une autre on 
Von a pratique ſix bains , ſpecialement confacres aux pauvres, cette portion 


EPF I * 5 —— N 
. 2 1 r Ce” +; c 58 8 5 EAT APIS, SC - 
3 222 0 f „ EET >; Sh 
e N My AUR NA oe SO The W n 8 RES 22 4 2 N 2 5 © 
„ N e hg; 
a RES 
2 5 
> 


PRANQAISE DE SAINT -DOMINGUE. 571 


couchants; de-1eſpece- humaine, qué la miſere & les infirmités acdublent d 
Venvi.. Ce dernier bàtiment, aſile le plus ou de toutes les Eaux eſt 
auſſi celui od l'on peut recueillir le plus de preuves de leur efficacits , parce 
qu'elle n'y eſt pas combattue par des &carts-de rẽgime, par des dereglemens 
J'imagination. & par impatience. qui conſeille ſouvent de ſe contenter nas 
mieux, plutõt que d attendre une gutriſon complete.. 135 

M. Arthaud dit, dans ſon inſpection des Eaux de Boynes les au mois 
de Juillet 1786, que les depenſes de cet ctabliſement ont eté faites ſans 
prevoyance & ſans Economie, & qu'on a; tout ſacrific au 'coup-d'ceil dans la 
diſtribution des bätimens. Il eſt cependant difficile de ne pas ſavoir gré 4 
M. d' Ancteville d'avoir diſpoſe le local de maniere à lui donner, au moyen 
dun bouquet de bois place, comme par un haſard heureux, dans un ſite ſterile , 
huit allẽes d'arbres qui procurent une ombre impenttrable , & d'avoir fait 
jouir Vhopital d'une vue aſſez 4tendue , pour que dans un tems ſerein, 
von puiſſe dẽcouvrir de Pceil nu, Wide aux 1 Cul-de-Sac , * SOR: 
de la Partie du Sud. 51165 5 

M. Arthaud ſe r avec b . manque de e n i 
juſtement, qu'avec les moyens d'ayoir de la chaux & des pierres, on n'ait pas 
bati en magonnerie, & prefere des tuiles aux eſſentes. Mais une eſpece 
de fatalitè veut ,/.qu'a la formation de tout ctabliſement TOS? on dn 
un tribut à pignorance ou à la précipi tation! 

Lenſemble de Vetabliſſement a un aſpect qui plate K / * il boite has; F 
au contraſte qu'il forme avec tout ce qui Venvironne ;| les allees d'arbres 
toujours verds, dont J'ai parle,, & qui forment , quoique Pune'd'elles Yappele 
Yallee du Cimetière, une promenade delicieuſe ; un gazon &maille, des bois 
laiteux, francs & batards, marquant par leur fevillage & leurs fleurs ;' les 
contours que Vouverture des allẽes a formes- dans la haute-futaie; tout re- 
E la fraicheur K un charme autant plus grand dans ce ſejour, qu'il 

1 plus enſuite que des battes, & environ une neus ples loin, of "ar18itE | 

* difolation. £3 #4 9917 8 10 „ 


On conſerve „aux 1 5 to Boynes une pierre ſix quelle on nr 8 


„Lan 1772, M. de Raterü , Chevalier de Ordre Royal & Militaire de 1 
Lieutenant: de-Roĩ a Saint-Marc , ' proprictaire de cette ſource , en a fait ceſſion au Roi. M. 
de Malouet, Commiſſaire de la marine, Ordonnateur au Cap, en a propoſe etablifſement, 
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MRI. le Vicomte de la Ferronnays, Commandant, & de Montarcher, Intendant, one 
« ordonne. L'analyſe de ces Eaux Minerales, a <t& faite la meme annce par MM. Polony | 


1 msdecin * Chatard , apothicaire du Roi, & leurs proprictes falutaires publices a 
Voici les inſcriptions qu'on avait faites pour les quatre faces de la fontains 
publique , e au haut de la Grande- rue. 


8 I. di 8 | 
" Xqu? Pauperibus prodeſt, Locupletibus æquè. . 


Regi 2 Sanẽtiotibus Conſiliis Regnique Miniftro in re navali, PeTro-STzrHaxo DE BOVNES. 


III. 


Anno Domini 1772. Regnante LUDOVICO XV. ; 
Pradium hoe Fug dono dedit pre copia & omnium utilitate, Jaconus DE RAMERUs 
| -_ __ OCmitats Sancti-Marei, * Præfoctus. 
W. 
Summo imperio gubernante , Lupovica-FLoxzentio DE VALLIERE: 
Adminiſtrante Joannz-Faanctsco DE MONTARCHER : 
| Hec 2 ærario conſtruĩ juſſerunt. 


M. Dubry penſe qu' 'on pourrait donner une grande utilite de plus aux 
Eaux de Boynes, en les raſſemblant & en les dirigeant vers un reſervoir , 


à une demi-lieue de la mer. Là, les hattiers & les ſaliniers trouveraient 
5 ſe deſalterer, & Von ſe ſauverait la peine de conduire les animaux 3 


Vetang du bout Sud- Eſt de la plaine , ou au bas de la montagne de la, Barre, 


peine que les ſechereſſes rendent extremement penibles. 

Pai deja annonce que des Ittabliſſement des Eaux de Boynes , on avait 
eu Vintention d'y former un hourg. La diviſion. du terrain qu'on y deſtinait 
fut faite des lors, par M. d'Ancteville, en 120 emplacemens. Ce terrain, 
qui eſt dans le Sud des Eaux & qui communique avec celles- ci par pluſieurs 


allees , commence à un point exactement aligné ſur Pextremite inferieure 


de la Grande-rue , & ſe termine, à peu pres, à Palignement inferieur des 


deux 15. pavillons que Jai cites. Il eſt coupe par cinq rues qui vont du 
Sud- Oueſt au Nord-Eſt, & qui ſont coupẽes clles-memes à angles droits 5 


par trois autres. Quatre de ces huit rues repetent les noms de Rameru, 


de 
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de la Ferromnays, de Valliere & de Nofttircher. Ta! fte du rr Ee 5 


E 33 urs IN Ni 3 5 ee 
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une place d' environ deux cens pieds en carre , bordte Gemplacemens au 
Nord-Oueſt & au Sud-Eſt, & devant aveir, Ats le fone, une Egliſe quꝰun 


intervalle ſeparera du preſbytère prbjete 4 1x gauche, & d un logement 
pour la marechaufſee, qu'on ® deja Eleve à ſa droite. | 


Quoiqu'une ordonnance des, Adminiſtrateurs , datee du 16 Decembre 177 3 „ait 


paru , en reuniflant les emplacemens deja concedes pour les ramener au plan 
de M. C Ancteville, ſuppoſer que ce bourg recevrait un prompt accroiffe- 
ment, il n'eſt cependant rien moins que obnſiderable; mais pluſieurs de 
ſes maiſons ſont commodes, Ce bourg regoit l'eau qui tombe des deux fontaines 
de la grande avenue de Lhöpital, pres des pavillons infkrieurs (). Les 
particuliers la conduiſent dans leurs jardins , ou ils ont des fignes qui ne 
le c&dent en rien à oelles du Mole, & ta muſcat & OO e 
etre compares à ceux du Port- de-Paix. 

Le mẽdecin inſpecteur des Eaux, penſe qu'un bourg eſt farm utilité Gans 
ce point. Peut-Etre a- t-il jug ainſi, parce que M. Gauche eſt directeur 
des Eaux; mais d'autres tems peuvent rendre nẽceſſaire, comme elle I'a 


deja ete, une forte de rivalite entre Ventrepreneur & des Particuliers qui . 


: eux-memes ,  redouteraient la ſienne A leur tour. 11 eſt bon que le public 
puilſe choiſir, & I eſt beaucoup de choſes commodes qu 'on ne peut pas 


on qu'on ne veut pas faire porter aux Eaux, qu'on ſerait peut- ètre bien 
aiſe, de fe procurer dans un voifinage auſh rapproche, 11 eft vrai un autre 


chté, que la police des ſoldats demande plus de ſurveillance , paroe que | 


le bourg peut offrir des tentations de pluſieurs genres; mais cette ſurveillance , 5 
il faut la compter comme une nëceſſitè indiſpenſable. 
"I Bos, du Fort- a Piment n'a poimt de curk. Le te. du Gros. 
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(*) MM. Arthaud , Gauché & Roaulin , ont  remarque dans les canaux qui bordent ave. 


nue, des milliers de petits vers rouges, de la groſſeur d'une aiguille & d'un pouce & demi 
de longueur, tout annulaires, Teunis en groupes & paraiffant places dans des trous de la 
tremelle. L'eau od ils ſont , a 34 degrés de chaleur, & ils ont vecu dans celle de 403 mais 
une plus grande chaleur ou Je refroidiſſement les a fait perir. Ils ont été Juges WII 
aux crinons qu'on trouve dans PeRomach des animaux. 
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Morne vient, aux Epoques des quatre revues /annuelles des milices FR 4a 
Ne „dire la meſſe dans la chapelle de höpital, qui n'a plus d' aumòôniex. 
En ſuivant la chte, apres la baie Vallière, on trouve, à une forte demi- 
| Lhe „la pointe des Mangles ; de celle-ci il y a pres d'une lieue trois quarts 
juſqu'a Yanſe, de Corydon, qui reviendra dans cette Deſcription. Des cha- 
loupes ou de petits bateaux peuvent ſeuls mouiller dans cette anſe, qui 
n'offre - point d'accès vers Vinterieur, II y a 250 toiſes de Vanſe de Corydon A 
ſa pointe, & autant de cette pointe de Corydon à Panſe du Bouvard, 
que ſuit, à une forte lieue, le morne la Pierre, limite de la paroiſſe du 
Port-à-Piment & de celle des Gonaives. . 
Depuis la baie Valliere, la cote eſt ferrẽe & e FR 5 petites 
anſes de ſable, qui ne meritent pas d' attention. De la baie de Henne à .Panſe 2 
Bouvard , on peut mouiller 3 environ une lieue & demie du rivage, ſur 
un aſſez bon fond, mais ſans abri & meme avec danger dans un coup de 
Sud. Le fond eſt enſuite de roches , n Vanſe A Bouvard 3 la 
pointe des Gonaives. 
Toutes les obſeryations Fs hs Jo cites * 8 8 + Bm. 1 
. aue la mer 3'en éloigne. Celles, de ja anciennes, que j'ai rapporttes ſur le 
Petit-Paradis „en ſont une preuve, & M. Gauche dit avoir remarque la 
meme choſe, ſur celles qui ſont à l' Oueſt de la ville du Port- de-Paix. I 
A raiſon. de regretter qu'on n' ait pas profite de cette indication, pour faire 5 
Tur les martes, des expériences que la pente preſque inſenſible du fond, dans 
le grand Port- i · Piment & dans la baie Vallière, aurait rendues plus exactes. 
Celles qu'il a recueillies, ẽtabliſſent que les marees montent de deux a trois 
; pieds „ſelon les ſaiſons; que les plus hautes ſont celles des & equinoxes &, 
| ſurtout, celles de la woupeſe & de la pleine lune qui ſuivent Pequinoxe : 
4 Automne. Il ajoute meme , que cette verite de fait, eſt deſobligeante pour les 
Attractionnaires „ dont elle renverſe les calculs, & j'avoue que ſon rẽſultat 
n 'eſt pas celui que j'ai obſerve au Cap & que M, Fournier de Varenne a 
obtenu comme moi à Limonade. Ia, les plus hautes marées ſont, comme 
Je Pai dit ( Tom. 155. page 213), celle. Wan appele de a Mann, + 
' cauſe de leur epoque, _ 
Le ſecond canton de la parpiſſe, celui de la Plaine du Su - F ef un 8 
& environ 600 carreaux de ſuperficie ou conduit une gorge. Cette Paine eſt 
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un vrai eu de lampe; à cauſe des montagnes qui Penvironnent & cette conſis 
guration lui a donne ſon nom. Le ſol, forme par la degradation des montagnes 
voiſines , eſt excellent, propre 2 toute les cultures & les deux habitations 
qu'on y a Etablies, y produiſent de fort bel indigo. il eſt facheux 
qu'elles n'aient que deux petites ſouroes, qui donnent peu Fea, II y a 
tres · long tems qu'on eſſaya d'y creuſer un puits, mais parvenu à 40 pieds 
de profondeur, on trouva une eſpèce de tourbe ſalineuſe, & il fallut renoncer 


à cette entrepriſe. Linconvenient du manque Teau a porte bun des deux Pro- 


priẽtaires de la Plaine du Pare , a O's en „ 5 . . du cotonnier 3 

Le: troiſième canton appele Terre. Neuse, ft fitué vers le Sud. Eſt de! la 
pail. Il eſt forme par deux grandes montagnes de cinq ou ſix cens 
pieds de haut, entre leſquelles eſt un vallon qui communique avec le canton 
de la Plaine du Port- à-Piment. Cette gorge, tres - ſujette aux inondations 


dans les grandes pluies, eſt, à proprement parler, un lit de ravine, qui 
varie depuis 10 juſqu'à 25 toiſes de largeur & que borde un roe vif coup 
2 50 ou 60 toiſes de hauteur. Un beau chemin de chaiſe y fait faire quatre 
lieues & demie, ſans voir autre choſe que des rochers calcaires, & on a 


parcouru cinq lieues , depuis les Eaux, lorſqu'on rencontre la | premiere 


indigoterie, à qui cette gorge procure un ſite, en acquerant une largeur 
environ 600 toiſes. La, des pierres ferrugineuſes , du gres & du mica , 
goffrent ſur une terre d' alluvion; puis on trouve plus loin deux autres 


neee , apres leſquelles la gorge ſe diviſe en deux, & forme des 1 inter- 


valles od les @Etabliſlemens ſe multiplient. 
La montagne qui fait face A la mer, eſt tres- achte. Le ſol y eſt Giargs 
de roches conſiderables; tandis que l'autre, qui | ſepare le Port- d- Piment 
du Gros-Morne & qui peut avoir trois lieues de long juſqu'au Point ol 
elle va joindre la montagne du canton de la Plaine du Port-à-Piment, a un 
ſol excellent, marneux preſque dans ſa totalite , & propre au cafier qui y 


vient d'une rare beauté, ainſi que les legumes & les herbages. Le vallon 
a Pavantage d'ètre également propice & au cafler & à Vindigo. 


Terre-Neuve peut recevoir plus de 30 manufactures d'un beau rapport. 
Trois petites rivieres ou ravines y répandent leurs eaux, independamment 


de quantite de petites ſources, L'une eſt la rivière de Bambara, qui nat 


K 2 
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dans un morne de ſon nom, qui 2 toujours de Vean & qui peut en four- 

nir quatres pouces cubes , en tems moyen. Lautre, la riviere de 'Ferre- 

Neuve qui vient de la mentagne nommke comme elle, & qui peut donner 

deux pouces cubes d'eau. Elle recoit enſuite la rivière de Bambara, mais 

dans les ſechereffes , elle tarit à deux lieues au - deſſous de ce confluent. 

La troiſeème eſt la ravine à Mine, venant du Nord-Eſt & qui reunit aux 
i deut autres fon pouce cube d eau. Sa denomination eſt tire, dit-on, de ce 
qu'elle traverfſe les mines que les Eſpagnols travaillaient autrefoass. 
Le quatrième canton, qui eſt celui du Bras-Dreit, eſt propre au cafs , 
dont il contient huit manufactures. Une ravine de fon nom, qui a deux 
pouces cubes d' eau, y coule & va, comme nf Pai deja annonces , fe jetter 
dans la rivière des Cabannes. 

La ſurface de la paroiſſe du Port- 2. Piment, fe complette enfuite par les 
tsges qui font le revers du Haut Mouſtique, qui la ftpare de la pa- 
roiſſe du Port-de-Paix & od la terre neſt pas de la premiere qualité. 

La temperature de la paroiſſe du Port-&-Fiment varie felon les ſituations, 
mais par tout Fair eſt tres · ſain. 

Dans la plaine de ſon nom, le ciel eſt preſque Waser frbin; Pair vif 
& chaud ,, ce qui n'empeche' pas que les nuits ne ſoient tres - fraiches , 
meme dans les plus grandes chaleurs de VEte. Les briſes y ſont regu- 
heres durant neuf mois de Pannee, & de celui de Novembre à celui de 
Mars, les vents de Nord & de Nord-Eſt y ſont inſupportables parce que 
Pair eſt alors charge de la pouſſière, extremement blanche : "uu ces vents 

enlevent au fol. | 

Un phenomene 8 de la plaine du n a - Piment, c'eſt de 
n'avoir jamais de roſee , ni de ſerein. Les ſels les plus deliquefcens , les 
ſubſtances les plus ſuſceptibles d'humidite , le papier, par exemple, paſſent 
une nuit en plein air, ſans en recevoir aucune impreſſion, & Pexperience 
net pas plus a redouter pour la ſanté de Phomme, lors meme qu'il eſt 
expoſe à la lueur de la lune, dont bien des perſonnes croyent, aux Ifles , 
que Pinfluence augmente les dangers reels de coucher au ſerein. II parait 
que la grande chaleur de ce fol pierreux, & qu' augmentent les montagnes 
à peine boiſces & compoſees de rochers Eleves & perpendiculaires qui 3 
terminent , rarëſie Vair & ne lui fournit aucunes vapeurs. Celles qui $'clevent 
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FRANGAISE DE SATNTDOMINGUE: 7 
de la mer y ſont repouſſees quelquefois par tes vents * Eſt, que 7 dit 


ailleurs qu'on reſſentait juſques ſur la odte" du Port- à. Piment, ou par 


ceux du Nord, qui arrivent ſecs ſur cette plaine; & ff les uns ou les 
autres tranſportent quelques Os 5 Gow fur ces memes P N ; regal 
vont ſe condenſer. * 
Auſſt la ſaifon plyvieuſe eſt - elle, dans cette Os celle des orages, 
&eſt-I-dire , depuis Mai juſqu'à la fin de Septembre , tandis que te Prin. 
tems & PHiver y font toujours fecs. 
Il ne faut cependant pas eroire que cette periode vinvieufe foit 3 
car nul lieu de la Colonie weſt afffigè de plus longue ſechereſſe que le Port- 
a- Piment. Si Von en croit d'anciens Colons, ee fléau a dure une fois trois 


années ſans diſcontinuation, & tous les animaux perirent. Dans les deux 


feules années 1779 & 1780, on a compte dix-huit mois, ſans _ le ciel 
ait daign& verſer une ſeule goutte d' eau ſur cette terre embraſbe. 

C'eſt alors que les animaux offrent un ſpectacle vraiment m 
kla grattent la terre pour y chercher des graines ou des racines qui puiſfent 
appaiſer les horreurs de leur faim. Preſſes par un beſoin qui ſurmonte toutes 
les repugnances , il weſt rien qu'ils n'emploient pour combattre la mort, 


à laquelle ils n'echappent pas toujours; & Pon peut imaginer juſqu'où le 
deſeſpuir les conduit, lorſqu'on les voit attaquer les raquettes dont ils, fe- 


parent & agitent les pattes , afin den faire tomber les piquans. Ils reviennent 
enſuite, plus ou moins vite, ſelon que la faim eſt plus ou moins impe- 


rieuſe, à cette nourriture qu ils ont ainfi preparce , & malgre les pointes 
qui leur dechirent la bouche, ils la mangent, parce qu'elle eſt a ſeule 
qu'ils puiſſent: trouver dans la plus affreuſe diſette. 

La langue des animaux qui ont été rẽduits à ſe ſubſtanter avec des raquettes, 
eſt, en quelque ſorte, attaquee dans fa contexture. Ce weſt plus une maſſe 
charnue '& ſucculente, mais une eſptce de femelle filandreuſe & coriace, 
& celle du bozuf ne peut ptus ſervir d'aliment à Phomme. 

Mais durant les orages & pendant PAutonne , les piturages ſont bons; 
& Pherbe très- fine dont cette plaine eſt couverte, forme, en ſechant, un 
veritable foin, qui enſuite entretient les animaux dans la aiſon seche, 1 
la temperature weft pas extreme. 6 


En general, tes animaux de la aa du Port-J-Piment ſont forts & viſa, 
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& tes chevaux, particulièrement, y ſont bien faits & eſtimés. Mais il n'eſt 
point aiſe d'accoutumer aucune des eſpeces , 21 d'autres paturages & ſurtont 
aus montagnes- Comme les plantes aromatiques ſont communes dans ce lieu, 
le laitage, qui y eſt excellent, a un goũt tres - agreable ainſi que les viandes. 
Lee thermomètre de Reaumur au mercure, y monte juſqu'à 32 degres, 

dans les mois de juillet & d' Abt, & ſe ſoutient à 25 degrés pendant la 


nuit. Au mois d' Octobre, on a encore 28 degres à trois heures après midi „ 


Epoque de la plus grande chaleur des jours, & 22 degres, pendant la nuit. 
Cependant on y Eprouve des nuits plus fraiches qu'ailleurs, & furtout de 
Novembre en Juin, & le thermometre n et ſouvent we 16 5 le j Jour, 
dans cet eſpace de ſept mois. * 5 
Durant Vintervalle ol les vents de Nord ſe font ſentir, F i la brile q Oueſt 


devient aſſez forte pour lui oppoſer une veritable reſiſtance, on peut obſer- 
ver de la Plaine du Port- à-Piment, des trombes de deux eſpèces, comme 
M. Dubry le dit dans fon Memoire ſur le Port-à-Piment. Les unes ſont 


d'cau & s'élèvent de la mer avec un bruit ſourd, ſemblable a celui qui 


precede le tremblement de terre. Les autres ſont de ſable & partent de la 


Plaine mème du Port- a-Piment. Elles ont moins d' Elevation, moins de volume 
bc moins de durte que les premieres & elles s affaiſſent preſqu' au point ou 


elles s'ẽtaient formẽes; nul bruit ne les accompagne. Ces trombes de ſable 


different; à leur tour, des ſimples tourbillons, parce qu'elles ſont rares 
& qu'elles ſe manifeſtent pendant un quart d'heure entier. 


Dans la Plaine du Parc, la temperature eſt tres - pluvieuſe , durant 5 
ſaiſon des orages „ mais quoiqu'elle wait pas l'aridité de celle du Port-à- 
Piment aux autres cpogure is elle eſt cependamt tres - maltraitce yur les 


ſEchereſſes. | . 
N Terre. Neuve, au contraire, les pluies ſont frequentes , 5 parce a ſes 
montagnes, excepte dans la face tournee vers la mer, ſont arroſees & par 


les Nords & par les orages; ſituation propice, qui rend le terrain frais 


& productif. Lair * eſt pur, Veau legere, la temperature froide. 
"Al Bras-Droit à une temperature ſemblable à celle de Terre-Neuve. 
Ceſt la meme analogie entre les parties du Port- à- Piment & celles 


qui leur correſpondent dans le Haut · Mouſtique du Port - de Paix. On 


eprouve meme au ſommet de la montagne, qui eſt leur limite commune, 
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Les Wen 4 terre ſont aſſez communs aux Fans de F 730 , & 
ces eaux exhalent alors une plus grande quantite de gaz ſulfureux. On prẽtend 
que celui du 3 Juin 1770, y 4 fait diſparaitre une ſource d' eau froide, 

Les productions que le ſol du Port-à- Piment donne à Wee de en 0 
ſont differentes auſſi dans les divers cantons. 

Celui de la Plaine du Port-à-Piment ne nourrit que 1 65 animaux 5 Hleves 
dans une dixaine de hattes , ou Pon peut compter cinq mille betes à cornes , 
quinze cens betes cavalines & un nombre tres - conſiderable. de cabrits. 
Quelques perſonnes penſent, que la quantite des beſtiaux pourrait etre plus 
que 'doublee , & que la dependance on nous lommes de la Partie Eſpagnole, 
ſerait affaiblie par ce moyen. 

Tout dit auſſi que l' education de la i pourrait etre faite. avec 
ſuccts dans ce canton, parce que diverſes eſpèces de nopals & la temperature, 
ſemblent Etre approprites à cet utile inſecte. Tx 185 q 

Ce mot me rappele une aſſertion qui a ſes contradidteurs. MM. Polen 
Chatard ont dit, en 1772, qu'on n'ctait jamais incommode par les inſectes, 
dans la Plaine du Port-à-Piment, & M. Dazille dit la meme choſe , en 
1783. Mais M. de Galiffet ſe plaignait, en 1701 , des yexations .cruelles 
que les maringouins lui avaient fait ſouffrir, & M. Arthaud aſſure, en 
1786, qu' il y a ete \tres-eprouve par une groſſe mouche griſe „dont la pi- 
qure cauſe une demangeaiſon brülante avec des ampoules, qu'en ſe grattant 
Pon convertit en puſtules & meme en ulceres, comme 1 montraient les 
jambes de pluſieurs enfans. 

Jai dit, en parlant des autres cantons, qu velle eſt Ia nature de leurs 
productions. Celui de Terre-Neuve ſournit des artichaux, qui ne k cedent 
a ceux de nul autre lieu de la Colonie. . - 

Parmi les autres productions de cette paroiſſe, 5 regne a olfre A 
citer les pintades maronnes qui vont en troupes, des ramiers, des tourte- 
relles, des corneilles, qui ont la forme & le cri de celles d Europe & qui 
vivent des fruits que leur procurent des torches & des cardaſſes; pluſieurs 
oifeaux aquatiques ; des cochons & meme des cabrits & des rats ſauvages. 
It eſt des ſaiſons on les bords de la cote ſemblent couyerts de ſardines ou 
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cayeux , & en general le poiſſon eſt toujours abondant ſur cette cdte , & 


ſa chair ferme & graſſe, en fait un mets tres-delicat. On y peche tre- 
quemment des lamentins & il en eſt qui peſent juiqu's 200 livres. Mais 
quoiqu'il ſoit fort analogue au then, ce qu'on publie de ſa ſenſibilite, vraie 


ou fauſſe, lorſqu'il ſe voit pris, & Vaſtection qu'il montre pour ſes petits, 


empechent beaucoup de perſonnes den manger. Pluſieurs pecheurs ont Eleves , 


au grand Port-à-Piment & à la baie Vallière, des huttes ou ils paſſent la 


portion de leur exiſtence qui appartient à la vie terreſtre. 

Le regne vegetal eſt fort riche au Port-à. Piment. Dans la TREO au 
meme nom, independamment des pattes de tortues , des cardaſſes , des torches , 
des raquettes & des tees d'anglais ou bonnets anglais ou melons epineux , on y 
trouve pluſieurs aloes ; entr' autres Valoes ſimple qu'on employe comme vul- 
neraire ; l'aloës karatas , dont les habitans du Port-a-Piment font un ſirop 
donn, avec ſucces , à la doſe de ſept ou huit cuillerees à bouche dans les 
affections de poitrine; & Valoes pite qui ſupplee la corde de chanvre & 
de lin. Le gayac y eſt très- commun, ainſi que diverſes eſpdces de gras- 


de-gale. On y voit un raiſinier; une eſpece de latanier , charge de piquans 
tres-forts & recourbts vers le bas, dont on peut tirer des planches pour - 
paliſſader les maiſons & des feuilles pour les couvrir, à moins qu'on ne 
 prefere à ces dernieres Pherbe aux fleches, qu'on trouve en abondance ; deux 


gommiers , dont l'un fournit de la gomme plus aromatique & moins ſoluble 
que l'autre; des acomas; des tendre-i-cailloux ; le chene & le figuier du 
pays; des bois dalmarie ; le franchipanier blanc; le monbain ; le bois 
d'ainon; le palmiſte ; le bois-ſavane franc; le gros mancenillier ; le palé- 
tuvier gris ; le cachimentier cceur-de-bocuf. On peut y obſerver Veuphorbier 
tithymaloide ; le boccone ou grand Eclair du pays; la poinciade épineuſe; 
le jaſmin baàtard; divers capriers ; la liane a chique ; la hane a oſeille ou 


alleluia a fleurs jaunes. On remarque des haifteres à fruits en corde ; de. 
nombreux Epidendron ; des achits & des vignes ſauvages qui augmentent 
doublement la nomenclature , parce que pluſieurs d'entre ces plantes font 


connues ſous le nom generique de lane, avec des epithetes coloniales.; i 


enfin le botaniſte compte encore des ariſtaloches; la pomme eule ou 
herbe 4 ſorcier, & c. &c. 


Dans la Flaine du Fare , les acajoux a planches ſont extremement . 
| tiplics 


FP RANSCAISE DE SAINT-DOMINGUE. 6 
tiplits & les habitang, qui les envoyent à Vembarcadere par un chemin 
tres - difficile, en retirent un profit. par "_ les travaux meme de ce 
chemin ſont bien payes. 

A Terre-Neuve , toutes les . de bois propres aux. 3 fink . | 
nies en forẽts dune rare beaute. La petite riviere de ce nom. eſt ombrage par 
des roucouyers , venus de graines , qu'une main bienfaiſante,y avait repandues. 

La crete de la montagne qui eſt commune au Haut-Mouſtique du Port- de- 
paix & du Port-à-Piment, eſt garnie de pins qui procureraient certainement 


2 la marine des reſſources Pour des màtures, dont les dimenſions ne ſeraient 


pas grandes. 5 | 8 „ "ter 
Quant au regne migen le Port. a. Piment; a droit Gintereſl comme le 


Lecteur a deja pu le preſſentir dans pluſieurs remarques ſur le fol & par la 


deſcription des eaux de Boynes. Dans la plaine du Port- à-Piment, les ſilex de 
diffèrentes nuances & de differentes natures ſe montrent meme à la ſurface, 
Il en eſt, notamment, de ſemblables au machefer, & garnis de trous produits 
par la decompoſition des pyrites; d'autres ſuſceptibles d'etre polis. Ce ſol 
montre des granits pyriteux & des granits detaches & roules. Au pied des 
montagnes qui ſont au Nord de cette plaine, M. Gauche a trouve a la ſurface 
de la terre une mine de cuivre gris , qui eſt fort commun auſſi dans les. 
montagnes du Haut-Mouſtique. On y voit du gres parſeme de pyrites martiales. 

On a decouvert , il y a environ quatre ans, dans le bourg des Eaux de 


Boynes, lors d'une fouille faite pour conſtruire un four pres de la maiſon de ſeu 


M. Courrege , & au-deſſus de celle deſtince à la marẽchauſſee, une carrière de 
gypſe preſque à la ſurface du terrain & au pied d'un monticule qui neſt ſepare 


des ſources des Eaux que par une ravine. On en a fait des eſſais extrẽmement 


heureux, & ils promettent une grande utilité à la Colonie. 

Au pied du Morne du Dos-d' Ane, dans la plaine du Pare , il ya a une 
mine de fer & une de cuivre rouge. | 

A Terre-Neuve , dont le fond eſt en gencral marneux , comme Veſt "A 
de la paroiſſe du Gros-Morne , on trouve de Vargile, des pierres quartzeuſes 5 


& du greès. Dans Venſoncement de ce canton, vers les Gonaives, & dans une 


Etendue de pluſicurs lieues, le terrain eſt une mine de fer & de cuivre, a 
partir de la ſuperficie, & d'après le voyage mineralogique qu'y ont fait le 


pere Thimothee , cure du Port-de Paix, & M. Gauche, au commencement de 
Tome oo . 
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4786, & qu on a conſignẽ dans les Memoires de la Socicte des Sciences & Arts 
du Cap, nul point du monde n'eſt peut- etre auſſi riche en ce genre. De 
e cavernes y preſentent des ſtalactites & des ſtalagmites tres-belles. 

Depuis long-tems on @tait frapps à Terre-Neuve de ce que dans la gorge, 
& pres de la maiſon de la ſeconde indigoterie Brabant qu'on y trouve, il y avait 
des balles de roche de differentes dimenſions. Dans leur courſe mineralogique , 
le Pere Thimothee & M. Gauche-ont reconnu que ces pierres , auſſi parfai- 
tement arrondies que fi elles étaient faites au tour, qui varient depuis la 
groſſeur de la balle du piſtolet juſqu'à celle du boulet de 24 livres, & qui 
compoſent un petit tertre, ſont des geodes amen „ faiſant feu avec le 
briquet. „ | | 

Mais il eſt un autre st fur lequel ils n vont pas repandu la meme clarte. 
C'eſt aſſertion bien ancienne que Terre-Neuve a des mines d'or qu 'exploi- 
taient les Eſpagnols. Les deux perſonnes que je viens de citer ont entrepris , 
au mois de Janvier 1786, le voyage du Port-de-Paix a Terre-Neuve , expres 
pour verifier le fait, & ils aſſurent n'avoir trouve dans les endroits indiques 
que quelques parcelles fort rares, de Peſpece de mica , appele or 2 Chat , 
ou ſable dore, & nul veltige d'ctabliſſement. 8 

Voici maintenant ce que je puis rapporter à ce ſujet. 

Le Pere Plumier, minime naturaliſte, dont j'ai deja parle , Ecrivait de 
Saint-Domingue au miniſtre, le 8 Octobre 1690; © Pluſieurs vieux habitans 
„ Mont aſſure que dans un quartier qu'on appelle Ville-Neuve, proche la 
„ ſaline de Corydon, il y a des mines d'argent, & qu'ils y ont trouve des 
„ inſtrumens de fer comme enclumes, marteaux & tenailles, meme les endroits 
„ des fournaux. Un habitant du Port-de-Paix, appele le Capitaine Andre , 
„ m'y voulut mener, mais le mauvais tems nous en dẽtourna ,, 

Ecoutons a preſent ce que dit M. Durecourt , major pour le roi du Port-de- 
Paix & dependances , dans ſa lettre du 15 Novembre 1728 au miniſtre: 
„Dans les hauteurs de la riviere du Bouvard, a cinq lieues du bord de la 
„ mer, eſt un pays appele Terre-Neuve ; c'eſt 1& où la terre renferme des 
„ treſors, fi l'on peut s' en rapporter aux anciens veſtiges d'un bourg dont les 
„ maiſons Etaient bäties de pierre, d'un aqueduc pour faire aller un moulin a 
„ eau qui devait ètre grand „puiſqu'un cercle de fer, que Jai vu, qui ẽtait en 
„ haut du rouleau, a dix - huit pouces de diametre. Les mines de fer 8'y 


FRANGAISE DE SAINT DOMINGUE, E 


ä montrent a decouvert. Vous remarquez encore les endroits où Etaient placees : 
les forges , dont j'ai vu un tuyau à ſoufflet de trois pouces de diametre a a la 
tote, & cinq de deux pouces & r deux enclumes que j'ai vues, l'une 
peſant 45 livres & l'autre 40, a Pulage d'orfèvre; auſſi pluſieurs outils 
tous de differentes fagons, tant pour remuer la terre que pour travailler 
les mẽtaux. Toutes ces choſes demontrent aſſez qu'il y a en cette terre des 
„ mẽtaux plus precieux que le fer. Si Von fait encore attention a. Peloigne- 
„ment du bord de la mer, on reſtera perſuade qu'il y a des mines d' argent, 
au moins , pour avoir occaſionne toutes ces choles. Pai vu, entr'autres 
i choſes , un morceau d'un ouvrage en forme de toile qui a été travaille ſur un 
„ meétier large d'une demi-aune frangaiſe moins un pouce, dont les fils d'un 
z, cuivre bien uni ſont entrelaces de biais comme une etoffe croiſèe, mais 
„ aſſez tranſparente pour cribler du ſable fin „. „ 
« La tradition, i Von peut y ajouter fol , a fait paſſer kw a nous, par | 
„les anciens d'ici, que les Eſpagnols ont dit que la poſſeſſion du Port- 
„ de-Paix aux Francais , leur valait ſeule tous les autres Quartiers de VIfle „. 
On peut placer des habitans dans la plus grande partie de ce terrain 
„(de Terre-Neuve) , qui eſt, par cantons, aſſez boiſe & aſſez frais. Tout 
„ ce pays-1a joint au Gros-Morne par un c6te & tient au Port-a-Piment 
„ par l'autre, & depuis là juſqu'au Mole Saint - Nicolas, on voit beau- 
„ coup de beſtiaux , qui ſeraient en plus grande quantitẽ „ h ce n'etaient 
„„ Ales chiens ſauvages qui detruiſent la plus grande partie des veaux & 
„ des vaches, contre leſquels ils s'attroupent pour faire la chaſſe comme 
1 cochon maron „, | | 
M. Brabant, commandant ha paroiſſe A Port-à-Piment „m 'ecrivait, en 
1783, qu'on avait trouve au meme lieu deux bouteilles de mercure cru , 
des uſtenſiles de mineurs , des forges , des creuſets , &c., & une pierre plate 
blanch8tre , ſur laquelle était gravee la paſſion de Jéſus- Chriſt. | 
En 1785, M. Dubry appuyait , dans un memoire, ſur la rencontre de mar- 
teaux, de lingotières, & il deſignait Phabitation vendue par M. le Beugnet , 
negociant au Cap, a M. de Montagnac , comme le point ou ces objets 
exiſtaient. . 
Enſin, dans la meme anne 178 5, M. Gauche a Sonden cette heals ; 
dans ſon travail ſur VHiſtoire naturelle du Port - a - Piment: On voit les 
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„ veſtiges des ©tabliſemens qu'avaient fait les Eſpagnols ; bens le te 


„ dernier, pour exploiter les mines d'or ”. 

II eſt impoſlible de croire qu'une opinion auſſi particulariſèe, que celle qui 
plagait des mines & une peuplade eſpagnole à Ville-Neuve , dont Terre- 
Neuve pourrait etre venue, foit ſans nul fondement , ſurtout, lorſque It 
temoignage oculaire de M. Durecourt eſt auſſi poſitif. Peut- etre n'a- t- on 
réellement travaille lä, que des mines de fer ou de cuivre, les ſeules que 


le pere Thimothte & M. Gauché aient reconnues, mais encore, cela meme 
veut une reunion d'hommes, & le rapport de ces minẽralogiſtes n' en admet 
point. II eſt naturel d'eſpẽrer que d'autres recherches nous Eclaireront ſur 
cette diverſite, & le haſard, cet auteur de tant de decouvertes , ce Juge 
de tant de differends, en aura, peut-Ere, ſeul tout le merite. 

Lie Port-a-Piment poſsede pluſieurs ſalines, dont la principale eſt ble 
de Vanſe-de Corydon , anſe qui eſt environnee de montagnes , ſurtout vers 
ſon fond, od il s'en trouve une &levee & preſque verticale. Si Von s'en 
rapporte A de fort anciens memoires , ce nom qui retrace le ſouvenir de 


l'une des églogues du pocte de Mantoue, a une origine bien Eloignee de 


toute c&lebrite. Selon M. Durecourt lui-meme , &crivant en 1728, Panſe 
ne fourniſſant point d'eau douce , on eſt oblige de Valler chercher en canot 


2 une lieue de 1a, dans un lagon auquel des negres on donne le nom de 
Couri- don, e e „ Parce qu'il a vers la mer, une pente ſenſible, 


qui lui a mérité le nom de riviere de Corydon. Ce lagon a ſix cens pas 
de long ſur trois cens de large, & à ſes deux angles ſuperieurs ſont deux 


fources d' eau vive fort abondantes & tres-profondes. Sans doute que quelque 


amateur de la belle latinité a tout fait pour que Corydon remplacat Couri-don , 


& a ainſi procure une nouvelle conquete aux Romains fur les Africains. 
L'utilité des ſalines de Corydon eſt deja bien ancienne; car d'Ogeron , 


dans un procès- verbal, du 8 Juin 1670, de la ſedition de Saint-Domingue , 
dit, que revenant du Cul-de-Sac à la Tortue par mer, il vit les deux 


vaiſſeaux Fleſſinguois, qui excitaient les habitans à la revolte , prendre la 


route de Corydon, on les Anglais vont ordinairement charger du ſel. Toutes les 
anndes il s'y raſſemblait un bon nombre de ce qu'on appelait autrefois les garg ons, 
& ils y travaillaient. Le ſel de Corydon eſt extremement blanc, mais fin. On 


' remarque que les quatre derniers proprictaires de ces ſalines ont ẽtẽ des Bretons. 
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n eſt d autre point on Von a forms trois ſalines. Lexemple de M. Laporte , 
qui i poſsède 4 preſent celle de Corydon , prouve que ce genre d'induſtrie 
oft tres-lucratif. M. Dubry croit que chaque negre pourrait donner juſqu 'A 
3,500 livres en argent, par annee , & il aſſure que le {el du Port- ů· Piment 
eſt preferable a celui des, Ifles Turques. | | 

La population actuelle de la paroiſſe du Port- Leide eſt conftihabic” : 
comparèe aux Epoques anterieures. On n'y comptait que ſept ctabliſſemens : 
en 1763, 40 en 1773, 55 en 1783, & aujourd'hui on y trouve 15 in- 
digoteries, 22 cafeteries, 6 cotonneries, 2 briqueteries , 2 fours à chaux, 
= des places-a-vivres , qui occupent 160 blancs, 210 affranchis & environ 
850 negres. La milice y eſt compoſee de 100 individus , dont 40 & quel- 
ques ſont. blancs & le reſte hommes de couleur. 

Le Port a Piment eſt du Quartier du Mole, de la Sentchauſſee & de 
p Amirauté du Port-de-Paix & de la prẽfecture apoſtolique du Nord. 

Cette paroiſſe a pluſieurs chemins: 19. un chemin de voiture des Eaux 
de Boyn&3 au gran! Port-à-Piment, diſtant d'environ trois lieues. 29. Celui, 
| Egalement de voiture, de ces Nit à la baie Vallière. 3. Celui qui part 
| du precedent & qui mene à la pointe des Mangles , à environ deux lieues. 
4. Le grand chemin qui des Eaux de Boynes traverſe les Cabannes & va 
aux limites de la paroiſſe du Gros - Morne. go. Le chemin, propre à la 
chaiſe pendant cinq lieues, qui ſe détache de la plaine du Parc pour aller, 5 
par la Belle - riviere & par le Haut-Mouſtique , gagner le Port-de-Paix, & 
qui paſſe ſur la crete de la montagne du Haut-Mouſtique , élevée d'envi- 
ron 250 toiſes au-deſſus du niveau de la mer. De ce ſommet , le ſpeQateur 
ravi peut, dans un tems calme, decouvrir le cap la Grange, le canal 
de la Tortue , la pointe du Mole , YIfle de Cube, la Gonave , la bande 
de la Partie de POueſt & celle de la Partie du Sud; de manière que 
ſon ceil faiſit ſucceſſivement une vaſte ctendue dans Eſt & le Nord & 
encore l'enſemble du golfe de l'Oueſt. | 

Non loin de ce ſommet eſt une profondeur qui a la forme un cone 
renverſé, & que l'on @tait afſez enclin à confiderer. comme un cratère vol- 
canique. Mais le pere Thimothte & M. Gauche n'ont rencontré dans ſon 
voilinage aucune ſubſtance volcaniſce , & leur opinion, que cette eſpece d'enton- 
noir eſt Vouvrage des eaux pluviales, $accredite quand on fait qu'après de 


W 
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grands orages Veau 8'y reunit. juſqu'a plas de 30 pieds de hauteur , & que 


quelques heures ſuffiſent à ſon Ecoulement, à travers ce fol calcaire. 

69. Le chemin qui part des Eaux & va gagner le Bas - Mouſtique & 
Jean - Rabel, & qui, s'il @tait ſait pour la voiture dans cette paroiſſe comme 
dans celle du Port-a-Piment , c'eſt-à-dire, pendant trois lieues , conduirait 
du Port-de-Paix, de Jean-Rabel & du Mole aux Eaux en chaiſe, & en 


parcourant 22 lieues depuis le Mole. Mais par ce chemin, le voyageur fait 


dans les ſavanes arides du Port-a-Piment environ 7 lieues fans voir 
une feuille , ſans rencontrer une goutte d' eau & ſans découvrir un aſile, 


tandis que dans le precedent , habitations, arbres & ruiſſeaux, tout Venvi- 


ronne ſans ceſſe. 79%, Un chemin par lequel on va, des Eaux, chercher 


en voiture les plus hautes montagnes de Terre-Neuve a ſix lieues, gagner 


cnſuite par le Bambara le bourg des Gonaives, en faiſant cette derniere 


\ 


portion A cheval , à travers des bois ſuperbes où Von eſt toujours a Vombre , 


mais ou le chemin eſt mauvais, car on n'y fait gueres une lieue a Vheure. 
On trouve au ſommet de la chaine qui ſepare le Port- à- Piment & les 
Gonaives, uue eſpece de baſſin ou @tang aſſez conſiderable, qui porte le 


nom de Marre-a-Colas & od eau croupit ſaute d'iſſue. On pretend qu'il 


cſt poiſſonneux & que ſes bords attirent les canards ſauvages & les ſarcelles. 
_ Il eſt doux, apres cette Enumeration, d'avoir A dire que ces chemins 


ſont diis à la bonne volonté d'un ſeul citoyen , qui a laiſſe dans toute 


1 &tendue de la paroiſſe du Port-à-Piment, des marques de ſon amour pour 


le bien public. M. Brabant ( car Veſtime & les regrets univerſels le nomment : 


comme moi), a fourni tous les bois de charpente neceſlaires à la conſtruction 


des bitimens des Eaux de Boynes. Il a fait faire le charrois de tous les 
matériaux. Lui-meme a trace les routes & dirige les travaux ſans le ſecours 


d'aucun voyer, daucun arpenteur. Les outils , il les a fournis ; ſes cabrouets 


tranſportaient les vivres & juſqu'à l'eau neceſſaire à tous les travailleurs, 
dont ſes propres negres compoſaient toujours la tres-majeure partie, tandis 


que les reparations n'etaient jamais qu'a ſa charge. 

Ces nombreux chemins qui étonnent le voyageur, M. Brabant les avait 
cuverts par zèle & par un motif bien meritoire aux yeux de Vhumanite. 
Ayant eté fait priſonnier par les Anglais en 1759, & jette ſur un point 


de cette cote , il avait penſe y perir de faim par le defaut de routes & 


8 
e 
„ 


* 


FRANGAISE DE SAINT- DOMINGUPF. 


i y avait ſi bien appris le miſeris ſuccurrere diſco, 1 que (Genu a: & 
commandant de la paroiſſe du Port-à-Piment, il ſongea à &viter le meme 
ſort à ſes ſemblables , dont il n'avait deja pri qu'un trop grand nombre 
dans la plaine du Port-à-Piment. En effet, un ſeul chirurgien avait 
Voccaſion , A differentes Epoques , de voir ſept de ces victimes du dẽſeſpoir, 
qu'il fut impoſſible de rappeller à la vie. M. Brabant golta une ſatifaction 
bien douce, lorſqu'en faiſant ouvrir ſon dernier chemin vers Jean - Rabel , 
deux hommes égarés depuis trois jours, trouvèrent enfin la route qui les 
mena aux Eaux de Boynes, ot ils tomberent en defaillance au moment 
od ils ſe couchaient par terre pour eſſayer de boire. 

Quel bienfait le ciel accorde à la terre dans un pareil etre, dont le coeur 


n'a jamais perdu, en outre , la plus petite occaſion de rendre un ſervice 


particulier à un ami, a un voiſin, à un homme, quel qu'il füt! Pai en 
ce moment devant moi une lettre du 1, Mai 178 3, où il me dit, quaceuſe 
par des mechans- aupres de l'un des chefs , Celui-ci avait ẽcoutẽ la calomnie · 


II eſt afflige, mais i] ne nemme perſonne; car s'il Veilt fait, je croirais 


ma probite engagee a deſigner ces ingrats. II fe felicitait de ce qu' au paſſage 
de M. de Bellecombe dans fa paroiſſe en 1782, ce gouverneur-general lui 
avait rendu une juſtice eclatante. Mais, ajoute-t-il , celui-Ia 8'en ira, un 


autre viendra , & la noirceur aura peut-&tre encore des ſucces. Qu'importe 


II finit par me prier d'ajouter à ce que je jugerai convenable de dire des 


Eaux de Boynes, que ce welt pas aſſez d'y avoir ouvert des bains gratuits 


pour les pauvres, mais qu'il y manque un bitiment pour les loger, & 
qu'il y aurait A rougir pour le gouvernement ſi ce ſoulagement n'tait pas 
accorde aux malheureux. Jexprime donc en ſon nom ce defir qui a preſ- 
que honore ſes derniers inſtans & que l'on dit que MM. les habitans 
des Gonaives ont le projet d'accomplir; & je termine & ſon ſujet par ce 
vœu: Puiſſent ſes ſucceſſeurs dans le commandement de ce ſẽjour conſacrẽ à la 
bienveillance, &tre les heritiers de ſes vertus! | | 
Independamment des grands chemins que Jai cites, il y en a encore 
de communication. L'un deux va à la montagne la Pierre, qui a ſon pied 


'A la mer; il a été trace en 1770, par M. le Royer, arpenteur, d'après 
les ordres de M. de Nolivos, Four aller aux Gonaives. L'on y paſle a che- 


val, mais il pourrait etre ouvert por la veiture. Un autre, auſſi a cheval , 


18 DESCRIPTION DE LA PARTIE 


paſſe par le morne Dumirail , & va aboutir à la plaine des Gonaives. Un troifieme 
de la nature du precedent , mais Etroit & roide , gagne , de la plaine du Parc, 
le Gros-Morne , par la montagne du Dos. d Ane. Deux autres vont au Port- 
de-Paix, Vun par la Belle-rivière, l'autre par la montagne de Bahon , 
toujours à cheval. Par la montagne de la Barre & de la Ville-aux-Fèves, 
un chemin appele les Orangers, mene de la meme manière a Bombardopolis, - 

Il avait @te ordonne , par MM. de Vallière & de Vaivre, que le cour- 
rier du Port- de Paix & du Mole pour l'Oueſt, paſſerait par les Eaux deBoynes , 
afin d'abrẽèger de 14 lieues & Meviter de paſſer vingt-quatre fois les Trois- 
rivières du Gros-Morne , obſtacle qui arrete ſouvent le ſervice des poſtes 
ou qui eſt cauſe que les paquets font ſubmergés, mais cela n'a pas Et& 
plus execute que leur ordonnance qui &tabliſſait un detachement de mare- 
chaufſee au bourg. 

On ne peut Sr que le Port-a- Piment n'ait cte habits par les anciens 
Naturels de VIfle, Lorſque M. Brabant fit ouvrir , en 1783, le grand chemin 
de cette paroiſſe aux Gonaives, on a trouve, dans la ligne meme du 
| chemin „ les veſtiges d'une ancienne caſe ou carbet d'Indiens, & A 
environ dix-huit pouces de profondeur des carcaſſes d'hommes , mais ſeule. 
ment en buſte, & ſans qu'un ſeul os appartint à la partie inferieure du corps. 
Ces demi. ſquelettes Etaient tous places , ou ſur le c6te, ou ſur le dos, & 
quelques tetes detachees , les ſeules qu'on ait rencontrees , &taient poſces 
verticalement, Ce lieu contenait , en outre, des pieces de la vaiſſelle de 
ces Indiens, des fétiches & des platines de terre cuite fort unies, dont 
il eft infiniment probable qu'ils faiſaient uſage pour cuire la caſſave. 


On compte de Vegliſe Lao au bourg du Port: ST, 00 les _Ghervins | 
les plus courts ; 


+. » 32 lies, 
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Pluſieurs perſonnes & notamment M. d'Eſtaing, ont conſidere le Port. 
a-Piment comme la borne naturelle d'une grande peninſule qui commence & 
environ une lieue, dans l'Oueſt du Port- à -l Ecu. Le giſſement des montagnes 
c la communication qu'elles laiſſent au vent, d'une cöte a Vautre , , font 


«les raiſons de cette opinion. 


A celle de Bombardopolis „„ 1 A celle du Port de paix, 
—— doMle, oo a+ » 4:9» © 38 —— du Gros Morne, 
de Jean-Rabel, ...... 12 — Gonaives : 
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je Lecteur aura ſurement trouve un caractère tout particulier „& qui forme 
n contraſte remarquable avec celles fi produRtives de 'Limonade bu du 
uartier-Morin. Mais la nature a ſes fins, & le riche Colon de Pune de 
ces paroiſſes fi fayoriſces , peut avoir beſoin des eaux thermales de l'autre 
contre des maux que la richeſſe enfante quelquefois, » Ou qui empechent au 
moins qu on ne golite les po qu d offre. W 


u 


— 
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PAROISSE DES GoONAiVvEs, 


ſes points appel la Savane brilie (& qui eſt maintenant de la paroiſſe de 
la Petite-Rivière), un nombre de boucaniers, venus de la Tortue, aſſez con- 


general Vandelmof, officier qui avait acquis de la reputation dans les guerres 
des Pays-Bas, ayant étẽ envoye d Eſpagne pour prendre le commandement 
des troupes deſtinees à exterminer tous les Frangais à la Tortue & dans I'Ifle 
Saint - Domingue mème, il marcha de Gohave avec 500 hommes , „pour 
ſurprendre ces boucaniers. Le moment &tait bien choiſi , Puiſque ces derniers | 
chaſſaient vers V Artibonite. Mais avertis par Pun des leurs, ils ſe reunirent 
cent, allèrent au- devant des Eſpagnols qu'ils trouverent dans la gorge 
entre le Grand & le Petit Fond, & qu'ils defirent apres un combat plein 
, Wacharnement où le general eſpagnol fut tue des les premiers coups. 


mois de Novembre 1666, le feroce corſaire POlonnois vint dans la baie 
faire le partage du butin qu'il 8'etait procure par le pillage de Maracaibo , 
ville de la province de Venezuele, au nouveau royaume de Grenade. 
Tom. II. | 5 T7 
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En woild, fans doute aſſez "ſur la parolſſe du Port- Piment © A laquelle' I 


Cx lieu qui porte un nom Indien & juſqu'à Pune des limites duquel je 
ſais deja venu en decrivant la paroiſſe de Plaiſance, avait dans un de 


ſiderable pour qu'en 1663, les Eſpagnols crurent utile de Vattaquer. | Le 


Les flibuſtiers frequentaient auſſi les Gonaives; car au commencement du 


d DE LA:PARTIE. 


Le Port-de-Paix étant devenu le chef-lieu de la Colonie, il ſe forma 
enſuite dans le Quartier de VArtibonite, ſurtout avec les habitans venus 
de Saint-Chriſtophe , des @tabliſemens qui amenerent une fixation de limites 
entre les deux Quartiers; mais celui du Port- de-Paix s 'empara , peu TE; 
des Gonaives qui appartenaient a PArtibonite. 

Les choſes @taient encore dans cet état, lorſque le 20 Juillet 1718 , les 
Adminiſtrateurs conſiderant : 19. que la chaine de montagnes preſque inacceſ- 
fible qui ſcparait le Quartier du Port- de-Paix d'avec les Gonaives & les 
rivières qu'il fallait paſſer pluſieurs fois, rendaient Pacces du Port-de-Paix 
tres - difficile & quelquefois meme impraticable aux habitans des Gonaives , 
que cela privait des ſecours ſpirituels; 2%. que la proximité de Pegliſe de 
PArtibonite permettait de ſe rendre à la meſſe & de revenir le meme jour; 


& 39%. que l'on pouvait auſſi ſe rendre plus facilement à la Senechauſſee 


& au Conſeil de Leogane, par des canots qui y #taient en uſage , qua la 
Senechauſſte du Port-de-Paix & au Conſeil du Cap, donnerent la crete eſpa- 
gnole pour limites au Port-de-Paix & aux Gonaives, & firent dependre 
celles-ci du commandement & de la paroiſſe de VArtibonite. Cette ordon- 
nance enjoignit cependant au commandant des Gonaives & à celui de 
VArtibonite , d'obtir , en cas d'attaque, au commandant du Port-de-Paix. 
Les Gonaives continuèrent A dependre de la paroiſſe de VArtibonite juſ- 
qu'en 1725 que Vegliſe de celle-ci étant briilee, la diviſion de cette 


paroiſſe produiſit celles de la Petite-Rivière & des Verrettes, & les Gonaives | 


devinrent une dependance de la paroiſſe de Saint-Marc. 


On voit dans la Deſcription de Ia Partie Eſpagnole, tom. fer. page ur 
qu'en 1737, les Eſpagnols, ſans doute allarmes. de ce que les Ctabliſſemens. 


des Gonatves acqueraient de la ſolidite , entrerent ſur ce territoire. Mais 
le 8 Mai, M. Roflignol de la Chicotte , capitaine de cavalerie à VArtibonite , 


accompagne de M. Longuet , commandant des Gonaives , & de pluſieurs 


habitans, & eſcorte d'un detachement de cavalerie, alla au Corail- 
ainſi appele du nom de ſon ancien proprictaire & ſitué à la Grande-Riviere 
des Gonaives, ol il enjoignit à deux Eſpagnols qui s'y étaient @tablis , 
avec la permiſſion du Preſident de la Partie Eſpagnole, d'en ſortir; & de 1& 


gagnant , deux lieucs plus loin, la chaine des montagnes appelces Cectts- 


Sales, il y fit planter , pcur deſigner cette frontière, une croix & le pa- 
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villon Francais , au point ol étaient encore des veſtiges de Petäblifement 
on Min guet avait relte 25 ans. | 


Enfin, les Gonaives, qui avaient 27 Wale e riss en 1730, devinrent 
aſlez importantes pour meriter Metre érigèes en paroiſſe en 1738, & en 
1740, elles avaient- une égliſe toute neuve, dedice a Saint-Charles & à Saint- | 
Matburin. Larnage Ecrivait en 1742, que les habitans commengaient a cultiver 


avec ſucces, au moyen de ſaignées qu'ils faiſaient aux rivières, mais il 
_ obſerve qu'il n * avait aucune habitation plus près de la mer que d'une 
lieue. 

En 1744 , les Gonaives ctaient fort augment&es & Yon y comptait 40 
od Fo habitations, qu'on pouvait appeler conſiderables a cette Epoque, ſans 
parler de celles qui étaient dans les gorges des montagnes. Mais ce qui 
donna un grand accroiſſement à cette paroiſſe, ce fut Pouverture du chemin 
du Cap au Port-au-Prince , par la coupe des Gonaives en 17 50, & , depuis 
lors, elle n'a pas ceſſe d'ètre aſſocite aux progres de toute la Colonie. 
Elle a acquis un peu plus d'ctendue par la derniere operation des limites 
entre la France & PEſpagne , dans les hauteurs de la Petite-Riviere. 


Ta paroiſſe des Gonaives: „telle qu'elle ſubſiſte aujourd'hui, a pour limites: 


au Nord- Oueſt , la paroiſſe du Port- a- Piment; au Nord, celle du Gros. Morne; 
au Nord- Nord-Eſt, celle de Plaiſance; à VER-Nord-Eſt , celle de la Mar- 
melade; a VER, la Partie Eſpagnole, depuis la pyramide No. 125, qui 
lui eſt commune avec la paroiſſe de la Marmelade, juſqu'à la pyramide 
No, 129 „ qui lui appartient ainſi qu'à la paroiſſe de la Petite-Riviere ; inter- 


valle dans lequel on trouve la pyramide No, 126 au piton de la /avane 


de Paez, celle No. 127 au pont de Paez , d'où, cherchant le ſommet de la 
coupe à VInde, on arrive à la pyramide No. 128, qui eſt au petit piton de 
Paez , pour de là atteindre celle No. 129 , Fa à une ſource qui eſt dans 
la vallce. 5 

A partir de cette pyramide No. 129, la l des Gonaives a pour 
limites: au Sud-Eſt, la paroiſſe de la Petite - Rivicre , au moyen d'une 
ligne Eſt-Nord-Eſt & Oueſt-Sud-Oueſt, qui va trouver la paſſe à Roches de 
VEſter; enſuite au Sud, la paroiſſe de Saint-Marc , dont elle eſt ſẽparẽe 
par la rivière de VEſter, depuis cette paſſe a Roches juſqu'à la mer; & 
enfin, à l'Oueſt & a VOueſt-Nord-Oueſt, la mer, depuis Lembouchure de 


_— 
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fer, od les Gonaives- touchent à Saint. Mare 2 Juſqu' au morn? la Pierre 
où elles touchent au Port- à- Piment. | 

Les Gonaives font compoſees de deux portions , Pune plane, l'autre 
montagneuſe, & ces deux portions ſont elles-memes ſubdiviſèes en onze can- 


tons, ſavoir: la Plaine, proprement dite; partie des montagnes de Terre. 
Neuve; les Baſſins; la Brande; la Grande- 


-Riviere ; la 


Petite-Rivière; la Croix; les Sources; la Deſolte ; la Coupe-i- ntade. 


La Plaine des Gonaives, à partir de la mer juſqu'au pied des montagnes 
qui la terminent, a environ quatre lieues de profondeur , & depuis le pied 
de Ia Crete Eſpagnole juſqu'au pont de PEſter, environ dix lieues de 


longueur. Ces dimenſions varient cependant 4, cauſe des ſinuoſités des 
Cotes & des montagnes; neanmoins on Put evaluer la furface plane d 24 


lieues carrees. 


Cette Plaine eſt couronnee de montagnes depuis le Nord de la baje des. 
Gonaives , juſques vers la paſſe a Roches de la riviere de PEſter. Les mon- 
tagnes qui font vers POueſt & le Nord ſont moins élevées que celles de 
1Ett, & les unes & les autres ſont diſpoſces de maniere que la plaine a 

plus de largeur dans ſa partie Septentrionale. 


Le fol de la plaine eſt, en general, d'une bonne 46 La terre y eſt 


d'une nuance grisatre qui, dans quelques points, tire fur le noir. Elle eſt 


legere, ſableuſe, melee, à Papproche des montagnes, de graviers & de roches. 
Dans le voiſinage de la mer, elle a un caractère ſalineux, mais partout, 
elle eſt vẽgẽtative & abſorbant Peau avec une grande facilite, fi ce weſt 
dans quelques parties de la Defolce , on elle ſemble de la nature de la glaiſe. 

Les montagnes qui font face au Sud wont, le plus communement , qu'un 
terrain aride , quoique vers leur partie la plus levee, le cafier ait trouve 
quelquefois un ſol. propice. La croupe & le ſommet des montagnes de PER 
& les vallons qu'elles forment , ſont plus analogues à cet arbuſte. 

La paroiſſe des Gonaives a pluſieurs rivieres , dont les principales ſont : 
vers VOueſt, la riviere de Moutaca, qui vient des montagnes de Terre- 
Neuve, & qui, comme celle des Baſſins qui eſt au Nord-Oueſt, ſe jette 
dans la Brande; au Nord-Nord-Eſt, la riviere de la Brande; au Nord-Eſt, 


celle du Chemin-Neuf, qui, avec les ſources de la Falaiſe & du Normand, 


communément appelce la ſource a Dauphin, va ſe rendre dans la Grande- 
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Rivière; à PEſt, la Grande-Riviere , cms par la rẽunion de deux bräcele; 
dont Pune qui traverſe le canton d' Ennery prend ſa ſource dans la Partie 
Eſpagnole, & Pautre à la Marmelade; au Sud-Eſt , la Petite-Rivière qui 2 
recoit Veau de la Montagne- Noire, & en tirant plus Au Sud, la riviere de | 
la Croix qui eſt peu confiderable.” — | 
Toutes ces rivieres ſe reuniſſent vers le centre os 14 paroiſſ pour” wen 
former qu'une ſeule, fous le nom de la Quinte, qui va fe d&charger 4 
” la mer. | 1 8 ; 1 
II doit paraitre aſſez @tonnant après cette nomenclature on je wai pas 
compris la riviere de PEſter dont j je parlerai avec detail ailleurs, d'entendre 
dire que la paroiſſe des Gonaives eſt expoſte aux eſſets de la fechereſſe. 
C'eſt donc une raiſon d'entrer dans de plus grands details fur ces rivières. 
CTCelle de la Brande eſt tres-fouvent a ſec & quelquefois tres-enflee. 
La rivicre , ou plutòt la ſource du Chemin- Neuf, comme on le dit ordi- 
nairement, & que Pon paſſe onze fois en allant des Gonaives a Plaiſance , * 
wa pas beaucoup d'eau. | en 
Pen citerai tout de ſuite une choſe aſſez remarquable + Ceſt qu'elle 
charrie dans ſes debordemens un limon aſſez ſemblable a du ciment, & 
reſſemblant à celui qu'entraine auſſi la rivière de la Trouble de Plaiſance; 
& que ces debordemens ſont fimultanes avec ceux de la Trouble & que 
leurs crues offrent entr'elles le meme rapport de volume d'eau, que celui 
qui eſt entre les deux rivières dans leur @tat ordinaire; de maniere que ſi 
la Trouble accroit du double, ta ſource du Chemin-Neuf double auſſi. Ces 
effets analogues ſe manifeſtent, mème lorſque Plaiſance a des pluies abon- | 
dantes & que les Gonaives eprouvent une ſechereſſe rigoureuſe. D' un autre 
cote, la ſource eſt, des ſon origine apparente , dans un état qui ſemble dire 
qu'elle neſt pas à ſon berceau. M. Verret , après avoir parcouru cette 
riviere julgu'a ſa ſource, C'eſt-à-dire environ quatre lieues au-deſſus de 
la plaine , eſt convaincu qu'elle pourrait fournir à Varroſement de vingt habi- 
tations & que le canal ne preſente aucune difficult dans ſon ex&cution. _ 
La Grande-riviere eſt quelquefois ſans eau, mais dans d'autres tems auſſi 
elle devient un torrent impẽtueux, capable de renverſer tous les obſtacles, 
furtout ſi la riviere du Chemin-Neuf lui apporte elte-m&me un volume Jeau. . 


corſidèrable. Un jugement du Tribunal Terrier, du 6 Octobre 1786, rendu 
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entre pluſieurs habitans des Gonaives, 2 ordonns le jaugeage de cette riviere 

par M. Petit, arpenteur general , le nivellement de toutes les terres qu'elle 

peut arroſer , & Vindication des canaux que cet arroſement peut exiger. 
La Petite-Rivière eſt fort encaiſſèe. Son fond ſableux & garni de galets 


perdait une tres-grande partie de ſon eau; mais des 1745, fes riverains, 
habitans voiſins de la DEfolee, recoururent aux Adminiſtratears pour ho- 
mologuer Paccord qu'ils avaient fait entr'cux le 12 Decembre 1744. Cet 


accord portait qu'ils iraient en prendre Veau au pied du morne , pour 
Pamener a deux baſlins ſucceſſifs de diſtribution, & que tous les frais, 
meme d'entretien , ſeraient communs. Larnage & Maillart ratifièrent ce traitẽ 
le 5 Juin 1745. | 

Lindolence coloniale rendit cette 8 inutile, & on fit au mois 
de Decembre 1750, un accord different du premier & que Von exécuta. 

Plus de 25 ans apres, des voiſins attaquerent la deciſion de 1745; re- 
pouſſes d'abord, le 5 Mai 1777 , par le Tribunal Terrier, celui-ci leur 
devint favorable en 1778. En 1779, nouveau reclamant que les intereſles 


de 1744 & de 1778, voulurent Econduire, mais un jugement du Tribunal 


Terrier, du 19 Mars 1787, a preſcrit le jaugeage de la Petite-Riviere & 
Pexamen de la diſtribution à faire de ſes eaux. | 
La riviere de la Quinte formee, comme je Vai dit, de la reunion de 


pluſieurs autres, a regu ce nom, par lequel on a voulu peindre ſon carac- 


tere capricieux , puiſqu'elle diſparait dans pluſieurs points & qu'elle eſt de 
plus ſujette aux viciſſitudes des ſaiſons. Ces circonſtances, en rendant ſes 


eaux encore plus precieuſes , ont donn lieu à des diſcuſſions judiciaires i 


que le meme motif multiplie dans tous les points de la Colonie. 

Le Tribunal Terrier ayant ordonné, le 26 Octobre 1778, que M. Pinard 
de la Rozière, arpenteur general de la Senéchauſſée de Saint-Marc , en ferait 
le jaugeage avec un plan de diſtribution, il opera au mois de juin 1779. 
Son proc es- verbal Etablit que la Quinte a une coupe de 144 pouces d' eau 
en Carre, qui, calculce d'après ſa viteſſe moyenne, donne 405 pouces 
cubes d'eau par ſeconde ; mais qu'à une lieue & demie au- deſſus, il y a 


deux picds & demi d'cau courante d'augmentation, par la reproduction des 


ſources. Le point où la riviere reparait, eſt à 2,500 toiſes du pied du 
morne de V Hopital ou elle fe rẽpand & nappe ſur un terrain falineux, & 


en SAINT-DOMINGUE. 95 


de. ce dernier point à la mer dans la baie de n, 11 Ma Encore 
1,200 toiſes. ES F „„ | 

Le 18 Aotit 178 * le Tribunal Terrier a voulu que 10 n füt re- 
nouvelle par M. Verret. Cet hydraulicien a trouvè, le 4 Février 1784, 
cette rivière à ſec , comme cela arrive preſque toujours depuis le mois 
de Decembre juſqu'à celui de Mars, depuis le haut de la Grande-Riviere 
juſqu'd habitation Deſcahaux , ou elle reparait à un point quA cauſe de 
cela, Yon appele la Source Deſcahaus. Il a obſerve des filtrations ſucceſſives 
à travers des galets & des gravois. M. Verret a propoſe en See 

de faire à la rencontre des cinq ruiſſeaux ou ravines, par leſquels la ri- 
viere de la Quinte reparait ſur la terre, un baſſin général de diſtribution 
qu'il indique „& il a eſtimé que les priſes d'eau déjà Etablies ſur cette 
riviere recoivent 1,080 pouces d'eau, meſure de fontainier. 

La riviere de la Quinte fournit a Varroſage de trois habitations & au moulin 
de Pune d'elles. Dans ſes debordemens elle forme une ravine & un Mare- 
cage Aa VER du morne des Sources. 

On voit clairement , par ce reſume relatif aux  rivieres , que von a hands 
a profiter de leurs eaux, mais qu'un travail general ſur cette partie man- 
que encore, & que les travaux partiels ſont Wautant plus cloignes de ſatisfaire 

les beſoins, que le droit de W a Vavantage de Varroſement eſt 
diſputé entre divers habitans. 

Une idée bien ancienne & qui s appuyait , noit-ers s is Panalogie que 
j'ai indiquee entre la riviere de la Trouble de Plaiſance & celle du Chemin- 
Neuf des Gonaives, diſait que Veau de la rivière des Trois - Rivieres , 
pouvait etre device dans la Brande & aſſurer un arroſement abondant de 5 
toute la plaine des Gonaives. Cette opinion était tellement accréditée, 
que Lärnage & Maillard firent travailler, pour la réaliſer, au mois d' Avril 
1744, comme le dit une lettre de ce gouverneur- genëral au miniſtre, en 
date du 20 du meme mois, en lui marquant que les ſéchereſſes decoura- 
geaicnt beaucoup les habitans. Mais, ſans doute, le reſultat ne fut pas 
heureuz, car je lis dans des Obfervations faites en 1751, cette phraſe remar- 
gaable ; „Des perſonnes avaient forms le monſtrueur projet d'amener (aux 
„ Gonaives ) la rivière du Gros-Morne (les Trois-Rivieres) „. 5 
Cependant M. de Verville ; directeur: gencral des fortifications de la Colonie 
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en 17 50 , Croyait encore à cette poſſibilite. M. de Charlevoix de Villers " 


ingenieur, s'autoriſait meme de ce suffrage, pour en parler en 1776; & 
le 14 Septembre 1777, M. de Lilancour, commandant en ſecond de la 


Partie du Nord, en envoya un projet au miniſtre, en P'aſſurant que le 
nivellement avait été fait. La verite eſt que M. Royer, arpenteur, ſolli- 
cite par pluſieurs habitans & partageant , peut-ètre, leurs vœux ardens, 
avait fait une eſpece d'é bauche de nivellement, qu'il avait conduit au point 
de la riviere la Brande appele le Baſſin-Salomon mais qui etabliſſait la 
poſſibilitẽ du projet. 


Enfin, les Adminiſtrateurs 4 qui ron parlait ajours de cette entrepriſe 5 


donnꝭrent „le 26 Septembre 1784, a M. Bertrand de Saint-Ouen, com- 
miſſaire du roi pour les arroſemens de l' Artibonite & lieux adjacens, l'ordre 
de commettre une perſonne pour conſtater fi elle ẽtait executable. En 


conſequence , M. Mottin , arpenteur de VArtibonite , aſſiſtè de M. Andre, 


arpenteur des Gonaives, opera le 157. Mai 1786. II réſulte de fon travail, 


quf a dure 24 jours: 10. que les Trois-Rivieres coulent entre deux mon- 


tagnes ; 20. qu'un roc nomme la Porte, barre de Vune à Vautre chaine, le 
lit des Tros-Rivieres , qui ſe ſont ouvert un paſſage dans ce roc ; 39. que 
la rivière de la Brande a ſa ſource à 2,400 toiſes, en ligne droite, du lit 


des Trois-Rivieres ; 40. qu'entre elles deux eſt une montagne oi une 
gorge mène de Pune à l'autre rivière; 50. que le ſommet de la Porte eſt 


A 210 pieds au-deſſus du niveau ordinaire des baſſes eaux des Trois - Ri- 


vieres; 60. que la gorge entre les Trois-Rivieres & la Brande eſt plus @levee de 
50 pieds que le morne de la Porte & qu'elle excède, par conſequent, de 260 


pieds le niveau des eaux de la riviere des Trois-Rivières; „ ans cette gorge 


eſt beaucoup moins ᷑levẽe que la riviere la Brande; 80. & enfin, que meme. 


en remontant les Trois-Rivières d'une lieue au- deſſus de la Porte, Veau ne 
' ſe trouve pas auſh Elevee que la ſurface du fol , au pied du morne la Porte. 
Il a donc été demontre que ce Terait plutôt de la Brande vers les Trois - 
Rivières, qu'il y aurait de la pente. A 

Ce refultat , que MM. de la Luzerne & de Marbois ont fait enregiſtrer 


au greffe de Vintendance & publier dans la gazette, prouve que les 
habitans des Gonaives n'ont aucun ſecours a eſperer que des rivieres qui cou- 


lent ſur leur ſol, pour combattre les ſechereſſes frequentes quiils ẽprouvent. 


La 
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2 temperature de cette paroiſſe eſt cauſe , qu'en general . elle Eprouve- 
une ſorte de langueur & qu'on y voit beaucoup de terrains incultes. Dans 
les parties memes ou Von ſe diſpute l'uſage de l'eau, on Vattend ſouvent 
en vain; il 8'&coule quelquefois neuf mois ſans que les nuces arroſent 
ce lieu, & d'autres fois pendant fix mois, l'excès des pluies n'eſt qu un 
malheur de plus. | : 

En 1733, il y eut un e qui inonda toute la plaine , & Von 
croit qu'un folle large & profond, qui prend naiſſance a la riviere la 
Quinte & qui va aboutir à la baie Chailleau, fut creuſe alors par cette 
rivière. Pai dit qu'en 1744, la ſechereſle était tres-conſiderable. Dans le 
coup de vent de la nuit du 4 au 5 Aofit 1972, qui affligea toute la 
Partie du Nord, jetta pluſieurs bàtimens à la cöte au Port-de-Paix , rompit 
je chemin du Méle à Bombarde, par les avalaſſes dont il &tait accompagnẽ 
& qui mirent deux pieds d'eau dans Vhopital du Möôle, dont les malades 
furent tranſportẽs aux cazernes; les Gonaives ſouffrirent beaucoup. Au 
mois de Février 1777, cette paroiſſe n'avait pas eu de pluie depuis onze 
mois & on en comptait ſept depuis que les rivières étaient taries. Ce fut 
alors, que les cris des habitans pour avoir une portion de l'eau des Trois- 
Rivieres , portèrent M. de Lilancour » gouverneur-general par interim, à 
permettre le nivellement dont j'ai parle & qu'il envoya au miniſtre. 

Dans la plaine des Gonaives, on appergoit des ſignes exterieurs qui ca- 
racteriſent une temperature ſeche, & les divers cates s' montrent aſſez 
pour affliger le voyageur. Lair eſt tres-ſain dans cette paroiſte. 

Les productions des Gonaives ſont tres-varices. On y compte trois ſucre- 
ries, qui ne fauraient fe paſſer d' arroſement; elles roulent en blanc & 
appartiennent à MM. le vicomte de Fontanges , Roſſignol de Grandmont & 
Cocherel ; le ſucre en eſt beau & il ſe fait avec une extreme facilite ; 


Cell celle de M. de Fontanges qui a le moulin a eau. 


Dans les gorges, dans pluſieurs parties des montagnes, on cultive le ö 
cafier. La plaine donne, en outre, un bel indigo & une aſſez grande quantite | 
de coton , d'une qualité dont la ſuperiorite eſt tellement reconnue , que le 
commerce le paye toujours cent ſous de plus Ie quintal. M. Raynal eſt le 


premier habitant des Gonaives qui ſe ſoit determine 4 faire un tabliſſe- 
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ment qui ne fut qu'une cotonnerie. Le coton , qu'on reuniſſait toujours à 
quelqu'autre culture, valait alors cent livres le quintal. 

Malgre la ſechereſſe apparente du ſol de la plaine des Gonaives, il eſt 
cependant aſſez humide dans les bas,  puiſqu'3 a quelques pouces de fouille , 
on trouve une terre fraiche, & que le mais eſt d'une ſuperbe venue, 


dans des inſtans où la plaine de VArtibonite n'en produit plus. 


Les montagnes fourniſient de plus beaucoup de bois d'acajou, d'une eſpèce 
qui mérite d'ètre comparte à celle de la Tortue. Il en eſt dont les veines 
forment le plus bel effet lorſqu'il eſt employe en meubles , & Pon eſt tente 
de croire quelquefois, que Fart a imagine des deſſins que la nature a 
ſeule produit. Le commerce de ce bois eſt un objet de lucre pour cette 
paroiſſe & d'utilité pour la Colonie, a laquelle les Gonaives fourniſſent 
encore d'autres bois propres a la menuiſerie ou au tour. | 

On voyait autrefois beaucoup de hattes aux Gonaives, mais 1 comme 
ajlleurs , les progres de la culture ſont devenus un obſtacle à ce genre 
d'etabliſſement. 11 était trop difficile de conſerver des animaux auxquels tous: 
les negres voiſins faiſaient une guerre continuelle , & trop penible de les 
contenir dans des eſpaces clos, pour n'avoir pas & payer ſans ceſſe les 
dommages qu'ils cauſaient aux cultures. II n'en exiſte plus qu'une qui . 
tient à la famille Roſhgnol Deſcahaux, 

On compte dans la paroiſſe des Gonaives , 3 ſucreries 126 indigoteries, 0 
50 cafeteries, 15 cotonneries & 1 hatte. 

Quelqu' un a calcule que la plaine ſeule donnait , annẽe commune, un 
million de coton & environ vingt-deux milliers d' indigo. Le carreau de terre 
n'y rapportant gueres., ſuivant fes obſervations, que 400 livres de coton , 
le million doit &@tre produit par 2,500 carreaux, & Vindigo donnant 100; 
livres par carreau , les vingt-deux milliers peuvent employer environ 250 
carreaux. | Os 

Mais la plaine * 6 2, au moins, quinze mille carreaux culti- 
vables, dont les deux tiers pourraient ètre arroſes. Ce ſerait donc encore 
plus de ſept mille carreaux à employer „ i Veau ne manquait pas; c eſt- 

a-dire , qu'en coton 8 en indigo, le revenu annuel de la plaine pourraiz. 


ener. 
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Si au contraire l'arroſement ayant lieu, on y mettait 80 ſucreries de 
cent carreaux dont 7 1 ſeraient en cannes (& cette ſuppoſition diminue 
encore les donnees recues ), il pourrait y avoir fix mille carreaux en Cannes. 
La maturite hitive , produite par la temperature , en rendant les rejettons 
bons & couper à onze mois & les grandes cannes à treize , permettrait 
d'en rouler les deux tiers par an. On pourrait ainſi Mintupler le revenu 
annuel , qui neſt pas de deux millions & demi. 

On ſent bien que dans cet appergu on ſuppoſe arrivee , Pepoque ou les 
| Gonaives auraient des cultivateurs en nombre aſſez grand pour une pareille 
exploitation „& cette Epoque eſt loin de celle actuelle; car le deſavan- 
tage de cette paroiſſe a toujours te de n'avoir des bras que d'une maniere 
très- inſuffiſante. | 

Mais ou prendre Veau que dans toutes ces combinaiſons Pon voyait d&jA 
couler des Trois-Rivières dans la Brande? Elle diminue chaque jour plut6t 
que de s'accroitre. Si quelquefois les pluies du printems font reuffir Pindigo, 
que d'ordinaire on ne plante qu'en Mai ou Juin, Peau manque aux ope- - 
rations de ſa fabrique; ce qui eſt d' autant plus douloureux, que dans des 
points arroſes le cotonnier devenu la piture des chenilles, eſt comme re- 
produit quelquefois, par les effets d'une bienfaiſante humidité, qui rend au 
cultivateur une partie de ce qu'il avait d'abord elpere, Si Von avait de 
Veau , Pon pourrait , apres avoir ſaigne les parties noyces & marecageuſes 
& en pratiquant des levecs , ſe ſervir delle pour detruire les qualites trop ſali- 
nes du fol qui avoiſine la mer & y porter un limon tres-produRif. Lexemple 
de M. Roſſignol de Grandmont , en ce genre, eſt un motif d'#mulation. 

II ſerait d'autant plus deſirable que des hommes vraiment maitres dans 
Part hydraulique, puſſent le faire ſervir à fertiliſer la plaine des Gonaives , 
qu elle eſt terminee par un port - merite juſtement une place dans cette 
Deſcription. | | 
On compte du morne la Pierre ( contrefort tres - Cleve & eſcarps ut 
part de la premiere chaine du Cibao, dans Vextremits de celle - ci vers 
Jean-Rabel ) , dont la pointe placee par 19 degres , 25 minutes, 35 ſecondes 
de latitude ,' & par 75 degres, 10 minutes, 36 ſecondes de longitude , 
eſt, ſur la cote , la limite du Port-a-Piment & des Gonaives, une demi-lieue 
3 a la pointe. baſſe appelte 3 des Gonaives. L'intervalle qui et 
N 3 
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entre cette dernière pointe & celle de Halle, forme la baie des Gonaives, 


2 
* E 
BY 


Son ouverture eſt de 3,580 toiſes, & fa protondeur. moyenne de 3,000 
toiſes. 

La baie des Gonaives ſe ſubdiviſe en quatre baies particulières: 10. "I 
$50 toiſes de la pointe des Gonaives eſt Porto-Granae , denomination laiſſee 
a Penfoncement & au mouillage qui ſont à ce point , mais qu'il eſt pro- 


bable que les Eſpagnols avaient donné à la baie entiere des Gonaives, à 


eauſe de ſon étendue. Depuis quelque tems le nom de baie Lefebvre ſe 


ſubſtitue à celui de Porto-Grande ; 20. à g10 toiſes de Porto- Grande eſt le 


Morne- Blanc, d'où l'on contourne le rivage pour trouver à 830 toiſes , la 


baie Chailleau, qui a 440 toiſes d'enfoncement & 250 toiſes d'ouverture, 


& qui court du Sud-Oueſt au Nord-Eſt. On ne trouve dans la baie Chailleau 


que dix ou douze pieds dean avec fond de vaſe; fon rivage eſt garni de 


mangles; 39. à 1,680 toiſes de la baie Chailleau ef la pointe - Queſt de la 
baie de PHGopital, qui court à peu pres du Nord au Sud. Cette excellente 


baie eſt form&e par le rivage , par la pointe des Mangles ou des Varreux 
ou à Soleil (*), & par la partie Occidentale d'un grand iflet place dang 
_ Penſemble de la baie des Gonaives ; 49. tres-pres de la pointe Occidentale 
de cet iflet eſt le petit iſlet a Fregates qui, avec la points de Halle, 
diſtant de 2,440 toiles * le rivage qui eſt borce de mangles, rms. la 


baie a Tortue. 


- C'eſt dans la baie a Tortue que debouche la rivière de PEſter qui, par 


ſa trop faible pente, inonde un eſpace tres-conſiderable. 


Le grand iſlet qui ſert à former la baie Chailleau, a, depuis la pointe de 


Pillet à Frégate juſqu'à la pointe des Mangles , 1,780 toiſes de long. Cette 


pointe des Mangles eſt elle-meme à 1, 630 toiſes de celle des GConalves N 


à 1,050 toiſes de la pointe du Morne-Blanc. 
Dans le Sud & tres-pres du Morne-Blanc, eſt un petit iſlet de mangles 


de figure ien , pres n on pourrait Etablir un carenage. Au de- 


— 


1 r — — 


| (*) II 1 perſonnes qui appelent cette pointe 1 4 pointe des Varreux ſeulement , & qui 
nomment pointe des Mangles, celle qui eſt dans le Sud-Oueſt de celle li. D'autres veulent 
que la pointe des Varreux ſoit auſſi la pointe des Mangles, mais que celle des Mangles , 


dont je viens de parler, ſoit la pointe a Soleil, da nom d'un habitant qui a eu une line 
au point que tout le monde conſent I appeler la pointe des Varreux. 


8 


FRANCAISB DE SAINT-DOMINGUE. 1m 


vant de la pointe de Halle, eſt un pareil iſlet de mangles & le grand 
Net n'eſt ſepare de la grande terre que par un canal d'environ 600 toiſes 
de longueur ſur 60 toiſes de largeur, qu'on peut interdire aiſement en cou- 
pant quelques mangliers. 

„ Les vailleaux du premier rang peuvent mouiller dans la baie des Genaives 
od le fend va cependant en $'<levant vers la terre. La tenue y eſt bonne * 
mais le vent d'Oueſt- Sud-Oueſt peut y ètre dangereux. 

Cette magnifique baie , dont le mouillage eſt excellent & pentre tres- 
facile, weſt protegee que par une batterie, appelée fort Caſtries, qui eſt 
ſur le Morne-Blanc , & une autre dont je parlerai. C'eſt ce dont ne peuvent 
Allez s tonner, ceux qui ſavent combien il eſt important que la ſeule com- 
munication de la Partie du Nord avec celle de POueſt & du Sud, ne puiſſe 
pas ètre intercepiee par Pennemi ; & que MM. Duportail & Dumoulceau & 
d'autres militaires diſtingues, ont dit & repete qu'il faut fur le Morne- 
Blanc (que la nature ſemble avoir fortifie elle-meme & prepare à toutes les 
augmentations que Part voudra y ajouter & où la pierre & le fable ſe trouvent 
en abondance ) , ſur la pointe des Mangles , ſur la pointe de Viſlet a Fregates 
& ſur la pointe de Halle, des batteries de canons & de mortiers , dont les 
feux croiſes laiſſeraient deſormais ſans crainte ſur le ſort des Gonalves & 
de la plaine de VArtibonite. | 

C'eſt à environ 500 toiles , en ſuivant le rivage , depuis la is Sud de 

la baie Chailleau & en ſe dirigeant vers Ventree de la baie de  Hopital . 
qu'eſt l' embarcadère des Gonaives auquel correſpond le bourg. 
On a vu quen 1738, les Gonaives avaient été érigées en une paroiſſe 
a laquelle MM. Charles Canele & Mathurin Bechade donnerent une 
portion de terrain ſituce dans le Nord du confluent de la Grande - Riviere 
avec la Brande, au canton de ce dernier nom ſur le chemin des Gonaives 
au Gros Morne. L'egliſe y fut conſtruite & elle fut confacree a Saint- 
Charles & a Saint-Mathurin , patrons des deux donateurs. 

Mais les habitans ahirdrent que le bourg , ſormẽ par cette egliſe & 
par trois ou quatre barraques, füt tranſporte pres de la mer. Les Adminiſtra- 
teurs qui Ecoutaient ce vœu depuis long-tems , puiſqu'ils avaient fait faire 
le trace de ce bourg par M. de Verville , dire&eur-general des fortifications , 
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des le commencement de 1751, commirent, le 6 Mars 1760, M. Peyrottes , 
arpenteur-general de la Partie de VOueſt, pour Vetablir. 

Le 21 Mai ſuivant, une autre ordonnance fixa la ſituation du bourg , 
ſur le terrain acquis de M. d'Hanache pere par la paroiſſe, formant alors 
une petite hauteur plantée de lataniers & que traverſe le grand chemin 
de la Partie de POueſt à celle du Nord. Il devait reſter 300 toiſes entre 
le 15. rang de maiſon dans VOueſt & Yembarcadere , mais il n'y en a 
que 220. Le bourg eſt encore compoſe de neuf iſlets ou carrẽs, dont ſix 
de 70 toiſes, deux de 20 toiſes & un de 50 toiſes de longueur du Nord 
au Sud & tous de 45 toiſes de largeur de VEſt à VOueſt, Deux rues du 


Nord au Sud, la rue Bart ( gouverneur-general ) & la rue Peyrat (inten- 


dant par interim), deux de VEſt a VOueſt, la rue Bourbon & la rue Bizoton 
( lieutenant-de-roi 4 Saint - Marc), & une cinquième, la rue Verville, 
qui eſt entre les deux iflets de 20 toiſes, forment ces iſlets & chacune 
d'elles a 60 pieds de large, afin d'y planter une allẽe d'arbres. Les quatre 
cotes du rectangle du bourg ont auſſi un eſpace de 60 pieds laiſſè vide; 


celui du Nord a pris le nom de rue Champfleury ( autre lieutenant-de-roĩ 


de Saint-Marc), & celui du Sud, le nom de rue Penthièvre. L'iſlet du 
milieu forme une place publique avec une allee d'arbres. Dans Viſlet de 
I'Eſt de cette place eſt Vegliſe , dedice aux patrons de Vancienne. Son en- 
| tree, qui eſt ſur la place, fait face A la rue qui conduit a Vembarcadere ; 
au Nord de Vegliſe eſt le preſbitere „au Sud le logement de la marẽchauſſèe & 


ſur le derrière , dans t toute la largeur de cet iſlet du Nord au Sud, eſt le 
cimetiere. b | 


Les fix iſlets de 70 1 ſont diviſes en dix emplacemens „ dont ſix 


ont 90 pieds de face Eſt & Oueſt, ſur 120 pieds de profondeur. Les quatre 


autres qui ſe trouvent au centre de Viſlet ont auſſi go pieds de face, mais 


du Nord au Sud, & 130 pieds de profondeur. Les deux iſlets de I'Oueſt 
de la place ont chacun trois emplacemens de go pieds ſur 120 de profon- 
deur, ce qui forme en tout 66 emplacemens. L'ordonnance voulait que Pon ne 


plit couvrir en pailles, & les maiſons le ſont toutes d'eſſentes: mais elle enjoignait | 


de demolir ſur le champ des maiſons exiſtantes aupres de Pembarcadere; elle dẽ- 
fendait d'y en Clever d'autres a Vavenir , & ſur ce point elle n'eſt pas Ecoutee, 
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On comptait en 1774, un quart des iflets fur leſquels' il y avait des 
conſtructions, & 2X preſent Ceſt la moitié. On voit 67 maiſons 5 dont 43 
ſont dans Venceinte du bourg, 12 entre la ligne de cette enceinte & la mer, 
que la plupart bordent , & 12 encore dans le Nord- Oueſt du bourg. Pluſieurs 
de ces maiſons ont des galeries & toutes ſont de bois; ; Vegliſe ſeule eſt de 
maconnerie. Une ordonnance de police du juge de Saint - Marc, du 27 
Aout 1785, produite par Vincendie d'une cuiſine ,, defend aux Eben du 
bourg d'en avoir fans cheminees & leur enjoint de les faire toutes couvrir 
d'eſſentes ou de tuiles. 
Dans la demande que les habitans avaient Kite pour la tranſlation de 
Pancien bourg , ils s'étalent ſoumis A payer 10 livres par tote d'eſclave, 
pour les depenſes qu'elle occaſionnerait, & celle d'un canal pour conduire 
Veau au nouveau bourg, était comptee comme la principale. Les Adminiſ- 
trateurs avaient autoriſè la taxe, un ſyndic avait &t& nommé pour la percevoir, 
mais cette reſolution était reſtẽe inex&cutce. | - 
En 1770, les habitans du bourg Te plaignirent & en Adhminiftratante 
preſcrivirent le 6 Février, des meſures pour procurer de l'eau au bourg 
On demeura dans PinaQion juſqu'en 1782, que les Adminiſtrateurs ren- 
voyèrent, par une ordonnance du PL Octobre „ a Pex&cution de celle du 
6 Février 1770. Sur de nouvelles reclamations , une nouvelle deciſion , 
du 17 Janvier 1783, rappela celle du 4 Octobre 1772. Enfin M. Roflignol de 
Grandmont ayant attaque ces ordonnances, en ſoutenant qu'elles tendaient a le 
priver d'une portion d' eau qu'on pourrait prendre ailleurs, il en vint une autre, 
le 19 Novembre 1783, qui nomma M. Verret & le chargea de faire, en preſence 
du licutenant-de-roi de Saint-Marc , d'un chirurgien & de trois perſonnes. 
choiſies par les propriẽtaires & les locataires du bourg , les operations rela- 
tives aux deux projets propoſes. 
Cebtte efpece de preparatoire n'a pas etẽ plus mph que tout ce qui 
TFavait precede ; mais le 17 juin 1784, M. de Boisforeſt , ingénieur en 
chef, fit des operations qui ᷑tabliſſaient, que la ſource des habitations Bigault & 
| Meflin , a Pentree de Phabitation Soleil, @taient bonnes & plus que ſuſſiſantes 
pour les beſoins du bourg. En conſequence , M. de Grandmont , preſent à 
ectte recherche, a, par un canal de 3 pieds de large & de 18 pouces 
de profondeur , mene dans la direction du Sud-Oueſt, ces eaux qui ſe per- 


- 
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daient auparavant à 500 toiſes dans le Nord du bourg , à un puiſard forme 
à Pentree du bout Nord-Eſt de ce bourg & place à 800 toiſes des. ſources, 
Du puiſard, le canal qui paſſe à 60 pieds de la rue fait encore envi. 
ron 650 toiſes, pour conduire Veau juſqu'à la mer. Les Adminiſtrateurs 
ont approuve , le 28 Juin 1785, ce plan deja execute par M. de Grand- 
mont à ſes propres frais; & il eſt reconnu d'avance que quand le bourg 
pourra faire la depenſe d'un canal en magonnerie , d'une fontaine & du pave 
de ſes rues, on pourra, à caule de Velevation des ſources Soleil, faire 
jaillir l'eau ſur la place. Fes 
On a prẽtendu que cette eau était ſaumitre , & meme pluſieurs perſonnes 
du bourg s' obſtinent à envoyer prendre celle de la riviere la Quinte. Jen 
ai bu le 7 Avril 1788, & je ne lui ai trouve aucun gottt. Elle eſt quel- 
quefois louche , mais c'eſt quand on la prend pres du bourg , parce qu'on 
lave. & qu'on jette des ordures dans le canal. Mais en la laiſſant repoſer , 
elle dẽpoſe tout ce qu'elle a d'impur & devient tres-limpide. Au ſurplus 
Leſt à Vanalyſe A prononcer ſur ce point. „ 
Lemplacement du bourg eſt &videmment trop bas, quoique 'ordonnance 
de ſa creation annonce que fa poſition eſt Elevee & qu'il paraiſſe que c'eſt 
ce qui la fait mettre a la diſtance où il eſt du rivage. Les grandes pluies 
Vinondent ſouvent; le terrain ne peut s'egoutter & l'eau ſourdrit a deux 
pieds & notamment dans le cimetiere. Lentrée en eſt mal place dans la 
rue Bart, & l'on devrait arriver ſur la place de chaque cõtẽ de Vegliſe , par 
les rues Bourbon & Bizoton. Pour aller de ce bourg, qui eſt aſſez riant, 
a l'embarcadère, il faut paſſer ſur de petites chauſſees od l'on enfonce quel- 
8 dans la boue, ce qui eſt tres-fatigant pour les charrois. 
A ces inconveniens ſe Joignent celui des aires d'une ſaline qu'un pantene 
a ouverte ſur le rivage , dans un point qui correſpond à la partie Sud-Oueſt 
du bourg; elles exhalent une odeur que la briſe du large porte ſur le bourg. 
Ses habitans en murmurent & invoquent le ſucces que des plaintes du 
meme genre ont obtenu contre un autre proprietaire il y a environ 20 ans. 
A Yembarcadere & vers le Sud, eſt une batterie & un corps-de-garde , 
dont la ſituation eſt cenſuree depuis le premier inſtant oli on les a &tablis. 
Il. @tait encore bien plus ridicule d'y voir le corps-de-garde , lorſque toute 
la baie avait pour defenſe unique un canon de 4 » mis pres du corps-de- 
garde 
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pour tirer Palarme , -que * un autre canon, 4 une liene / play 5 


Jom e Vinterieur. 


It ſemble donc que tout ait conſpire pour faire un mauvais choix re- 


lativement au bourg & a Pembarcadere, qui ſont expoſes aux inſultes, 
tandis que la baie Chailleau ou celle de PHopital , offre des points plus 
abritẽs. Cet embarcadere, où l'on a pratique une calle, devient cepen- 
dant plus important chaque jour, puiſqu'independamment de ſon utilite pour 
les habitans des Gonaives , il ſert encore à des habitans de Plaiſance & 
à ceux du canton d' Ennery. On y a vu momentanement , en 1773, un employe 
qui y tenait une eſpèce de bureau des claſſes & de perception des droits 
d'octroi, & à preſent meme, les habitans croient qu'il devrait ètre le ſiege 


d'une Senechauſſee & d'une Amiraute , qui comprendraient les Gonaives, 
Plaiſance , le canton d' Ennery & Terre-Neuve. Quatre bateaux paſſagers 


vont continuellement porter au Cap les denrees qu'on conduit à cet embar- 


cadere & chercher de quoi remplir les beſoins des habitans qui s'en ſervent. - 
Ce bourg a un bureau des poſtes & un ſubſtitut du procureur du roi de 


la Senechauſſee de Saint-Marc pour la police judiciaire de la paroiſſe. 
MM. de Verville & Duportal propoſaient de faire dẽboucher dans la baie 
3 Tortue, un canal qu'on tirerait de VArtibonite & qui, en deſſechant Pem- 
Ka de VEſfter , conduirait dans la baie des Gonaives , par les acons 
& les bateaux plats , une partie des denrees de la plaine de VArtibonite , 
qui ne vont à Saint-Marc qu'avec de grands dangers en tems de guerre. 


D'autres perſonnes penſent que ce canal de navigation pourrait aboutir 4 


la baie de PHopital, où les pecheurs en on fait un qui neſt qu'une troute , 
mais qui leur ſert à paſſer en canots quand ils veulent éviter, pendant 
la briſe du large , de doubler la pointe des Varreux. Tout parle donc de 
importance de la baie des Gonaives. 

Celle de la paroiſſe entiere ſe fait remarquer dans ſes moyens de com- 


munication avec d'autres lieux de la Colonie, parmi leſquels le plus 
eſſentiel eſt le chemin qui mene au Cap & que * vais Parccurir avec le 


Lecteur. 
En paſſant le pont de Eſter on entre dans la paroiſſe des Gonaives, Le 
chemin eſt pratique dans un lieu aride, dont les torches & les cardaſſeg 


ont la poſſeflion excluſive. L'on rencontre enſuite un eſpace tres - conſidt᷑.· 
Tome II 0 
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rable qui eſt ſalineux & m&me d'une nature marecageuſe dans ſa partie 
 Inferieure , & Pon compte pres de quatre lieues ſans avoir appergu de culture, 
Les mornes qu'on voit à droite ſont arides , chevelus & profondement de- 
| Chircs. On arrive ainſi au morne de VHopital long & delagreable a monter. 
Parvenu a ſon ſommet , Veil decouvre, tout à coup, des habitations A qui 
Parroſement procure un aſpect gai, que combattent neanmoins des clotures 
faites de picux ſecs attaches en travers ſur des montans. L'on aime à re- 
marquer de nombreux palmiſtes & des lataniers qui deſignent differentes 
proprietes & qui animent la perſpective. On deſcend enſuite le long d'un 
eſcarpement aſſez impoſant & Von arrive à la plaine des Gonaives propre · 
ment dite, a l'un des points de laquelle on fait qu 'eft le bourg. 

Si les hauteurs des Gonaives ſont fertiles en café, cela ne doit pas 
 &entendre des mornes qui bordent la baie, puiſqu'ils ſont d'une ſtérilité 
abſolue. Ils ſont meme aſſez ſillonnës pour que leur ſurface ſoit comme celle 
Hun melon A cotes: tel eſt notamment le morne la Vigie; tel eſt le morne 
de PHopital dans ſa face mcridionale. 

Lie bourg paſſe, on ſe dirige vers le haut de la plaine , & Pon trouve 
dans la ſavane de la Deéſolee le tableau que promet fon nom. Lon ne 
ſe laſſe pas de chercher le but de la nature, en jettant ſur ce ſol qui ſemble 
dire a Phomme de le fuir, des plantes qu'on pourrait conſiderer comme 
autant d'eponges depoſitaires d'un fluide qui compoſe toute leur ſubſtance , 
& qu'il ſemble impoſſible qu'elles aient_ tire du terrain deſſeche od elles 
vivent. Leur extcricur verditre, leurs epmes d'un jaune tendre , leurs 
formes preſque toujours biſarres , mais qui retracent quelquefois celles 
d'immenſes candelabres, auxquels on eſt preſque fache de trouver quelque 
choſe de majeſtueux , tout ſemble diſparate dans ce ſejour , ſurtout aux 
yeux du voyageur que le plaifir guide; & meme celui que quelque cha- 
grin conſume, a encore de la peine à ſe mettre a P'uniſſon avec ce lite , 
ou il ſe croit trop ſoudainement rapprochẽ du tombeau. 

Apres avcir paſſe entre Vextremite inférieure de la montagne de Terre- 
Neuve & celle du morne d' Oueſſant; apres s'ètre appreche du canton des 
Raſſins & avoir fait quatre lieues depuis le bourg, on trouve un poteau, 
dans un point où la plaine eſt aſſez ouverte & od le chemin ſe diviſe. C'eſt 
A qu'eſt Vembranchement de celui qui conduit au Gros-Morne , au Port- 
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de-Paix & preſque juſqu'au Mole en voiture, & duquel , à environ deux 
lieues du poteau, part, à ſon tour, un embranchement qui va Ry” le 
chemin de la Brande, gagner Plaiſance, le Limbe & le Cap. - A 

Fn ſuivant la grande route, on atteint bientöt la coupe à Fimtads:s ＋ 
qui eſt dans la crete du meme nom. De 1a on voit vers le Nord le Gros- 
Morne, dont la paroiſſe du Gros-Morne a pris ſon nom, & a POueſt le 
morne la Pierre. Dans cette partie ſont des bois utiles à la conſtruction 7 
que nourrit un ſol calcaire & caillouteux. ee 

Parvenu un peu plus haut, le chemin ſe dente encore. Une de ſes 
branches s'enfonce dans les gorges & joint, a ſept lieues du bourg, le 
point où il faut quitter la chaiſe pour monter la coupe des Gonaives , par 
la route appelee les Orangers ou les Eſcaliers. L'autre branche eſt le nou- 
veau chemin qu'on vient de terminer, & par lequel on va juſqu'au Cap 
en voiture. Plus de deux lieues au deſſus de cette bifurcation , en eſt une 
autre produite par le chemin de la ravine Seche , qui conduit à Plaiſance 
& qu'on a à fa gauche, comme tous ceux que j'ai nommes. . | | 

Peu apres on atteint Phabitation Rouffelier place à plus de huit lieues 
du bourg des Gonalves „& juſqu'a laquelle le chemin que je důècris ſuit, 
depuis Pembranchement du chemin des Eſcaliers, la Grande-Riviere des 
Gonaives , dont la ſource eſt peu éloignée de Ia. Le chemin traverſe frẽ- 
quemment cette riviere qui , quoiqu 'elle ne ſoit pas tres-rapide ni très- 
ſujette aux debordemens , pourrait , peut-&re un jour, rendre ce chemin 
impraticable. II faudrait lui creuſer un nouveau lit & tenir le chemin ſur 
ſa rive gauche. On compte du premier point, on le chemin trouve la Grande- 
Rivière des Gonaives „au deſſous de l'habitation Rouffelier juſqu'au poteau , 

8,462 toiſes. 

De Phabitation Rouffelier , bs 8 of pratique de manicre à lui faire. 
gagner „avec le moins de roideur poſſible, la crete de la montagne qui 
eſt la limite des Gonaives & de Plaiſance. Il va d'abord dans l'Oueſt, 
puis il ſe dirige a peu pres vers le Nord-Nord-Eſt, mais avec des de- 
tours multiples & de grands crochets, tellement que du point ou finiſſent 
les 8, 462 toiſes comptées depuis le poteau & dont je viens de parler, 
juſqu'à celui on le chemin arrive au fommet de la crete, il y a 10,000 toiles , 
quoĩque cet intervalle ne ſoit que de 5, * toiſes, meſurces en ligne droite, 
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Le Lecteur fe reſſouvient certainement , que dans la Defcription de Ia 
parviſſe du Limbe & de Plaiſance, je lui ai fait connattre la partie de ce 
chemin qui s'y trouve. Il le connait done entièrement. On dit qu'il a cauſè 
pour 1,200,000: livres de dẽpenſe. 1 Fa 

La chemin par la ravine Seche, dont je lui ai fait connaitre auſſi la na- 
ture & Vctendue dans la Deſcription de Plaiſance, a, depuis Phabitation 
Saint-Amand ou il trouve la limite des Gonaives & de Plaiſance, juſqu'au 
point de la Grande-Rivière des Gonaives vis-a-vis la ravine Seche, 5,194 
toiles „ & de Ia au poteau il reſte 6,187 toiſes. | 

Quant au chemin des Orangers, il a dit recevoir de grands cloges „ lorſque 
pour la premitre fois, M. de Vaudreuil auquel on le doit, y paſſa & 
cheval, parce qu'il demontrait la poſſibilité de faire communiquer _ elles, 
les deux Parties du Nord & de l'Oueſt, en allant toujours ſur le terri- 
wire frangais. Mais il faut avouer que le beſoin était bien imperieux , puiſqu'on 
s'eſt aſſujetti à le ſatisſaire de cette maniere pendant 38 ans. 

Du point oli la grande route de voiture recoit Pembranchement des 
8 , on continue à aller en voiture dans celui-ci, en contournant , par 
leurs gorges , difſcrentes montagnes bien boiſees , dont le ſol parait calcaire , 
ainſi que les pierres mobiles dont le chemin eſt plus ou moins ſeme. On 
y voit des couches qui ont entrelles un paralléliſme rigoureuz: , quoique 
leur inclinaiſon varie de montagne à montagne. Il eſt meme des points ol 
la baſe d'eſcarpemens aſſez cleves , laiſſe appercevoir des roches calcaires 


qui en ſurmontent d'autres d'une nature graniteuſe. A une diſtance de 6,038 


toiſes comptèes depuis le poteau, on trouve enfin le point au-dela duquel 
la voiture ne pourrait plus aller ; 1a eſt ce qu'on appele le Cabaret, connu 
auſſi ſous le nom de Bonnefoi qu'avait un de ſes poſſeſſeurs. C'eſt un aſile 
qu'il ne faut qu'appercevoir, pour ètre bien convaincu que le luxe, meme 
de commodite , n'y a jamais penetre & qu'il n'y a que la combinaiſon de 
la route qu'on veut faire le lendemain qui puiſſe conſeiller d y coucher. 


Pres de la ſont les ruines d'un moulin à ſcie qui n'a jamais été employe. 


od Cabaret Pon monte a cheval & l'on {ſe dirige au Nord-Nord- Ef, 
pour aller franchir la coupe des Gonaives, traverſant ſouvent & cõtoyant 
toujours la ſource ou la riviere du Chemin-Neuf. Apres avoir fait environ 
700 toiſes d'une manière peu agreable , foit à cauſe des pierres & meme des 
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roches qu il faut Eviter, ſoit parce que la vue ne peut s“. etendre vert les 
e&tes du chemin qui font @leves, ni meme dans le chemin où les arbres 
etendent leurs branches, on eſt au point qui porte particullèrement le nom 
de la Source & qui eſt veritablement le pied de la coupe. Pres de ce 
ſecond terme eſt un autre refuge (chez Breton ) „encore moins attrayant 
que le Cabaret de Bonnefoi , mais que Pon prefere cependant quelquefois , 
lorſqu'on va des Gonaives au Cap, parce qu'il rapproche encore plus de ce 
dernier lieu & qu'il aſſure le paſſage de la coupe des Gonaives & de celle 
de Plaiſance „avant que la chaleur du jour. ait pu rendre ce trajet pẽni- 
ble pour le voyageur qui eſt à cheval. 


Enfin on vient a cette coupe des Gonaives & l'on arrive bientöt au roc 


vif à travers lequel paſſe le chemin, dans une eſpèce de profondeur flanquee 


de chaque cdte d'un bord coupe à pic qui a juſqu'a cent pieds d'@levation. 


Ces deux c0tes ,. paralleles entr'eux, ont leurs ſommets a environ vingt 
toiſes Pun de l'autre. On ne peut gueres attribuer qua Faction des eaux 
le premier travail qui a forme cette ſeparation; mais comme elle ne ceſſe 
pas d'agir, elle a converti cette montee en un veritable. eſcalier qu'on ne 
peut plus oſer gravir autrement qu'en tenant ſon cheval par la bride; & 
encore juge- t-on , par la peine qu'on a ſoi-mème & par celle plus grande 
encore du cheval, qui ne fait chaque pas qu' avec des efforts violens & qui 


ſuffiſent quelquefois pour briſer ſes harnois, que le chemin eſt dans cette 


partie le plus hideux de toute la Colonie. Lorſque Veſcalade eſt termine 
& qu'on a pu ſe remettre en ſelle, on ne tarde pas à atteindre le ſommet 


de la crete, ol j'ai deja conduit le Lecteur par Plaifance „& qui eſt A 


1,119 toiſes de la Source. KY 
Le chemin de la Brande eft dans les Gonaives, le meme que celui du Gros- 


Morne & du Port-de-Paix , pendant 3, 568 toiſes; puis il s'en detache & 


gagne le Nord-Eſt, parcourant 2,046 toiſes juſqu'à ce qu'on paſſe pour la 
dernière fois la riviere de la Brande qu'il cotoye; & enfin il va atteindre 
la limite avec Plaiſance, à 4,886 toiſes plus loin. | 


Il y a donc du carrefour ou eſpèce de bourg de Plaifance au poteau des 


Gonaives, point ol les quatre chemins aboutiſſent; 


Par clot de la Brande. 22, 100 nike, Par 5 a Ravine Seche . 17,236 toiſes, 
„ 12,681. 


— — voiture 3 21,435 : — des Orangers 5 
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Jai aſſez parlẽ ailleurs des chemins qui font communiquer le Gros-Morne 
le Port-de-Paix , le Mile & le Port-a-Piment avec les Gonaives , pour 
n'avoir pas beſoin d'en faire une nouvelle mention. 


On compte de Pegliſe des Gonaives : 


A emplacement deſigne pour Vegliſe du or-. Piment. . . 14 lieues. 
A celle du Gros-Morne , ; < : . A . 10. | 
de Flallance,, +» ; 5 . : EE I4. 
| la Marmelade, „„ Tis 55 * 14. 
— Petite-Riviere , 8 3 . 12. 
— Saint-Marc ,. . . ; : 1 0 


La population de la paroiſſe des Gonaives, ou l'on comptait en 1728, 
132 negres payans droits, était en 1730, de go blancs, 14 affranchis & 


294 eſclaves; en 1739, de 89 blancs, 19 affranchis & 592 eſclaves; 
en 1779, de 6,000 negres; en 1783, de 7,000 & actuellement de 949 


blancs, 750 affranchis & 7,500 eſclaves. 

Sa milice était de 60 hommes en 1718; de 34 blancs & 7 affranchis 
en 1730; de 57 blancs & 6 affranchis en 1739; de 100 hommes en 17503. 
de 130 en 1764; & a preſent de 196 blancs & 158 affranchis. 

Le 21 Aofit 1753, les Adminiſtrateurs avaient @tabli une barre pu- 
blique au bourg des Gonaives, pour y détenir les prevenus de crime 
& les negres fugitifs, juiqu'a ce qu'ils puſſent ètre envoyes à Saint-Marc; 
mais le 29 juillet 1760, ils y mirent un detachement de marechauſſee 
augmente le 10 Janvier 1774, & qui, depuis le 8 Février 1775, eſt 
compoſe d'un exempt, deux brigadiers & 8 cavaliers. 

On a vu que Pordonnance des Adminiſtrateurs du 20 Juillet 1718 , avait 
retire les Gonaives de la dependance du Port-de-Paix , & les avait unies A 
la paroiſſe de VArtibonite. Enſuite elles ont été de la paroiſſe de Saint - 
Marc, quand cette dernière a été formee , juſqu'a ce qu'elles ſoient deve- 
nues elles-mèmes une paroiſſe, qui a toujours te de Ja miſſion de la Partie 
de POueſt. 

En 1718, les Gonaives "28 ſorties du Quartier 4 Port- de-Paix & ont 
dependu de celui de PArtibonite , quoiqu'elles euſſent leur commandant 
propre pour les milices ; elles font devenues du Quartier de Saint- Marc, 
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jorſqu'il a ẽtẽ ſubſtitue a celui de PArtibonite & depuis lors * ont tou- 
jours fait partie du commandement de cette ville. 102 I 

C'eſt encore en 1718, que les Gonaives ſont paſſees de la Senechauſſte du 
Port-de-Paix , a celle de LeEogane; mais Vedit du mois d'Aofit 1724, en 
creant la Senechauſſee de Saint-Marc, les y a annexées. Elles ont donc et 
depuis 1718, du reſſort du Conſeil Superieur , qui était devenu le Conſeil 
du Port- au Prince , 8 la crétion du Conſeil de Saint - Domingue , . 

en 1787. | | 

Autrefois les Gonaives commencaient Ia Partie de VOueſt de la Colonie ; 
en ſortant de la Partie du Nord, parce que celle- ci renfermait le Quartier 
du Mole ; mais aujourd'hui elles ſont ſeulement la limite des deux Sené- 
chauſſèes du Port-de-Paix & du Cap , avec celle de Saint-Marc. 

Le morne de VHopital , ainfi nommé parce que les flibuſtiers y avaient 
forme une eſpèce d'aſile pour leurs malades, a des lezards gris dont la 
longueur va juſqu'à trois pieds & demi. 

Il y a fur Phabitation Cochcrel , depuis dix ans, un cayman qui avait 
dix-huit pouces lorſqu'on le prit & qui a maintenant ſept pieds. Il eſt dans 
une eſpzce Menceinte on il ne regoit pas d'autre eau que celle de la 
pluie , qui neſt pas commune aux Gonaives. On le nourrit d'animaux 
morts & de ventres de moutons ; mais on Poublie quelquefois & ſans qu 11 
paraiſſe avoir pati dans les intervalles. | 

On trouve dans les parties marécageuſes des Gonaives & en quantité, 
Poiſeau appele flamand , qui eſt le courlis rouge de Cateſby. Lorſque le 
flamand eſt jeune, il eſt d'un gris cendre & les plumes ſe colorent ſucceſ- 
ſivement d'un rouge plus ou moins fonce. La femelle fait avec des pailles 
& de la terre, un nid Cleve dont elle creuſe le centre, & elle ſe tient & 
califourchon pour couver les œufs qu'elle y depoſe. On croit que dans Pac- 
couplement , ces oiſeaux 5*oppoſent reciproquement leurs parties poſtcrieures , <2 
parce qu'on en a obſerve ſouvent qui, ayant leurs longs coups entrelaces 
Pun avec l'autre, ſe tenaient enſuite dars la ſituation que je viens d'in- : 
diquer. . 1 : 

II eſt aiſe Wanprivoiſer ls famand , 80 jen ai vu pluſieufs tres-donsx , 


chez M. Roſſignol de Grandmont ; mais il ne ſe reproduit pas dans l'ẽtat 
ce domeſticitẽ. | | 
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Ty ai yu auſſi des pintades privees dont tout le plumage eſt dlane. On 
dit que cette eſpèce vient de VIfle hollandaiſe de Curagao. 1817 
En 1781, M. le comte de la Croix, capitaine de vaiſſeaux, 2 tranſ. 
"pots ſur le vaiſſeau PAnoibalqu'ilcommandait , ſix ruches d'abeilles de la 
Martinique, qu'il envoya ſur: ſon habitation des Gonaives. La plupart 
perirent-, patce qus cet officier fut obligé de les 7 abandonner à cauſs 
de fon ſeruice ; le reſte ſe rtlugia dans les montagnes voiſines. Mais 
quelques habitans, & notamment M. Paſcal aine de la Grande-Riviere 
des Gonaives en ont recueilli de jeunes eſſaims qui proſperent. 1 

Les bois des Gonaives ſont multipliés & fort eſtimés. Cette paroiſſe 
Mernir b en concurrence avec les Baradères & les Caymites, les bois 
de charpente qu'on employe dans la Partie de POueſt juſqu”? 2 la plaine de 
Le&ogane incluſivement, ſurtout depuis le tremblement de terre de 1770, 
aui a fait defendre de baàtir autrement qu'en bois au Port-au-Prince. On 
tirait meme de ces lieux, les bois propres a Partillerie, aux batimens 
publics & le bois de chauſfage, avant que le roi refit retire L'Iſle la 
Gonave des mains de * le . de Choiſeul, d qui elle avait ẽtẽ con- 
cõdẽè'e. 8 | * 

On voyait ad; aux e ee une 1 etonnante d'une . 
de lataniers extremement élevés, ayant une feuille large & un bois qui 
mérite le nom d' incorruptible. On les employait en charpente, en paliſſades 
autour des habitations & meme a former des ponts. Les maiſons du bourg 

furent toutes, dans Porigine , „ bities avec ce latanier. Mais cet arbre utile 
a fi prodigieuſement diminu& par les defrichemens , qu'il devient rare. 

Il parait , d' après les rapports d'anciens habitans, que la croiſſance du 
latanier eſt inſiniment lente & qu'un intervalle de 40 annees n'y eſt pas 
tres · ſenſible. On a encore obſerve, que des lataniers, qu'on avait pris 
Join de conſerver dans les abattis, ont pris une direction torſe & ne peuvent 
plus ꝭtre employes. Sans doute que Pabri des autres arbres eſt n&ceſſaire 
A celui-ci pour s'elancer verticalement, & que Tactien immediate du vent | 
Jui eſt nuiſible. A. 9151 

M. Solerieux Soleil, du W habitant près du bene des Gonaives , 
a chez lui pluſicurs arbres curieux & notamment de tres-beaux dattiers. II 

en a enrichi les paroiſſes du Gros - Morne & des Gonaives, od Von 


trouve 
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trouve auſſi les excellentes figues jaunes 2 que Pai yantbes a Particle” du 
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Avant de terminer ſur le règne vegetal , je dois dire que Pon fait. aux 
Gonaives un uſage très-heureux de la graine de cotonnier. Au mois d'Aoftt 
1786, Epoque on Von eprouvait le neuvieme mois de ſechereſſe, les betes 
3 corne , les moutons , les chevres & les pourceaux &taient gras, n 
qu'on leur donnait cette graine ; le cheval ſeul la rebutait. 

Quoique d'anciens Memoires annoneent qu'il y a des mines d'or & de | 
| cuivre aux Gomaives, leur exiſtence neſt point conſtatee. 

On trouve ſur Vhabitation de M. de Villeblanche , lieutenant de vaiſ- 
ſeaux , une grotte très- ſpacieuſe, compoſẽe de pluſieurs diviſions on appartemens. 
Lentree , qui eſt fort belle & @levee, a extericurement de chaque cots , 
des figures aſſez reſſemblantes a des lions & qu'on doit croire en 
d'un art bien peu exerce. 5 : 33 

Une autre grotte de la meme paroiſſe , renferme une e quantits 
Jollemens humains ranges de maniere que les memes parties du corps, 
ſont toutes reunies enſemble. Les tétes ſont à terre, mais recouvertes par 
des vaſes de terre cuite, qui ne ſont que des cylindres renfles au centre 
avec une ouverture ſuperieure , entourẽe d'un petit rebord. . 

Il y a dans pluſieurs points des montagnes des Gonaives , des ſources 
qui coulent plus abondamment, lorſque la ſaiſon eſt ſeche. 1 

Je veux finir Particle des Gonaives, par une remarque importante * 
& dont j'ai etẽ trop frappe moi-meme , trois fois, pour la paſſer ſous 
ſilence. „„ e „ 

Lorſque dans une ſaiſon qui n'eſt pas celle des orages, Von arrive au 
haut de la coupe des Gonaives & par conſéquent au ſommet de la mon- 
tagne qui ſẽpare cette paroiſſe de celle de Plaiſance & que Von jette les 

yeux des deux Cotes, on voit, tout a coup, ſe produire, par une ligne 
extremement marquee & qui eſt ce ſommet lui-meme , le plus ᷑tonnant 
contraſte. Vers Plaiſance, arbres yo champs, tout porte la nuance amie 
de ail, tout annonce , tout reſpire la fraicheur , tout indique la preſence 
des eaux qui la produiſent ou qui Ventretiennent. Vers les Gonaives F 


tout eſt aride & comme deſleche , — la nature ne montre quelque verdure, 
| Tome Tr 55 5 P 
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que dans le lointain , & dans! des points“ o ruiſſead q quelque fable" 
_ riviere repand encore une humidité dont la ſechereſſe menace de tarir la 
ſource. D'une part; Vaſpe& eſt» gai, riant; i idle Vagriculteur , dont il 
récompenſe les travaux. De autre, il eſt triſte & & affligeant „d preſque 
malgre ſoi, bon detourne ſes regards pour les porter ſur Pautre cots; 
Enfin, c'eſt le irapprochement le plus ſoudain de la jeuneſſe embellie de 
tous les charmes qui la, rendent eg, e e environnèe de 
tout ce qui prelage la decrepitude & Vantantiſſement.” „% 29 WIT 
Apres avoir atentivement conſidere cette oppoſition ; wi avoir reflechi 
qu'elle a lieu depuis Jean Rabel Allquau=Pore-Piment incluſivement , it 
m'a ſemble qu' elle appartenait a us: cauſe phyſique „que j'ai d&ja fait 
preſſentir au Lecteur, , en lui diſant pour Juoi ta Pattie de POueRt'de 14 Colonie, „ 
elt pfus füjette aux Techerefſes que Ia Partie du Nord. e 
cette cauſe „ Qui ft tres-ſavamment expliquee par M. Ducarla', ; jou 
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au Sir s 295 deſſe Chaz apres 3 avoir Paſſe la chaine. Voila pourquoi 1e 
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meme” Vent est extremement Pluvieux, : A  Plaifance & excellivement "lee 
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aux Gonai ves. | 1 
Cette theorie , rapporiGe à toute a longueir de la Hel: qui EFT 


LEES 


am uc dt B E DR SA NN. oN * 0 0 = wu 


Ane & qui 8'oppoſe: un paſſage. du vent. SER; explique:;de nay 
la plus con forme aux faits, le contraſte pluvieux & ſec qui exiſte tout le 
long de cette chaind. Plus celle-ci eſt Elevie ,'> plus le contraſte eſt pro- 
nonce 4. effet des gorges „des -ſituations particulières, tout elt explicable 
avec elle, & fu Pon y rfunit ce qne ;ai dit auſſi ſur les norages dans la 
Partie de bOueſt, on a un ſyſteme complet do Bo peut emprunter der 
theoremes/: pour les exceptions, qui / bien 1 N * memes: 92 
N convaincantes de la ſoliditèe dd principe. D f a d 49 00 
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Gyiſion ſucceſlive , on en a fait, quatre . ah J 35 font : ; celles des ( b 
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naives, de la Petite-Riyiere, ny des Verrettes , & de Saint- Mare. Mais la 


plaine & kh; riviere font,  demeurtes, avec leur denomination | primitive 
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dArtibonite 3 & tandis qu elles ont ' ayjou r&hui. des parties i dans chacune” 
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des trois pardifſes' de 1⁴ Petite-Riviere , des Lerrettes & de Saint Marc, ces 
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paroiſſes ont, 4 leur tour 5 des poriins en ee forte e de. 
la plaine & de 1a riviere. 1 3 ER 
| I9stiqgf4-3 MEG 1 Fin DOT 
II {cmblerait tout naturel au premier een „ de gecrir e ces trois. 
paroiſſes , Avec leurs limites reſpectives, „& dy parl er de ce 19 velles ren- 
ferment de Pancien Quartier de la plaine 4 * la riviere de Artibonite; 5 
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for fi intimement lices les unes aux autres 2. que je. n/heſite pas a croire 
dug je dois preſenter Wabord, 2 mon Lecteur des details fur ancien Quar- 
tier de VArtibonite , & traiter 3 a part la plaine du meme nom & Peſpece 
do fleuve qui la parcourt ; 1 ſauf a : ajouter enſuite Le Af eſt le complement 


"BS ut ay 1. 4 £ # '# 
7555 | P 3 
S U 


116 NDESCRAPTION DE LA P/AJR TIE 
de Ie Petite -Rüxière ,; des Verrettes & de Saint Mare „ en les examinant 
comme paroiſſes i dl après la methode que j ai ſuiyie juſquꝰ ic. 
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5 je e Tai dit dans la, Deſcription de, oe Dat Eggel 1 nem 
&Artibonite/ a étẽ forme de la; prononciation vicieuſe du mot Hetibonico , 7 
par lequel les Naturels de EIſle defignaient la ies df den appelons 
Riviers de VArtibonits ,$:,que; les Eſpagnols z eux memes, ſe ſont accoutu- 
D&S nommer Artibonitg., Cette rivière, qui, pourr ait Fer Pour un fleuve 
Jomingue, a, forme ; Vopithete du Quartier. 
On vient de voir auſſi, | a, article des Gonaives „ qu avant 1663, les 
_ ;bouganjers-, Etaient,; x6pandus dans le Quartier de P' Artibonite, & gue ce 
fut principalement torſque les habitans de Saint- Chriſtophe furent chaſſes de 5 
leur Iſle, que ce Quartier recut une augmentation de population. 
„apres la, capitulation ſouſcrite par M. le) commandeur de Guitaud, 
le general, Codrington fit embarquer, A la fin. du mois de Septembre 1690 , 
le reſte des habitang de Saint-Chriſtophe au nombre de quatre cens, de 
tout Age. & de toute nuance , ſur le bàtiment le George & Marie, pour etre 

eonduits au Port- de- Paix, Mais Je capitaine, nommé James Smith, anglais. 
qui s'etait fait naturaliſer francais quelques anntes auparavant , les con- 
duiſit 2, Fgptrimite de la. ; dEpendance de Jeremie vers le cap Dalmarie „ 
après les avoir depouilles), meme d'une partie de leurs vetemens_ & leur 
avoir prodigue les, outrages. Pluſieurs d'entr'eux perirent de misère ſur le 
fable, & quelques autres ayant eté accueillis par une barque frangaife qui 
ſaiſait la peche de la tortue & tranſportẽs au Petit-Goave, M. de Cuſſy 
.envoya chercher le reſte, We; hon mena au Port- de- Paix & que Pon . dif- 


r chez les babitang. 
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. 
port · de- Paix 40 au” mois Aft prtzecdent jp devinrent Habitans de Paneelen 
Quartier de VArtibonite. On trouve encore en ce moment aux Gonalves 

& dans toute la plaine .de<l'Antibonite „ la deſeendance tres - nombreuſe de 
. Roſſignol, habitant notable de Saint Chriſtophe, dangereuſement bleſſe 
au fig de cette Iles, 1 &0 a HArtibonite celle t de M. A Courpen de * 
Vernade , dye 9p Conſe il Souverain de Haint- Chriſtophe & capitaine de 
milice, bleſſe a la main au meme Wee. Ces Join perſonnes , , ainſi que 
M. Dubois, habitant de Faint-Chriſtophe > &. & fils d'un ancien gouverneur 
de VIfle Sainte-Croix & M. le Vaſſcur , autre capitaine des milices de 
e e » furent meme envoyees par M. de Cuſly , au gouverneur 
de la Jamaique , pour "denfinder une vengkance Eelatänte du pirate Smith, 
don diſait avoir pris la route de cetté Iſle; & cc chéix, N. de Cut 

je fit, parcs que ces quatre Hilividus lt tote A Lonklante ile leürs 
te , quiils" avaient? ets ſpecialemeht malttamtés ar /Sihnith & dtefls 
connaiffaient mieux que autres les Articles? bung Npitul atio A Iquelte 
M. Dubois (qui ſe fixa au Cul-de Sac), avait meme ſervi- diätdge“? 

En 1702. il y avait aſſez d'habitans dans“ le Alartier de PRrtibonite, 
Sou que M. de Galiffet, gouverneur. getieral ; y nommadt un commandant 
qui; comme celui de tous les autres quärtiers de” Colönie Stait le com- 
mandant des milltes? 99sin5Mmuyus eng 31991 1911890. 95 op , of %% 

Le 14 Avril 1706 M. Carles Never, Pübitant all Canton de, 14 Petite- 
Rivière, donna un terrain de” trois cens pas en cärtk pour y placer une 
Egliſe paroiſſiale & un preſbitère, Avec pro melſe de laiſfer Prendre au cure 
qu'on nommerait, Ia portion neceſfalre Aa cnſomination des Vivres plautes 
fur le terrain, & à condition wen dent an wos Penk "Fature\ bed Fits 
d'un banc pour lui & les eie ep enen eilen. . 

Telle fut Porigine de la paroĩſſe de Partitions; la ſeule qu" on erbte 55 
alors entre le Port. de Paix & le Cul-de Sae. Cette paroiſſe Etait/ dans la 
plaine pres de la petite riviere = | THR + & Tas Fase an | 
Dame du Tapion. i ee nen en i, „auß 
En 1716 on mit une ſue ürfale a Saint-Mare. En 1716, on rendit les 
Gonaives à VArtibonite. ' En 1721, Saint-Marc devint une paroiſſe, & 
Pegliſe de VArtibonite ayant brülé en 1725 , on fit alers; de la paroiſſe 


ay DESC RIYT TON DE LA p! & RT “1E 
d&'FArtibonite, les deux pafoiſſes db 14 Petite Rl here & des WHY 8 
le Quartief de PArtibonite reſta tonjours le m&me 3" quant à Tela: ; 


il SL acquit feulement de Pimportance 7 parce \ og Saint Marc devint en 
1925 un” *ohe- wool de commantemnettt militalre, avec" une Ke rob une 


tirẽe de celle de N le de bs 1 Artibonite , quoiqu''il comp. 
tat deſormais quatre parbiſſes, ſe trouva toujours avec ſes Knitted primflfpeb. 
Peu à peu Vetabliſſement de la ville de Saint-Marc, qui allait croiffant, . 
fit perdre Vhabitude' de ſe ſervir du mot, Quartier de PArtibonite', ; & 
vers 1759, on ne diſait plus que le Quartier de Saint - Marc, expreſion” 
qui a e d' autant plus Parfaitement pautre, qu'elle dellgle abſo- 
lument le meme local. Depuis, les ordonnances pour les diviſions civiles 
& militaires de la Colonie, n'ont plus employe que la denomination Quartier 
de 'Saint-Marc , ce qui eft ' cauſe que Pidee du Quartier de PArtibonite ,” 
qui-6tait' compoſe des Goa 88 4 Petite-Riviere des Veriette: & Ge 
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A plane" | de ee cee toute e M, tee plane qui eſt bornte' | 
a Nord par la rivière de PEſter, depuis fon embouchure juſqu'au pied 
de la montagne du Piton ; a PEſt, par Vextremite inferieure des montagnes : 
qui, de celle du Piton, vont courant à peu près au Nord- Eſt trouver le 
morne de la? Tranquillitè, & par conſequent un point de la riviere de PArtibo. | 
nite; & fur la rive gauche de cette rivière, par une petite portion plane, 5 
e e bourg' < del Verrettes ; oo at Par le bas Ges e nontgnes, , 


Cats tj 


juſqu'auprès de la ville de Saint- Mare; & 2 TOuelt par la mer, "Sepia 7 
pembouchure de PEſter:, juſqu'au boucan 05 F olleux , : ol 1a cdte com- 
mence a etre de fer. 6 LTC 707 E 711 51 a I 


CTCette plaine, dont la plus grande longueur ne doit etre hugh 1 que” 
depuis le bourg des Verrettes juſqu'a la mer, parce que plus haut & en 
tirant vers l'Eſt, elle eſt reſlerree entre deux chaines de montagnes & cou- 
pee par des monticules de manière à n'tre Plus qu'une gorge par laquelle 


+ = 
* 2 
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| on, communique, a Mirehalzis, & 4 la Partie. Elpagnols «2 enyirop-. enge | 
liedes, Je hng fur; ns largeur qui varie depuis, une lieue juſquà eind ++ 
mzis qu' 3. cauſe des 4 enfoncemens & .des., gorges, , ſituës entre les diffe- 
rentes montagnes dont la plaine eſt bordee J VEX,,,-on;peut-&valuer A quatre, 
lieues de largeur ee „ce qui ep RAPD: 45 Wes carrees: de 
| ſurface. lep, 9310 G1TH. 4 0 Sine M e 90 * 
1a Plaine de J'Artibonite a beer * ivires , dont la plus) cankltenble. 
eſt, calle qui lui a donné fon nom & qui ,la\ traverſe, dans ſa longueur; au 
Septentrion de 8 ſont: PEſter., le Cabeuit; la riviere à P'Inde, la. 
ſource à 1 Inde ou Petite Inde, la Ace „la Petite-Riviere, , Fa 7: 
rayine a Jean-Adam 1 Ja rivièxe Eſpagnole; „& au Daa ny la rivière des 


Oy 


Verrettes ,, celle du Tapion & la riviere Salée. | BY 

La rivière de FArtibonite „ qui formait la its Meridjonale PO rabies 
de Marien ſous le bon cacique Guacanaric, prend ſa ſource, au groupe du 
Cibao. Groſſie dans. la lengueur de ſon cours „ ſur le territoire eſpagnol, 
par une multitude de rivières & de ruiſſeaux - notamment par le Cuamapuceo : 
qui lui meme a regu un immenſe tribut, auquel eſt mèlé celui de la riviere 
du Dondon, elle arrive à la frontière & traverſe de Id le Mirebalais, on 
5 les rivieres du Fer-a-Cheval , de la Gaſcogne & de la Tumbe Paugmentent , 
puis elle parcourt toute la, plajne., appelte., cqmme,; ee ycuniſſant,; las eaux 
d'un nombre infini de, gorges, & Joutes gelles I. dug, werfe, le penchant des 

montagnes qui Payoilnent; um f agg SAT & ot wh Sigg teu gh 0 
Ie cours entier de I Artöhgniteg meſuré en; Mane droite, elt environ 
ſoixante, lieues, dont d peu pres, Vingt-cinq that fur de territoire frangais.- 
Mais. fi l'on veut. Juiyre, ſes Hpuobitss,;. ſeulement depuis quelle quitte les 
limites du Mirębalais, juſqu' a, lon, embouchure, dliſtance Jenviron, 18 heues. 
en ligne. droite & dans, laquelle elle eſt, dirigee: Si Ir Sud Eſt au Oueſt. 
Nord- Queſt, on trouve <quarante-cinq, lieues. „ 

T6 volume des eaux de VArtibonite, varie Ant que i viteſſe. Fendiat 
la ſaiſon ſeche, qui dure du mois de Novembre a celui de Mai, elle n'a 
gueres que deux ou trois pieds de, proſonde ur & meme moins, puiſque 
dans certains endroits elle eſt facitement gueable \ ſurtout depuis la reach 
du Mirebalais juſqu' au bourg de la Petite-Rivière; tandis que dans la ſaiſn. 
phuvicuſe „ qui re gne de Mar en, Novembre, elle acquiert depuis fix juſqu'à 
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dix pieds d' eau de plus. Quelquefois Velevation, de ſes écores qui va juß, 
qu'à 21 pieds;, ne ſuſſit pas pour la contenir, & apres avoir encore ſur- 
monte des digues „qui ont depuis ſix He's; dix 1 de dun, elle ſe 
rEpand dans la plaine. 

La viteſſe de I Artibonite dans Jos baſſes eaux qui font de woke A quatre bs 
eſt Eyaluge & un pied & demi par ſeconde; & fa largeur ętant de 180 pieds, 
on a un Ecoulement de $10 à 1,080. pieds cubes par .. 

LEſter qui eſt la riviere la plus conſiderable après PArtibonite', prend 5 | 
ſource dans les montagnes des Cahos & court en s'elevant vers le Nord, des 
qu'il eſt arrive dans la plaine. Aſſez abondant durant les pluies, pour inonder 
chaque annee une grande Etendue de terrain, il tarit dans les tems ſecs; & rapide 
pendant quelques lieues , il finit par manquer de chiite , aſſez loin de fon 
embouchure. 

Le Cabeuil, qui vient de la crete de montagnes lakes au Noel de | 
celles des Cahos , ſe decharge dans VEſter , apres avoir regu la rivière du 
Morne-Rouge, & fi VEſter avait un lit, leurs eaux. reunies Abit 
un cours continuel. ; 

La riviere à l'Inde ou de la coupe à VInde, appelce par les Eſpagnols r ri- 
vière des Indiens Ris de los Indios), vient de la crete de la montagne de 
la coupe à l'Inde, ſituce dans la partie Nord-Eſt de la paroiſſe de la Petite- 
Riviere. Elle ſe jette également dans l' Eſter, au- deſſous du point ol celle- 
ci recoit le Cabeuil. Elle ne tarit point. 

La ſource 3 VInde ou Petite YInde , qui vient des environs du morne 
du Cabeuil, ſait au Sud le cours de la riviere A Inde & y tombe avant 
que l'autre n'atteigne VEſter. Elle conſerve auſſi de l'eau dans toutes les 

ſaiſons. | 0 

La Mar cageuſe ſt, comme la precedente , forme par les epanchemens du 
morne de ſon nom, & va également dans Eſter , dont elle eſt tres-voiſine. 

Je donne plus loin des details ſur Efter „qui en contiennent  auſh fur 
les rivieres qu'elle regoit. 1 . 

La Petite-Riviere neſt , A proprement parler, qu'un Epurement de PEfter 1 
dont elle eſt extremement rapprochee, & elle tarit exactement comme elle. 
Les ſources à Touron, qu'on peut confiderer. comme une derivation ſouter- 
raine de I Eſter & qui ſont tres. prẽs du bourg de la paroiſſe de la Petite - 


A 


Riviere 5 


Ne 9 
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Rivitre , frubileit "the uhphidithtion de Hl a lag Page RRlete Ur y 
a tneme "tine de ces ſources qui ie tarit aa 1 qui elt a1 abond Lak 


La Petite-Rivière court ibn Katibehite“ b o ip , eib av men 


Plus au Sud & tout près de la fourche de la Cetndinipialete: e ra- 
vine de Jean-Adam, formée par ing fources edna at” 
tarifſent- pteſqu entièrement pendant les ſecs. Mais durant les plutes'; A e 


ravine regoit toutes les eaux du morne* de ſon nom, aut merne à Tobi ie, 
de la Orete-a-Pierrot & du morne la Trauquillite, qui en font un tor- 


rent très· rapide & aſſez encaiſſe. „ o les edux eroiſſent en deus heures de 
einq à fix pieds, & qui arrete la commugication pendant quelgiſes Hetires, 
Elle apporte toutes ces eaux a PArtibonite. 15 obngrg ain „donn zus, 

La rivière Eſpagnole, encore plus Meridionale', ſe jette de theme” Aas 
PArtibonite, groſſie dans ſon cours, en venant des montagnes qui bordent 
la rive droite de cette grande riviere”, par les eaun de pluſieurs autres 
ravines, notamment celles de la ravine des Perrocquets & de la favine 4 

Tambour. Elle tarit comme la ravine A Jean- Adam & groſſit commeé elle 
inſtantanement dans les orages. Elle a fa fource e dans Jed mornes du Figuier- 


Maudit & de la Plaine- aux. .Chevaux. 3.9 4 b 


La riviere des Verrettes, qui a environ deux lieues de cöbrs, fort du 
maſſif des hautes montagnes qui ſeparent entr elles les paroiſſes des Verrettes, 
du Mirebalais, de Saint-Marc & de PArcahdie: deus ſburces Ventretiennent. 


A peu pres vers le tiers de ſon cours, elle Tecoit” Tx” petite rivière du 
Pont de Pierre & une autre ſource baugmente encore un peu au- deſſus du 


bourg des Verrettes. Auſſi a-t-elle, dane tous les tems, une eau pure & 
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ſalubre, & quelquefois une tranche de 16 a 17 pieds de largeur ſur un 


pied de hauteur dans les ſéchereſſes. _ 
Le Tapion, qui eſt à trois lieues dans TOueſt "Je la rivière ep Vitreties | E 


eſt un torrent ou un Egout de la montagne aſſez abondant. Mais il tarit 


vers le mois de Janvier. C'eſt pres de cette rivière, qui fe rend dans 


P Artibonite comme celle des Verrettes , qu'@tait, dans la plaine, a Vegliſe 
de la paroiſſe primitive de PArtibonite , , & quelques caſes formant une ef. 


Pece de bourg. 
La riviere Salte , que tout annonce avoir été un ancien lit de L Artibe; 


nite , part preſque de la rive gauche de cette riviere & gagne la mer, 
008. £4 | >» 
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par courant environ quatre lieues & demie en ligne droite. Elle recoit les 
eaux de pluſieurs ſources, C'eſt exactement une eſpèce de bras de 95 
qui hauſſe & baiſſe, comme les marees qu'il recoit. 7 
* Independamment de toutes les rivières & les ravines que J'ai nomm&es , 
la plaine de PArtibonite a un nombre infini de ſources , de trous ou de 
foſſcs, qui prouvent que les grands courans d'eau qua Parroſent „ont des 
infiltrations plus ou moins conſiderables. pn | | . 
Le ſol de la plaine de FArtibonite , evidemment "re par Je Jepsts "2 
eſt, en general & à une très - grande profondeur , une terre limoneuſe 
& ſabloneuſe , analogue à celles des montagnes voiſines. Les parties ſablo- 
neuſes ſont plus conliderables pres des rives; & quant aux parties limo- 
neuſes, celles qui ſont à peu de diſtance des rivières, ſont onctueuſes 
& d'un genre plus productif. En creuſant juſqu'a trente pieds, on diſtingue 
allez bien les différentes couches de depots; elles ont depuis dix juſqu'a 
quinze pouces d'epaiſſeur & quelquefois meme , elles ſont indiquẽes par 
des feuillages, des branches d'arbres, & d'autrefois par des madrepores , 
des fetiches & des vales indiens de terre cuite. Enfin, fi Von veut aller 
chercher encore plus loin ; un fable marin impregne d'une eau faumitre , 
dit que la mer n'avait autrefois aucune barrière entr'elle & le pied des 
montagnes. 1 | | 
De la variété des depots , de Veloignement plus ou moins grand des mon- 
tagnes ou des rivières & de leurs directions, r&ſultent des differences dans 
le fol & dans la temperature de diverſes parties de la plaine. Mais d' autres 
circonſtances produiſent encore, dans ce fol, des diſſemblances tres- frappantes. 
Independamment de la pente principale de la plaine de VEſt à POueſt, 
elle en a une autre du Sud au Nord. De la la diviſion de cette plaine en 
haut Artibonite , en centre de PArtibonite | ou Akin Proprement dite > 
& en bas de VArtiborgte. 
Lee haut de VArtibonite eſt toute „ partie qui, fituce ſuperieurement au 
bac voiſin du bourg de la Petite- Riviere & dominant ſur le reſte, a une 
pente ſuffiſante pcur tous les Ecoulemens & des digues qui la garantiſſent 
de Paccroiſſcment des eaux. Son ſol a tous les avantages „ par ſa ſituation 
pres des montagnes & des rivicres, 


Le centre de VArtibonite eſt compris entre le bac why pres de la Patite- 


FRANCAIS E DE SAINT DOMIN GUF rg. 
Rividre* & celui du dentre. Cette portion ſeraĩt auſſi digne d'éloges que le 
haut, ſi les dale nee de ce 1 8 ne eb 5 a a des 
inconvéniens. ))) 8 

Le bas de 1 Arübonite; qui 1 une W partie de la 105 * 
tout Pintervalle compris entre le bac du centre & la mer. II recoit les 
eaux des deux portions ſuperieures & il eſt de plus noye par tous les d&- 
bordemens , ſoit de VArtibonite ſoit de PEſter, ce qui convertit des parties 
de cette ſurface en terres lagoneuſes & par conſequent inutiles à la culture. 

Pour faire mieux juger chacune des trois parties qui forment la diviſion 
de la plaine de PArtibonite , il convient que je parle de ſa temperature. 
| Elle eprouve., en general, deux ſaiſons përiodiques & réglées, celle du 
ſec & celle des pluies. La première commence avec le mois de Novembre 
& dure juſqu'à la mi-Mai ; la ſeconde remplace alors la premiere juſqu's 
la fin d' Octobre. La ſaiſon ſeche eſt communement privee de pluies , ot: 
gil en parait , elles annoncent que celles de la ſaiſon ſeront retardees. 

La vraie ſaiſon pluv ieuſe 8'annonce, aux mois d Avril & de Mai, par 
des coups de tonnerre & par des pluies qui tombent dans les montagnes 
a la fin du jour; puis, peu à peu, ces pluies qui viennent de VPEſt vers 
POueſt, avancent dans la plaine; il ſe pail en deux, trois & meme 
pluſieurs jours ſans qu'il pleuve. 

Toute la plaine ne recoit pas les pluies egalement. 

Depuis le bourg des Verrettes juſqu'à celui de la Petite - Rivikre, 
les pluies ſont plus abondantes & plus hatives, que aun le reſle ds 4 
plaine. 

Du bourg de. la Petite-Riviere rafaws/'4 trois Heuss & demie * bas, 
les pluies ſont plus frequentes: que dans la partie inferieure de la plaine 
& y durent plus long-tems. | 

Le bas de VArtibonite a encore moins de pluie, que iu porte qui eſt intermẽ- 
diaire entrelle & le haut. II en eſt meme prive quelquefois, a des epoques' 

ont VArtibonite y remplit ſon lit & y deborde plus que dans les parties 
| ſuperieures. En 1765, par exemple, le bas ne regut plus de pluie apres_ 
le 2 Aofit , quoique la Petite-Riviere en efit encore à la fin d' Octobre. La 
plus grande partie des terres du bas de VArtibonite , quoique tres-propres 
aux cultures, ſont done incultes & en friche ou en hattes & à peine Star 


** 
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blies dans, la moitié de cette grand ſurface Hs doublement maltraitce parce que 
le ciel lui refuſe | de eau „ou parce que celle 98, i W portions 
ſups ricures , lui arrive pour binonder. 5 04 6: 4 AO een 

Une choſe remarquable , Ceſt qu'on n'a de * plats a VArtibonite- Mie 
Papres-midi „& depuis trois heures juſqu'à la nuit, pendant une ou deux 
heures ſeulement & quelqueſvis pendant un ſeul quart d'heure. Toutes les 
matinees offrent un ciel ſerein , qui ſe couvre entre trois & cinq heures. 


Au bruit d'un tonnerre lointain „la briſe d'Oueſt fe tait; celle d' Eſt lui 


ſucctde & amine une pluie douce & bienfaiſante que remplacent cepen- 
dant quelqueſois des avalaſſes deſlructives. La fin de la ſaiſon pluvieuſe ſe. 
manifeſte par des pluies que n'accompagnent plus les eolats de 1a foudre: 4 
& qui durent pendant des journẽes entieres. 

Quelquefois le partage égal des deux ſaiſons eſt viole par Pune d'elles, 


& la ſechereile ou Pabondance des Pluſen 5 devient un obſtacle aux vœux 
"00 Vagriculteur. 


> 


23 plaine de PArtibonite , quoiqu elle ee quelques kahitans depuis 


pres de 40 ans, Etait encore aſſeʒ peu de choſe, au commencement du 
ſiecle actuel, puiſqu” elle n'eut un commandant qu'en 1702, & une. &gliſe 


qu'apres encore. En 1706, on n 'allait de VArtibonite A LEogane „que par le 


Mirebalais. En 1714, on comptait encore pour peu, tout Petabliſſement. 


de VArtibonite. Mais lorſquꝰ en 1723, dans la revolte de la Colonie con- 


tre les privileges de la Compagnie des Indes, on remarqua que les ha- 


bitans de VArtibonite (quoique le bas de la plaine n'eflt. encore qu'un. habitant: 


avec une vingtaine de hattiers , de ſaliniers , de pecheurs & de chaſſeurs ** 
avaient pris une part extremement active à tous les mouvemens ſẽditieux 
de cette Epoque ; on jugea, d'après Vavis de M. le comte Deſnotz de 
Champmeſlin, envoye. par le roi pour pacifier ces troubles „que l'Artibonite 


Etait très-digne d' attention. C'eſt cette opinion qui fit mettre des lors une 
garniſon, puis un commandant pour le roi & une _ Senechauſſee a Saint- 


Marc, confidere comme le port naturel de VArtibonite.. 
Ces precautions elles-memes,, fervirent a accroitre les progres des tra- 


vaux de la plaine, en y appelant un plus grand nombre d'individus ; . 


bientot on y remarqua des fortunes rapidement faites. h 
La culture la plus ancienne de la —— de PArtibovite „ & «6 celle "4 
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„ Oed 0 30 ou 40 ans 5 on ait WY etendu fs MET 
& conſacrẽ beaucoup de terrain 1 en former de nouvelles : bY eſt. neanmoins 
certain que VArtibonite donne moins &indigs qu alors. Une p première cauſe eſt 
Vepuiſement meme que cette Plante fait ſouffrir au fol, & qu 'augmentent. 
encore le cotonnier & le mais qu'on y plante avec elle; car des terres 
qui donnaient autrefois dix cuves à la premiere coupe ou de grande herbe . 
| par carreau , men accordent plus que quatre ou cinq & quelquefois deux 
ou trois ſeulement, dans les annees peu pluvieuſes. Chacune de ces cuves 
eee de 20 à 30 livres d'indigo, & à preſent | ce neſt que ſur la moi- 
tie qu'on doit compter. La ſeconde cauſe eſt 14 diminution des pluies. Autrefois 
elles commengaient A Equinoxe du printems & duraient , ſans interruption 
dun ſeul jour, juſqu'au mois de Novembre. On faiſait des plantations 
 Parriere ſaiſon, que la qualité fraiche du terrain & le climat ſavoriſaient.. 
On cite une grande habitation qui donnait 30 milliers indigo, | & qui 
pubs quelques annees' n'en fournit plus que ſix à ſept milliers. Une autre dont 
le revenu allait 4 54 milliers, il y a 35 ans , ne ; palle Vas 20 milliers 4 
preſent , & C'eſt avec plus de travail. | 
II faut dire cependant, que indigo ſemble avoir acquis en qualité c ce 
qu'il a perdu en quantite, & il y a une telle plus value dans le prix des 
terrains od l'on recolte cette denree , que le carreau de terre qu'on acque- 
rait, encore en 1770, 1,000 ou 1,200 livres, en cofltaient deja 3,000 il . 
a cinq ans & qu'on le paye 4,000 actuellement. 
Mais la diminution du produit en indigo peut aller plus loin encore 
par les memes cauſes; chbautant que le maota, eſpèce de ver qui coupe 
les racines de cette plante, ſemble devenir plus deſtructeur, à meſure que 
les ſechereſſes augmentent, & que Vindigo bàtard Eprouve auſſi a PArtibonite . 
depuis 7 ou 8 ans, le meme fort qu'ailleurs 2 en deſſechant au moment 
ou Von eſt pres de le recolter, ce qui pourrait peut. ètre forcer de renon-- 
cer à cette culture, que la meme raiſon a fait abandonner au Mirebalais, 
La culture du cotonnier eſt tres- avantageuſe ? a VArtibonite , — qv elle 
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employe dea terres arides, que les ſschereſſes lui ſont propices & qu'on 
peut en rẽcolter un millier par negre travaillant. Mais sil furvient de la 
pluie penduut la fructification, il y a coulage ; c'eſt-à-dire, que la gouffe ; 
tombe; ou bien des punaiſes vertes, qui paraiſſent Wy cette pluie ; 
ſucent les gouſſes & en amenent la chüte. Des jours ſeulement humides, 
font &clore des punaiſes rouges, marquetées de taches noires, qui s inſt nuent 
dans les gouſſes, en ſucent le coton , le ſaliffent & Palterent. e 
Quelquefois un inſecte, encore inconnu, fait extravaſer par ſa en | 
le ſuc des feuilles , des fleurs & des fruits, & forme une petite galle 
qui arrete tous les progres de Parbuſte. Un autre petit inſecte, appele le pou , 
 deſſeche auſſi les ſeuilles & enchaine la fructification. Le rad vent t f 
tomber les gouſſes & les fletrit. 
Mais rien n'eſt comparable aux ravages de la chenille. Vers la fin de 
la ſaiſon pluvieuſe & lorſqu'après quelques jours ſecs, il ſurvient un tems 
humide., on voit paraitre des nutes de papillons bruns qui depoſent leurs 
_ ceufs ſous le revers de la feuille, Ces œufs donnent naiſſance a des che- 
nilles, qui commencent par ſe nourrir du parenchyme des feuilles & qui 
les convertiſſent en filigranes. Enſuite, leur voracite, qui augmente avec 
leur developpement „les porte a ancantir, non ſeulement les feuilles , mais 
les gouſſes qu'elles percent de part en part; enfin elles vont juſqu'a de 
pouiller les branches de leur écorce. C'eſt ainſi que dans un tres - court 
eſpace de tems, de vaſtes plantations: d'un arbriſſeau magnifiquement cou- 
vert d'une douce verdure , de fleurs d'un jaune tendre & d'un duvet dont 
Peclat charme la vue, moffrent plus que l'aſpect d'un champ od la flamme 


aurait tout aneanti. II n'eſt pores: men, que quequs point de la plaine 
n'eprouve ce fleau. 


Lorſqu'il ſe montre en Octobre ou en Nevenbte, les cotonniers repouſſent 
& ſe couvrent encore de flocons ſoyeux en Avril & en Mai; mais qui 
les garantira d'une nouvelle atteinte en Decembre & Janvier, lorſque les 
chenilles retransform&es en papillons, donnent une nouvelle generation de 
devaſtateurs! II faut à ce ſecond dẽſaſtre couper & replanter. 
Tel eſt donc le ſort des habitans de la plaine de VArtibonite , que les! 
deux cultures principales, Vindigo & le coton , ne leur donnent que des 
* revenus ee, Et Cependint .. le priz des terres & des negres 
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angments tellement chaque jour, que ſi Lon comparait, les, xevenus aur ca- 
pitaux, il y aurait, peut. etre, fort , peu d'habitations dont le taux moyen, 
 calcule ſur dix annbes reſſortirait & canq, pour cent net par an. 

Quant au ſucre, la roulaiſon ne peut ſe faire 2 PArtibonite que de Janvier, 
en Mai, & la plantation qu'ayec les pluies,, II. faut done à cette dernière 
ẽpoque ſacrifier des pièces de cannes pour avoir du plant, fans pouvoir 
rouler ces memes cannes; , parce qu' alors elles ſont ſpongieuſes & ſans ſuc, 
& que les cabrouets ne. en pas aller dans des terres dẽtrempëes par 
= la, pluie. | : 

Il faut done 2 VArtibonite n pour faink en Care le meme revenu que 
dans un autre lieu de la Calonie on Von peut rouler toute Vannte, plus 
de bras, plus de bitimens, plus d'uſtenſiles. A la verite, Von @ une eſ- 
peèce de dedommagement de ces inconveniens, dans la qualite du ſol , tres- 

analogue à la canne à ſucre , par ſa. legerete., & par ſa meal] d'abſorber 
: promptement l'eau des Pluies. 13 Yo” 

On remarque meme , à la rive gauche » VArtibonite', des terres Foe 

qualite particuhere & peu commune. Elles ſont blanches, marneuſes & 
calcaires, comme le prouve leur efferveſcence avec les acides. Les cannes 
y. trouvent une fraicheur & un principe de vegetation qui leur fait braver 
les ſechereſſes, & qui leur donne juiqu'a dix ou douze ans & mème plus 
de durece ; mais cette terre de promiſſion weſt qu'un point, tandis qu'ail- 
leurs il faut replanter au plus tard après les ſeconds rejettons. Et ce qui 
prouve, au ſurplus, que la temperature weſt pas favorable aux cannes, 
c'eſt le petit nombre des facreries de la plaine de F Artibogits „ ont Yon, a 
meme ẽtẽ force d'en abandonner quelques-unes. 
Mais it y a long- tems qu'on eſt occupe d'une grande & belle id6e , conſi- 
dere comme un moyen d'aſſurer à la plaine de l' Artibonite d'immenfes 
avantages, & de la debarraſſer de tout ce qui fait obſtacle a une exten- 
fion de culture, digne de fixer Pattention du gouvernement; je veux parler 
de ſon arroſement & des moyens de ſouſtraire aux ravages des eaux, les 
parties de cette plaine qu elles couvrent & qu'elles condamnent a une ſorte 
de ſtérilite. 

Donnez-nous de l'eau, diſent les habitans de VArtibonite qui , poſſeſſeurs 
d'un ſol fecond, ne peuvent pas en obtenir les riches moiſſons qu'il ſemble 
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promettre „ parce qu'une periode ſeche y detruit les plantes, ou les reduit 
- ne donner qu'un revenu A peine proportionne aux travaux qu'il coũte. 


 Otez-nous de leau, crient auſſi les habitans de VArtibonite , pour leſquels 
une magnifique rivière n'eſt ſouvent qu'une ennemie cruelle, menagant de 
deſtruction leurs vaſtes domaines, convertiſſant par ſes irruptions deſaſſreuſes | 
des champs fertiles en marais profonds , & condamnant A la nullite , de grands 
eſpaces , ol ſes eaux cherchent , au haſard, une pente & ſtagnent quelquefois. 

Examinons avec détail ce qui a été penſe, projette, entrepris ou exe-. 
cute à cet @gard; d' autant que la partie deſcriptive de cette plaine, Pune 
des plus intereſſantes de la Colonie, wen paraitra que plus piquante & 


que le Lecteur acquerera de cette maniere pluſieurs notions coloniales , 


dont Vapplication lui ſervira pour d'autres parties de cet Ouvrage. 
39, De bans, churn de Ia Plaine de P Artibonite 


Ox a vu, dans la peinture que Jai | faite. bn mceurs de la Colonie, (tom. 
ler. page 8), que Larnage & Maillart furent les premiers qui inſpirèrent aux 


habitans de Saint-Domingue Vheureuſe penſee de feconder leurs terres par 


Parroſement. Il ẽtait bien naturel qu'une riviere auſſi conſiderable que celle de 
V Artibonite , qui parcourt, en ſerpentant, une plaine fort ètendue, füt une des 
premieres, l'objet de Vattention de ces deux Admimſtrateurs ; auſh des le com- 


mencement de. Pannee 1744, Larnage ſe rendit-il a PArtibonite. 


De longues & frequentes ſechereſſes ſurvenues depuis quelques annees 
& qui avaient rendu cette plaine preſque entierement infertile ,, porterent ce 
gouverneur-general a charger M. de Coudreau, ingenieur en chef, M. de la 
Lande , mathematicien , & M. Fauconnier , entrepreneur de canaux & de 
moulins à eau (que j'ai dejia nommé 6), a faire des operations hydrauliques ſur 


la riviere de VArtibonite. 


On commenca par la jauger , & le reſultat fut que Jags les tems les plus 


ſecs elle pouvait fournir un pied cube d eau à 300 habitations , de cent carreaux 
chacune, @tendue plus conſiderable que celle regardee comme arroſable. On 


trouva auſſi qu'il Ctait poſſible de ſaigner la riviere, non ſans une grande depenſe 
& un grand travail , dit Larnage au Miniſtre dans ſa lettre du 20 Avril 1744 , 
4% mais les habitans Y ſont abſolument determines & meme forces „ puiſqu'ils 


e ſeraien; 


FRANGAISE DE'SAINTDOMINGUE, wg. 
» ſeraient ruines , & que ce quartier qui a «6 ſi foriſſant par ſes immenſes | 
„quantités d' indigo, lorſque les ſaiſons le favoriſaient, deviendrait le plus 
„ingrat de la Colonie & le plus malheureux ,,, + | | = 
Le 14 Juillet 1745 , les Adminiſtrateurs convoquditnt les kubitans pour | 
diuliberer ſur. cet objet. Ceux-ci chargerent M. la Lande, le 1 c. Octobre, 
de faire quelques operations de plus, & comme elles ne firent que confirmer 
la poſſibilitẽ de donner de l'eau à un nombre d'habitations encore plus grand, 
il y eut, le 13 Mars 1746, une nouvelle convocation, & le 5 Juillet ſuivant 
les habitans firent un arrangement avec M. Fauconnier pour exẽcuter Varro- 
ſement, d' après Popinion de M. la Lande, qui voulait qu'on prit l'eau au 
pied du morne læ Tranquillite, M. Fauconnier qui craignait la ravine de Jean- 
Adam, opinait au contraire pour qu'on ne fit la priſe d' eau qu'a environ deux 
lieues plus bas que le pied de la Tranquillite, mais on obſervait d'un autre 
coõtẽ que ſon canal ne rencontrait aucune colline pour protéger ſes ouvrages , & 
que la plaine ne ſerait pas garantie des debordemens. Ces incertitudes mow 
chèrent de rien faire pendant pres de trois ans. 
En 1749 , les Adminiſtrateurs proposerent à M. Toſeph Ricord capitaine de 
port & commandant d'art illerie au Cul-de-Sac, de entreprendre Parroſement 
de la plaine de PArtibonite. Celui-ci y conſentit, & forma ainſi ſon. plan , le 
16 Mars de la meme année: 10. Tirer du lit de la rivière de PArtibonite de 
quoi donner cent pouces d' eau courante à chaque habitation de cent carreaux 
arroſables, fituce entre VArtibonite & l' Eſter, à partir du point ou l'eau ferait 
ſur terre juſqu'à la mer, fi toutefois la riviere pouyait fournir cette quant , 
& 29. conduire Veau ſur chaque habitation. | 
Pour cela, M. Ricord exigeait que le proprictaire de abies habitation lui 
payàt 12,000 liv. , ſavoir : 600 liv. qu'on depolerait' entre les mains d'un ſyndic 
avant que l'ouvrage füt commence , enſuite 1,200 liv. de fix mois en fix 
mois, pendant trois ans; ces 7, 800 liv. devant etre payces aux ouvriers , 
fourniſſeurs, &c., ſur les mandats de M. Ricord; puis 1,300 liv. a la fin de 
la quatrieme annee , & 2,400 liv, à la fin de Pouyrage ou deux ans plus tard , 
en lui payant Vinteret de cette ſolde ; en outre le fecours de 499 eres: des 
habitans. | 
M. Ricord $'obligeait encore de commencer Fentrepriſe. avec 200 negres au 


moins; d'en ajouter 200 autres avant la ſin de la première annce , & enfin 100 
— — | R 
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de plus apres , pour avoir fini en cinq annees, en fourniſſant lui-meme en 
outils, inſtrumens, charrettes , &c. , tout ce qui ſerait neceſſaire. 

Ces propoſitions furent acceptẽes le meme jour par trente habitans aſſembles 
au bourg de la Petite-Riviere , qui nommerent M. Raulin , capitaine de milice, 


pour leur yndic „& les Adminilirateurs homologuerent ce traite le 16 Avrit 


ſuivant. 
Ces Adminiſtrateurs, qui Etaient alors MM. de Conflans & Maillart, 
dẽſiraient tellement de voir la plaine de VArtibonite arroſce , que le meme jour, 


16 Avril 1749, ils rendirent une ordonnance qui autoriſait M. Ricord à tirer 


Peau de la rivière, a faire paſſer ſon canal, les levees , foſſes , ponts, aqueducs, 
&., partout on il ſerait n&ceſſaire ; à prendre ſur toutes les habitations , meme 


ſur celles non-intereſſces à Vouvrage , le bois, la pierre, le fable , la terre à 


brique , en dedommageant les propriẽtaires; à ſe faire remettre par les ſyndics 
les plans & projets faits avant les fiens ; à avoir une brigade d'affranchis pour 
la police des negres employes a les travaux; elle contraignait en outre tout 
habitant pouvant arroſer, à contribuer , & exemptait M. Ricord & toutes 
les perſonnes libres occupees de Pentrepriſe de tout ſervice perſonne! & de 
corvëes. ; 

M. Ricord ſe decida à Etablir ſa priſe d'eau au ie de la Tranquillité, & 
2 Vappuyer au morne de la Crete à Pierrot, en excavant celui- ci pour former 
un paſſage à ſon canal. Il prit pour 4 ou 500 mille livres d' engagement, fit des 
batimens , planta des vivres pour une grande quantite de travailleurs , fit pre- 
parer de la chaux & de la brique, & ſe livra tout entier à ſon entrepriſe. II 
fouilla le canal, fit une levee contre les debordemens de la riviere de Jean- 
Adam, & conſtruiſit deux parties de petits canaux voutes , avec deux Ecluſes 
2 chacun. 


Comme il ſe preparait a percer la montagne de la Crete a Pierrot, un 


debordement , tel qu'on n'en connaiſſait pas, le forca à choiſir un autre point de 
cette montagne pour faire paſſer ſon canal. Mais 1a , la nature du terrain ne 


reépondant pas à fon attente, il ſe prepara à y faire cinq canaux voſites , pour 
diviſer ſon ouverture en cinq parties egales , de 60 pieds de longueur chacune , 
avec un mur de trente pieds de haut, & de deux pieds d'epaiſſeur , pour 


ſoutenir les terres dont les voũtes ſeraient chargees. Sur Pune des volites 
devait <tre un ſoupirail de fix pieds en carre , au- deſſus duquel une cloche plus. 
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&levee que la colline , aurait on au moyen d'une machine, lorſque beau aurait 
£6 à un certain terme, & juſqu'a ce qu'on efit ferme la plus haute &cluſe. 5 

Ce travail une fois conſolide „M. Ricord devait retourner au point o 
il avait commencẽ 5 pour y Etablir „du cote du Sud, un mur de deux 
pieds Jepaiſſeur fur environ 12 pieds de hauteur , en obſervant le niveau 


des fouilles , & le mettre ſur pilotis ainſi que le mur d'epaulement de Pecore _ 


de la riviere , & ceux de revetement du canal de la riviere à la mon- 
tagne. Redoutant de plus la Petite-Rivière wy lorſque celle de l'Eſter y deborde 4 
il projettait, en la rencontrant, de reduire encore ſon canal en cinq parties | 
egales, & de les faire vouter pendant 100 pieds de longueur , pour, avec 
deux murs en ailes de 50 pieds de long chacun, de 18 pieds d'@paiſſeur_ 
& de 5 pieds au-deſſus de la ſuperficie des terres, tires ſur la diagonale 
du carre , conduire les eaux de Fa debordee par deſſus les voiites , & 
preſerver ainſi le canal. 

Enfin, M. Ricord comptait faire aboutir ſon canal à la r rivière de PArtibo- 
nite, a une lieue de la mer en droite ligne, & le réduire encore 13 en 
cinq parties égales, volitees dans une longueur de 60 pieds. Au bout de 
chaque volte du cote de la riviere ,, devait etre une Ecluſe A baſcule, afin 
que la riviere les fermat elle-mème en montant a un certain point; & 4 
chaque bout des votites un mur de 5 pieds au-deſius du fol, devait re- 
tenir les terres qui ſeraient ſur les voſites, & faire partie de la digue dont 
le canal ſerait entoure pour le garantir des debordemens. 

Des mecontens ayant prevenu le miniſtre contre Pentrepriſe de M. Ricord,, 
il ecrivit aux Adminiſtrateurs, le 5 Avril 1749, de la ſuſpendre & de 
lui envoyer un plan general du Quartier de PArtibonite , avec un devis 
eſtimatif. Les Adminiſtrateurs repondirent le 27 Fevrier 1750, que les avan- 
tages Ctaient fi reels & le vœu des habitans fi prononce , qu'ils n'avaient 
pas cru devoir arreter Vex&cution du projet, & qu'ils enverraient le plan 
general de PArtibonite de M. Peyrottes, arpenteur : qu'ils avaient 
charge de ce travail par/leur ordonnance du 11 du meme mois de Fevrier , 


? 


Mais le 1*. 750 + 0H plan recut un autre echec par la lettre de 

M. de Vaudreuil, gouverneur de la Partie de Oueſt , ecrite de VArtibonite 

a M. de Conflans. En reconnaiſſant la poſſibilitè 0 Varroſement de la plaine, 
ae oe 
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M. de Vaudreuil obſervait que la ſomme de deux millicns & quelques cens mille 
livres, montant de la contribution, toute immenſe qu'elle était pour les 
habitans, ſerait loin de ſuffire a Ventrepriſe de M. Ricord. Que celui-ct 
etait meme convenu avec lui que des ouvrages en briques & en motlons 
n'avaient pas aſſez de ſolidite, & qu'il fallait de la pierre de taille & mème 
du griſon de Nantes, ce qui ſeul abſorberait la contribution: que d' ailleurs le 
eanal principal ayant la largeur mème de la riviere & coupant la plaine 
dans toute ſon ᷑tendue, il faudrait au moins trois ponts de pierre de trois 
arches chacun, ce qui occaſionnerait une depenſe de pres d'un million pour 
les trois; que Pentretien du canal exigerait au moins le travail de 400 
negres par an, & qua chaque débordement il y aurait des interruptions 
dans l'uſage de l'eau, parce que la terre meuble & légeère de l' Artibonite 
comblerait le canal à chaque fois; qu'enfin, la navigation ſi economique | 
pour le tranſport ſerait ancantie. M. de Vaudreuil en concluait qu'il fallait 
abandonner le projet & laiſſer a M. Ricord le montant du premier terme, 
qu'il avait recu, comme un dedommagement des avances qu'il avait faites. 
Dix-ſept habitans de l' Artibonite, fans doute inſtruits de la demarche de 
| M. de Vaudreuil , donnerent une requete aux Adminiſtrateurs le 7 Sep- 
tembre, pour ſolliciter la continuation des travaux de M. Ricord. 
Alors on ſuſpendit les travaux & M. de Verville, brigadier des arm&es 
du roi, Etant arrive en qualité de direQeur-general des fortifications, les 
Adminiſtrateurs Penvoyerent en 1751, à VArtibonite , pour regler les dif. 
ferends entre M. Ricord & les habitans. Ceux-ci ſe trouvèrent diviſes Popinions. 
& M. de Verville, qui eut m&me des deſagremens dans cette aſſemblée > 
eut beaucoup de peine à obtenir la réſiliation du marche de M. Ricord. 
Long- tems ingenieur a Iſle Royale & enſuite directeur à Lille, M. de 
Verville qui avait parcouru toute la Flandre & la Hollande & qui avait meme 
eu une grande part aux ouvrages hydrauliques publics par M. B&lidor , 
propoſa alors un plan, qui comprenait VArtibonite & les Gonaives. La 
rivière de PArtibonite lui parut propre à &tablir tout à la fois, par des 
pilles à vanne buſquees de diſtance en diſtance 19. Parroſement au moyen 
d'ecluſes à mi-ecore de chaque cote ; 29. la navigation par le moyen de 
ces vannes ; 39. la communication par des ponts conſtruits ſur ces pilles. 
Ce plan lui- meme fait preſumer que M. de Verville craignait les inconvé- 
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| niens d'une ſeule priſe d eau, pour 10 ou 12 lieues d'etendue, le peu de 


pente des terres, la deperdition de l'eau, le peu de conſiſtanee des terres 
pour des fouilles profondes & le grand encaiſſement de la riviere, & que 
toutes ces raiſons le portaient 2 Eleyer les eaux. Ce vaſte projet aurait 


exige fon genie pour Vexecution & Je caractère hollandais pour en vouloir 


le ſuccès; mais cet officier , d'un rare mérite „mourut * après, & les 
habitans trouverent ſes idẽes chimériques. 


Tout projet etant deſormais abandonne „il fe Sima des t de 
quelques habitans, qui obtinrent des Adminiſtrateurs des permiſſions de ſaigner 


' Artibonite, que le tremblement de terre du 21 Novembre 1751, au ma- 


tin, fit ſortir de 7 pieds hors de ſon lit. L'on fit qnelques &cluſes , entre 
autres une à Phabitation Cheſnier , au bac du centre, & une à Vhabitation | 
Renault le Doux, vers le bas, toutes les deux ſur la rive Sud. Celle 


| Renaud le Doux a &©te culbutee de fond en comble dans une crue d' eau; 
celle Cheſnier eft reſtẽe inutile. | 


En 1753 , douze habitans follicitreat 14 permiſſion * prendre Has 
PArtibonite , de quoi arroſer. leurs terres. Les Adminiſtrateurs chargèrent 
M. le baron Charlevoix de Villers, ingénieur ordinaire & nouvel habitant 
de PArtibonite , de Pentrepriſe. L'aſſociation fut redigee le 12 Aofit 1755 
on fit un marché que les Adminiſtrateurs homologubrent, & le 15 Foe 
la priſe d' eau fut Etablie ſur la rive Nord, dans Phabitation Preval , 
lieu appelé le Vieux Bac, par une @cluſe A trois voũtes deftinee à - 
nir de beau A 40 habitations de 100 carreaux .chacune. | 
La fouille du canal était tr&s-avancee & d&ja la filtration ſuffiſait pour 
arroſer chez quelques habitans & pour convaincre les autres, lorſqu'en 1761, 
par une crue de la rivière juſqu'à une hauteur immẽmoriale, Peau em- 


porta toute la chauſſẽe & toute Pecore , contre laquelle Pecluſe ëtait appuyëe. 


Cette maſſe ſolide de magonnerie, quoique Holee & formant une eſpèce 
d'ile au milieu du courant, ſoutint pendant onze jours tous les efforts de 
la riviere qui paſſait autour d' elle. Enfin, obligẽe de ceder a un grand 


nombre de carabinages que la riviere chariait, il n'y eut encore que le 


haut de Vaile droite d'emporte ſur les votites qui ſubſiſtent encore, aink 
que Vaile droite, comme pour atteſter la ſolidite de Vecluſe. bay + 
_ Mais il eſt certain qu'on n'avait pas aſſez refiechi ſur la qualité ſablon- 


1 
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neuſe des terres. Les eaux en s'y formant un paſſage a cdte des ouvrages 
de maconnerie , ruinèrent tous les environs , ſubmergerent la plaine , renver- 
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serent des maiſons , detruifirent toutes les plantations & noy@rent pluſieurs 


| perſonnes & preſque tous les animaux expoſes A cette irruption. Il fallut 


raſſembler plus de deux mille negres & travailler long-tems à combler la 
brèche, & à Elever enſuite une digue environ vingt toiſes de largeur 5 


qui ramena enfin la ſecurite. 


Une grande ſechereſſe excita de nouveaux defirs en 176 5, & ils avg- 
menterent , lorſqu' un debordement du 23 Aovt , eut rompu les ob dans la 
partie de la plaine od la riviere fait le plus de replis ſur elle-meme; circonſtance 
qui amena au mois de Septembre une ordonnance des Adminiſtrateurs, qui 
enjoignit la reparation de ces digues par la corvee publique. 

M. Reige de Willemens , qui, difait-on , avait fait quelques eſſais hydrau- 
liques heureux dans la Colonie, vint alors a PArtibonite , & propoſa d'arroſer 
la partie Septentrionals de la plaine. Les Adminiſtrateurs crurent n&ceſſaire 


d'y envoyer, au mois de Novembre 1765, M. Duportal , direQeur-gene- 


ral des fortifications, qui fit lever, par M. d' Ancteville, une carte de 
PArtibonite & prendre des nivellemens qui lui ſervirent à former un projet, 
dont je crois devoir rapporter Venſemble. 

La portion de la plaine de PArtibonite | compriſe entre 1 rive droite de 
la riviere de l' Artibonite & la rive gauche de l'Eſter, la Crete à Pierrot 


& la mer, contient 120 habitations Winegales grandeurs, formant un total 
de 18,220 carreaux, Eequivalens a 182 habitations de 100 carreaux cha- 


Cunèe. 


Toute la ſurface de la plaine a preſque un Egal beſoin d'&tre ee . 


nommement dans le bas on une étendue très-conſidérable d'un excellent terrain 
13 2 8 0 : 5 

reſte encore couvert de bois, quoique concedee , faute d' eau dans les ſecs; 

tandis que dans d'autres points, comme vers la partie inferieure du foſſe 


Nabot , des debordemens cauſent des dommages par des courans ou 1 par dé- 


faut d' ecoulement. 


Des calculs de comparaiſon, prouvent qu'il en coũtera le triple à toute 
ſociété de 30 ou 40 intereſſes, qui voudraient ſe procurer un arroſage par- 


ticulier , au lieu de ſuivre une entrepriſe générale. 


Les eaux de VArtibonite ont 119 pieds & quelques pouces de pente ſu- 
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perficielle , depuis le pied du morne la Tranquillite juſqu'a Vembouchure- 
de cette rivière à la mer; ſavoir : 41 pieds de ce morne juſques vis-à-vis 
pegliſe de la Petite-Riviere ; 10 pieds de là juſqu'à Pembarcadere de Phabi- 
tation Segur & 68 de cette habitation a la mer. | Ai ny 

Du morne la Tranquillite a ſon embouchure , PArtibonite, par ſes diverſes 
ſinuoſites , a 48, ooo toiſes de longueur ou 24 lieues ( pour enyiron 9. lieues 
meſurtes en ligne droite), ce qui donne un peu moins de 3 pouces de pente 
pour 100 toiſes. Mais comme le canal principal ſuivrait un cours plus 

qroit, il y aurait une pente de 4 pouces par 100 n ſuffiſante & pour 
Parroſc ment & pour le jeu des moulins. 

En Etabliſſant la priſe d'eau à la liſiere des habitations Laville & Ségur, | 
comme quelques perlonnes le voudraient, on perdrait les 51 pieds de pente 
depuis le morne la Tranquillitèé, & les 68 pieds qui reſteraient , pous ar- 
roſer 1 a plus grande largeur de la plaine ſur les trois quarts de ſa longueur 
totale, ne laiſſeraient plus que deux pouces par 100 toiſes. 

Des ecoulemens menages par la riviere Salte & par le foſſe Nabot , | 
rempliraient deux objets: le premier de garantir la plaine des Aberdeen 
de PArtibonite & d'en conduire le trop plein à la mer, à PEſter-aux-Rats 
& dans les bas de la riviere de VEſter , en deſobſtruant le lit de cette 
dernière riviere juſqu'à la mer; le ſecond d' e couler les eaux de quelques 
habitations noykes. . | : 

Les 95 habitations de la rive gauche de VArtibonite a depuis le bourg 
des Verrettes juſqu'à la mer, ne peuvent &tre arroſees par l' Artibonite , 
mais elles le ſeraient par la rivière des Verrettes, en y reuniſſant une por- 
tion conſiderable de la Grande-Riviere & de celle du Boucan de la Fete , 
fans toucher au volume qu'ont d&ja des habitations Etablies. 

M. Duportal declara , le 2 Janvier 1766, que M. de Willemens „qui offrait 
de ſe charger de l exẽcution de ſon plan, en ẽtait capable, & en conſequence on 
convoqua une aſſemblee générale des habitans, le 14 du meme mois. Mais 
M. de Willemens n'offrant plus ni les 400 negres, ni le cautionnement de 
trois millions dont il avait parlé, le projet de M. Duportal eut le fort des 
autres. Cet officier opinait pour que la priſe d'eau fut faite a la Crete. A- 
Pierrot, en barrant la riviere par une eſtacade ſolide. 

Ny eut dans la meme année 1766, une requtte de quelques habitans de 
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'pArtibonits au Miniire\, pour que le gouvernement fit” Pavancs dbun million 
afin d'executer le projet de M. Duportall. | Fans: erg 
Pendant un nouveau repos de deux années, M. Bertrand pere ayant fait 
des travaux qui avaient procurt de l'eau A ſon habitation riveraine de l' Artibo- 
"nite, les Adminiſtratears , pour recommander ſon exemple, lui accorderent , le 
#2 Juin 1768 une exemption d' impöt de 24 negres durant fa vile. 
M. le comte de Nolivos, gouverneur-general , paſſant au Möle en 1 770 ; 
M. d' Ancte ville lui montra les plans & les nivellemens qu'il avait faits ſous 
M. Duportal en 1765; ils portèrent M. de Nolivos à ecrire au Miniſtre en 
faveur de Varroſement de l'Artibonite & de M. d' Ancteville. 
Pendant que ces faits ſe paſſaient dans la Colonie, M. de Juſly , kabioe 


. PArtibonite ; preſentait au Miniſtre un mémoire ſur la n&ceflite de cet 


arroſement, d'après les vues de M. Duportal, & le Miniſtre Ecrivait aux 
Adminiſtrateurs, le 3 Aoüt 1770 , de preſcrire cette operation s'ils n'y trou- 


vaient pas d'inconvẽniens. De la, une ordonnance de MM. de Nolivos & de 


Bongars, du 12 Janvier 1771, pour con voquer une aſſemblee generale de tous 
les habitans intéreſſes A Parroſement , afin de nommer un ou pluſieurs ſyndics » 

pour traiter avec ceux que les Adminiſtrateurs preſenteraient pour PeffeQuer. 
L' Aﬀemblee produiſit la nomination de trois ſyndics nene a traiter avec un 
entrepreneur, qu'on ne trouva pain,; 124-36 

L'ouragan de la nuit du 2 au 3 Septembre I772 biuln un tel aner \ 


que les eaux de PArtibonite & de VEſter ſe reunirent. La plaine fut ſous eau 


durant pluſicurs jours. Arbres, terres, nègres, beſtiaux, tout fut entraine 
dans pluſieurs points. Les chemins furent obſtrues ; les rivières rendues impai- 


nn pendant une ſemaine. 
Le 4 Decembre ſuivant , le Miniſtre qui ene wh nomination des Frhdics 


faite en 17/1 comme un grand motif d'eſperer Patroſement , &crivit aux 
Adminiſtrateurs de le preſſer, & meme de louer A Pentrepreneur les nepres de 


4 CA du fol, qui ſeraient ſans occupation, pour acctltrer ſes travaux. 
On arriva ſans rien conclure en 1773, &poque od M. Courrejolles fit un 


nouveau plan, que VAcademie des Sciences honora de ſon approbation, quant 


Ala partie theorique, & en ajoutant que pour Pex&Ecution', il fallait faire des 


PG fur les lieux. Le er auquel M. Courrejolles preſenta ſes 


- 


travaux, 


fables, & la communication entre la Partie de l'Oueſt & celle du Nord fut 


n 
e 
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travaux, Ecrivit à M. de Troddine ; „le 12 Fevrier 1776 , que le roi voulait 
envoyer deux ſujets des ponts & chauſlees pour cet examen. Le choix porta 
ſar MM. Varaigne & Dauſſe. : 

Le Miniſtre, en annongant ces deux ingénieurs aux Adminiſtrateurs * 
le 15 Avril, ajouta que le roi ſe propoſait d'aider Ventrepriſe par une 


avance de 1,200 mille livres en 4 ans , par portions * dont le rembour- | 


ſement commencerait la cinquieme annee. 

MM. Varaigne & Dauſſe (dont les eden avaient ẽtẽ portcs de 
6,000 à 8, ooo livres tournois ), apres avoir fait l' examen qui leur était preſcrit, 
furent avis qu'il fallait preferer au plan propoſe par M. Courrejolles, qui 
mettait la priſe d'eau au morne du preſbytere de la Petite-Riviere ( la Crete a 


| Pierrct), celui de MM. Duportal & d' Ancteville, qui la plagait au morne la 


Tranquillitz , en changeant cependant la direction du canal, afin d'éviter la 
gorge de Jean-Adam, ou il faudrait creuſer 77 pieds dans le rocher. La depenſe 
du plan de M. Courrejolles ſerait , difaient-ils , de 7,171,000 livres, tandis 


que celle du plan de M. Duportal reforme , wirait qu'a 3,450,000 livres. 


Cette eſpèce de reviſion , quoique verifice par M. Perronet, directeur des 


ponts & chauſſees, n ayant rien amene , M. le baron Charlevoix de Villers 


ſe remit ſur les rangs & propoſa au Miniſtre, en 1778, de faire, avec une 
compagnie de capitaliſtes , Varroſement de la plaine de VArtibonite & de celle 


des Gonaives. La rẽponſe du 13 Juillet fut qu” on gen tenait au travail de MM. 


Varaigne & Dauſle. 
On comptait encore deux ans depuis cette nouvelle demarche : lorſque dans 


la nuit du 16 au 17 Ofobre 1780, VArtibonite ſortit de ſon lit avec une impẽ- 


tuoſite ſans exemple juſqu' alors, s'ẽlevant d'un pied & demi à deux pieds par 


heure au- deſſus de ſes rives, au- deſſous du bac de la Petite-Riviere & de ſix 5 
pieds par heure au- deſſus de ce bac. En moins de huit heures elle ſubmergea 25 


lieues de ſurface, en y portant 8, 10 & meme 15 pieds d' eau. L'habitation Moriſ- 
ſeau, place plus haut que le bourg des Verrettes, fut entièrement noyte & Peau 
8leva à 12 pieds A plus de 600 toiſes de la rivière. Puſieurs habitations eurent 


des negres, des animaux & des maiſons emport&es; celles Caftera, Bizoton, Geſtas 


& Payen reſſemblaient plutöt à des marais qwa une terre qui eũt jamais ẽtẽ 


cultivee. On trouva dans la dernizre une caſe ſur les debris de laquelle reſpiraient 


encore trois malheureux negres, & le ſeul qu'on put ſauver venait de plus de 
Tome II — 8 
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dix lieues. Durant pluſieurs jours on vit paſſer des cadavres d 'infortunés 
pegres que les eaux avaient ſurpris, & ceux de deux blancs furent appergus 
au bac de la Petite-Riviere. Dans le bas de la plaine, les deſaitres furent encore 
plus grands. M. Dugas, neveu, & M. Roſſignol Deſdunes y perdirent 45 
negres & pour plus de cent mille livres d'animaux chacun. 

Ce fut cette calamitẽ qui porta MM. de Reynaud & Le Braſſeur à a * 
le 20 Mars 1781, une commiſſion d' Inſpecteur des digues de la rivière de 
VArtibonite a M. Pinard de la Roſière, arpenteur & voyer e du Quartier 
de Saint-Marc. 
Dans la meme annee 1781, M. Bertrand de Saint-Ouen, proprictaire à 
VArtibonite & alors en France, fit auprès du miniſtre des demarches ſur 
le projet d'arroſement. D'abord, pour donner une ſorte de conſiſtance aux 
| propoſitions qu'il voulait faire aux habitans , il demanda & obtint un bre- 
vet de Commiſſaire du roi pour les arroſemens de  Artibonite & Quartiers adjacens ; 
enſuite il ſollicita ſucceſſivement ou le privilege excluſif de Parroſement pour 
un tres-long-tems, ou l'avance de 5 ou 600 mille livres, pour faire Veſlai 
d'une pompe à feu & d'un ſiphon, ou enfin la ceſſion pendant dix ans de 
Pacoroiſſement que ſes travaux produiraient dans la perception des impôts de 
la Colonie. Le miniſtre rẽpondit a M. Bertrand de Saint - Onen , le 9 
Janvier 1782, qu'il n'@tait pas Eloigné d'adopter ſa derniere propoſition , 
s'il s'engageait poſitivement a ne jamais demander aucun autre dedomma- 
gement & s'il s'obligeait a executer fon projet dans un tems donné, apres 
lequel il ſerait cenſe y avoir renonce. 8 

M. Bertrand trouva lui-mème de grandes difficultes dans Pevaluation de 
Paugmentation des droits d'octroi, dis a Parroſement ſeul; & Pobjet ayant 
te plus attentivement examine , à cauſe des propoſitions d'une Compagnie 
reunie pour la meme entrepriſe & dont je parlerai tout à Vheure , M. 
Bertrand revint à la ſimple idee d'eſſayer une pompe à feu & un ſiphon. 
II Etait impoſſible „ felon lui, de concilier les intérèts de tous les habitans 5 
au point de les amener a vouloir une priſe Jeau générale; le ſol lui ſem- | 
blait trop peu lolide pour les ouvrages  conſiderables de maconnerie qu'elle 
exigeait, & la depenſe devait excéder les fix millions tournois, auxquels 
on Pevaluait. Le gouvernement conſentit, le 3 Février 1782, de lui faire 
fournir une pumpe à feu de la manufacture de MM. Perrier freres & on 
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lui aſſigna des ſonds ſur la caiſſe des libertés pour les autres dépenſes de 


Veſſai, le tout rembourſable dans la ſeconde anne de la paix. 


La Compagnie qui avait le deſſein de ſe charger de l'arroſement de PArtibos 


nite & qui donnait la direction de ſon entrepriſe a M. Verret, lui en fit 


faire un projet , date de Paris au mois de Novembre 1781. Je vais le 
retracer ſuccinctement d' après le mEemoire meme. 

Le moyen propoſe d'ẽtablir Vecluſe au morne la Tranquillite , forme Fan 
roc vif & que baigne la riviere de l'Artibonite „a de fi grandes difficultés, 
qu'il eſt probable qu'on ne le tentera pas de long- tems. Il faut donc pro- 
curer Varroſement par des moyens hydrauliques. | 

LU Artibonite eſt encaillee denviron 21 pieds, dans Vendroit propre à placer 


1a machine que j'ai à propoſer. Du rant les baſſes eaux il y coule 3 pieds 


d' eau, avec une viteſſe de 15 a 18 pouces par ſeconde, ſur une largeur 
moyenne de 30 toiſes; ainſi il reſte 18 pieds d'ecore. f 
Les bords de la riviere ont, de chaque cote, des digues Wenviron 5 pieds 
de haut. | | 
Mais VArtibonite a cela be particulier, qu'elle ſerpente dans l'endroit 


le plus Tleve (*) de la plaine form&e par des alluvions, & comme le 


depot eſt plus conſiderable vers les bords, il eſt clair que le terrain doit 
aller en pente en s'en @loignant. Cette pente n'eſt pas uniforme ; elle eſt 
tres-conſiderable d'abord & dim inue enſuite juſqu'à finir par laiſſer des points, 
tels que les ſavanes „od beau nappe & ne peut plus @tre diſſipẽe que par 
Vevaporation. Le fond de la riviere ſe trouve donc au niveau du fol a en- 
viron 300 toiſes des bords; ainſi en creulant un canal de 21 pieds de profondeur 


à la riviere, Veau ſera ſur terre à cette diſtance de 300 toiſes, & avec 
une Epaiſſeur de 3 pieds, qui eſt celle des baſſes eaux. Le canal de la priſe 


d'eau Preval faite par M. de Villers , que Von a barre apres le debor- 
dement de 1761, par une forte digue , prouve ces faits. 
La pente naturelle du cours de la riviere , fait que dans un intarnalls 


d'environ fix lieues , qui n'en valent gueres plus de trois en direction à 


cauſe des ſinuoſites, le fond de la rivière pris au point ſuperieur , ſe trouve 
de niveau avec ſes bords pris au point inferienr. 


——_— 8 n 


— 


1 ) Yai deja prouve que ce caractere n'eſt pas celui de la ſeule rivière de Fr bone; a 
pl Saint-Domingue. 7 . ; | 
82 
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; = Holigite, „la, digner faite, pour boucher la priſe deni Preval / Etdblit 
que quoiqu e les terres de l'Artibonite maient pas les qualités nec e ſſalres 
pour, revetir de magonnerie les parois, au point d' empꝭcher mann 
l'eau, elles ont celles convenables pour former de bonnes levè'es. 
Ceſt „ dit M. Verret, ce qui m'a donné l'idee de faire paſſer l'eau par 
de ſus la digue. , pour la rendre dans le canal ſans ouvrir les bords de I 
rivicre , par le moyen d'un ſiphon. fait, avec de gros tuyaux de fer coule , 
affujettis enſemble comme dans les conduits d' eau, & ayant trois e 
de _diametre. | | 7 519 J 


A quelque d diſtance de la riyière, on peatiquery, un, N 4 pry 7 * 
müniquera par un canal volts garni d'une écluſe à vanne. Dans Ge puiſard 
ſera la branche d'introduction du ſiphon qui ſera Eleyee juſqu'aux plus hautea 
eaux . & 4 ce point il ſera courbẽ pour embraſſer la digue. La branche 
d'elevation aboutira au fond du canal qui aura une profondeur telle, que la 
furface de l'eau y étant plus baſſe que dans la riviere,, il y aura une 
elite <apable de donner une grande viteſſe a Veau „Par emp de Ing 
pieds par ſeconde. | . 3 

Pour parer aux inconyeniens des grandes crues d'eau, 1 le pe pourrait 
Cre exceſſif, on fera les vannes du puiſard de manière qu elles s' le veront ou 
s'abaiſſeront d'elles. memes par le moyen d'un flotteur place dans le puiſard. & 
d'un autre flotteur place dans le canal pour la yanne de Vextremite de la bran- 
che d'evacuation du phon, & ces moyens exempteront 1 meme de toute ſur⸗ 
veillance. | | 

S'il n'y avait pas aſſez un fiphon pour. arroſer partout e W 
los multiplier. 1 18 

Ce ſiphon de x pieds de diametre, 4 avec une viteſſe 155 5 alas pariſe- 
conde;, donnerait 61,097 pouces cubes d'eau par ſeconde, cCapables d' arroſen 
50 Pabitons de oo Carreaux chacune A raiſon de 1, 200 pouces cubes 
d eau par chaque habitation , quantité double de celle allouce au Cul- de-Sae, 
& quadruple de celle qu'on donne dans d'autres endroits ; % mais les terres 
de ! VArtibonite <tant tres- filtrantes „elles veulent plus. d' eau que les autres. ; 

5 Quant aux terres voiſines de la rivière, comme elles ne peuvent etre 
arroſces par le ſiphon, on leur aſſociera une pompe à feu, dont le dia- 
metre étant de 40 pouces, donnera l'eau néceſſaire a 1 15 habitations, 


„ 

3 
La 
: 


FRANGATSEDE A- Db NGUUH ay 
Aint ;: cing fiphons dcin pompes cu b Arreſerönt les vos hbitatihns 
que la plaine de VArtibonite | peut content! J 5b 284151 89 up in 


Des pompes à feu peuvent auſſi epuiſer les eaux "ſtagnantes du bas de 
5 Artibonite; & le ſuperflu/ des eaux d'arroſement, 'porte' avec mẽthode fur 


ces terres , les exhauſſerait par ſes depots ,” leur ferait perdre leurs 0 


qualités -falines , & finirait par! les rendre excellentes pour la culture. 1 e 


af, les ue A keu ene fervir Egalement 2 mouvoir les moulins in 
A fucre 21 M18: 2 > — LY 

M. Verret , qui avait ſoumis ſes travaux a PAcademie des Sciencgs , , 
offrair att le ee fulvant de Veffet probable de Parroſement de In Plaine 
de 'VArtibefitte, 0009 ET 1 | Z i 

Trois cens habitations , de 100 carreaux chacune, 5 en auront, dit-il ' 7 5 
en cannes , dont les deux tiers ſeront roules par annee ; C eſt done 15,000 
earfeaux A erpleiter par an. ä . 1 

- Les terres rẽputẽes bonnes, donnent 6 milliers de ſucre blane par carreau 
& celles de l' Artibonite, arroſees , devenant de la premiere qualite , don- 
neront au moins ce produit. Voila donc go millions de livres de ſucre 


' 


blanc par an. Cette quantite , calculée à 60 livres le quintal, produira une 


augmentation de 54 millions ſur le revenu annuel, & ſur les droits doc 


| troi, A 36 livres le millier de ſucre, de 3,240,000 livres. 


Enſin, M. Verret @tabliffait , avec des details que je ſupprime ici, que 
Pentrepriſe faite Economiquement par la Compagnie elle mème & realiſce 
en 5 ans, avec 10 ſiphons & 5 pompes a feu, collterait , 876,000 livres tournois. 
Et en la donnant à des entrepreneurs particuliers 1,42 5,000. | 
Et que la depenſe annuelle de l'entretien ſerait de 1 a3 5,000. . 
| Pendant que l'on s'occupait ainſi en Fr rance de ce qui concernait 1a 


plaine de P Artibonite, , un citoyen recommandable , qui Thabite depuis long: | 


tems, en faiſait, a la meme Epoque de 1781, 3 Pobjet d'un travail qui | 


mene de trouver place dans cet Ouvrage. 


<7 


'M. Frewibley ," Rs Cele fon nom of 7 Parke de la double pente de in 75 5 


_ 


nnn. 


3 609 ges, ene ont pour ütre: Essa1s HYDRAULIQUES POUR LA PLAINE DE Ant r- 


BONITE , ou Mimoires pour indiquer les. moyens , 19. dParroſer cette plaing ; 20. de la prefers. 
ver dinondation & 30. 4 empecher qu "une grande etendue de terres ne fait Submergie pur tex 


| nivitres de PEBer „ du Cabeuil & de Ia Coupe a P Tnde, 


142 ESCH HG DE LA E ART IE 


* een ine Parroſement comme poſſible , , avec Ecluſe on ſans &cluſe;” 
Dans le premier cas, les baſſes eaux étant de trois pieds de hauteur, 
on ferait une priſe d' eau de magonnerie de trois pieds de large dont le 
radier ſerait au niveau du fond du lit de la rivière, pour la rendre plus 
utile dans le tems ſec, & pour qu'elle piit etre fondee avec plus de ſoli- 
dite. Cette Ecluſe aurait une vanne Elevee d'un pied & demi & donnerait 
7,800 pouces d' eau, meſure de fontenier, par minute, & par conſequent. 
de quoi arroſer 7, 800 carreaux de terre ou 78 habitations de 100 carreaux 
chacune. On fouillerait un canal, ayant un peu plus de trois pieds à ſa 
baſe & 2 pieds de profondeur au- deſſous du radier, avec une pente dẽter- 
mintᷣe par le nivellement, depuis la riviere Juſqu' au point ou Peau arriverait 
ſur terre. 7 
Mais comme il y a une trẽs· grande portion de terrain entre les Ecores 
de la riviere & ce point! edu niveau de ſes eaux; pour Parroſer , la téte du : 
canal ſerait revètue de magonnerie & formerait une taillevanne en plan in- 
cline & un peu curviligne , oz Von mettrait une roue, enſorte que Veau 
tombant du radier ſur les aubes de cette roue , lui imprimerait le mouve- 
ment & par ſon choc & par ſa viteſſe. Sous la roue ſerait un puiſard un 
peu plus large & un peu plus profond que le fond du canal. | 
Aux cotes exterieurs des jantes de la roue, ſeraient des ſeaux tour- 
nant par leurs anſes ſur des boulons de fer. Un baquet , place au point 
oũ les. ſeaux doivent verſer leur eau , aurait une barre qui les forcerait 
a ſe vider, & ils iraient ſe remplir dans le puiſard. 
M. Trembley calcule, que la roue devant avoir environ 21 Meds de 
diametre pour &lever l'eau à 18 pieds , excedant des ecores ſur la ſuper- 
ficie des baſſes eaux, il y faudrait - 18 ſeaux, qui donneraient 560 livres 
d'eau en fix ſecondes & 5,600 livres par minute, ou 2,800 pintes, qui, 
diviſces par 14 pintes ou 28 livres, meſure d'un pouce de fontenier (*), 
donnent 200 * d' eau de cette eſpèce Tas minute a de quoi arroſer 200 


„ — ha. 2 * 
—_—_— 2 


Ea On donne le nom de pouce A cette meſure de 14 pintes, faiſant 28 livres d'eau, 
parce que M. Mariotte a trouvẽ que c'eſt, a peu pres, Pecoulement que procure dans * 
minute, un orifice circulaire d'un pouce de diametre, dont le bord ſuperieur ſerait a une 
ligne „ ou le centre à 7 lignes au-deſſous de la ſurface de l'eau. 


vn AN AIs E DE SAINT Dove — 
cat reaux de terre, ſelon la ane fed 8'Engngen dans la. Cologie , 


pour la diſtribution des eaux. Sed ze e Wil of ett + 

. Mais cette quantite. croitrait avec 0 Eltvation de l'eau dans la rivière „ parce 

que cette Elevation procurerait une plus grande viteſſe, & Von, tens que ces * , 
Ecluſes peuvent etre multiplices. 1 . 1 r bs 
Pour arroſer ſans &cluſes', M. Trembley 2 le 1 On ferait une 

ouverture aux ECcores juſqu'a la hauteur ot, Pon voudrait Eleyer le ſiphon, & 

Jon prolongerait cette ouverture dans la direction d'un plan incline juiqu'a la 

riviere. Il y aurait enſuite un canal commencant,a quelque, diſtance de la riviere 

& ou viendrait aboutir la branche d' e vacuation du ſiphon. 1 

Un ſiphon d'un pied carre de ſurface, paſſant A mi-&core , donnerait , 

c'après les calculs de M. Trembley, 2,012 pouces de fontenier par minute , 
dans les baſſes eaux, quantite ſuthſante pour 20 habitations de 100 carreaux 
chacune , & qui augmenterait avec elevation de l'eau. | 

Mais dans cette hypothèſe des ſiphons comme dans celle des ecluſes 1 il 
faut toujours ſonger aux terres qui ſont entre les &cores & le point qui ſe 
trouve de niveau avec les eaux de la riviere , & M. Trembley calculant alors | 
que le produit du ſiphon ſerait applique à une roue' à ſeau, trouve que 
celle- ci Elè vera dans les baſſes eaux 6, 220 livres d'eau ou 222 pouces » meſure 
de fontenier , par minute. 

Ces reſultats amenent M. Trembley a croire que les ouvertures propoſces 
dans les differens plans d'arroſement dont il a eu connaiſſance, avec une ou 
pluſieurs priſes d' eau, Etaient demeſurement grandes, & capables d'epuiſer la 
rivière dans les baſſes eaux, en calculant celles-ci ſur 3 pieds de hauteur, 180 
pieds de largeur, & la viteſſe à 17 pouces par ſeconde, ſuivant valuation 
de MM. Varaigne & Dauſſe. 7 1 

Dans Popinion de M. Trembley, fi Von examine bien la nature des terres 
auxquelles Parroſement peut convenir, il ne faut compter que 150 habitations 
de 100 carreaux entre VArtibonite & l'Eſter au lieu de 180. Or, un pied cube 
deau courante par ſeconde, &gal à 150 pouces de fontenier par minute , ſuffit 
a cent carreaux, & le Cul-de-ſac a moins que cela. Done , en accordant meme 
200 pouces , une ouverture de douze pieds de largeur remplit tous les beſoins. 

Mais comme dans les dernieres années les baſſes eaux ont encore Gt& 

moindres, M. Trembley trouve qu'avec ſix ecluſes de 4 pieds de large ou 8 
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de trois pieds, on aura 248 pieds cubes d' eau par ſeconde, ; egaux 30 0 
pouces de fontenier, & conſẽquemment beaucoup plus qu 5! ne faut. 


On compte à la rive gauche 80 habitations arroſables; deux écluſes de 4 
pieds chacune leur ſuffirait , ſurtout fi on les place 4 Pun des baſſins que la 


rivière forme dans les courbures de ſes Ecores, & dont quelques-uns ont 


juſqu'à cinq & fix pieds de profondeur lors des plus baſſes eaux. ; 
Les nivellemens diſent qu'en prenant l'eau au pied du morne la Tranquillite, 

elle pourrait-etre miſe ſur terre au bourg de la Petite-Rivière, mais il faudrait 

percer ou contourner le morne de la Crète-à-Pierrot, & cela coũterait trois 


millions de journees de nègres. Suppoſfant meme cette priſe d' eau reduite aux 
dimenſions qu'on vient d'indiquer, elle exigerait encore le tems de 600 nègres 
pendant 8 ou dix ans. II ne faut pas, dit M. Trembley , faire cette priſe d'eau 


plus haut que le voiſinage du bourg de la Petite-Riviere , & comme le propo- 


ſait M. Courrejolles (dont M. Trembley fait un frequent éloge), on porterait 
l'eau a Vintervalle qui eſt entre les Ecores & le point ou l'eau arriverait ſur 


terre, au moyen de roues 4 ſeaux , auxquelles un 8 mn de trois pieds 


donnerait encore de Vavantage. 
Dans toutes les hypotheſes , l'eau Elevee procurerait auſſi des moulins à eau. 
On pourrait encore faire ufage des - pompes à feu, qui donneraient 28 * 
pouces de fontenier par minute, mais elles ſeraient plus diſpendieuſes que 
| les roues à ſeaux. . : | 


M. Trembley finit par etre de Vopinion , que pour Varroſement les priſes 
d'eau partielles ſont à preferer a a une priſe d' eau generale , parce qu'elles ſeront 


proportionnellement moins coliteuſes & qe ew font une moindre 56 (gps 


d'eau. 
Dans la partie de ſon ouvrage qui a pour objet de garantir la plaine de PArtibo- 


nite des debordemens de fa rivière, M. Trembley obſerve que juſqu'ici Yon 


a fait uſage des digues afin d'augmenter Vencaiſſement de la rivière, mais que ce 
moyen eſt inſuffiſant dans les grands debordemens , parce que ces digues ont 


pluſieurs defauts. D'abord, elles ſuivent les ſinuoſites de la rivière & ont 
conlequemment dans pluſieurs points une direction plus ou moins en oppoſition | 
avec le cours de l'eau au lieu de lui tre parallèle. Enſuite elles ſont 2 une 
_ diſtance qui n'eſt pas toujours bien calculee. Si elles font trop pres & que 
Lecore ſoit eſcarpee , Peau qa 2 mine renverſe la digue , en ſappant la baſe 


t 
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haut de l' core qu'elle ſurmonte une pente vers Ja digne, agit avec plus de 


cas & combiner Peloignement de la digue avec la puiſfance à laquelle alle 


peut avoir A r6ſiſter 3, car les digues n ont * n * "IO & Is conſiſtanoe 


nẽceſſaires. Fo S105 T Fi} 1 LJ 511 a E LY, ITT £ UP 
M. PEmpler © convaincu e ces. inconvéniens, jroute; ſi difficile d'y re- 


7 


qui! a portait., Si, elles ſont trop loin , eau qui, comme on la dit troupe du 


force contre celle: ci & la rompt. Il faut donc taluter n e e! : 


medier , qu'il croit infiſpealable de recourir à un moyen 17 880 efficace 3 5 


celui de la derivation. 


Prenant le debordement. de . pour 1180 de bes . il bin 


: poſe un eſpace choiſi dans le cours de la riviere & ayant 3 pieds, qui, 
multiplies, par les 200 pieds de largeur de la rivière, donnent 600 pieds 


carrés de ſurface , leiquels;1 multiplies A leur tour par 6 pieds , meſure de 
Paccroiſſement de la rivière par heure dans ce de&bordement,  offrent un r- 


ſultat de 3,600 pieds cubes d' eau par heure ou 60 pieds par minute & un 


pied cube par ſeconde. Mais une Ecluſe de trois pieds de large avec un 
pied & demi de hauteur, fournit 52 pieds cubes d'eau par ſeconde: la 
depenſe excẽderait donc 52 fois eee; Et M. Trembley en tire 


cet argument, que ſi une vanne de Veciuſe de M. de Villers avait laiſſe 
paſſer un peu d'eau en 1761, ſa. priſe d'eau aurait reſiſte. 


Mais avec un canal de derivation il y aura moins de puiſſance dans la 


riviere, & par conſequent moins de dangers pour les ecluſes. On peut Wanne . 
deriver auſſi par les ſiphons. 


Quant à l'eau derivee, elle a, a PArtibouite . deux moyens d' evacuation: 


peut la porter à la mer auſſi, ſoit au moyen de la rivière de PEſter, ſoit Land 


un canal qu'on fouillerait ex pres. | "in 


II faut de plus taluter la riviere juſqu/a la ſurface des baſſes eaux, parce que 


la terre des Ecores detrempee durant les pluies, ſe gerce d'autant plus dans la 
ſaiſon ſeche & devient plus ſujette aux crevaſſes. It faut combiner des Epi 
pour tenir le courant au milieu du lit de la rivière; les faire peu Eleves , 


parce que C'eſt dans le fond que les changemens du lit ont lieu; y employer 


Want aux galets & aux pierres dont ar riviere couvre des eſpaces fertiles - 


Pun eſt la riviere Salce , qui la bs a la mer; Vautre , le foſſe Nabot , qui 


des pieux, des planches cloutes , des caiſſes on l'on jetterait des pierre. 


. * 


eres, des roſelières ou de grands campeches, baden d lib eeoüts K bei 
& la forcent d'abandonner ces galets & ces pierres. 
depuis fon confluent avec la rivière du Cabeuit jau a a 1 "al me conſequ th 
& de la Coupe 4 VInde , wayant que très- peu de courant & qu'un lit öbltrus de 


Pour mieux juger ces localites , il faut ſavoir que PEſter, preſqu' fon 


juſqu'a la mer, & dans cet inter valle elle recoit les eaux du foſſe Nabot. 


vun ancien lit de 1'Artibonite. Sans eau pendant la ſaiſon ſeche;, il regoit dans 
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Aus le haut de PAHibblitte Il fuldiatt' wirkiitir Cb Ip points" par Jer ies. 0 
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Reſte Vexamen des moyens 3 a r inötdatien Tune partie: des 
terrcs de la plaine de PArtibonite. . 
M. Trembley obſerve que ces terres ſont türk fur les riveb de PEtal, 
dans une Etendue d' environ 1 5,000 toiſes. F Fan 
Deux cauſes concourent A les noyer. Dꝰabord elles ſont dans un pornt qui 
eſt le plus bas de la plaine, * que la double pente de celle-ci rend fon point 
degout. Puis, I' Eſter apres avoir regu les eaux de la Mare cageuſe, du Cabevil 


meme comble en pluſieurs endroits, il en reſulte des debordemens qui noyent 
les parties adjacentes pendant une grande partie de Panne; de la, la néceſſite 
pour d'autres points d'employer des levees afin de ſe garantir E inondations 
& de pouvoir ſe livrer à des cultures que ces levees ne proſervetit Pas toujouts. 


arrivée dans la plaine, recoit la Marécageuſe, & environ deux lieues' plus . 
bas, le Cabeuil. De là elle court un peu à POueſt , puis ſe dirigeant de nouveau 
au Nord, elle va vers le morne du Piton, en face duquel la rivière de la 
Coupe A J'Inde vient s'y jetter. Du morne du Piton, PEfter court 7 Oueſt 


Ce foſfe , dont le nom ne deſigne pas quelque choſe de conſiderable, traverſe 0 
la plaine de VArtibonite du Sud au Nord, depuis la rivière de I'Artibonite 
juſqu'à celle de VEfter od il arrive à cinq lieues de la mer; it parait que eſt 


celle des pluies, les egolits des eaux pluviales des terres de la rive droite de 
VArtibonite', qui ſont places orientalement par rapport à lui. 
Lorſqu'il pleut , Eſter a. une fi grande abondance d' eau, qu'il deborde ſbu- 
vent avant la jen&ion du Cabeuil avec lui, & les. deux rivières du Cabeuil & 
de la Coupe à Vinde y en ajoutent encore un volume tres-confiderable.' Vi 
On congoit aiſtment , d'après cela, que VEfter qui n'a, depuis le grand 
pont juſqu'à ſon embouchure , c'eſt-à- dire, ſur plus de trois lieues de diſtance ; 
ren trois Pieds de beiter ; — avec un lit tres encombreE, "a i fur fa 


— 
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_ rivedrgite-le amorne da; Piten, Par: lequel fea eaux. ſant arrstẽgg , leg AWB | 1 
fur ſa riys gauche · Elles: Afarent d abord le marecage appellꝭ les Grands. 
Abreuvoirs. Ces eaux epanch&es ſont en outre refoulces. juſques fu ., 10% vive 
droite de la, Caupe d unge &. juſques ſur la rive gauche de VEfſter , en remon- 
| oy depuis le morne du Piton juſqu- au confluent, du Cabeuil avec VEſter ; de 
ſorte Aue dans, toute cette 6tendue, une vaſte portion plane eſt couverte , cha. 
| due annee » Bar les. Saur; 12 AF; les terres que de fortes Kauen hw em Ss 
1 d'e egoüt pour les eaux pluviales. . 
Il en eſt, de meme depuis if. morne du Piton juſqu'? a 85 mer Fe oh Eſter 
forme, notammen ten immenſe marais appellee le Grand- Iſlet. C'eſt ſurtoyt. 
aprfs Jeß ede LArtibonite , que cette étendue eſt noyée, & fix... 
mois après celui d u. FA, We Oftobre. 17 9 F il Ven avait encore une Stange 
partie ſous les eaux. . 8 
De ep circonſtances diverſes, „ reſulte Toppobtion que les habitans 4. une 
partie d 85 I Artibonite apportent a a Varroſement de la plaine; 3, parce que des 


C30) 
9 


Priſes deau ou des ſaignées faites à a la riviere devant porter fur le fol des por- 
tions d' eau que les, pentes dirigent toutes vers leurs terrains , il leur ſemble 
naturel de craindre que les maux qu'ils Eprouvent deja „ ne ſoient encore 
aggravẽs. 45 3 
On leur rẽpond neanmoins qu'o on * 'arroſe aue dans la faifon 'non-pluyieuſs "0s 
| &. que Varroſement ablorbe preſque toute, l'eau; & on leur fait obſeryer de 
plus , que ſi l' Eſter demeure embarraſle , c'eſt Farce que les habitans de la 
partie ſuperieure y forment des carabinages pour mieux s alfurer pendant le 
tems ſec les eaux qui coulent encore alors dans cette rivière; que ſon embou- 
chure a des mangliers tres-fourres & qui arretent les arbres que cette riviere 
. charrie, & qu'au mepris. des ordonnances on y. ſouffre un, grand nombre fe 
barrages pratiques pour faciliter la peche. 4 
II faudrait donc, dit M. Trembley, nettoyer le. lit de VEfter, Vafanchir. 
i tous ces obſtacles , & ſes eaux, par leur propre chiite , creuleraient elles. 
mi mes ge lit; jamais corvee publique n' aura eu un but plus utile. 


11 8 


Mlais ce n- 'eſt point aſſez, il faut encailſer Eſter par des dignes) qui aus 
raient naturellement une direftion parallele au cours de l'eau depuis le Morne. 
du Piton juſqu'a la mer. Ces digues ſeraient plus süres que celle de I Arti. - 
bonite, » Parge qu Sp We Pas d'auſſi grands efforts a ſoutenir, & que 12 

| = 2 | 
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1 | terre a là plus de tenacite. ,S'il le fallait meme, des 6pis ae 
5 ets , accroitraient le courant de Eſter dans ſa partie inferieure«7 5 19 


Mais fi enfin Von redoute encore cette riviere, apres ces chats; „ on 
peut en dẽvoyer un volume d' eau quelconque & le porter dans PArtibonite. 
On le peut, puiſque VEſter , apres ſon entre dans la plaine, coule à peu de 
diſtance de la Petite riviere; qui, pres du bourg du meme nom, ſe jette dans 
PArtibonite. „& qu'un habitant qui conduit chez lui une portion de Pean tirẽe 
de PEſter pour faire mouvoir un moulin, jette enſuite cette eau dans la Petite 
rivière. On Elargirait le lit de cette dernière pour ce nouveau volume d' eau; 
de ce deblai on augmenterait ſes digues, & par le moyen d'ecluſes combinees , 

Jon porterait les eaux à volonté dans PArtibonite ou dans VEſter ; & cette 
dernicre conſerverait , au WE» Peau qu'elle recevrait inferieurement a ce 
canal de dẽtournement. A | 

Ces moyens ſuppoſent qu'o 'on ſe "a occupe 05 une derivation des eaux de 
PArtibonite , & dlailleurs les habitans du bas ſeraient toujours bien moins: 
2 plaindre ſi Von ne laiſſait les eaux dans PEfter*, que lorſqu'on croirait dan- 
gereux de les envoyer dans I' Artibonite; ce qui ne devrait pas ètre calculẽ 
d'apres la ſeule addition de leur volume, puiſqu il eſt de principe que la. 
viteſſe de VArtibonite augmentant par ce volume meme., ſon Elevation ne ſe- 
rait pas proportionnelle 3 à ce ſurcroit d'eau. _ 

Si enfin la reunion , dans le foſſe Nabot , des eaux ens in & an ſuperflu 

de Varroſement alarmait pour VEſter , on pourrait les faire aller à la mer direc- 
tement par un canal qui ſerait fort utile pour la navigation. Mais il eſt tres-- 1 
probable que ces eaux ne ſeraient qu'utiles dans VEſter pour y conſerver une: "= 
viteſſe neceſſaire à PEſter devenu lui-meme le canal de navigation. 1 1 

II reſterait enfin Pour rendre à la culture les terres noyëes de VArtibonite ,. 
A s'occuper de la riviere de la Coupe a Vinde.. Son lit eſt tellement obſtrue , 
qu'elle n'a preſque pas de pente dans une portion de ſon cours avant ſa jonction 
avec Eſter ; elle s' panche donc durant les pluies. On peut y obvier en lui 
donnant un lit droit depuis ſon entree dans la plaine, & en le creuſant 
au pied du morne du Piton , qui la contiendrait d'un cotẽ , tandis que de 
Fautre la terre deblaice formerait des digues. | 

Le Lecteur trouvera ſurement, comme. moi, que dans ſes Eſſais hydrauti- 


ques » M. „eder a prelente la Plaine 6 } Arjahonite avec. tous ſes avan- 
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tages be tous ſes ineonvenieng / 8 qui tadique”; | ft” chhcun UE Ry 
niers, des moyens que des talens "reels , une” longue Habitätion bobale, des 
recherches mathematiques & pluſieurs operations recommäandent. M 

De tout ce que je viens de rapporter comme obſerve" ou Pepe bt 167, 
les ſeules vues de M. Bertrand de Saint-Ouen ont été ſuivies de quelc ue 
execution, avec le fecours de la pompe à feu qui lul à été donfis 3 titre de 
pret par le gouvernement, 2 qui elle a cotts TY” mille Vivres tournois, Ti idee 
du ſiphon a ẽtẽ abandonnee. , .. 
M. Bertrand de Saint-Ouen communiqua d'abord fon oY aux habitans de 
I'Artibonite , qui ne le e PRE) : & M. hows, real Belanſe ad le feul 
qui voulut s' aſſocier. 

M. Verret, à qui le wüeerne seht avait ſoumis ce nouveau Ptohet: 5 ayant 
Suns un avis favorable, les Adminiſtrateurs ont accorde une conceſſion Peau 
3 MM. de Saint-Ouen & Belanfe. Au mois de Novembre N 31 on com- 

menca le travail de Vecluſe. 
Au mois de Juin 1784, VArtibonite & PEiter ayant rompu leurs bes en 
vingt endroits, inondèrent la plaine, dẽtruiſirent la culture & les vivres. Les 
Adminiſtrateurs permirent alors, a des n&gocians de Saint-Mare , Tenvoyer 
deux batimens à la Jamaique pour y chercher du ris & d'autres ſubſiſtances , & 
quatre bitimens Ameéricains furent . du A pour la Nouvelle-An- 
gleterre' avec la meme deſtination. 
M. Bertrand de Saint- Ouen conſderant les Ager dont PAttikbnite me- 
nace toujours la plaine , s 'occupa , des * fin de 1784 5 des e de Ia rendre 
utile & d'eviter ſes ravages. FT 
bj obſerve, à ce ſujet, que depuis moins & 40 ans le Cabeuit & VEfter , 
alors encaiffes de 10 bu 12 pieds, font combles & coulent à fleur de terre: 
que VArtibonite elle-meme s'eſt Elevte de 8 pieds au moins pendant le meme” 
intervalle , tellement qu 11 faut des digues de 10 pieds ou celles 0 3 picds 
Etaient fufß antes. | a 

II ajoute, d'une part, que Artibonite eſt fitute 85 manière que, conidbite! 
zvec ſes rives qui ont de chaque cõtẽ une pente rapide de 17 A 18 pieds pen- 7 
dant environ douze cens toiſes , elle forme un dos dane de 2,400 toiſes , par” 
lequel la plaine eſt dominte & faiſant les memes circuits que cette riviere 
wrtueuſe ; & d'une autre part, que la hauteur des ' &cores étant tvaluce ew 
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pk moyen, à 4 pieds & les digues à 9 pieds ,; la rivière , d. 
ſions, peut etre ſuſpendue de -30 pieds au- deſſus de la partie 3e is 
plaine ; & que par conſequent cette immenſe golonne up Menace d n 
JJ... Jum OOO” | 
On eſt ẽpouvantẽ, apres. ces remarques, PW la. ſecurits: don er 
car il ſuffit de voir ce que la rivière a fait en formant cette plaine avec ſon 
limon,, pour concevoir de quels deſaſtres; elle peut etre la cauſe. Leſfroi 
augmente ſi l'on conſidère que ſon lit s'exhauſſe de 7 ou 8 pieds en 40 ans. 
D'un autre cote, la ſechereſſe déſole Pagriculteur. M. Bertrand de 
Saint-Ouen dit auſſi que vers 1740, les pluies d orage commencaient, aveg; le 
mois (Avril & fe prolongeaient juſqu'au, 10 Novembre. 
Alors on faiſait trois coupes d'indigo, il n'y en a plus que deux. 1 
eſt dẽ vorẽ quelquefois a trois repriſes, par les chenilles. II n'y a plus de patate 
que dans quelques cantons privilegies. Les bananiers ont diſparu. Au lieu de 
5220 le mais en Juillet & en Aout, apres la premiere recolte d' indigo, pour 
cueillir en Novembre, il faut le mettre en terre au commencement de Juin, 
immediatement apres l'indigo, & en faire la rẽcolte deux mois plutòt, dans la 
crainte que le ſec ne ſe manifeſte & au riſque que quelques grains de pluie ne 
s'oppoſe a fa conſervation, Le petit mil eſt encore plus caſuel. On ne peut le 
planter qu'en Aofit , apres la premiere coupe. d'indigo &, comme le mais dans 
le meme champ, & ſi Ia faifon pluvieuſe finit à la fin de Septembre , le a 
mil ne forme point d'epis & ne donne plus de recolte. 
Il faut donc arroſer la plaine de VArtibonite. Os 
Le moyen en eſt ſimple , ajoute M. Bertrand de Saint Owen: trois elne | 
peuvent a arroſer toutes les habitations qui ſont au- deſſous du niveau du lit de 
la riviere & trois pompes à feu, celles qui ſont au-deſſus. „ if 5 
Les &cluſes ſeraient ſur un radier de go à 100 pieds de long 5 
conſtruit à 120 pieds de la riviere. A deux pieds au- deſſous des plus baſſes 
eaux, on poſerait trois ou quatre tuyaux de fonte compoſes de 3 pièces de g 
pieds de long chacune & coupẽs en bec de ffüte aux deux extremites qu on | 
| ouvrirait & ſermerait A volontẽ par une charnière. Ces tuyaux ſeraient noyẽs 
: duns le ciment, garnis de bons moëlons & enchaſſes dans un, mur de 14 pieds 
„ paiſſeur a ſa baſe & termine ala hauteur des digues ſur 3 pieds d' ẽpaiſſeur; 
de maniere oh . aurait 4 Pieds de talus vers la riviere & 7 ſur Pautre fs 
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„eln csf yyy dtEcluft ſerat accempagüs eden embranehembns LätsTäux de 
90 A 166 Pieds de Jong chacun, avec des murs de 4 pieds d'epaiſfettr d leurs 


onde mens, terminés 2 pieds de large A la hauteut ate pet & ſoigneuſement : 


; i 4 HN 38; | 
corroyes. 


mann of ol] 12⁰ ies amar 1 nd ja 1 by wiere betalt eraſe 4 ls 


moins de rife esl & Von alairüt les paris de faſvines'; de we, c. 
fortes limandes & de traverſines. es {53 8p, 


Une pareille ecluſe ne cofiterait que 500, 000 ys. 5705 e © 1613 
Mais un prèalable indiſpenſable, ce ſerait que le gouvernement fit faire un 


deverſoir de go pieds de large & de 3 pieds de profondeur qui, par un canal | 
de deux lieues & demie, en ligne droite, porterait Pexcedant des eaux de 


PArtibonite dans la rivière Salce qui, elle-mème, fi Fon I quelques 


angles ou aculs, irait , preſqu'en ligne droite, 31a mer.” e 
Sur ce deverſoir,, M. Bertrand de St-Ouen obſervait qui kaudräalt 3 fa tete 
un radier folide de 90 A 100 pieds , A une certaine diſtance de 14 rivière, p "pour 
empecher qu elle ne quittat ſon ancien lit & ne fe jettit dans le nouveau.” ans | 
les crues , la moitie des eaux paſſeraient dans Ie deverſoir , & avec une pareille 
diminution un debordement comme celui de 4 ferait contenu | par des digues 

or deux pieds. 8757 my N | 
Enfin, pour completter tout ce qu Weide la plaine de VArtibonite * faudrait 
que le gouvernement fit encore exẽcuter un canal d'ecoulement de la parti rtie 
droite de la rivière de PArtibonite. Ce canal prendrait au confluent du Cabevil 
avec PEſter, laiſſerait auſſi la rivière de la Coupe à VInde à elle-meme & irait 


en parcourant trois lieues & demie, en ligne droite, à une > eſpece dbembouchure | 


25 Eſter , dans la baie du Grand- Pierre. e i e een BY. 


Pour donner plus de "Pon 2 * obſervations , 5 M. Bertrand appela M. 
Mottin, arpenteur. 


II refulte des operations de celui- ci, faites depuis le 17 Janvier juſgwa au 


13 Mars 1786, quant au deverfoir : que d'un point pris fur la rive gauche de : 
VArtibonite, à environ 116 toiſes avant celui od M. Bertrand de Saint-Ouen a 
Fit mettre ſa pompe à feu, courant en ligne droite juſqu' au point od la riviere. 


Sale fe trouve de niveau avec la mer, ce qui forme un intervalle de trois 


kieues & demie, il y a 22 Pieds de pente & conſẽquemment plus de trois pouces 
& demi pr cent toiſes pour le deverſoir. 
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II en reſulte, quant au canal d'cgout , 19. Que d'un point pris un peu 
au- deſſous du confluent du Cabeuil avec PEſter , allant droit à POueſt pendant 
7,593 toiſes 2 piads, juſqu'a la rencontre du point où le Petit - Eſter- a- Eau 
(qui eſt une eſpèce de branche que VEſter s' eſt forme pres de ſon embouchure 
& qui ſe rend à la baie du Grand-Pierre ), eſt de niveau avec la mer, il y a 
22 pieds 8 pouces de pente; au lieu que VEſter , en ſuivant ſon cours actuel, 
perd depuis l'endroit meſure, au- deſſous de ſon confluent avec le Cabeuil, (od 
il eſt encaiſſe de 2 pieds 4 pouces & dou il court preſque au Nord}, 
juſqu'a celui où il ſe dirige a Oueſt , ce qui comprend 3,500 toiles en ligne 


droite, 12 pieds 10 pouces de pente, & encore 2 pieds en parcourant 1,500 


toiſes de plus, ce qui fait 18 pieds 2 pouces; de maniere que de ce dernier 
terme à ſon embouchure à la baie a Tortue , qui eſt nëceſſairement de niveau 
avec le point indique du Petit-Eſter-i-VEau , il ne lui reſte plus, dans cette 
diſtance d' environ 4 lieues, que 4 pieds, 6 pouces, 8 lignes de chiite. Done 
le canal d'&goſit eſt non ſeulement poſſible, mais il offre de grands avantages 
dans la direction propoſẽe, d' autant que toute la partie de la plaine 1 
traverſerait eſt entièrement inculte, quoique toute concedee, 

Quant à la chiite de Vecoulement naturel de la plaine de n 4 5 


Sud an Nord, on trouve que du bord Septentrional de PArtibonite, pris à la 
tete du foſſẽ Nabot juſqu'au point ou PEſter n'a plus que 4 . 6 pouces 
8 lignes de pente, il y en a une de 27 pieds 3 pouces. 


M. Bertrand de Saint-Ouen offrait de faire le deverſoir , le 8 * 


ponts ſur les grands chemins, un ſur la rivière Sale & une écluſe de refous 


lement pour la navigation , moyennant 600 mille livres tournois. 

Enfin, fi au lieu du canal d'egout & de navigation on curait le lit de 
VEſter juſqu'a la baie a Tortue, les embarcations pourraient , ajoutait-il , sen 
ſervir pour ſe rendre aux Gonaives par le foſſẽ * » & a la baie Grand. 


Pierre par le Petit - Eſter- a- l Eau. 


Dans les ener jours du mois de Mars 1786, Veau coula à aronds flots 
dans Vecluſe que j'ai deja indiquee comme commencee par M. Bertrand de 


Saint-Ouen au mois de Novembre 1783. 


Cette priſe d' eau eſt ſur la rive gauche de 1 dans une. ute 
on la direction principale de cette rivière eſt du Sud au Nord, à environ 1700 
toiſes dans le Nord- nn du kak ou eſt le bac du centre, & à 


environ 
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environ quatre lietes & demie preſque Eſt & Oueſt avec be 
rividre Salée . Elle confiſte en deux ouvertures contigues qui pliers eau à 
deux pieds quatre pouces au. deſſous du niveau des plus baſſes eaux, & qui ont 
chacune 4 pieds de large ſur 5 pieds de haut. M. Bertrand de Saint-Ouen 
comptait que cette priſe 8 ped ait arroſer co carreaux, & cette evalua- | 
tion eſt faible. 
— M. Bertrand de Saint-Ouen s *occupait ainſi des moyens d'uti- 
ufer PArtibonite & de lui enle ver la faculte de nuire „elle monta bruſquement 
de 74 8 pieds au- deſſus de ſes berges dans la nuit du 5 au 6 Septembre 1786. 
Les digues furent renverſees en dix endroits a la fois, des habitations furent 
couptes en deux, & une partie des rEcoltes & des vivres du pays detruits. On 
kvalua 2 3 millions la perte que les habitans avaient ſoufferte, independamment 
de celle que la diſette devait cauſer en negres; trois ſemaines „ cette 
perte aurait été double. 

Si les digues avaient tenu quelques beurer de plus , ; beau en gagnant encore 
trois ou quatre pieds les auroit ſurmonte toutes & aurait cauſe ay deſtruction 
de trois quarts des hommes & des animaux. 

La terreur cauſce par ce debordement , la perſuaſion que ſans le d&verſoir 
la plaine pourrait ſe trouver un jour ſous Peau, porterent les habitans à ſigner 
une requete pour demander au rot „à titre de don ou de pret , 600 mille liv. | 
tournois pour ce deverlſoir. | 
Preſqu*au meme inſtant, & le 11 Novembre 1786, la pompe à feu que M. 
Bertrand avait fait placer par un ingenieur venu expres de France, fut miſe | 
en jeu en preſence de M. le comte de la Luzerne , gouverneur-general. 
Cette pompe eſt ' Etablie ſur Vhabitation meme de M. Bertrand & ſur la 
riviere de PArtibonite, à environ 1,500 toiſes dans le Sud de fa priſe d'eau. 
Elle prend Veau à 2 pieds au- deſſous du niveau des plus baſſes eaux, & l'ẽlève 
2 21 pieds au-deſſus de ce niveau. Elle peut fournir a Parroſement de 
2,000 carreaux, & conſomme, par 24 heures, 5 à 6 barriques de 5a 6 Pieds 
cubes de charbon de terre, valant 33 livres pitze. 5 
Les Adminiſtrateurs adreſsèrent à M. Bertrand de Saint-Ouen, l'ordre de | 
faire faire le nivellement du canal qu'il propoſait pour deverſoir ; celui-ci 
choiſit M. Pinard de la Roſière, arpenteur principal de la Senechauſſee de 
Saint-Marc , pour cette operation qui dura depen le 2 Janvier juſqu'au 
7 om. II. | 5 2h 
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4 Fevrier 1787. Elle a donné, pour réſultat, 41 pieds 6 pouces 2 lignes de 
pente, ſur 7,512 toiſes I pied de diſtance. Mais M. de la Roziere , a, indiquẽ 
en mcme-tems une direction plus droite, plus courte & moins diſpendieuſe 5 


en ſaiſant partir le deverſvir d'un point qui ſe trouve ſur I Artibonite à 700 


toiſes dans le Nord de celui indique par M. Bertrand de Saint-Ouen. De 1a 
le canal ſerait conduit preſque de VEſt a l' Oueſt pendant pres de 5,000 toiſes , 
pour tomber dans la riviere Salee , qui enſuite deviendrait elle- meme un 
canal que des caux, avec 41 picds de chiite, ne manqueraient pas de ſe 


ereuſer , apres avoir nappe dans des terrains ſalineux & que ſon limon rendrait 


productif. 8 
M. Bertr and de Saint- 8885 paya le int \ la nature au commencement 


de Mars 1787. Peu de tems apres Pon ſoutint que le deverſoir „tel qu'il 


avait congu, ne produirait pas l'effet qu'il en attendait; 


parce que dans le 


debordement de 1786, il s'était fait, dans la partie ſupericure de Ia plaine , 


quatre ouvertures qui avaient au moins chacune le triple de celle fixẽe au 
deverſoir , & qu'elles n'avaient pas empeche, au- deſſous du point où le deyer- 
ſoir Etait projette , deux autres breches egales entr'elles aux quatre autres. 
D'ou Pon concluait qu ile n b4 avait rien A eſperer que par k redreſſement de ! 1a 
rivière. 


1 
e 


Quant à ſon &cluſe & 4 i "machine a feu, quoiqu'il füt evident qu'elles 


etaient ſuſceptibles de donner à la partie la plus ſeche de la plaine de I' Arti- 


bonite, une valeur de 15 millions de plus; puiſque cette partie a. cent habita- 
tions de 100 carreaux chacune, compriſes entre la riviere de V'Artibonite au 


Nord & 4 VEſt , la mer à l'Oueſt & les montagnes de Saint-Marc au Sud , pas 
un ſeul proprietaire n'a voulu acheter de l'eau que MM. Bertrand de Saint- 
Ouen &. Roſſignol Belanſe leur offraient a raiſon de 66,000 liv. par habitation, 
| ſuppoſce de cent carraux arroſables. Ils ſe contentaient de Vinteret de cette 


fomme pendant 10 ans , & ne demandaient le capital que pour, la onzieme 


& la douzieme année, en deux payemens ëgaux. 
Il ſemblait que tous les projets ſur I Artibonite avaient ᷑té enſevelis avec 
- rhomme qui s' en Etait occupe le plus conſtamment , & Von aurait dit qu'un 
eyenement qui avait precede ſa mort, avait été le funeſte preſage de cet 
abandon ; P'action de la machine A A ſur elle-meme n'ayant pas été aſſez 
meſurte dans ſon rapport avec un fol auſſi peu ſolide que celui de PArtibonite,, 
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Mais M. de Salt Helmi vient de ſe propoſer, cette anne ( 1789 } Avec | 
un nouveau projet pour arroſer PArtibonite, IYapres les ordres du Miniſtre „ 
il a repaſſe dans la Colonie avec un ingenieur & un ſecretaire de ſon choix Y 
& le gouvernement a recommande aux Adminiſtrateurs » Par ſa lettre du 
15 Aotlt, de faire verifier ſon plan par les 1 ingenieure de la Colonie. 815 

Dbr-il avoir un ſucces toujours refuſe à ſes predeceſſeurs , il faut dire g 
parce que c'eſt la verite & avec une douleur profonde , qu'après 45 années 
de recherches, d' operations, de ſoins, de tentatives, Parroſement de la 
plaine de PArtibonite , par la riviere qui la traverſe & Pegotit de ces eaux 4 
wexiſtent point encore, quoique leur poſſibilitè ſoit appuyte de preuves, ma- 
| th&matiques , au nombre deſquelles les beaux , mais inutiles travaux de M. 
Bertrand de Saint-Ouen , meritent une des premieres places; & quoique la 
nẽceſſitẽ de cette double operation ne faſſe que 8'accroitre chaque jour ! Etrange , | 
mais trop commune fatalite de tout ce qui eſt vraiment utile 

Et Von dit encore qu'on peut s'en fier 2 ce que Vinteret perſonnel con- 
ſeille? Il faut avoir bien peu reflechi pour ne pas ſavoir que les paſſions des 
hommes les trompent ſur ce qui eſt reellement leur inter&t, & que chaque 
homme a mille paſſions. Qu'eſt-ce donc quand il faut, comme ici, que Vinteret 
perſonnel parle le meme langage chez tous! C'eſt au gouvernement a faire 
taire les motifs ſecrets, à vaincre Vindolence, à detruire Virreſolution & à 
imprimer le mouvement 2 une grande entrepriſe. Mais le gouvernement lui- 
meme fait-il toujours ce qu'il doit vouloir au nom du bien public ?. 

C'eſt peut-etre meme une queſtion à examiner , de ſavoir ſi la totalite 
de la plaine de VArtibonite &@tant arroſèe, ſa culture en cannes à ſucre , 
waurait pas un grand obſtacle dans le manque de bras, & 6 effectue elle 
n'aurait pas quelque Aneantüße pour le reſte de la Colonie deja conſacrẽe 
à cette culture, & mème pour la maſſe des propriẽtaires de cette plaine ? 
Une autre queſtion non moins intereſſante & qui influerait ſur la deciſion de la 
premiere, ſerait examiner fi, en général, les terres de VArtibonite ſont auſſi 
propres à ctre arroſees qu'on le croit, ou ſi meme comme on Ia deja EprouvE 
A Vegard de quelques portions, il n'y en pas d'argileuſes que ce moyen 
acheverait de rendre ſans rapport ? Mais cc qui eſt demontre juiqu'a Pevi- 
dence des a preſent , Ceſt qu'il n'y a oe wt gain à empecher que cette 
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plaine ne ſoit devaſtee par des debordemens qui y font perir, les hommes, 
les animaux & qui y detruiſent des recoltes entières; c'eſt qu'il eſt neceſſai- 
re d'empècher que des travaux coũteux & penibles ne ſoient enn; ; 


eli qu'il eſt indiſpenſable d'aſſurer la ſubſiſtance des n&gres qui, à VArtibo. 
nite , n'ont point de places, & qui ſont nourris par leurs maĩtres, de Lars 5 


42 mais, de petit- mil & de riz N que les inondations détruiſent. 


IL'Artibonite „dans ſon état actuel, eſt extrzmement utile par a navi- | 


gation , qui Economile de grands frais , ſoit pour les denrees , ſoit pour les 


objets neceſſaires a l' exploitation. Elle eſt faite par des acons & par des 
bateaux qui peuvent porter de 30 à 40 tonneaux & remonter juſqu' au bac 
de la Petite-Riviere, dans la ſaiſoa des pluies; tandis que dans la ſaiſon 


ſeche, ils ne peuvent aller que juſqu'à 5 à 6 lieues au- deſſus de Pembouchure. 
Dans le tems des orages, leur viteſſe moyenne peut tre , en deſcendant, 


de 150 à 180 pieds par minute. Une ordonnance du juge de police de 
Saint-Marc, du 157. Octobre 1781, leur enjoint de 3 arreter au premier 
endroit propice , dans le cas d'une crue d' eau inopinee , parce que ces crues font 
courir des riſques aux équipages, & que d'un autre cote ces bateaux cau- 
ſent aux digues des dommages, dont cette ordonnance rend garans les pro- 
priẽtaires de ces embarcations, Il parait que c'eſt la liberte de cette navigation 
que le gouvernement avait en vue, lorſque dans les conceſſions primitives 
 appuyees A la rivière, il a inſere Pobligation de laiſſer 50 pas libres pour 
le pallage le long de VArtibonite ; on lit cette clauſe, notamment dans 


une conceſſion accordte à M. Jacques Lefevre , enregiſtrẽe au Conſeil de 


| Leogane le 12 Mai 1706. Ces bateaux vont à la cordelle & les negres qui 


les tirent paſſent ſur les levees, qu'on a d'ailleurs combines pour cet uſage. 


Des 1748, les habitans riverains du Cabeuil, ont fait entr'eux la dif. 
tribution de ſes eaux, & un jugement des Adminiſtrateurs , du 18 Juillet 


1750, a meme regle des conteſtations à ce ſujet (*). La plaine de VAr- 
tibonite offre auſſi des arroſemens fur la rive gauche de la riviere , mais 


Jen parlerai à Particle de la Parviſſe des Verrettes. 
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40. Des Baca & . 5 Pa 1 4 Plaine 4 Þ drtibanite : ah 
1 FA 3 de la 7 7 — de VArtibonite , oh 5 Aeg 
du Cap, qui avaient march pour aller au ſecours de Leogane en 1702, 
perdirent 28 chevaux en revenant, avait fait Etablir une eſpece de bac, 
dont le propriẽtaire, meme, en 1713, ne payait aucune rẽtribution; ſans a 
doute parce qu'il n'avait aucun privilege excluſif & que les habitans con- 
tinuaient a faire uſage de faibles canots pour eux-memes & que leurs animaux 
palſajent a la nage. Mais pluſisurs accidens nouveaux portèrent les habitans . 

a Etablir un bac avec des conditions que les Adminiſtrateurs autorisèrent | 


par une ordonnance du 20 Aofit 1717, 


Ces conditions Etaient.: que les habitans.. du ag reg de TArubonite 


ſeraient exempts du droit de peage , pour eux, leurs negres & leurs vol- 


tures. quelconques ; exemption qui ſerait commune à tous les officiers de 
la Colonie: que la propriete du bac appartiendrait à ces habitans , qui ſe 
chargeraient de ſa depenſe & de ſon entretien. Lordonnance dit de plus, 

que Von repartira par tete de negre la depenſe premiere „ Evaluce à 5,060 
livres; que le peage ſera par chaque homme, chaque cheval, chaque voĩ- 
ture, de 4 eſcalins; qu' avec le produit du bac on ſe procurera un paſſager 
qui ſera exempt de toutes corvees & qui pourra tenir un cabaret ſur le lieu 


du paſſage ſans payer de droits; enfin, que Pexcedant ſera remis chaque 


année à un ſyndic que les habitans choifiront. . 
Soit negligence , ſoit mauvaiſe adminiſtration, il &tait encore du en 1733 . 
1,899 livres, 14 ſous, ſur le prix de la conſtruction du bac & un rem- 
bourſement du prix de trois negres noyes par Vimprevoyance du paſſager. 
Ces circonſtances porterent les Adminiſtrateurs a reunir le paſſage du bac 


au domaine du roi & à ordonner, le 24 Mars 1733, que le paſſage ne ſerait 
libre pour aucun habitant; que le bail ſerait adjuge pour 5 ans, à partir 


du 157. Mai d'après la carte banie ſignee deux ; que le prix en ſerait de. 


pole entre les mains de M. Roſſignol la Chicotte qui payerait les ſommes 


dites , Pentretien futur & conſerverait le ſurplus pour faire faire un pont 
ſur PEſter & un aux Verrettes. Le fermier du bac, depuis 1724, fut 
en outre condamne a payer 1,500 livres de ferme par annee depuis lors , & 


. 
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les habitans conſerverent ſeulement le droit d'avoir des canots pour leur 


uſage perſonnel. 


Ce premier bac ẽtait a environ 2,000 toiſes 2 Eſt du bac (tied du centre; 
il était devenu la cauſe d'une eſpece de bourg, dont les Adminiſtrateurs 


permirent , le 17 Novembre 1738, de conſerver les maiſons pour les ouvriers 


néceſſaires A la plaine, mais avec defenſes d'en conſtruire de nouvelles. 


Le 10 Septembre 1744, ils y mirent une barre publique. 


Depuis il y a eu deux nouveaux bacs établis: l'un ſur VArtibonite , 


preès du bourg de la Petite-Riviere, que Vordonnance des Adminiſtrateurs 


du 15 Fevrier 1751, avait voulu qu'on mit à un point inferieur au con- 
fluent de la Petite-Riviere avec VArtibonite „mais que le manque d'eau 


& les bancs, pn ours par les ſables & les gravois charies par la Petite- 


Riviere, porterent à faire placer ol on le voit, d'après une autre ordon- 


_ nance du 22 Janvier 1754 ; Vautre dans le bas de la plaine. Ce font meme 


ces bacs qui marquent A preſent la diviſion que Jai deja indiquee de Haut, 


de centre & de bas de VArtibonite. Le premier ou bac d'en haut, qui rẽpond 
A la partie inſerieure du bourg de la Petite-Riviere , ſert à faire commu- 


niquer entr'elles les parties ſuperieures des paroiſſes de la Petite-Riviere & 


des Verrettes & leurs deux bourgs. Le ſecond ou bac du centre, eſt vis- 
_ A-vis Phabitation Courſin & à environ 7,000 toiſes au- deſſous du premier. 
Il fait communiquer le centre de la plaine de l' Artibonite & meme les 
hauteurs de la Petite-Riviere , avec Saint-Marc. C'eſt le plus frẽquentẽ. 
Le troiſieme ou bac d'en bas, eſt en face des habitations Lefevre & d' Aquin 


& à environ 4,000 toiſes du ſecond. C'eſt par ſon moyen que les Gonaives 


communiquent avec Saint-Marc , „& il ſert aux courriers des 2 de la 
Partie du Nord & de la Partie de VOueſt. 


Le bac d'en haut a été plus de deux ans, de 1781 4 1783, ; ſans: au- 
cune utilite , parce qu'un petit ilot de galet s'oppoſait à ſon paſſage & qu'on 


Law 


voulait encore le mettre à un point nfericur ce qui aurait exige que le. 
chemin coupat pluſieurs habitations. | 
Les trois bacs , ol le peage eſt le meme, ont, 4 peu pres , des dimen. 
ſions egales, Cependant celui du centre eſt le plus grand. Il a 33 pieds 
de bout en bout & 18 pieds de large. A chaque renouvellement, 
lieu de 5 en 5 ans, le prix de la ferme de ces bacs va toujours croiſ- 


— 
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fant. Celui d'en haut a été adjugé, le 7 Octobre 1786 pour 5 500 Uvres 
par an; celui du centre, le 1*. Septembre 1787, pour 28,000 livres '&. 
celui Jen bas le meme jour, pour 9,400 livres. Le prix des fermages 
eſt verſe entre les mains du ſyndic , que nomment les habitans des paroiſſes 
de Ia Petite-Riviere , des Verrettes & de Saint-Marc. © . 
Ces bacs ſont adjuges apres des crices faites devant les officiers de as 


Senẽchauſſee de Saint-Marc , ſur une carte banie qui fixe les conditions dont | 
la premiere eſt le tarif du peage (*). TY = 


Les exempts de ce peage pour leurs perſonnes , leurs ae igt & leurs 
| voitures ſeulement, ſont : Vetat-major de Saint-Marc; les commandans & les 
_ cures des quatre paroiſſes du Quartier de Saint-Marc, & les chevaliers de Saint- 


Louis. 


Les officiers du Conſeil de Saint-Domingue , ceux de la Senbchauſſce ceux 
des troupes & les ſoldats. 


Le trẽſorier de la marine & le receveur des droits domaniaux f A Saint Marc 
Ws # ſyndic & le receveur des deniers de la ferme des bacs. 
Les courriers ordinaires & extraordinaires. 


Les perſonnes qui paſſent pour les revues generales , dans les cas d'alarme, 7 
pour les gardes & les corvees publiques. 


Le fermier eſt tenu de ſe fournir de tout ce qui et nẽceſſaire pour la conduite 
du bac & de le rendre, ainſi que les bitimens , embarcaderes & rampes, dans 


4 —_— 
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(*) Une perſonne à pied, 1 


5 „% 1/2 eſcalin 
Un cavalier & ſon chevat, F : . „ . x. 
Un cheval ou mulet charge, ; c . . x 
Vn cabrouet charge ou non, attele de deux bcufs & les negres conduRQteurs , 4 
attele de quatre bceufs , . . e 6 
—— ſix a : 8 
Une chaiſe attelẽe de deux chevaux , les perſonnes qui y font & deux domeſtiques 4 
— | | trois — . . . 5 : 
- quatre —- = : . 6 5 
a par chaque domeſtique de plus, : ; : 1/2 
Par chaque animal de plus, i a . 1/2. 
Pour un bœuf, d : . . 1/2- 
Six moutons ou moins , ; : 1 8 1/2: 
Pour plus, proportionnellement. =, 
Par barrique , pipe ou boucaud quelconque , ; *3 


16% DESCRIPTION DE TEAR IF 


= - Peat ov il les regoſtʒ & que conſtate un notatre, du Pen paper f"valeort 4 
1 report de la mort, de la fuite ou de Veſtropiement des negres attäches Au Bas!” 
| Le bac doit Eire carẽnt & radonbe chaque annte aux frais du former. KH 


* 
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—_ le bac-perit par ſa negligence; il doit en payer un neu. 
| Le fermier eſt exempt de toute cotvee , & il a le privilege excluſif de denk $ 
1 une auberge, une boulangerie & une boutique de marchandiſes feeches däns 
, * Pendroit od eſt le bac; mais sil ne tient * cette n fre er. ve ; 
accorder le privilège à un autre. * 
Le fermier eſt oblige de payer fa ferme de ſix en fix mois, 4 Amer caution 
& certificateur de caution, qui s'engagent par corps comme lui, de payer de 
plus 200 liv. par an pour les reparations de PAuditoire de la Senbohauſſee de — 
Saint-Marc & le droit de deux pour cent ſur le prix de ſon adjudication. 5 
En cas de guerre avec quelque Puiſfance Markkimte; Fd Pen de 1a kerne 
diminue d'un tiers. 
Des P'origine, le régime ws on avait aſſujetti is bacs de PArtibonite. 194 
avait pour objet Ten faire ſervir le produit à conſtruire un pont, ſans lequel 
il ne ſaurait y avoir une communication aſſuree. On congoit combien d' inconv e- 
niens peuvent naitre de Vattente force | laquelle un bac oblige, de Pimpoſh- 
bilite d'en faire uſage dans les grandes crues Veau , des interruptions < [ ue D 
produit a neceſſitE de le reparer , ce qui oblige de le ſupptber par des canots 
qui ne feuvent ſervir qu'aux perſonnes ou faux chaiſes, & qui laiſſent les 


{444 [44444 + 


| cabrouets & les animaux contraints de paſſer à la nage, expoſes 4 des acci ens 
qui ne ſont que trop communs dans une rivière auſh encaiſſee , & dont les 
rives ont quolquefois aſſez peu de ſolidite pour qu'il ſoit difficile de les gravir. 

Le 19 Mai 1796, les habitans de PArtibonite - aſſembles dans la maiſon 
preſpytẽrale de la Petite-Rivière, en vertu des ordres des Adminiſtrateurs ; 
approuvèrent les propoſitions! de MM, Verret frères pour la conſtruction dun 
pont ſur la rivière de VArtibonite , au point od eſt le bac du centre.. 

Ce pont de vait tre de bois, ſur des piles & des culées de magonnerie, *; EY 

avoir 200 pieds d'une terre à l'autre, 15 pieds & demi de largeur de dedans 

- en dedans, y compris un trotoir pour les gens à pied, & 20 pieds d'ElEvatiom ; 
de la ligne du cours de eau en tems moyen, juſqu'à celle de la ſurface den 
piles. Ces piles, au nombre de dix, devaient ètre diſpoſèes de maniore: a f 
ſeparer la largeur de la Rinne n parties Egales. b 25 


# 
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MM. Verret demandaient 600 mills livres & mille journtes 4 br 
corvee publique , & promettaient de rendre le pont à fa perfection au 1%; Mars 
1780. Les 600 mille livres devaient ette payees un tiers en 1576, un ſixième 


en 1777 , un ſixieme en Were & ls tiers GAs de 6 mois en 6 mois , de 1779 5 


On: rods dice | nnen pinks Hawits 64/3 ur Apa | 
1778, 50 mille livres; & tous les payemens de 1779 à £786 qui devaient donner 


200 mille livres. Il ne manquait done que 1 50 mille livres. Pour les fournir » . 4 


FAſembloe-arreta une impoſition payable moitis en 1777s r moitie en ha 6.22s 
La oaroilts de la Petite-Rividte devant paſſer ſur le pont fan detour , a, 


fut impoſce, à raifon. de 41,184 negres à 9 liv. par tete, A . 100,656 liv. 
Celle des Verrettes comme intereflce à Pẽtabliſſement du Quartier 5 | 
& au paſſage de ſes yoitures; 4, 311 negres à 2 „ 9699 15 ſous 


Celle de Saint-Marc fut diviſte en trois claſſes. 
1*. La rive du Nord depuis le chemin du bac Pen bas we au 


pont de PEſter, 1,774 negres A g liv, 15,966 = 
20. La meme rive depuis le wette bac N la mer, 1997 YEE IMS 
negres A 4 liv. 10 f. | 1 2;930 10 
39. Le reſte de la paroiſſe, HH nogres a 21. 565 1 4 8,469 | 
La paroiſſe des Gonaives, qui ſe ſert du port de Andere 1 5 
tems s de guerre, 4226 e a 21, 51, VV 9.508 1 
44 „„ VVT 8 | 149,2 5 3 
Impoſition far les mains 1 ny 1 


Total , | 188, 588 liv. 13 ſoüs. 
irt RR 
Gs projet eut le art de i Pelpee tous ceux de „ Sat Deningur. 
En 1780, deux entrepreneurs ſe. preſenterent & offrirent de faire un pom 
de bois ſur P Artibonite & un ſur PEſter, moyennant 140,000 liv., 40 . 1 
par jour pendant Ia duree des travaux, & le 'peage des deux ponts pendant 


15 ans ſur le pied de celui des bacs. Les habitans azreerent ce plan, les Admi- 


niſtrateurs Papprouvèrent, & VArtibonite n'eut point de pont. 

Cette annte 1789, off a repris idee d'aſfurer la communication par Arti. 
bonite; en conſequence les Adminiſtrateurs ont charge M. de la Merveillere , 
direteur-general des fortifications, de s' occuper de cet objet pour lequel la 
caiſſe des bacs avait Plus de 300,000 livres. = officier\, daus ſa lettre aux 

Tome i” 4 X 
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Admiuiſtrateurs du 25 Novembre 1789, marque que Toutilite- dug plus grand 


nombre lui faiſait penſer que le pont devait ètre mis aux environs dugpoint 
od eſt le bac du centre; & que des voyageurs qui, pour aller de Saint-Marc 
aux Gonaives „ n'auraient qu'une lieue de plus à faire, ne pouyajent pas 
Feniporter fur les habitans de la plaine; puiſqu'en gomparant e prix de la 


ferme des deux bacs d'en bas & du ce dl on: les, Mert 


8 que d'un a quatre. Sf) U $ {it 292 A ind 25 

M. de la Merveillere , accompagne ; de MI. eg "lidar du VER 
j'ai d&ja cite à Poccafion du chemin de voiture de VOueſt au, Nord, a deter- 
mine l'emplacement de ce pont à environ 200 taiſes au- deſſus du bag du 


centre, à la ſortie de ce qu'on appelle le datroit, vis-& vis Fhabitation Bel- 
langer, parce que la rivièere n'a 1a qu'une largeur ſuffiſante pour permettre | 


de fonder les cultes dans les Ecores memes, ce qui exigera moins ,de-;rem- 
blai, parce que le courant y eſt direck: plus haut, la riviere eſt plus rapide; 
plus bas, elle eſt plus large. M. de la Merveillère cite ces motifs comme 


autant d'excuſes Pour avoir choiſi un autre local que celui preferẽ par fon 


,predeceſſeur (M. de Boisforeſt), à cauſe de la direction des chemin: & fitye. 
plus près du bac & vis-à-vis la briqueterie. Sur une riviere irrẽgulière: & 


Forte, dit-il, les emplacemens des ponts ſont determines, par la nature „l'art. 


0g les chemins. El aut nv 5411 11.5110 
Le pont de M., de la Menveillane e avoir trois paſſages , de g. pieds 
„Magde , avec des piles & des culẽes de magonnerie; le deFug ſera de bois, une 
forme ſimple, legere & ſolide autant qu'economique, mais qui exige une telle 
attention ſur la nature des bois & pour les coupes, que ſon execution ,. felon: 


M. de la Merveillere meme ; ne peut étre conben.gu/t des, perſon ne a. 


Tout cela eſt en projet. 10979q f, 
Isa rivière de Eſter. offre un exemple que celle de VAnibouite nen peut. 
donner. Des 1751, M. Joannis y avait établi un bac à ſes) frais, pour lequel 
il fut autoriſè à exiger le meme pcage que celui des bacs de PArtibonite 

pendant 12 ans, 8 ſans rẽtribution de ſa part. Son-privilege, fut confirms, par 


5 92 70 f143, 


les Adminiſtrateurs le 31 Mars 1754, mais à condition qu'il liyrerait le, bac 
en bon état à la fin de ce ect Ce bac fut endulle; a reunt | a Vadminilization: 


"ia ceux de VArtibonite. b 8 
Les (prog de — ont 3 Jai, 1 bus (MM, Villencure & Larcade ); 


*. & $6527 
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„ont donſtrult le- pbnt de ME Iten dans un point oli fof lit 4 plus de ſtao pidds 
de large & ſes bords plus de 20 pieds diele vation. Ce pont qui a! coſitẽ 70,0001, 
que la caiſſe des bacs a pays & qui fait -communiquer Saint-Marc avec les 
a naar '@ ete acheve' le 20 Octobre 1782. 5 Iris iin r n axuS 
3 a 130 pieds de long ſur 20 de large, avec un garde. bow x 45 4 pieds de 
haut. On l'a conſtruit de bois du pays ſur ſept rangs de pilotis:frappes à refüs 
de belier, Sur ces pilotis eſt adoſſe un chapeau de dix pouces d'equarriſſage a 
tenons & à mortoiſes, tenu par des boulons de fer, „& ſur ce chapeau l'on 
- place des traverſes de meme: equariſſage aſſemblees en traits de jupiter 
& tenues avec le chapeau par des boulons de 23 pouces. Ces traverſes ſont 
robetues de madriers de tendre- A- cailloux. Sur le pont & à environ 10 
pieds du bout Nord "lt une barrière . interdire le: Ae avant IR 
An paye. On $1929.11 T9: | Ex 57% 
e peage qui Etait au meme taux que celui 955 wh le PE © as 
röduit à moitié par la dernière carte-banie du 1 N ovembre 1787. Comme 11 
w'eſt deſtinẽ quꝰaux rëparations du pont, il pourra Eprouver d'autres dimi- 
nutions. . eſt encore FR a Sa de MM. de ee & "Rs. 
Braſſeur⸗- - F 
I ya un 1 pont fur PEſter * non . & en POE dg! biden © BY 
Petite-Riviere ; un ſur la riviere de la Coupe à PInde; au point où le chemin 
qui mene dans la Partie Eſpagnole la rencontre; & un autre ſur le Cabeuil , 5 
première riviere de cette plaine ſur laquelle on en ait conſtruit un, puiſqu' elle 
Va eu en 1750; il eſt vers le bout Nord-Oueſt du morne à Pipe. Tous ces 
ponts ſont de bois & ſervent aux voitures & aux cabrouets. C'eſt la caiſſe. 
des bacs qui en a pay la dẽpenſe, & qui fournit aux frais de leur entretien ; ; 
on n'y percoit aucun peage. te Ben L 
Enfin la plaine de PArtibonite xpluficurs ponts ſur diferens canaux em 
mais ceux · ci ſont de maconnerie , patce qu' ils n'ont qu'une foible porte. 
L Tag de l' Artibonite eſt coupe par pluſieurs chemins principaux 1 
avoir: celui qui mene des Gonaives à Saint-Marc par le pont de PEſter & le 
bae Pen bas, & qui eſt exactement la grande route; celui qui, par le bac du 
centre, o tout venait aboutir juſqu'en 1750, parce qu'il my avait que ce 
ſeul bac, conduit des hauteurs Nord-Eſt de la paroiſſe de la Petite-Rivière A 
Saint Bare, & qui peut mener” Null de aw au —— par la Beute. 
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Bivicge, par Is Betit-Fondrou para CoupsiaJ Inde , PAtalaye;St-Raphal & 
le Dondon; celui qui, par le bag en haut, ſent faire 'communiquer tes hauteurs 
Orientales de la meme paroiſſe avec Saint- Marc, & encore celui qui mène de 
aint: Marc au Mirebalais, ſur la rive gauche de la rivière de IArtibonjte 
lndependamment de ces branches principales de communication, # exiſte un 
grand nombre d'autres chemins qui, ouverts pour Puſage dune ou de A 
feurs habitatiogs,, Viennem aboutir à ces lignes majeu ns. 4555 

Pai deja dit que durant la guerre, lorſque le port de Saint Mare als regoit 
plus de batimens & que le cabotage court trop de riſque , une partie des pro- 
ductions de VArtibonite vont chercher un dẽbouchẽ juſqu'au Cap, ce qui 
donne une utilité de plus au chemin _ n . en voiture dun lieu J 

Jantrer (lu 101 „ ad 40. 96 1 ner 
E- fora point i ici 1. ns FRY Chiſtoire SI" de l' Arti- 
e , (parce que je claſſe elles de ce genre dans la deſcription particulière 
des; parpiſſes gu'clle renferme. J'indiquerai ſeulement qu'on enen ie 
des, mulets, & des, brochets dans ſa magnifique riviere. 97 L601 
Ie climatide VArtibonite eſt (tres-ſain , & Bon en peut juger par «d6 ahn- 
breux exemples de longevite. Le 26 Juin 1769, Anne Boſſel, veuve Foucaud, 
dite Colombe , creole de Saint-Chriſtophe, mourut ſar ſon habitation, ages de 
91 ans; & au mois de Novembre de la meme année, Frangoiſe Nicas, veuve 
Saint-Martin, grifſonne libre , native de Pile la Marguerite, y termina fa. 
carricre , agce de 120 ans. Cette babitante laiſſa alors une fille de 80 ans qui 
etait ſon douzième enfant. A <> 
Les maladies de la plaine ſont e © communtment celles qui 8 
. une temperature {eche.;. dans les quinze premiers. jours de 178 3, le chermo- | 
metre s'eleva depuis 21 juſqu'à 29 degres de Reaumur. La petite verole rẽgna 
: N Ne dans toute I' Artibonite avec. un caradtère contagieux pendant 18 mois, 4 partir 
| . du commencement. de 1731. Ses ravages Etaient tels, que la meme maiſon 
perdait quatre ou cinq individus par ſemaine, & des negres à proportion. Le 
junge de police de Saint - Marc defrndit en conſequence , le 19 Février 17 32 
d'inhumer dans les égliſes & dans. les cimetières des villes & des bourgs, les 
victimes de cette aſfreuſe maladie; & il preſcrivit 'de les enterrer dans des 
heux Eloignes ſans ceremonie religieufe & de brüler tous les vetemens » | Jes 
meubles & les effets qui auralent ſeryi aux morts. La maladie charbonneule: 
des animaux s eſt montre auth des 178 3 2 la plaine de PArtibonite. 
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255 Ealqesnſderant Malls „Gal“ Eß ſomlle de . duden upelzrl I tier de 
JAngbdnits 3 on vaftn g enn on obmptait . Matt tour iner elle qui e 
ſe teouve maintenant entre Pertrbmité Seprenttionalk du Boucaffin 8 Pen. 
trémité mèridienale des Gonç, . 151 5" 'habitans ſedentalres & 2 45 r ekalfchirs. | 4 
En 17131, lei Quartier de A#tihonite!, el tie je Par defrtri préckdem- „ 
mente, avait 3a) blancs 88 affranchis & 988 neſclaveb; en 10 41568 | 


nègres ; en mate 4,334 negres l en 1754 ((angy coniprendretes' Gond ive}, 

4,598 blancs , 419 affranchis, 17%½761 eſclaves;;" 919 indigoteries, 1 12 fucre- 

ries en = A ren blanc „516350 /Tacaoyers';" 247,908 hows , 4850 | 5 - 
menen 23,739 betes-cavalines/ ou à cor ness. NT 3b AfHbif l i Mi 


{ lai milice jen 713, ne formait que la on e ee 
3 „il y en avait deux, celle Lefevre de 64 blancs & 16 affranichis!, 
Ncelle Mauger de 158. blancs & 6 affranchis, non compris 60 Plancs des 
Gonaives, qui $taient encore de la compagnie Mauger. En 1/24, il y avait 
environ 800 hommes portant armes, & en 175, en comprenant les G0. 
naives, 722 blancs, & 9 affranchis, tant en infanterie quien cavaltie;® 
Je tuouve, des le 1) Janvier 1739, PArtibonite compriſe dans un alrét 
du Conſeil de Lëogane, au ae des ins « o Fon doit avoir un deta- 
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5 demascus 5 3 1 plopart des- lieus de E 
Colnnle „il eſt, difficile de ne pas croire que le vocabulaire des premiers 


Lolons était bien ben .&tendu.. Voila encore une Petite-Riviere ; cbeſt- A. dire, 
r T3 A TT e —— EEE f — — 1 8 


) oft juſte que je cite iei avec éloge; un plan grave , de 5 pets eng 
5 4 dle haut, contenant la totalité des trois paroiſſes de la Petite-Rivière re, des Verrettes & 
de Saint- Mare „ . par conſequent toute la Plaine de L Artibonite , publiẽé a Paris, au com- 


mencement de 1799. On le doit > i M. Phelipeaux , ingenieur-geogra he, le meme qui a grave: 
les plans gomerriques de mon Atlas. Fa 
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un de ces mots inſigniftans, qulonn aurait du d' autant meins addpter pour 
la pawiſſe dont il s'agit en ce moment, qu'il avait etë celui dune parbiſſe 
dont le territoire dẽpend maintenant de celle de Lẽogane . 

Jai repets pluſieurs ſois, que la paroiſſe de l'Artibonite avait Et diviſee 
& que celle de la Petite-Riviere en eſt un demembrement. Projettte meèine 
en 173, elle eut ſon temple, lorſque celui de I' Artibonite brüla, & fon 
premier marguillier fut lu le jour de Noël, en 1725. On conſerve dans 
cette égliſe, dont Saint-Jerdme eſt le patron, des inen paroiſſiaux de 
la paroiſſe de l' Artibonite, qui remontent juſqu'en 17 1 en £05 pl 
„Les limites de la paroiſſe de la Petite-Rivière ſont : au Nord, celles dul 
la ſeparent, des Gonaives ; à l Eſt, d abord la ligne des frontières Eſpagnoles, 
depuis la pyramide No. 129, qui lui eſt commune avec les Gonal ves 
zuſqu'à la pyramide No. 174, qui lui eſt également commune avec le Mi- 
rebalais; & enſuite une ligne qui, dans la direction du Nord an Sud , 14 
ſepare du Mirebalais meme,” juſqu'a la rencontre de la rive droite de 
VArtibonite, „au point appelé la Roche; au Sud, la riviere de l Artibonite 
depuis la Roche juſqu' au bac du centre; & enfin à l' Oueſt; une petite 
portion de chemin, qui va du bac du centre gagner la tete du foſſè "Nabot'; 
& enſuite, ce foflſe, juſquwa ſon embouchure dans la rivière de PEiſter. 

La ligne de demarcation de 1776, entre la Colonie Frangaiſe & la Colo: 
nie Eſpagnole , a apporté des changemens dans pluſieurs points extremes 
de la paroiſſe de la Petite-Rivière. C'eſt ainſi qu'en perdaut des terrain 
qu'on regardait comme une partie du territoire frangais, Cette 3 E «te 
aggrandie entre les pyramides Nos. 129 & 14. A bus 


. 


La limite eſpagnole, dans Tetendue od elle borde la 8 
de la pyramide No. 129, qui termine les Gonalves „ 4 celle No. 
130% miſe au 1 Pe grand chemin de la Coupe à 'PInde;/ de ſà elle 
gagne le Ne. 131, qui eſt dans un fond de la montagne de la Ooupe A Inde, 
puis, par la crete de cette montagne, elle atteint le No. 132, qui eſt 
ſur un rocher, & le No. 133, qui eſt au pied d'un amas de rochers Anhac- 
_ ceſſibles., nonimes/| les Hauteurs-des. Tortues. Le No. 734 efbenfuites! ſur 
la hauteur & au bord du chemin de la Decouverte, qui | eft impraticable 
ſur la majeure partie de la erète; juſqu'aux ſources de la rivière du Cabeuil, 
On trouve les Nos. 1 35 & 136, poſés ſur la vallée des Gèedres & 137 


- 


oY 
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| faroda 1vatles Pobaquesjcihtetvalls: danglequeEchiliordte! dee dn Wwontlgas“ 
werſe toujalirs ſes eue dans 1a Partie Frangaiſe & danb la Partia 
Eſpagnole. Le N2az1g8-leſb! place au- deſſus des ſources du Wabeuib lar dd 
mantagne que les Eſpugnols appelent de los Gallarones s „ 
„La ligne: des limites oontinue par les pyramides Nos. 1139 & es "miiſes 
au. deſſus des ſourbes du Cabeuil i puis elle gagnef de ſommet od! la mant agnes 
de la Deeeuverte joint la. montagne Noire des Cahos), & od eſt le Neva; 
Elle ſuit les Nos. 142 143 & 144 poſes far trois rochers, puis ceux depuis 
145 juſqu'à 149. De celui-ci elle deſcend & dẽpaſſe vers la Partie Eſpagnoles 
le ſommet des Cabos , qu indiquent les Nos. depuis 150 juſqu'à T1555; puis la 
ligne: va rEprendre la crete & pardourt lal diſtance a la pyramide 
No. 156 juſquꝰà celle No. 160, incluſivements : t A bins! 1q -1 6 | ziuob 
De ce terme, la ligne prolonge de piton en piton u. Kdt des Cahos juſquꝰau 
No. 162. Les Nos 163 „ & 165 bordent des habitations frungaiſes, apres 
leſquelles la ligm reprend la ſcrète juſqu'au No. 166, puis Elle la dé paſſel &. 
gauche; odtbye uns poſſoſſion frangaiſe juſquꝰau No. 17 pinvlufivement})&reprend 
enſuite um embranchement on ſhnt les Nos. 17% K. 1); mais à ce point la. 
plus grande hauteur de la montagne Noire ou Grand- Cahos @tant impraticable j 
ſon ſommęt eſt cenſe former la frontière juſqulà la Porte ou Saut de la rivièrè 
Cuarnnas (des Pites ), qui fe reunit avec la rivière Blanche, au lieu que. 
nous nommons le Troutd Enfer) & HO Vow A mis, fur le chemin la pyramide 
No. 174. A partir de A, la limite trouve la parbiſſe du Mirebalais. 
La paroiſſe de la Petite-Riviexe:; dont la plus grande longueur dirigee' du 
Sud-Eſt au Nord-Oueſt eſt de 3 lieues fur une largeur moyenne de quatre 
lieues, a une partie plane & une partie montagneuſe. La première eſt com- 
priſe en totalite dans la plaine de l' Artibonite, dont elle forme mème la 
portion la plus cultivee, & elle eſt diviſèe en fix cantons, qui ſont: une partie: 
du Haut de VArtibomte , PEſter, le Cabeuil, la ne des e en 95 
Cordes. à-Violon & le Foſſe N abort. J 5 ü 169 , 2149 


; 
„Le canton du Haut de ZArtibanits ef ſt gut entre FY fivitrews 1 Arübonlte 
& la montagne des Calo, depuis la limite du Mirebalais juſqulau bourg de la 
Petite. Rivière. Les bonnes terres cultivables de ce canton, font! le long & * 
peu de diſtance de la rivière de VP Artibonite, & principalement celles qu'on. 
pelle Terres de baſſes raab Ea font: expoſeepr DOI mais: 


- 
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es-produttives en indigo & en coton. En tirant de ces terres de balles-raques 
vers le Nord, on ne trouve que des Elevations , des pays haches & entrecoupts 
de ravines , & plus propres à Clever des betes cavalines qu'à etre employes 
Tla culture. Auſſi n'y voit-on. qu'un petit nombre d'etabliſſemens, apparte- 
nans preſque tous à des gens de couleur, dont les revenus ne conſiſtent qu'en 
une mẽdiocre quantitẽ de coton ou de graine d' indigo, deſtinte à enſemencer la 
plaine. Le terrain de ces portions eſt fort aride, rocheux & tufeux. On y voit 
des lataniers en grand nombre, „mais preſque pas de bois eſtimẽs 4 Is 
charpente. 

Les cantons de FEfter & du Cabeuil tirent leurs Aae des rivières 


qu'ils bordent. Plus au Nord eſt la jolie petite plaine des Malminiers, lituce - 


entre la riviere du Cabeuil & une petite chaine de mornes appelẽe mornes à 
Minguet. Ces trois cantons ont de très-bonnes terres , bien Etablies en indigo- 
teries & en cotonneries , comme celles du canton auquel le Foſſẽ Nabot donne 
ſon nom. A peu diſtance de ce foſſè & vers le foſſè a Cheval, eſt le canton des 
Cordes-a-Violon , ainfi deſigne parce qu'on y trouve en quantite P Achyry des 
Indiens, plante . connue dans la Colonie ſous le nom de corde- A. 
violon. 

Les cantons montagneux ſont: les Grands-Cahos, „ les Petits-Cabos V 
Savanne Brille, la Coupe à VInde & la Couleuvre. 

La montagne des Cahos, qui a dans l'Eſt la Partie Eſpagnele 8 & enſuite 14 

paroiſſe du Mirebalais ; au Sud, le canton du Haut de VArtibonite, que termine 
la rive droite de la riviere de ce nom; 4 POueſt, la plaine, & au Nord les 
montagnes de la Savanne Briilee & du Boucan-Paul , , compoſe les deux cantons 
des Grands & des Petits-Cahos. | 
Il eſt difficile de ſavoir quelle a &ts Porigine de cette Attemtastte que les 
uns &crivent Cabos, parce qu'elle exprime , ſelon eux, la conformation tumul- 

tuaire de ce maſſif montueux ; & d'autres Cabots, pour marquer des inégalités, 

des hachures qui rendent les chemins difficiles. Je crois cependant que cette 
expreſſion Cabos ou Cabots n'eſt qu'une corruption du nom Indien Casba, que 
portait l'arbre que nous nommons Acajou; car les Eſpagnols appelent cette 
montagne Sierra prieta de las Caobas (montagne Noire des Acajoux ), & ils 
nomment las Caobas, comme je Vai dit dans la Deſcription de la Partie 
—— une — & un _y qui ſont ſur la rive gauche'de PArtibonite , 


& 
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K odd ies abaſour Hot fort eommunst II faudrit gene dire Les Cuöbüb tuts qui” 
voudra renoncer à une habitude que je ae vois moi-mème Condamneé 2 ſuivre 
pouvoir Stre entendu? Padepte; ab ſarplus , Portographe' Cabos, 6 parce | 
quelle eſt la plus ulaelle & JOE rr un 1585 mon enibarras" de Uiſcer-” 
vide penſion an aaron) 205 ing 1099; 2285. 5 21061) SGI; tit 
Les Grands-Cabos font" Ia partie 1s ga itn de kk UB 
&& leur ſol eſt plus eſtimé que celül des Petits:Cahos. Les uns & les auttes 
renferment beaucoup d'etabliſſemens en cafetèeries, how pres uns ſont 
tres-floriſſans & ont ete la ſource de fortunes remarquables. Ces monta- 
gnes ſont aſſen peuplees, bur que n, dix ans on parle 65 tablir 
une faccurfales- FIC £1035; inn 85070 E uh Weg n al apes 0021S 
Le reſte des cantons möntagteur, : boi 12 Savüne brite | puis 14 
Coupe à Vinde & la Couleuvre, qui touchent aux Gonalves, Tali cbnfa- 
3 auſſi au cafler, & chaque jour voit les Etabliſſemens 8˙ wültipher - 
Lindigo, le coton, la graine d'indigo & les hattes, font” les fes. an 
products" 5 de i gel, de a Petite-Riviere , 5 ande i hn "ajolter” ta, 5 


W x 
99 : 


mais les ſechereſſes ont force d'en abandonner nan uns: "rite rewe | 
au cot & & Pindigy os. e Tut.” CT RING 
Le bourg de la Petite-Riviere, it tire 'fon nom d'un ruiſſeau brd du- 
quel; au moyen un coude” de ce dernier, deux de ſes cotẽs ſont ntües, * 
trouve par un autre cote E à eent tbiſes ſeulement de la riviere de YArtibon fte =—y 
dans laquelle le ruifſeau va ſe jetter à environ 1, 100 tolſes "I Pap ui 
en ligne droite. La plus grande longueur de ce bourg, dirigee de PEſt. Sud 
Eſt au Oueſt-Nord-Oueſt, eſt à peu pres de 400 tolſes, fur environ I 50 boiles 
de largeur. Deux rues ſuivent la longueur & trois 1 largeur: & il ſerait 
aiſe de faire qu'elles fe rencontraſſent 4 angles droits. Tous les chemins 
qui aboutiſſent à ce bourg, mènent devant fon égliſe, qui, comme le prel 
bytere , eſt ſur 'extrEmitẽ Occidentale du morne de la Crete à Pierrot. 
Cette égliſe, recemment blatie' en neuf, eſt de maconnerie, & avec un ; 
portail qui ſemble promettreun/tutre vaiſſeau! Celuicci eft'neanmogins grand, 1 
& des pilaſtres y forment une nef & deux bas cbtés. Le preſbytère, auſſi 
conſtruit de e & couvert de tuiles comme * 5 eſt vaſte & commode, 


7% ̃œDTllf! —äßiẽUlm 
Malgre Vetendue de ſon emplacement, on ne compte qu' environ quarante 
maiſons au bourg de la Petite-Riviere. Il en eſt de fort bien baties , magonnees 
entre poteaux & couvertes de tuiles. Ce bourg commence à devenir de 
quelque conſideration à cauſe des marchands & des artiſans qui s'y ſont 
ctablis , & de Putilite dont il eſt, ſoit aux habitans circonvoiſins , ſoit à ceux 
qui ſe trouvent a pluſieurs lieues au-deſſus de ce bourg , vers le Mirebalais 
& dans les mornes. Il eſt Pentrepot de leurs denrees & ils y trouvent le moyen 
de les vendre ſans les envoyer à Saint-Marc. Si au contraire ils veulent les 
faire tranſporter a a cette ville ou meme juſqu'a celle du Cap, ils le peuvent 
par le moyen de voituriers publics qui rapportent des approviſionnemens. 


Chaque jour accroit donc les relations des cultivateurs avec les commergans 


de ce licu. | # | 7 
Le bourg de la Petite-Riviere eſt favorable auſh aux petits echanges qui 
font tout le bien-&tre des negres. Le marche y eſt conſiderable, & des 1764 


il Etait aſſez bruyant pour que le juge de police de Saint-Marc veillat à ce 


qu il ne put pas dẽtruire la decence & le recueillement neceſſaires au ſervice 


Il ne faut pas diſſimuler d'un autre eote, que les inconveniens des renntons 


d'hommes, plus ſenſibles encore aux Colonies quailleurs , ne font pas Ctran- | 
gers au bourg de la Petite-Rivière. Auſſi le meme juge de police de Saint- 


Mare a-t-il, le 5 Février 1782, enjoint Pexecution des reglemens relatifs aux 


boulangers, aux bouchers , aux cabaretiers, aux jeux defendus, aux vagabonds, 
& en general de tous ceux qui tiennent à la tranquillite publique ou à la 


ſalubrite du lieu. Le meme ztle inſpira l'injonction faite le 22 Juillet ſuivant 
à M. Bineau Grandmaiſon , d'avoir à faire retirer du bourg de la Petite- 
Rivière, la guildiverie qu'il y avait affermee a M. Fournier, conformẽment 
a Varret du conſeil du Port-au-Prince du 12 Juin precedent, qui defend 


d'avoir de pareils Etabliſſemens, a moins de 300 toiſes de diſtance des bourgs 


& des villes. 
Les ſechereſſes ſont auſſi un inconvenient pour les habitans de ce e bourg, 


qui ne trouvant plus alors d'eau dans la Petite- rivière, meme pour boire, 


lont obligẽs d'en envoyer prendre dans VArtibonite. 

Les Adminiſtrateurs mirent, le 10 Septembre 1744, une barre is 
au bourg de la Petite-Riviere , ol ſe trouve maintenant une marcchauſſce 
compoſee d'un exempt , un brigadier & de quatre archers. 


2 


. 
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ſemble plus de 300 hommes. 


FRANGAISE DE SAINT-DOMINGUE. mr 


Les details ſur la plaine de PArtibonite ont montre quelles ſont les rivières 


qu'on trouve dans la paroiſſe de la Petite-Riviere. Le 19 Mars 1750, les Admi- 


niſtrateurs, en homologuant une convention entre M. Rivière du Palmiſte 1 


habitant de cette paroiſſe, & les autres riverains de VEſter , l'ont „ 


y prendre de Veau pour faire mouvoir un moulin a ſucre ſur fon habitation du 


Palmiſte, aujourd'hui Geſtas, pres le bourg de la Petite-Riviere, à la charge 
de la remettre enſuite dans le foſle des Havets, auquel une eſptce de ver- 


vaine puante a donne ſon nom. C'eſt la meme derivation dont j'ai parle en 
rendant compte du mEmoire de M. Trembley. 

La population de la paroiſſe de la Petite-Riviere , qui était en 1730 de 346 
blancs , 85 affranchis & 4,758 efclaves ; en 1739 de 442 blancs, 33 affran- 
chis & 7,076 eſclaves , eſt maintenant de 950 blancs , $50 affranchis & 2 3,184 


eſclaves. 


Sa milice qui, compoſce en 1730 de deux compagnies, comptait 197 blancs 


& 28 affranchis; en 1739, 224 blancs & 9 affranchis; en 1765, 202 blancs, 


151 mulitres ou autres affranchis des nuances ſuperieures, & 44 negres 


libres, eſt formee aujourd'hui de deux compagnies de fuſiliers blancs, conte- 


vant enſemble pres de 300 hommes; d'une compagnie de dragons quarterons , 
une compagnie de dragons mulitres, & une de fuſiliers negres , ayant en- 


U 


Les @tabliſſemens de la totalite de la paroiſſe conklint en 10 ſucreries 


faiſant du ſucre blanc, 10 autres en ſucre brut, 410 indigoteries, 126 co- 
tonneries, 140 cafeteries, 3 guildiveries, 7 briqueteries ou poteries, Plus : 


de 50 fours à chaux & un tres-petit nombre de hattes. 

Laa plaine de VArtibonite manque de bois à bitir , comme le reſte de la 
Partie Frangaiſe ; & celui qu'on pourrait tirer , par exemple, des montagnes 
de la Petite-Riviere , eſt de&ja fi Cloigne , qu il coũte plus que celui qu'on 
fait venir des Etats-Unis d'Amerique. 

Les mornes qui bordent la partie plane de la Petite. Rivizre , tels que le 
morne a Minguet, le morne à Pipe, ceux de la Crete-a-Pierrot & de la 
Tranquillite , fourniſſent des pierres qui ont preſque la conſiſtance du marbre 
& qui donnent une excellente chaux; ; Pon peut encore y trouver du bois 


de chauſfage 


La terre lends pour les tuiles & les briques , ſe trouve dans pluſieurs 


Ye 


- 
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points de la plaine, & ſurtout à la racine des mornes qui la terminent. L' Ar- 
tibonite dẽpoſe meme au pied du morne de la 'Tranquillite, (decor de ce nom 
par un habitant qui croyait qu'un caractère tres-actif ne franchirait pas les 
limites ou il comptait Pavoir enchaine ) , une argile ſi bien combinee , qu'il 
ne lui faut aucune operation pour ètre moulte. On faconne auſſi dans pluſieurs 
endroits des pots de terre eſtimes ; mais nulle part a PArtibonite on n'a pu 
reuſfir a faire de bonnes formes pour le ſucre. 

La nature offre aux habitans de VArtibonite un engrais precieux dans un 
tuf calcaire qui eſt une veritable marne, & qui ſe trouve auſſi dans ces mor- 

nes; mais il faut bien prendre garde de ne le pas confondre avec une autre 
elpèce de tuf qui eſt plus commun & qui nuit à la vegetation. Cette der- 
niere n'eſt qu'une conerttion ſabloneuſe & pierreuſe que les racines des plantes 
ont de la peine 4 penetrer , ou dont les molecules groſſières font charices par 
beau dans les tuyaux des plantes ou elles altèrent la ſeve & ferment le pal- 
ſage aux principes nutritifs : effets que decelent des feuilles Jaunatres , Ty * 
ſuit meme la deſtruction de certains arbres. 

Leſpece de la vraie marne eſt au contraire limoneuſe, farineuſe & calcaire 
comme celle que les naturaliſtes appellent lait de lune, formée de la decom- 
poſition de parties veg©tales ou animales , dont les ſels ſont tres-favorables à 
la vegetation. On reconnait ce tuf a la fineſſe de ſes parties, à ſa douceur & 
a fon onctuoſitë lorſqu” on la touche , à la promptitude avec laquelle les parties 

s'Etendent dans l'eau, où elles mouſſent comme le ſavon & ſurtout à ſon effer- 
veſcence avec les acides : caracteres Etrangers a l'autre tuf. Partout ou eſt cette 
marne , les arbres & les. arbuſtes qui s'y nourriſſent talent une brillante 
verdure. | 
- Bertrand de Saint-Ouen ayant chauſſe les cotes Gun anne ; 13 y a 
environ 35 ans, avec cette marne , les pluies la detremperent & Pentrainrent 
ſur une piece d'indigo; la plante y devint plus belle que dans le reſte de la 
piece, & les ſouches s'y conſervèrent plus long- tems. On pretend que le 
Mirebalais a un exemple contraire; mais indẽ pendamment du choix qu'on 
peut avoir fait en prenant Pune des eſpeces de tuf pour Vautre , il eſt certain 
que Vhavitant s'<tait contente. d'en mettre une couche tres. Epaiſſe ſur le fol, 
 Tans Vincorporer avec fa terre. 


La plaine des Malminiers offre un a phenomene phyſique dont je crois devoir 
faire mention. 
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Vers 1720 „dans un point plac? au pied dE la face Orientale du morne à 
Minzuet , & qu'un prolongement demi-circulaire que ce morne forme dans 
le Sud, femble couvrir, un terrain cultive en indigo, diſparut tout-à- coup & 
fut ſubmerge par des eaux qui ſortirent de la terre & qui en ont fait un 


ctang ou lagon d' environ 120 toiles en Carre. 


Il eſt probable que les eaux qui etatent ſur un terrain que le morne à Min- 
guet ſepare de celui- ci & qui en formaient alors un marais , fe ſeront fait i 
ſous le morne mème, des iſſues par leſquelles Pirruption aura eu lieu. Tou- 


jours eſt- il que le terrain ainſi Evacuẽ, eſt devenu a fon tour tres-propre à 


Pindigo, & il continue & s 'egouter par ces canaux ſouterrains que les pro- 
prictaires ont grand ſoin d'entretenir ouverts. Chaque annee ils y font entrer 
des negres qui, a la lueur des flambeaux , les deblaient de tout ce qui peut 
les encombrer. 

NM. Marchand ayant expoſe aux Adminiſtrateurs „que dans les plajes'; 
cet Etang ſe gonflait aſſez pour noyer plus de go carreaux de terre dont 


la majeure partie lui appartenaient , pour Pavoir force à abandonner les 
bitimens qui ſe trouvaient dans cette étendue, & pour detraire le 5 
chemin, il fut autoriie , par une ordonnance du 30 Juillet 1750, 4 


pratiquer, A ſes frais, comme il le déſirait, un canal pour porter ces eaux 


dans un foſſé d'egout voiſin; & d'autres habitans ,. interefſes, furent aſſu- 


jettis à faire avec lui des travaux, pour alſecher les environs de Petang. 


II porte depuis 40 ans, au moins, le nom de Lagon la Ville, qui lui vient 


du proprictaire du terrain ſubmerge , dont les heritiers ont encore d'im- 


| menſes polleſſions a VArtibonite. Une raiſon , ablolument ſemblable , fait 


qu'une branche de la famille Roſſignol porte le nom de du Lagon. 
Les eaux de cet Etang ont à preſent un égout, qu'on leur a donné dans 
la riviere de la Coupe à l'Inde; mais comme cet Egout ne le vide jamais 


_ entierement , il a, dans le tems ſec, un baſſin d'cau vive d'une aſſez 


grande profondeur & bien poiſſonneux; on dit meme qu'on y a vu des cay- 


mans. On peut diſtinguer au fond de ce baſlin des partics encore conſervees 


des anciens batimens qui y ont été engloutis. 


Comme dans la ſaiſon ſeche les canaux ſouterrains, dont Pai parle , , ne 


1 5 


procurent plus d' eau, il faut croire que ces canaux ne font pas les ſeuls 


174 DESCRIPTION DE LA PARTE 
moyens qui entretiennent le baſſin, & qu'il regoit auſſi des as: de 
la rivière du Cabeuil dont il eſt voiſin. 

La riviere de la Coupe à IInde mérite auſſi Vattention des curieux. Son 
cours eſt uniforme dans la ſaiſon des pluies , mais dans celle des ſecs il eſt | 
 intercalaire ; c'eſt- d- dire, que Peau y a chaque jour des accroiſſemens & des 
abaiſſemens bien marques , quoique les montagnes ol elle a fa ſource ne 
recoivent alors aucune pluie. Cette eſpèce de flux & de reflux, eſt vrai- 
ſemblablement produit par quelque ſiphon naturel & ſouterrain „qui, pen- 
dant la ſechereſſe, ne recoit pas conſtamment des lources par leſqu'elles 
il eſt entretenu, un &gal volume d'eau. ä 

La Petite-Riviere , ſurtout dans les parties montagneuſes qui circonſcrivent 
la plaine , ſerait tres-peuplee de pintades maronnes , fi les chaſſeurs nègres, 
principalement , n'imaginaient pas, apres pluſieurs mois de ſecherefſe & 3 
Vepoque de la ponte, de mettre le feu a des herbes tres hautes, od les 
meres pintades ſe croient en ſurete. On reuflit, comme on le veut, à les 
forcer de fe lever; le chaſſeur qui les abat de ſon fuſil eſt aſſez inſenſe 
pour voir d'un ci] tranquille les ufs ſans nombre qu'il a briiles , & avec 
. e la flamme a detruit ſes eſperances : tel eſt Phomme. 

Je crois inutile de rappeler au Lecteur, qu'en lui parlant de la tempe- 
rature de I'Artibonite en general, je lui ai fait connaitre celle de la Petite- 
Riviere. Le tremblement de terre de 171 y lezarda la . des 
bätimens. 5 | 
| Cette temperature ſerait Wes pluſteurs points ; & ſurtout dans le haut 
te PArtibonite „ tres-favorable a education des animaux. M. Mirault en 
avait meme donne une preuve ſans replique dans ſa magnifique hatte, od 
il ſemblait avoir combine tous les ſoins, pour qu'elle fat utile au Quartier, 
par le nombre d'eleves qu 'elle fourniſſait, principalement en mulets, & 
pour que les eſpeces s'y amélioraſſent. Aujourd'hui on ne peut guères citer 
que celle de M. Touchemoulin qui l'avoiſine. Le gouvernement eſt, je le 
repeterai toujours , trop indifferent par rapport a ce genre d'ẽtabliſſement, 
& il ne remarque pas aſſez Venormite de l'impôt que nous payons aux 
Etrangers , pour les animaux dont la culture ne peut ſe paſſer. 

La paroiſſe de la Petite-Rivière eſt du Quartier, du commandement & 
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de la Sentchauſſce de Saint-Marc ; cette dernière y a un ſubſtitut du pro- 


cureur du rol, charge de la police proviſoire. 


On compte de Vegliſe de la Petite-Riviere : 
A celle de Hinche, dans la Partie Eſpagnole „ 12 lieues. 


— des Gonaives, EO nw „ 12 
— de Saint-Marc , - a 1 „ 
— des Verrettes, R : : : „„ . 

— du Mirebalais, 1 „ 3 15 


Le chemin qui conduit du bourg de la Petite- Riviere à celui du Mirebalais , 


eſt ſur la rive droite de VPArtibonite. Sortant de la Petite- Riviere, il longe 
le pied de la Crete à Pierrot au Nord & vient, a une lieue, paſſer la 
ravine de Jean-Adam ; environ cinq quarts de lieue plus loin il traverſe la rivière 
Eſpagnole , au point ot le chemin ſe trouve au Nord- quart- Nord- Oueſt & 


* 


à environ 1, 500 toiſes de la rivière de VArtibonite. De cette paſſe, on 


fait trois lieues pour gagner la ravine des Sources, intervalle dans lequel 


on paſſe le ruiſſeau & la ravine du Figuier-Maudit ou de Plaſſac (du nom 
de M. Ducaſſe de Plaſſac, premier lieutenant- particulier qu'a eu la Sene- 


chauſſee de Saint-Marc), la petite riviere de la Source-aux- Roches , la 


ravine du meme nom & celle de la Pouſſinière. De la ravine des Sources, 


on fait quatre petites lieues pour atteindre la roche à Tirire ou ravine de 
la Roche, ou ſe termine la paroiſſe de la Petite-Riviere & commence ns. 


du Mirebalais. Ces quatre lieues ne ſont praticables qua cheval. 
Il y a du bourg de la Petite-Riviere au bac d'en haut ſur PArtibonite ; 


environ 600 toiſes. En prenant cette direction, on paſſe la Petite rivicre 


ſur un pont de magonnerie , en ſortant du bourg. 
C'eſt la paroiſſe de la Petite-Riviere qu'habite M. Trembley , dont j'ai 


cite les ouvrages ſur VArtibonite. Venu jeune de Geneve à la Rochelle, 
il paſſa a PArtibonite , ou des gotits philoſophiques Pont plus occupe que 


la fortune , dont il brave les rigueurs. Sa petite cotonnerie ſatisfait des 
beſoins bornes ; il s'y délaſſe, en exergant ſes talens mathematiques & en 
cherchant a les appliquer a des objets d'utilitè publique, 
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PAROISSE DES VERRETTES. 


Les Verrettes ont pour limites: au Nord, la rivière de PArtibonite & par 
conſequent la parviſſe de la Petite-Riviere ; à PEſt, la paroiſſe du Mirebalais , 
dont elles ſont ſepartes par le morne de la Selle juſqu'a la tete de la ravide 
la Bien-Placte ; au Sud, la paroiſſe de PArcahaie , en ſuivant une crete de 
montagnes juſqu'a la rencontre du point qui rẽpond au canton du Fond-Baptiſte 
dependant de VArcahaie; & à VOueſt, par la paroiſſe Saint-Marc , en 
ſuivant depuis le point que je viens de nommer , une ligne ſinueuſe marquant 
dans le maſſif montueux qui eſt entre la paroiſſe de VArcahaie & VArtibonite 
les eaux qui verſent vers Saint-Marc d'avec celles qui coulent du cote 
des Verrettes, ligne qui arrivee à un point de la riviere des Guepes , va 
preſque du Sud au Nord gagner , en paſſant par le Grand- Fond, bo ha de 
la rivicre de V Artibonite où eſt le bac du centre, 

Les Verrettes n'ont , pour ainſi dire, que des montagnes , excepte le ruban 
qui borde la rive gauche de PArtibonite & qui eſt compris dans la plaine du 
meme nom. Il n'y a de bonnes terres dans cette paroiſſe que celles riveraines 
de VArtibonite ou qui wen ſont @loignees que de fix cens à mille toiſes. Cette 
portion eſt , en général, bien cultivee en indigo, en coton & en cannes à ſuere. 
Les autres terres, juſqu'au morne , ne ſont que des hauteurs arides, ou des 
ſavanes d'une mtdiacre valeur. C' eſt à la culture du cotonnier ou à celle de 
la graine d'indigo que cet eſpace, diviſe entre quelques habitans , eſt confacre. 
Autreſois on y avait forme des hattes, mais les vols d'animaux les ont fait 
abandonner preſque toutes. : 

Lees montagnes elles-memes font employben en Gabliffowens a | cafs —* i 
en eſt dont les ſucces remarquables ſont bien faits pour nourrir Peſperance arp 
perſonnes qui en tentent de nouveaux. „„ 

On compte aujourd'hui dans Vetendue de la paroiſſe des Verrettes 14 
ſucreries , 214 indigoteries, 57 cotonneries, 70 cafeteries, 3 guildiveries : 


4 briqueteries ou poteries , 13 fours a chaux & quelques hattes de peu d'im- 
eee | | 


3 


1.9% ie 4 22 * * 
* * 2 . 
n * * 
3 1 +" * a 


L 4 LANG TB 0 uh F I 5 p 4 * * # OS. apc 1 1 4 
1 Wann 5 DOE 1 N. * 2. 3 . h 9 & 3 5 i. „ 
0 „ 32 3 0 „ A £3.98 * % Me 7 - * * 7 
Fd APE I : enn * 7 * * o . af GT es "I: \ 
F, p - 2 „ a p 3 . a ng W's = 
.” * bf * 3 a 4 1 of | ” A : : 7 
0 8 . 


＋RANCAISE DE SAINT-DOMINGUE. 177 


| C'eſt fur le territoire de cette paroiſſe qu'&tait autrefois, comme je Vai 
deja dit, Vegliſe de PArtibonite , dedice à Notre-Dame de la Nativite ou du 
Tapion. En formant en, 1727, les Verrettes en paroiſſe, celle-ci a &te miſe 
pareillement ſous Vinvocation de Notre-Dame de la Nativite ou des Verrettes. 
Elle a cependant des regiſtres qui remontent juſqu' au 18 Aotit 1715; mais. ” 
avant 1739 incluſivement , ce ne ſont que des copies faites par les Peres 
—_ Gilles & Dumoulin, ſucceſſivement cures des Verrettes, d'actes anterieurs 
1 . meme à l'erection de la paroiſſe. | 
. Depuis aſſez long- tems que Pegliſe- des Verrettes eſt detruite , Toffce divin 
eſt célébré dans une caſe à negres on Von neſt pas garanti de toutes les 5 3 
ipjures de Pair. Quinze ou ſeize mauvaiſes autres caſes placees pres de cette | +. .Y 
egliſe & qui bordent Pun des cotes du grand chemin , forment ce qu'on appele 
le bourg des Verrettes , ol la police eſt abſolument dirigee comme au bourg 
de la Petite-Riviere, On y a mis une barre publique depuis le 10 Septembre 
1744, & Von y trouve un exempt , un brigadier & 4 archers de marechauſlce. 
La population des. Verrettes qui etait en 1730 de 173 blancs , 26 affranchis 
& 2,158 negres , & en 1739 de 204 blancs, 34 affranchis & 2,798 negres ; 
eſt maintenant de 665 blancs, goo affranchis & 8,911 eſclaves. Cer accroiſſe- 
ment de population, ſurtout parmi les gens de couleur qui occupent princi- 
palement la partie ſuperieure de la paroiſſe, a porte les habitans à faire 
conſtruire une chapelle dans le canton appele les Lianes, au haut de VArti- 
bonite , ol le cure des Verrettes Va trois fois Par an exercer les fonctions 
paſtorales. 55 
Les Verrettes ont beaucoup de ruiſſeaux & de rivières dont le cours aboutit 
a VArtibonite. Les plus conſiderables d'entr'elles ſont la Grande-riviere, ainſi 
appelee parce qu'elle eſt fort abondante dans la ſaiſon des pluies, & la rivière 
des Verrettes. Il rẽſulte de cette circonſtance que des quatorze ſucreries de la 
paroiſſe , onze ont des moulins à eau , & que toutes arroſent ou peuvent arroſer 
par des canaux qui leur diſtribuent l'eau. | 
Ts Grande-riviere fournit à des moulins & A Parroſement de quelques 
habitations ſituzes dans la partie de la paroiſſe qui porte, comme celle a 
laquelle elle correſpond ſur la rive droite dans la paroiſſe de la Petite-Rivière, 
le nom de canton du Haut de 'Artibonite. 


La riviere des Verrettes, ſur la rive anch de laquelle aboutit une 
Lome II. — | e : 2. 
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des extremites du bourg , fut, le 21 Decembre 1745, Vobjet d'une aſſem- 
blee des habitans , dont les biens ſe trouvaient entre cette riviere & le bac 
du centre. Ils en reglerenr la diſtribution entr'eux ; les Adminiſtrateurs homo- 


loguerent leurs accords, le 31 Janvier 1746, & M. Fauconnier opera. Mais 


environ 20 ans apres, M. Bertrand pere fit voir la poſſibilite de la rendre 


| profitable pour pluſieurs autres habitations. D'après ſes ſoins & ſous ſa di- 
rection, il ſe forma une aſſociation, A laquelle il contribua pour une forte 


part. L'eau a été priſe à cette riviere à peu de diſtance de Vegliſe & par- 
tagce en deux canaux qui menent l'eau à 22 habitations. On y a joint 


pour les pius éloignées, Peau de la riviere du Tapion, appelẽe comme la 
montagne d'où elle fort, & le donnant à fon tour au canton ou elle coule. 


Apres trois ans de travaux & de ſacrifices M. Bertrand parvint à faire 
jouir ſes co-aſfocies des avantages promis. Mais place au dernier terme 
de Peloignement, & l'eau étant peu conſiderable dans le tems ſec , elle Etait 
Epuiſce par tous ceux chez qui elle paſſait, & c'ttait preciſement parce 
qu'elle lui aurait @te extremement neceffaire , qu'il n'en avait pas. Inde- 


pendamment de ces obſtacles, des perſonnes qui n'avaient pris aucune part 


a Pentrepriſe , invoquerent avec ſucces leur titre de riverains anterieurs. 


En un mot, à la mort de M. Bertrand, MM. ſes fils ſe ſont vus reduits 


% 


à renoncer, apres quelques annees d'eſſais, a cultiver la canne a ſucre & 


forces de laiſſer inutiles de beaux bitimens deſtines à la fabrication du ſucre, 
pour reprendre celle de Vindigo & du coton. 


Dans les mornes qui répondent aux cantons du Tapion & des Verrettes, 


il y a de la pierre de taille. 


La partie plane des Verrettes eſt traverſe dans toute ſa longusur par un 
chemin qui conduit au bourg de la Petite-Rivière, à celui des Verrettes 
& à celui du Mirebalais. II fait environ fix lieues depuis la limite de Saint- 
Marc juſqu'au bourg des Verrettes apres lequel il parcourt un peu plus 
d'une lieue pour arriver à la riviere des Eperlins; puis quatre lieues de- 
puls cette rivière juſqu'a la chapelle des Lianes, place à la rive gauche 


de la rivière des Lianes, & enfin, environ une lieue & demie pour atteindre 
la Bien-Placte, fur le morne la Selle, on finiſſent les Verrettes & 
commence le Mirebalais. De la rivière des Eperlins „ qu'on paſſe deux 


fois juſqu'a la Bien-Placte, on traverſe la ravine à Renaud, la Grande- 
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FRANCAISE DE SAINT-DOMINGUE. 7 
riviere',, la ravine des Sept Dormants, denx fois la rivière du Petit- | 
Baiſeux, le Grand-Baiſeux, deux fois la rivière des Crocs, la riviere des 
Lianes , celles des Platons, des Glacis, de la Guinaudee , de la Banette 
& la ravine du Diamant. 
Les montagnes des Verrettes ont auſſi pluſieurs chemins de comniunica- 
tion entr'elles-memes & avec les paroiſſes voilines, oc  eptton 
Les Verrettes font pour la dependunee civile & militaire, comme la 
Petite-Riviere. | | 
Les milices y Etaient en 1730, de 107 blancs, & 16 affradichih © en 
1739, de 102 blancs & 10 affranchis; en 1766, de 124 blancs, 187 mu- 
litres & 59 nègres. Maintenant elles ſont compoſees d'une compagnie de 
dragons & une de fubliers blancs , donnant 200 perſonnes ; & d'une com- 


pagnie de fuſiliers negres , une de dragons mulitres & une de dragons 
again „qui fournifſent plus de 350 hommes. 


Il y a de Pe gliſe des Verrettes: : 


A celle de Hinche, .. . 13 lieues. 
—— a Petite Riviere , 2 calle: Ge Pareataye} 


du Mirebalais, 13 


par les kauteurs, 14 li, 


par Saint-Marc , 23 
— Saint-Marc , 7 Y 0 


0 a eee. 
. 
PAROIS IE De SAINT MAR c. 


Dzpvurs le Cap, la Deſcription nous a prẽſenté peu d'articles auſſi importans 

KX auſſi ſuſceptibles de details varies, que la paroiſſe de Saint-Maro, 

qui reunit preſque tous les genres d'intẽrèt, & qui offre à la curioſitẽ du Lec- 
teur une ville deja conſiderable, | 


Cette paroille Ctait, comme on Va vu, toute entière dans celle de VArtibonite. 
C'etait meme, pour ainſi dire, un terme qui manquait de communication 
avec les points plus a POueſt , puiſque dans un ordre de M. de Galiffet , 
gouverneur par interim, date du 24 Juin 1702, & concernant la ſureté 
de la Colonie, il preſcrivai d'avoir a Leogane dans un lieu d'où l'on dẽcou- 


. 
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vrirait le plus loin du cdte de Saint- Nears. une garde de deux hommes 115 
dans le jour pour la découverte. | | [oe 775 


Saint-Marc, auquel il eſt Evident que ce nom appartenait au moins des 
le commencement du ſiècle, le conſerva en devenant en 1716, une ſuccur- I 
 fale de PArtibonite, & ce fut la meme choſe encore , quand il fut mis en K 
paroille en 1721. 0 
La paroiſſe de Saint-Marc eſt bornèe au Nord par celle des Gonaives , 
1 e depuis Pembouchure de la rivière de VEſter, dans la baie à Tortue , juſ- 


| 8 qu'a Pendroit ou I'Eſter regoit le foſſe Nabot; à PER, par le foſſe Nabot 
y juſqu'a la tete de ce foſſé & enſuite par le chemin qui va de Ia gagner 
le bac du centre, étendue où les limites ſont communes à la paroifſe de 
la Petite-Riviere ; enſuite par la paroiſſe des Verrettes, au moyen de la 
ligne qui , du bac du centre va, preſque dans le Sud, remonter la riviere 

des Guepes & qui de là, ſuit cette rivière juſqu's ſa ſource ; à ce teme 
la ligne prend la crete la plus élevée de ce maſſif de mornes & va, dans 


une direction preſque Nord & Sud, joindre la ſource de la riviere du Tapion , 
pour courir enſuite dans Oueſt, juſqu'a' ce que ſe trouvant à peu pres 
en face du Fond-Baptiſte, canton de PArcahaye , elle reprenne POueſt pour 
venir garrcter a Ia rivière du Mont-Roui , dans un point qui appartient 
' 2 la fois aux trois paroiſſes des Verrettes , de PArcahaye & de Saint-Marc ; 
au Sud, par la rivière du Mont-Rouis , depuis le point que je viens d'in- 
diquer, juſqu'a Vembouchure de cette riviere à la mer; & enfin a POueſt, 
par la mer, à partir de Pembouchure dela rivière du Mont-Roui „ juſ- 
qu'a l'embouchure de la rivière de Eſter dans la baie à Tortue. 
La plus grande longueur de la paroiſſe de Saint-Marc , eſt de dix lieues 
du Nord au Sud, ſur une largeur moyenne de quatre lieues de PEſt à 5 
Oueſt. Elle a une partie en plaines & une partie en montagnes. | 177 
La partie plane, eſt elle-meme ſubdiviſce en deux portions. Celle qui ; . 7 
mérite veritablement ce nom & qui forme Vetendue Septentrionale de Ia 5 tp 
paroiſſe, eſt compriſe dans la plaine de PArtibonite ; Pautre reſt guères K 
compoſee que du point ou eſt la ville & des gorges plus ou moins reſſerrces qui 
y aboutiſſent, & parmi leſquelles eſt celle on paſſe le grand chemin qui , 
menant de Saint-Marc au Port- au- Prince „ va de cette première ville au 
pont du Mont-Roui. 
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RANGAISE DE SAINT-DOMINGUE. ut 
La premiere portion ſe trouve compriſe entre la mer, la riviere de 
VEſter, le foſſe Nabot & le pied de la face Meridionale des montagnes 


qui ſont au Nord de la ville de Saint-Marc, depuis le bac du centre, 


juſqu'au rivage de la mer; C eſt ce qu'on nomme le bas de PArtibonite. 


Et comme la rivière de V'Artibonite , à partir du point od eſt le bac du 


centre, à fa direction principale du Sud au Nord, elle coupe preſqu'en 


deux, cette grande ſurſace plane. 


Elle n offre à preſent de terrains ſuſceptibles de bonnes cultures , que 
ceux qui bordent I'Artibonite , ou qui wen ſont qu'à une faible diſtance ; 


parcc que cette riviere , par ſes infiltrations , leur procure une ſorte de 


fraicheur , dont le reſte eſt prive, & qu'elle ſert de conducteur aux pluies , 


qui ſont conſequemment plus frequentes dans cette eſpèce de bordure. Auſſi 
reéſulte-t-il de ces deux cauſes, que ſur Vune & l'autre rive » dans une 
etendue de deux ou trois lieues au-deſſous du bac du centre, on voit une 


ſuite 'habitations qui donnent , dans les annees favorables, de belles recoltes 


en indigo & en coton. 


II y de plus à la rive Oueſt du tolls Nabot , depuis VArtibonite juſqu's 


I'Eſter , une rangee d' indigoteries & de cotonneries , qui procurent un revenu 


conſiderable , lorſqu'il arrive que les pluies ſuivent la direction de ce foſſe. 
D'ailleurs, comme il a un beau courant d'eau, pendant pluſieurs mois de 


Vannee, il a ſur ſon voiſinage une heureuſe influence , dont ſix ou ſept 


| habitations places à ſa rive Eſt donnent la preuve. Il ſemble que le foſſé 
Nabot pourrait, c'après cela, ètre utile lui-meme pour Parroſement 8 Pour 


des machines qui @leveraient l'eau. | | 
PDout le reſte de Ia paroiſſe de Saint-Marc contenu FREY la plaine us 
VArtibonite , n'a que tres-peu de terrain en culture, ſoit parce que le ſol 


y eſt ſouvent compatte & argileux & de la nature de ce qu'on appele terre 


2 pot, & que Von ne peut Pemployer qu'en hattes ; ſoit parce que dans le 
voiſinage de la mer ce fol eſt ſalineux, & que la rivière de PArtibonite 
& celle de Eſter y Epanchent leurs eaux, qui les noyent , & qui diſſolvent 
les ſels vegetatits. A peine pouſſe-t-il, dans certains points, de quoi faire 


paturer les animaux, dont ils rendent les pieds mous. Les terres lago- 


neuſes font à leur tour perir de jeunes ſujets des hattes , qui viennent y 
boire des eaux croupies & qui y reſtent quelquefois embourbes, 


if2 DESCRIPTION DE LA PARTIE 
La ſeconde portion plane de la paroiſſe de Saint- Marc, nous occupera plus 
loin. 

Le reſte de cette paroiſſe eſt montueux & e une maſſe conſiderable | 
de montagnes qui, depuis le morne la Selle, s'avancent juſqu'a la mer. 
Ceux de ces mornes , dont j'ai parte comme places au Nord de la ville, 
ne ſont pas propres à la culture, & ils ne font __ que par la pierre & 
le bois à braler qu ils procurent. 


Les mornes qui ſont à V'Orient de la ville, & qu'on nomme le canton 
des Hauts de Saint-Marc , ſont cultives en cafe, comme leur revers , qui 
depend des Verrettes „& dans les gorges qu'elles forment vers leurs extre- 
' mites, il y a beaucoup d'indigoteries. . | 

Les c6tes de Saint-Marc , qui commencent 3 Vembouchure de VEſter, 
dans la baie a Tortue, ſont ſuivies, en gagnant dans l'Oueſt, par la pointe 
de Halle, qui eſt à deux licues de la baie du Grand-Pierre. Dans Vinter- | 
valle eſt VEſter au Gaſcon & IEſter à Grand-Pierre. La baie du Grand- 
Pierre a 870 toiſes d'ouverture & 1,280 toiſes d'enfoncement. De 1a, en 
contournant le rivage, on trouve la pointe à Grand- Pierre, puis Pembou- 
chure de l'Artibonite, qui eſt à environ une lieue trois-quarts de la baie 
on Grand-Pierre. La direction de la cote, depuis h . 4 Halle „ eſt 

à peu pres Nord & Sud. | 


A Vextremite de la rive droite de 1 Artibonite, eſt un etabliſſement qui 
exige que nous nous.y arretions. 

Des que les Francais de Vile la Tortue, apres avoir parcouru le Port- 
de- Paix, eurent gagne des points plus a l'Oueſt, & particulièrement les 
Gonatves , ils s occupèrent des ſalines naturelles qu'on trouvait dans ce 
dernier lieu, & ils Gtendirent leurs travaux juſqu'à l'embouchure de VArtibo- 
nite , ol ils eurent meme leur principal @tabliſſement en ce genre. Chaque 
annee les garcons s y rendaient de la Tortue & des lieux circonvoiſins, 
pour preparer le ſel & pour en faire Vechange avec des rangers , 
leſquels les Anglais formaient le plus grand nombre. 

Peu à peu des individns ſe fixerent dans ce lieu, qu'on 1 appela la Grande 
Saline, & continuerent ce commerce, qui leur était tres - profitable. La 
population 8'y accrut meme de maniere, que dans la guerre de 1756, les 
milices, qui juſques - 1a avaient toujours eu un poſte dans cet endroit , n'y 


parmi 
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monterent plus , & que la garde en fut uniquement confite aux ſaliniers. 
| Le terrain ou fe trouve ſituèe la Grande Saline, ne donnant à ſes habi- 
tans preſque aucune communication avec ceux de PArtibonite , ni aucun 
rapport tres-frequent avec les agens de Vautorite à Saint-Marc, ils vivaient 
d'une maniere independante , ſe recrutant touojurs par quelques marins qui 
quittaient les batimens Tur leſquels ils étaient venus d' Europe, & vendant 
leur ſel, ſoit en le tranſportant eux-memes dans divers points de la Colo- 
nie, ſoit en le livrant à des caboteurs ou à des Americains des Etats- 
nis. A la fin de 1780, un convoi de batimens eſpagnols qui allaient 
chercher du ſel aux Ifles Turques, ayant relache au Mole , ils en repar- 
tirent a Pexception de quatre „qui allerent ſe charger a la Grande- 
Saline. | Y . 

Tandis que les ſaliniers ſe ſuffiſant à eux-mèmes @tendaient leur petite 
peuplade, le prix que chaque jour ajoutait aux terres de la Colonie, & 
plus encore la repugnance que les habitans riverains des c6tes ont à ſouf- 
frir ſur les bords de celles-ci , des hommes dont le voiſinage eſt le. plus 
ſouvent une ſource de difficultes pour la diſcipline de leurs negres , multi- 
plièrent aupres du gouvernement les demandes en conceſſion du local on 
exiſtaient les ſaliniers, ou fur lequel ils pouvaient avoir des vues. 

Ces ſaliniers, qui n'avaient jamais ſonge à obtenir la poſſeſſion legale 
d'un terrain dont on leur devait toute Putilite „ Te virent donc réduits à 
celle des cinquante pas du roi, que les loix coloniales reſervent au ſervice 
public; mais la perſecution les y ſuivit. Tantot les proprietaires des conceſ- 
ſons obtenues juſqu'à ces cinquante pas, pretendaient que la jouiſſance 
proviſoire de ceux-ci Etait une conſequence de leurs conceſſions ; tantôt, 
c'ttaient les agens du gouvernement eux-memes , qui pretendaient que la 
defenſe de la Colonie voulait que cet intervalle füt abſolument evacue. 

D'un autre c6t& , on reprochait à ces hommes d'etre un ramas de vaga- 
bons impatiens de tout frein ; dangereux pour la Colonie par leurs intelligences 
avec les ennemis , qu'on leur imputait de piloter durant la guerre, & avec 
les contrebandiers qu'on diſait qu'ils attiraient dans tous les tems. Enfin 
les mecontentemens des faliniers @taient parvenus à un tel degré, que M. 
Bertrand de Saint-Ouen, conduit chez cux par des operations relatives * 
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ſes plans d arroſement les trouva reſolus de bruler leurs cabanes & de ſe | 
retirer aux Iles Turques. 

M. Bertrand de Saint-Ouen favait trop combien le ſel eſt n&ceſſaire dans 
un climat ou les alimens de toute eſpece ſe corrompent promptement , 
pour ne pas ſentir que la Colonie ſe trouverait bientot ſoumiſe a un im- 
pot conſiderable envers les étrangers, fi nos propres ſalines étaient aban- 
données, & il réſolut de ſe faire le défenſeur & Pavocat des ſaliniers. 

Il trouvait biſarre, ſans doute, qu'en 1784, il ſe trouvat a Saint-Domingue 
& a VArtibonite , une reunion d'hommes ſans nulle autre propriete que celle 
de leur individu, ayant renonce au mariage & qui, ils avaient des enfans 

provenus d'unions formees avant de ſe lier à cette ſociẽtẽ , ou des concubines 
qu'elle admettait, les excluait également de leur ſucceſſion, qui reſtait 
toujours en communauté. Mais il penſa qu'on pouvait changer le ſyſteme 
de cette eſpece de e „ſans qu'il fallut pour cela en chaſſer les 
membres. 

M. Bertrand propoſa donc aux faliniers & Tour fit adopter Videe de donner 
en commun une requete , par laquelle ils demandaient & tre retablis 
dans la jouiſſance de tout ce qui leur avait été pris & qui compoſait pri- 
mitivement la Grande- Saline, & promettaient de laiſſer diviſer ce terrain 
entr'eux par égale portion & d'y conſtruire des logemens ſolides. M. Bertrand 
de Saint-Ouen redigea la demande & Paccompagna d'un memoire pour Vap- 
puyer aupres des Adminiſtrateurs. Cette demarche eut un ſucces complet. 
Il fit rendre aux ſaliniers ce dont on les avait depouilles ; & il leur pro- 

cura de plus une liſiere de 350 pieds de large : depuis le Boucan des 
Folleux Juſqu'a la baie A Tortue. 

En 1785, les ſaliniers s'occupèrent de conſtructions; ils firent des achats 
de negres & les Adminiſtrateurs nommerent proviſoirement un habitant pour 
commandant de la Saline. M. Fournerie de Juville, voyer, traca les divi- | 
ſions, par un plan du 5 Aoũt, que les nee approuverent le 21 
Septembre. | 

Le 28 Fevrier 1787, les ſaliniers donnerent une requete , pour obtenir 
quelques- changemens 45 ce rn * N. Mottin : arpenteur , en fit un 

autre. 


Enfin 
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 Enfin, le 26 Mai 1788, on a vu paraitre une ordonnande des ch de la 


Colonie, portant: 10. Que quiconque a des conceſſions fur le ſol de la Grande- 


Saline, ſera tenu de montrer ſes titres ſous un mois, à peine de reunion au 


domaine. 20. Que les anciens poſſeſſeurs ſeront cependant preferes pour les 
conceſſions nouvelles. 30. Que chaque perſonne ne pourra avoir qu'un empla- 
cement pour bàtir & qu'un numero pour fouiller des trous à ſel; & moins 
qu'on ne poſſedat deja autrefois des trous a ſel excedant etendue d'un numero 
du plan. Que les dẽtenteurs actuels ſcront les premiers colloques, & autant 
que faire ſe pourra ſur les numéros de leurs anciens trous. 40. Qu'il y aura 
une indemnite arbitrẽe & payee enſuite par tiers en trois annees pour Vexce- 


dant, fi un conceſſionnaire profite du travail d'un autre par la mutation des 


numeros. L'ordonnance preſcrit en outre de laiſſer le long de PArtibonite 30 
pieds francs, non compris la levee du cdte de Vecore pour le hallage des 
bateaux & des acons; de travailler par corvee à des trous à ſel, laiſſes 
en communautẽ, aux digues nẽceſſaires pour — la ſaline des inondations 
& a Pentretien des chemins. 


Je ſuis force de dire que les diſpoſitions de ce reglement , en faiſant paſſer | 
Ja propriẽtẽ d'un ſalinier à un autre, a ẽtẽ la cauſe que les deux cinquiemes au 


moins d'entr' ceux ont abandonne un lieu od ils ſe regardaient comme vexẽs. 
C'eſt ainſi que la manie de porter partout des idées d'un ordre ſyſtematique 
ſans examiner s'il peut convenir partout, fait quelquefois naitre le deſordre. 
D'ailleurs un canal, conſtruit par un voiſin, M. Brabant, ayant attire l'eau de 
PArtibonite juſques dans la ſaline, les ſaliniers ont renonce à des travanx 
qu'ils n avaient entrepris que pour en retirer de Vavantage. : 
Il y a auſſi quelques petites ſalines dans Pintervalle du Boucan des F olleux 
à la baie à Tortue. Leur produit reuni à celui de la Grande-Saline , 
donnait autrefois pres de 200 mille bari ls d'un ſel dont la qualitẽ eſt reellement 
ſuperieure a celle du ſel des Hes Turques 5 qui , plus difficile a faire que 


celui-ci , fe vend auſſi plus cher. La Colonie peut en conſommer 50 mille 


barils ; c'etait done 150 mille barils à echanger avec les Americains , ce qui au 
taux le plus bas pouvait repreſenter cent cinquante mille gourdes. Le miniſtre 
Ecrivait aux Adminiſtrateurs, le 9 Juin 1786, de veiller a ce qu'il ne fat 
importé aucun chargement de ſel dans la Colonie, Jour ne pas nuire a Veta- 
bliſſement des Saliniers de PArtibonite. e 

Tom. II. „ 7 
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Des barques plates chargees de ce ſel vont A Saint-Marc ou remontent 
VArtibonite , & le baril de ſel ne cotite dans ces deux endroits qu'une ou deux 
gourdes, 11 

L'ẽtabliſſement * la Grande-Saline, qui a Pair d'un bourg , forme un 50 


aigu vers VArtibonite. On voit une tuilerie 2 a ſon extremite interieure & ſur le 
bord de cette rivière. 


*.* 


Puiſque je viens de parler de la ſaline la plus conſiderable de Saint-Do. 


mingue , des obſervations generales ſur les ſalines & le ſel des Antilles, me 
ſemblent devoir trouver leur place ici. 


Des Salines & du Sel des Antilles. 


L'eau de la mer qui baigne les c0tes des Antilles, eſt plus chargee de ſel 
marin que celle des mers de l'Europe. Cette propricts eſt due a une Evapora- 
tion beaucoup plus conſiderable dans la Zone Torride que dans les autres 
Zones, & à ce que ces Iſles n'ont que de faibles rivieres „dont le cours eſt 
ſouvent interrompu par de longues ſéchereſſes. | = 

Il eſt vraiſemblable que les eaux de la mer, priſes a Fembouchure de 
Amazone & des autres grands fleuves de VAmerique Meridionale , ne con- 
tiennent pas la m&me quantite de ſel. 

„Toutes les cotes baſſes des Antilles ont des ſalines naturelles , ou bien 
elles pourraient ètre diſpoſces avec facilite , de maniere à procurer cet avan- 

tage. Dans les tems des grandes martes , l'eau de la mer couvre une plus 
grande étendue de terrain; elle ſe repand ſur des points has, dans des 
eſters ou lagons. Dans le tems des baſſes marees , la mer ferme elle- 
meme ces lagons , par une barre ou dune, qui s'accroit encore par Veſfet 
du vent qui, ſoufflant conſtamment de la meme partie, accumule les ſables 
que la mer a jettés ſur le rivage dans la meme direction que celle du 
vent. La communication du lagon etant ainſi interceptèe, s'il ne ſurvient 
pas une grande mare qui ſurmonte la dune ou de fortes pluies qui etendent 
l'eau ſalée contenue dans Veſter , il faut neceſſairement que par les progres 
de Vevaporation , le ſel marin ſoit amene au point de fe criſtalliſer; & fi 
le deſſcchement eſt complet, il ſe forme une couche ſaline qui recouvre 
tout le fond de Veſter , & qui contient les differens ſels que la mer te- 


* 
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nait en diſſolution. On ſent donc que par le moyen des ecluſes & a aide 
de quelques travaux, toutes les terres noyCces par les martes fen 
former des ſalines. | 
Le tems le plus favorable pour la ſalification , eſt celui qui vient après 
les Nords, ou celui qui precede ou ſuit la ſaiſon des orages. Dans les 
autres il ne faut qu'un fort grain de pluie, . faire perdre le Produit de 
la ſaline. | 
De IR il s'enſuit, 15 les Row les plus expoſts aux ſechereſſes & aux 
vents qui ehaſſent les nuages & accelerent Pevaporation , ſont les plus con- 
venables à Vetabliſſement des ſalines. C'eſt par cette raiſon que les Iſles 
Turques „qui ont d'immenſes ſalines naturelles , font fi prepices à la for- 
mation du ſel. Elles font Eloignees des montagnes ou ſe forment des orages 
qui prennent enſuite la meme direction que leur chaine, & il y vient quel- 
que nuages charges de pluie, le vent d' Eſt, qui regne jour & nuit dans 
ces Iſles, les chaſſe avec rapidite, & ils wont pas le tems de troubler la 
nature, occupee du travail de la eriſtalliſation. | | 
Le fel qu'on retire des ſalines des Antilles , paſſe pour etre plus &cre 
que celui qu'on obtient des ſalines de la Bretagne & du Poitou. On fait 
le meme reproche au ſel de mine de la Partie Eſpagnole de Saint-Domingue. 
Les viandes & les poiſſons ſales avec le ſel des Antilles, s accourciſſent 
davantage & ont le gofit moins agreable. Le ſel de bieten doit ces dif- 
ferences à la promptitude avec laquelle il eſt amené à la criſtalliſation & 
a la prolongation de evaporation. Quoique les ſels 5 ſe confondent pas 
dans la criſtalliſation, il n'en eſt pas moins vrai, que lorſque Veveporaticn 
eſt trop prolongee , tous les differens ſels criſtalliſent l'un après l'autre , 
ſuivant qu'ils ſont plus ou moins ſulceptibles de diſſolution. Dans les ſalines 
de l'Europe, oz Von gouverne l'eau, ol: Von dirige la criſtalliſation à vo- 
lonts, on Vevaporation eſt plus lente & jamais entière, le ſel marin eſt 
: plus pur. Dans celles de PAmerique „au contraire , ol la nature agit ſans i 
le ſecours de Vart, le ſel marin contient du ſel de glauber & ſurtout 
une grande quantite de ſel marin à baſe terreuſe qui le rendent acre & 
amer. ; %% = 
Ces conjeCtures ſont confirmbes par Vexperience. Un habitant de la Partie 
du Nord, qui avait diſpoſe une faline d'après celles de Europe & qui avait 
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employc les memes manipulations , a obtenu du ſel tout à fait ſemblable 
à celui des falines de France, On fait, au ſurplus, au ſel de Portugal, 
le mème reproche qu'à celui des Antilles. 
Si les habitans de ces Iſles, & ſurtout ceux de Saint Domingue „ diri- 
geaient leur induſtrie de ce cöté, il elt a preſumer qu'ils parviendraient 
aiſement 2 approviſionner les pecheries de VAmerique Septentrionale, de 
Vimmenſe quantite de ſel dont elles ont beſoin. It en réſulterait un com- 
merce d exportation tres- utile aux deux nations. La nature auffi libsrale 
aux Antilles, ſur les eaux que ſur la terre, livre ſes trefors avec pro- 
digalite à Vhomme induſtrieux, qui fait les ſolliciter & les mettre a profit. 
Il y a une relation trop intime entre les falines, confiderees dans leur 
produit en ſel, & les terres des ſalines, pour que le Lecteur ne me per- 
wette pas de Ventretenir de ces dernieres. 


Des Terres 4s Salines. 


Ls terres que la mer inonde , ſont couvertes aux Antilles, de mangles 
& de paletuviers , dont le feuillage toujours vert & les formes biſarres, 
offrent un coup d'œil Etonnant & beaucoup Mutilite, Le mangle gris eſt le 
premier des bois appeles incorruptibles ; le mangle rouge, excellent pour 
la charpente , fournit en outre un tan tres-aCtif & tres-bon ; le mangle blanc 
ou paletuvier , que tous les inſectes attaquent , donne du bois de chauf. 
ſage; & les racines de tous ſont Vaſile des huitres, i 
Dans les journ&es ſéches, les ſeuilles de ces differens mangliers, ſont 
cChargées de criſtaux de fel marin, que Vail diſcerne & que le goũt re- 
Eonnait, Ces criſtaux proviennent de Vevaporation de leur ſeve qui eſt ſalẽe, 
& qui depoſe fur ces feuilles, les ſels qu'elle tenait en diſſolution. La 
roſèe de la nuit ou les pluies fondent ces criſtaux de {el , la ſurface de 
la terre ſe ſale de plus en plus, & Von a remarquẽ que les mangles re- 
tardent Vepoque où les terres des ſalines ſont ſuſceptibles de culture. 

Ces terres de ſalines ſe refufent long- tems aux travaux des cultivateurs. 
Compactes comme la pierre, ſi on leur fait &prouver une diviſion mica» 
nique , par les inſtrumens aratoires , elles reprennent leur conſiſtance premiere 
au premier grain de pluie. 
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Le moment ou elles deviennent produktives, eſt annonce par Veſpece des 
plantes dont ces terres ſe couvrent, a meſure qu elles ſe deſſalent. | 


On croit pouvoir attribuer la ſterilite de ces terres , leur extreme com- 
pacité, leur viicolite & la facilite avec ate, elles reprennent leur 


: adheſion , 4 la grande quantite de fel marin à baſe terreuſe qu'elles con- 
tlennent, Ces fels , qui rempliſſent tous les pores de la terre, ne ſont pas 

ſuſceptibles de criſtalliſation, mais la grande chaleur du ſoleil les déſſeche 
& procure a la terre une telle induration , que les racines ne peuvent Pas 
la penetrer. | 

Si l'on zjoute 3 à ces terres des terres Shi lt fertiles , celles-ci ſont 
| bientdt imbues de la diſſolution de ces ſels & deviennent auſſi impropres à la 
production que les premieres. Le ſumier Eprouve le meme effet. Ces engrais 
n'agiſſent que lorſque ces terres ont été dépouillées par de frequens. lavages 


& par l'action de l'air & des mẽteores, de Vexces de ſel qui empeche la putre- 


faction. Il eſt donc vrai qu'en agriculture comme en Economie animale l'exces 
de fel enchaine la putrefration tandis qu'a petite doſe il la favoriſe. 


Lees premieres cannes à ſucre qui viennent dans ces eſpeces de terres ſont 


dures , rabougries, & elles donnent un ſucre tres-ſale ; mais ce ſycre eſt 
beau, Cela vient de ce que la fermentation wagit point ſur ces cannes ; le ſel 


marin étant un des grands pacificateurs. de la fermentation ſpiritueuſe. Qu'op- 


poſer à ces terres? De la conſtance & des travaux. 8'il eſt poſſible de les 
inonder d'ęau douce chargee de limon , on remplira le triple objet, de les 
(lever, de les deſſaler, „de les eouvrir d'une portion de terre penttree des 
principes de la vegetation, & Veau en s'ëcoulant entraine une partie des ſels 
qui enchainent la fertilité, 11 faut aider encore cet effet en remuant Ces terres. 
Bient6t elles changent de couleur; de blanches ou de griſes qu'elles ſont, elles 


acquièrent une teinte qui tire ſur le noir ou ſur le fauve, ce qui eſt un 
indice de la putrefaQion, C'eſt auſſi Vepoque oa ces terres deviennent fécondes, 


Si Von n'a pas dans ſon voiſinage ou une riviere ou des eaux courantes, il 


ft attendre que les pluies aient produit a a elles ſeules les memes eficts z : 6 Folk 


Pouvrage du tems. 
II weſt pas beſoin Gavertir que le premier foin du cultivatear aqui 


veut fertiliſer des terres de ſalines, doit Ctre de les mettre à Vabri de la 


mer, qui peut, dans une ſeule marce , detruire le fruit du travail de plu- 
| fieurs annces. | = 1 
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Les cannes & les patates ſont les premieres productions utiles qu'on peut 


obtenir des terres des falines ; le petit-mil cependant les precede ; mais 


elles ſe refuſent à produire du mais. Elles ſe pretent a rapporter de Vin- - 


aa „ ſurtout de Vindigo batard. 


On a obſerve. les nuances de fertilite des terres baſſes qui avoilinent h 
mer , dans Vordre ſuivant : la premiere ligne, voiſine de la mer , produit 


un peu de mangles blancs ou paletuviers a grandes racines exterieures, 


qui ſont noyées à toutes les mares: c'eſt la region des huitres. En remon- 
tant, on trouve de la terre blanche qui eſt couverte de differentes eſpèces 
de mangles, qui decroiſſent & deviennent plus rares, a meſure qu'on s' 
loigne de la mer. On trouve enfuite une plage dẽnuẽe de toute ſorte de 
vegetation. Plus loin commence la caſſe-pierre , enſuite differentes plantes | 
affectẽes à ces terrains. Au dela , la terre fertile eſt annoncee par un 


chiendent marin tres-touffu & qui eſt piquant, tant les extremites de ſes 


feuilles ſont rigides & dures. Enfin, on trouve plus haut les cannes à ſucre 
d' abord chetives, mais qui ſe perfe&ionnent, en avancant dans la plaine. 

En general, on peut diviſer en trois claſſes les habitations voiſines de 
la mer. La premiere claſſe , qui eſt riveraine, a beaucoup de terres mẽ- 
dioores, mais elles s' amèliorent de jour en jour par la culture. Le ſucre 


qu'elles produiſent eſt d'une qualité ſuperieure. Celles de la ſeconde claſſe, 


places au- deſſus, ſont. beaucoup plus fertiles. Mais rien n'e egale la ferti- 
lite des habitations qui ſont en troiſième ligne. Le ſel marin, qui eſt par 


excès dans les premieres , les deteriore ; dans les habitations de la ſe- 


conde ligne, le ſel marin ſe trouve dans une proportion qui ne nuit ni : 
ne ſert à la vegetation ; mais il eſt dans les troiſiemes dans la proportion 
ol il aide la putrfaction, & ou il fait Poffice des engrais. 

On ſent bien que ces trois Ctages doivent &tre meſurẽs par Pélevation 
du ſol au- deſſus du niveau de la mer, & non par ſon Eloignement ; car c'eſt 
Pelevation qui indique Pepoque plus ou moins reculte de la retraite de la mer. 

Toutes ces idées Tapportees a VArtibonite , montrent encore plus Vuti- 


lite de ſon arroſement & de Pegout des eaux qui croupiſſent dans le voilinage N 
de la mer. 


On compte 450 toiſes depuis Pembouchure de VArtibonite , juſqu'a la 


pointe des Flamands, od commence Vanſe de P'Artibonite, & 850 toiſes 
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; juſqu'au morne au Diable, qu i conviendrait d' autant mieux de fortifier , 
pour qu il ne ſervit pas 5 ſtation à des vaiſſeaux qui voudraient faire re- 
monter VArtibonite à leurs canots , qu'il eſt le ſeul point decouvert depuis 
la pointe de Halle juiqu'a Vembouchure de la riviere - Salte „ & qu'alors | 
il defendrait auſſi celle-ci , qui eſt place A à une bonne demi-lieue du morne 
au Diable. C'eſt le morne au Diable qui couvre dans le Nord, le petit 
enfoncement appele PEſter aux Rats. 

L'Artibonite, VEſter & la riviere Salte , ayant, dans leurs debordemeht ; 
leur iſſue par toute la cdte, depuis la baie des Gonaives juſqu'à embou- 
chure de la rivière Salee, ily a ſur cette longueur , d'environ cinq lieues, 
une largeur de pres d'une lieue & demie, qui n'a point de pente ſenſible 
a le mer. Ce local eſt une forèt de mangles qui arretent une partie des 
depots formes par les rivières. Or ces depots exhauſſant toujours ce ſol, 
il finira par ſe convertir en une digue , qui, s'oppoſant & Vecoulement des 
eaux , les fera ſtagner encore plus haut dans la plaine de VArtibonite , od 
des arbres arrètaient autrefois ces dépöts utiles pour elle, & empechaient 
qu'ils n'arrivaſſent au terme ou ils ne ſont plus que nuiſibles, 

A Vembouchure de la riviere Sale „ où la marte monte juſqu'au foſle 
des Mangles , c'eſt-a-dire, a une grande lieue , commence la baie de Saint- 
Marc. Son embouchure, juſqu'a la pointe Saint-Marc , qu'on appele auſſi 
Cap Saint-Marc , eſt de 8,400 toiſes & ſon enfoncement ou la . e 5 
dirigee Eſt & Oueſt, de 5, 200 toiſes. 
A environ 350 toiſes de Vembouchure de la riviere Salée, eſt le Boucan 
des Folleux (nom de ceux qui pechent la tortue de mer avec le filet 4 
grandes mailles appelẽ folle ) ou j'ai dit que la cdte devient de fer; Lon 
compte 1,350 toiſes de 12 à la Groſſe pointe ou extremite des mornes qui 
| bornent le c6te Nord de la baie de Saint- Marc, & 1, 380 toiſes de cette 
Groſſe pointe A Vanſe à VInde, qui eſt de fable , ſur une longueur de 870 
toiſes , ſans acces dans l'intérieur, a cauſe de la hauteur & de Veſcar- 
pement des mornes. La c6te de fer reprend enſuite ſur une diſtance d'en- 
viron 800 toiſes, & de là a l'embouchure de la riviere des Guepes of 
trouve 500 toiſes & un peu plus de cette riviere au bout Septentrional de 
la ville de Saint- Marc. | 


* D ESCRIPTION DE LA PIETY 
2 6 De Is Vi Hle de Saint-M arc. | 


Eris était dans le principe qu'une reunion de quelques maiſons dif. 
poſẽes ſans ordre & ſeparces par des rues Etroites & irregulieres. On y mit, 
en 1716, une petite chapelle ſuccurſale de VArtibonite , puis les habitans 
achetèrent de MM. Tarquet & Gombaud, un terrain pour y batir une Eglite 
& un preſbytere , en vertu d'une ordonnance de M. le marquis de Sorel 
& de M. Duclos, gouverneur-general & intendant, du 19 Decembre 1720. 
Au mois de Mars 1726, un incendie dẽtruiſit Saint-Marc, a l'exception 
de quelques maiſons „qui n'empecherent cependant pas d' adopter pour ſa 
reconſtruction, un nouveau plan que fit M. de la Lance, ingenieur de la 
Colonie, & que les Adminiſtrateurs: approuyTrent le 14 Septembre de la meme 
annẽᷣe. N | | 

D'après ce plan, la ville fut bornce par la riviere de Saint - Mare au 
Nord, à VEſt par Vegliſe, à POueſt par la mer & Ton changea la direc- 
tion de la Petite-riviere , qui venait aboutir au ou ou l'on voit aujour- 
d'hui la e d' armes. 


Dans le meme tems le roi fit Pacquiſition de 700. pieds de os ſur 175 
de large, appartenant à M. Jolly. 


En 1738, la ville recut un agrandifſement , au moyen de e que 
les Adminiſtrateurs donnerent , tant ſur le terrain reſerve pour la ſavane 
du cure , que ſur le terrain du roi & celui des heritiers Leſevre. 

Le 23 Novembre 1750, nouvelle extenſion, d'apres un trace de M. 
| Lalande, arpenteur. Les heritiers Lefevre , que l'on privait encore d'une 
portion de leur terrain, firent des repreſentations, & les Adminiſtrateurs leur 
accordèrent, le 19 Aoũt 1751, 800 livres par carreau a recevoir des con- 
ceſſionnaires; M. Peyrottes, arpenteur, determina , le 1 Mai 1753, Petendue 
de ce qu'on leur avait pris de terrain. | | 

L'annee 1771, vit encore ſur le terrain de la paroiſſe , entre la - 
d' Afrique & la Petite-riviere, un aggrandiſſement qui a pris le nom de 
Petite. Guinee. La paroiſſe a echange, le 12 Septembre 1773, le reſte de 
Jon terrain, avec celui qui appartenait aux heritiers Florenceau & qui eſt a | 
VEſt de la ville, 


Ja ville de Saint-Marc , telle qu 'elle exiſte avjourd'hui ; , borde le _ 


dans 


. PRANGAISE DE SAINT - DOMINGUE:. „ 


* 4 


dans Venfoncement de la baie & elle eſt placëe au-devant d'un croiſſant de 
mornes, qui ne laiſſe qu'un tres. petit cordon plane entre la mer & lui. 
Elle a 500 toiſes de long, du Nord au Sud, fur environ 240 toiſes de 
VEſt a VOueſt, Cette ſurface diviſẽe par 4 rues qui courent du i eh 
au Midi, & que 10 autres rues coupent à angles droits, forme 32 ilets , 
dont quelques - uns ſont des carres parfaits & les autres des carrẽs longs „ 
quelquefois inegaux , fi Pon compare ceux d'un rang d'ilets à ceux d'un 
autre rang. En general les ilets ſont ſubdiviſes en 8 ou 10 emplacemens. ; 

Les 4 rues de la longueur ſont la rue Neuve, , la rue de VEgliſe , la Grande 
rue & la rue de la Marine. Celles de la profondeur font la rue des Guepes , 
celles Saint-Germain, Saint-Simon , de Bourbon, du Pont, la rue dont le bout” 
Oueſt porte le nom de Traverſière, & Vautre celui de Cul-de-Sac; la rue 
Saint-Charles , la rue Royale, la rue Dauphine & celle d'Afrique. 

Saint- Mare, oh Yon ne comptait en 1739 que go maiſons, & dont une 
ordonnance des Adminiſtrateurs du 18 Aofit menacait de reunir 0 on at 
mens non-batis , avait ſuivant le cadaſtre : 


D*Oftobre 1751 141 aides ẽvaluẽes a * e 158,700 livres de loyers. 
De Fevrier 1752 152 „ : « 164,250 
De Decembre 1761 144 e : 153,085 
- D*'QRobre t 155... | . > 238,700 
Fat - #71 16G. | oe + ò 
— 1776 204 Co 5” * * 344,900 


Lon en compte maintenant 2 50 „ dont les e ne peuvent etre evalues. 
A moins de 500,000 livres. 

Tavantage qu'a Saint-Marc. de pollsder dans les mornes de ſa Laſs de Ia 
pierre de taille excellente & d'un travail facile, fait que la plupart des maiſons 
en ſont conſtruites. L'on en trouve dans cette ville d'auſſi belles que dans aucun 
autre lieu de la Colonie, & parmi celles-la il faut compter la maiſon que MM. 

Saint-Macary, Beaucamp & Compagnie, negocians , viennent de faire Edifier ſur 
le quai entre la rue Traverſière & la rue Saint. Jene, & qui eſt un ornement 
| Pont elle. 

Les rues ont communẽ ment 1 pieds de large; 1 en eſt de 60, & les 
moindres en ont 30. Une ordonnance des Adminiſtrateurs du 14 Aofit 1784 avait 
preſcrit d' entourer les terrains; CAR des ruifl Laux c paves dans les rues, & d' | 
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faire tous les remblais neceſſaires dapres le niveau & la pente donnes,, par 
le voyer; & comme P'exëcution en ᷑tait negligee , le juge de police de Saint- 
Marc avait autoriſé le voyer, le 9 Février 1786, E faire t crier cet ouvrage au 
rabais sil n'@tait pas fait dans 3 mois. 


Alors on parla de paver entièrement les rues; mais 1 projpcifhaices des 


maiſons s'y opposerent par une requete aux Adminiſtrateurs, fondẽe ſur ce 


que les rues non-pavecs ſont plus fraiches & fur ce que dans les plus: | 


grandes pluies le fol ſabloneux & leger de Saint-Marc s 'egoutte en quelques- 
minutes. Les Adminiſtrateurs renvoyerent les habitans a deliberer ſi le projet 
Etait avantageux ou non, & ils ont decide à la fin d' Octobre 1787 qu'il fallait 
gen tenir à des rigoles pavees, & ſuſpendre proviſoirement ce qu'avaient enjoĩnt 
leurs predeceſſeurs en 1784. Il n'y a point encore de nivellement execute. 

La proprete des rues eſt preſcrite par des reglemens du juge de police du 
17 Novembre 1739, du 28 Novembre1742 , du 157. Mars 1768, du 16 Juillet 


1771, & du 31 Act 1780; celui du 5 Février 1782 1 a ajoute le devoir pour, 


les proprictaires de faire arroſer au- devant de leurs maiſons tous les jours a 
ſept heures du matin. | 5 94 
Les rues qui vont du Nord au Sud ſe trouvent couptes, comme la ville 
elle- mème, par la rivière de Saint- Marc qu'on nomme auſſi la Grande-Riviere, 
& qui court de PEſt-Sud-Eſt a l'Oueſt- Nord- Oueſt. Cette riviere ſerait beau- 
coup plus conſider able ſi, comme je le dirai plus loin , ſes eaux n etaient pas 
interceptees. Elle s'accroſt cependant durant les pluies, & roule comme un 


torrent. II faut donc des ponts pour la communication des deux parties de 


la ville. 


Depuis Petabliſſement de celle-ci, on 8'etait contents de tit ponts de bois. 


qui ſuffiſaient aux perſonnes à pied; mais les voitures la paſſaient à gue, 
ſouvent avec danger & toujours avec difficultè. M. Bretton des Chapelles, 
Senechal , congut en 1784 le projet d'une ſouſcription pour la conſtruction d'un 
pont de magonnerie dans la Grande rue. Ce projet fut golite par un grand 
nombre de citoyens de la ville & de la campagne, qui s'empreſſerent de 
ſouſcrire; M. de Couagne „ lieutenant de roi de Saint-Marc , fit lui- meme 
un plan & un devis, & Ventrepriſe regut la ſanction du gouvernement par 


une ordonnance des Adminiſtrateurs du 17 Novembre 1784; mais s lorſquꝰ on 
eria Ventrepriſe perſonne ne ſe preſenta. 
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Les choſes en reſtaient Ia, lorſque N. de"Bourcel , nog vellement Bomttts 
procureur du roi de la Senëchauſſèe, trouva à faire, le 6 F Evrier 178 6% un 
marchẽ d' après lequel MM. Andoye & Repos ont 'execute' ce pont, qui a 
colltẽé environ 55,000 liv. Une amende de 15,000, pay&e par un particulier 
pour peine d'une rebellion 2 juſtice, y a &te appliquee; les Adminiſtrateurs ont 
fait payer 7,000 liv: par la caifſe des libertes , & les ſouſcripteurs ont acquitts 
le ſurplus, à une ſolde pres „qu'il eſt probable que le e me tir 
encore à la charge de la meme caiſſe. | 

La voilte du pont a 28 pieds d'ouverture ſur une produdbur 3 vieds 
& une Elevation d'environ 11 pieds depuis le lit de la riviere juſqu'au ſommet 
de la voũte, qui eſt totalement de pierres de taille ainfi que les paremens vus 
des pisdroits du c6te de la rivière; il en eſt de mème de tous les angles 
de Pouvrage. Le deſſus du pont a vingt pieds de voie pour les voitures, & de 
chaque cotẽ un trotoir de pierres de taille de cinq pieds de largeur & Cleve 
, Pun pied au- deſſus du paſſage des voitures. Les bords du pont ſont couronnes 
d'un parapet auſſi de pierres de taille de deux pieds de hauteur au-deſſus des 
trotoirs , ſur 18 pouces d'epaiſſeur. 

Malheureuſement ce pont vient d' tre conſidẽrablement endommage dans un 
debordement qui a emporté tous les ponts de bois de la ville. 

Entre la Grande rue, la rue Saint-Charles & la rue Royale, eſt runiand 
place publique de Saint-Marc; ; on Pappele la place- d' armes. Elle a 300 pieds 
de long du Nord au Sud, ſur 200 pieds de large de VEſt a VOueſt, non 
compris les 60 pieds de largeur des rues od elle donne. Ses quatre faces ont 
chacune deux rangs d'ormes & des bancs de diſtance en diſtance. Comme la 
plus grande partie du ſol de cette place eſt de ſable & de galets, la plupart 
des arbres y deperiſſaient. Mais M, de Bourcel a fait creuſer entre ces arbres 
de longs foſſes qu'on a remplis de fumier & de terreau. De cette maniere 
Peau des pluies retenue dans ces foſles, apres s'ètre impregnee de ce fumier 5 
| porte aux racines le principe d'une nouvelle vegetation. | 

Cette place était carrẽe parce qu'elle bordait auſſi la rue de la Marine, 
qui forme le quai; mais en 1770 les Adminiſtrateurs ont donné, malgre les 
plus juſtes reclamations de la part des habitans de la ville, des conceſſions, 
ſur leſquelles on a @leve des maiſons qui maſquent le cote de la mer. 

CO elt fur Cette place „encore mal dente en 1743, que s'était toujours 
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tenu le marche de Saint- Marc pour toutes les marchandiſes. Une ordonnance 
de police du 20 Septembre 1785 y deſignait meme la place de chaque claſſe 
de marchands & ceux de marchandiſes sèches, formant ce que l'on nomme 


auſſi a Saint-Marc le Marché des Blancs, avaient pour local les quatre allées 
d'arbres. Mais le propriẽtaire d'un emplacement de la rue de PEgliſe , proche 


des priſons , ayant Videe de faire venir le marché aux Blancs vis-a-vis ſon 


emplacement ; il preſenta aux Adminiſtrateurs une requete ſignẽe de quelques 
perſonnes, & ces chefs convoquerent une aſſemblee des citoyens & deman- 


derent l'avis du commandant & du commiſſaire de la marine à Saint-Marc * 


pour ordonner, contre le reſultat du vœu des conſultes, la tranſlation du marché 
aux Blancs dans la rue de VEgliſe „depuis le preſbytere juſqu'3 a Ia priſon , 
ee qui formait un eſpace evidemment trop reſſerre. Enfin en 1787 , à force de 
plaintes, le marche des vivres & Ic gumes a @te transfere de la place-Varmes au 
cours Bellecombe , & celui des Blancs a été retabli dans les allees de la 
place-Varmes, Un corps- .de-garde place ſur le quai entre Vun & Pautre , recoit 
les hommes qui veillent à leur police. 

C'eſt dans Vilet qui correſpond à celui du march dans I' Eſt, mais en en 
paſſant un intermediaire , qu eſt Pepliſe, formant un batiment de maconnerie de 
120 pieds de long fur 60 pieds de large , acheve en 1779 & aligne dans PEſt ſur 


la rue Neuve. Cette &@pliſe eſt aſſez jolie & dedice à Saint-Marc, comme 


toutes celles qu'elle a remplactes. On y voit une chaire d'acajou fort belle & 
re marquable par Pelegance de l'eſcalier; elle a cependant Pinconvenient d'&tre 
trop grande pour le vaiſſeau. Cette Egliſe a des bancs, & notamment ceux 
honorifiques pour les chefs & pour la Senechauſſee. Ses plus anciens regiſtres 
paroiſſiaux ſont du mois de Mai 1726. On y trouve cependant des actes qui 


remontent juſqu'en 1716, mais ils ont ẽtẽ recueillis ou = apres Pincendie 
de 1726. 


Au Nord de Vegliſe , eſt le preſbytere., qui a toute la orofondenr Eſt & 


Oueſt de P'ilet, & du côté du Sud eſt le bitiment des priſons , tout pres duquel 

eſt un petit clocher en fleche. LUegliſe eſt ſeparee du preſbytère & des 
priſons. Son portail repond au milieu de la place. d'armes, & comme elle n'a 
pas la longueur de l'ilet, ce qui s' en manque forme une eſpèce de parvis, 
_ ou deux rangs d'arbres q repondant aux angles de Vegliſe , viennent juſqu'à la 


rue de ſon nom, ou doit ètre une grille de fer, qui colitera 16 mille livres. 


Une rue mene de Pegliſe a la place- d armes. 
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Ceſt à l' angle Sud-Eſt de cette rue & de celle de VEgliſe „& conſe. 


quemment en face des priſons, queſt le bitiment ſervant d' auditoire & 


de chambre criminelle a la Sènéchauſſée & a PAmiraute de Saint. 


Marc. 


La Genechauſſce de Saint-Mare" a ete ads a Vinſtar de toutes celles de la 
Colonie, par un Edit du mois d'Aoilt 17 24, le meme qui etablit la Senechauſſte de 


Saint-Jean du Trou, devenue celle du Fort-Dauphin. Elle fut compoſée alors 
des Quartiers de Saint-Marc , de VArtibonite , des Gonaives & du Mirebalais. 
L'arrèt du Conſeil du Petit-Goave, du 18 Janvier 1725, portant enregiſ- 
rement de cet édit, fixa la premiere ſeance de la Senechauſſee au 1. lundi 
non-fete du mois d'Avril uivant. M. Caignet, Conſeiller de ce Conſeil , 

nommé commiſſaire par le meme arret , inſtalla, le 16 au matin, avec le pro- 


 cureur-general, le peuple étant reuni en foule , ce tribunal qu'on devait, 


comme celui du Trou, aux inſtances de M. de Montholon , intendant , aupres 
du miniſtre. M. Bizoton , Conſeiller au Conſeil du Petit-Goave , en fut le 
premier Senechal, & M Archin le 1*. procureur du roi, en vertu de brevets du 
15 Aolt 1724. Suivant Puſage de la Colonie, M. Caignet jugea la premiere 
cauſe & céda enſuite le ſiege a MM. Bizoton & Archin. Le lendemain 17, 


tes commiſſaires du Conſeil & les officiers de la Sentchauſſee allerent faire 


dreſſer une potence au bord de la mer & un pilier avec deux carcans au- 
devant de Templacement ou le palais devait etre Cleve, comme marques de 
juſtice. : | 


Il fut impoſſible , pendant plus de fix ans, Je trouver un entrepreneur pour 


faire le palais & les priſons. M. de Maupoint , qui était major pour le roi 


a Saint-Marc , vendit une maiſon pour cet objet le 26 Septembre 1731. 
Le terrain de 120 pieds de long fur 65 de large, avec une maiſon de 61 
pieds, maconnee entre poteaux , couverte d'eſſentes & un autre bitiment de 
30 pieds, non-acheve, furent payes 10,000 livres par la caiſſe des droits 


domaniaux ; & le titre de propriete , remis par le vendeur » Etait une 


autoriſation que lui avait donné M. Mahon, lieutenant d'infanterie, charge de 


la diſtribution des emplacemens pour la reedification de Saint-Marc, le 26 


Aout 1726, apres l'incendie. Malgre cela, la Senechaullee n avait point en- 
core de logement en 1742. 


Celui o elle en placte maintenant eſt decent & commode. Il 928 auſſi 4 ; 
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VAmiraute/ que le rglement du roi du 12 Janvier 471% a @ablie, '& qul 
n'a jamais eu pour officiers que ceux de la Senechauſſee , toujours pourvus de 
brevets pour les deux tribunaux; Leurs deux / greffes' ſont auſſi dans ce local. 

Je gofite un plaiſir reel en donnant des Eloges aux ſoins que M. Mazure , 
precedent greffier & qui 1etait depuis 1766, prenait pour la conſervation des 
pieces de ces depots publics. Elles ſont toutes, par ordre chronologique , dang 
des caiſſes d' acajou fermant à couliſſe & à l'abri des ravages des inſectes. Cet 
ordre, cette propretẽ me parurent d' autant plus precieux , lorſque je fis des 
recherches dans ces greffes , en 1783, quils ne ſont pas le caractère 
diſtinctif de ceux de Saint-Domingue. J'etais enchante ſurtout de la facilits 
avec laquelle M. Mazure trouvait chaque choſe. Le droit de recherche 
„ qu'on paye au greflier , me diſait-il, weſt qu'une recompenſe de leur 
„ manque d'ordre ”. Combien de fois j'aurais voulu trouver ailleurs ces pr6- 
cautions priſes par un homme dont elles rendaient le nom encore plus choquant ! 
Que de pieces intereſlantes , curieuſes, utiles, les vers devorent dans un court 
85 1 de tems, à Saint-Domingue ! 

M. Mazure n'a pas vecu trois mois apres mon We! à Saint-Marc. 

Avant la reunion des deux Conſeils & les changemens faits alors dans la 
compoſition & la compẽtence des Sentchauſſees, les audiences de celle de 
Saint-Marc fe tenaient toujours le Lundi. A preſent, celles pour juger en 
dernier reſſort, ſe tiennent le Mercredi & les autres le Jeudi. Les cauſes de 
VAmiraute ſont jugees le Mercredi , apres audience en dernier reſſort. liry - 
Ce que j'ai dit des Senechauſſees de la Partie du Nord, quant à leur compo- 
| ſition „ ſoit avant, ſoit apres la reunion des deux Conſeils, faite en 1787, eſt 
applicable à celle de Saint-Marc. On lui a retire le Mirebalais, en 1738, 
mais VArtibonite ayant forme les deux paroiſſes de la Petite-Riviere & des 
Verrettes, il s' en trouve toujours quatre dans ſon territoire: les Gonaives, 
la Petite-Riviere , les Verrettes & Saint-Marc. Cette Senechauſſce à a 7 _ 
reurs , 11 notaires & 14 huiſſiers. trot, 

On connait auſſi VAmiraute de Saint-Marc par ce que j'ai dit de celles dons. 
Jai parle precedemment. M. VAmiral y avait nomme un maitre de quai 
IM. Morhain) qui a été revoque (V. tom. I“. pag. 481). 5 

Le quai de St- Mare n'eſt pas autre choſe que le rivage meme. A ſon extre. 

mite Septentrionale eſt la batterie appelice du Nord; au- devant de la rue 


FR ANC AIS E D E SATNT-DOMINGUE: 199 
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A toucher cette dernière, au N ord, eſt le . Bellesenbbe⸗ Cette promes' 
nade publique placee le long du quai depuis la batterie juſqu'à Valignement du 
cot Meridional de la rue Royale, avait été entrepriſe en 1783 par M. de 
Loppinot, alors commandant par interim à Saint- Maro & auquel tous les bons 
citoyens conſervent une juſte reconnaiſſance; mais ſon depart de cette ville en 
avait fait abandonner les travaux & deja les herbes & les halliers la couvraient. 
M. de Bourcel au zele conſtant duquel Saint-Marc a des obligations réelles, 
reprit cet ouvrage. II fit achever le remblai , planter quatre rangs d'ormes & 
placer des bancs d'acajou, Ce lieu auquel on a donne le nom du gouverneèur- 
général de cette Epoque, pourrait avoir le double de fa longueur aQuelle qui 
| eſt de 500 pieds, fi Pon y faiſait un Egout volite pour Pecoutement des eaux 

abondantes que les pluies portent quelquefois dans la rue Royale. Il eſt probable 

qu'un jour tout Je quai ſera auſſi agreablement ombrage & MM. L. Saint-Macary 5 
en ont deja donne l' exemple. 

A la jouiſſance agreable & ſalubre d'une jolie promenade , les habitans de. 
Saint-Marc reuniſſent celle d'un ſpectacle dont .j je vais tracer les particularites. | 

Au mois de Mars 1767, MM. Charron & Goulart qui venaient de quitter” 
le theatre du Cap, paſſèrent à Saint-Marc en allant chercher de l'emploi à 
celui du Port-au-Prince. Mais apprenant que le ſpectacle de cette dernière 
ville était pres de tomber, ils preterent Poreille aux confeils de pluſieurs habi- 
tans de Saint- Marc, & wallerent plus au Port-au-Prince que pour engager 
les acteurs A ſe reunir avec eux a Saint-Marc. Leur propoſition inſpira peu 
de confiance; cependant MM. Clément & Deſroches qui venaient de s 'engager | 
pour le Cap, ayant promis de jouer pendant quatre dimanches conſccutifs 2 
Saint-Marc , cette reſolution en entraina d'autres. 

Cinq acteurs (MM. Clement , Deſroches, Finil, Charron & Goulart ) & 
deux actrices, (Mie. veuve Maſſotteau & fa fille), s embarquèrent en conſe. 
quence pour Saint-Marc , ou le cortege comique arriva. On loua l'aile d'une 
maiſon appelte les anciennes Cazernes ; on y Eleva un theatre ; on diſtingua 
des premieres & des ſecondes loges , & un gradin de bois Uleve à Pextremits. 
de la ſalle fut deſtinè aux gens de couleur on obtint une permiſſion des offi- 
ciers de la Senechauſſee , comme jages de police, & les quatre premieres 
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repreſentations donnerent les plus vives eſperances , puiſque 4,000 liv. de = 
deduites , chaque acteur evit 1,100 livres pour ſa part. 

Le depart de MM. Clement & Deſroches ayant rendu la troupe ;nſuffifante ; A 
les acteurs retournerent au Port-au-Prince pour y chercher des recrues. Six 
ſemaines apres ils revinrent au nombre de huit des deux ſexes, qui formèrent | 
d' abord une ſociete ; puis quelques. uns deux voulant des-appointemens fixes, 
le juge de police commit en eee & un treſorier cn adminiſtrer 
Fentrepriſe. 1. | of 8 25 * 
On loua une ben rue Mi vEgliſe Pesch de ” riviere , & M. Duhem 
treélorier, traita avec M. Klivian Fiollo des debris de la ſalle du Port- au- 
Prince, appartenant à M. de Saint-Romes i ingenieur , & du fond du mee 5 
le tout pour 10,000 livres. | 1 2 

Ces miſes dehors & les autres frais Getabliſſemens e les 108 
ſaires en groſſes avances , qu' ils crurent ſe rembourſer plutot en prenant une 
falle plus grande. Ils louèrent donc une halle des heritiers de la Ville en 
1769, & en faiſant couper les traverſes du ſecond etage, ils firent des pre- 
mieères & des ſecondes loges, & rendirent la ſalle n. * contenir 400 
perſonnes. 

Au moment o Pon allait en faire Pouverture, M. Duval, arrivant des 
Iſles du Vent, ſe mit à la place des e & les rembourſa. Son 
premier ſoin fut de reunir a la comedie l'opẽra- comique, qu'on n'avait pas 
encore vu A Saint-Marc, & ce genre etant _ „ il demanda quelques N 
en France. | 

C'eſt dans la mème annee & dorm cette direction que Prinville ; 'S 
applaudi depuis long-tems a Paris ſous le nom de Volange , arriva de Nantes 
ſur le navire Algonquin , capitaine Pavie. Il dẽbuta dans le role de Criſpin 
du Legataire Univerſel, & dans celui de Milord Houzey , du Francais 4 
Londres. On ne lui trouva dans la premiere piece que de Paptitude , mais il 
eut un vrai ſucces dans la ſeconde. Volange prit enſuite Pemploi de Ia Ruette 
dans Popera-comique , & comme celui - ci il ſut , par ſon jeu & par ſa prociliony * 
faire oublier qu'il n'aviat point de voix. „ 
Au mois de Juin 1770, M. Duval propoſa a Me. Francheville , SN 
marchande de modes, & a M'*, Marthe, aftrice, de leur vendre ſes droits, . 
& les enfans de Thalie eurent ainſi deux directrices le 3 Juin. 


* 
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Le meme ſoir on donnait Cartouche , comeédie de le Grand, & le Devin qu | 
Village. Au troiſième a&e une ſecouſſe de Paffreux' tremblement de terre de 
cette e ſoirée fit fortir tout a monde de la alle, „& le e 
13 connaiſſance FO nen dont la Colonie etait afligte, penidit n 
quelque tems le ſpectacle deſert; puis Peffroi qu'inſpirait la falle, dont on 
avait coupe les traverſes, continua a en ᷑loigner beaucoup de perſonnes - 
En vain les directrices eſayerent-elles pluſieurs fois de faire] jouer, la crainte 
reſta la meme. Nulle autre maiſon de Saint-Marc ne pouvant, fi on la diſpoſait 
pour un ſpectacle, offrir plus de ſecurite , les directrices prirent le parti d'en 
faire conſtruire une ſur un terrain que leur preta M. Grave de Serignan. 
Elle fut bitie poteaux en terre & couverte d'une toile goudronnẽèẽe. 

Malgré cela le ſpectacle fut peu ſuivi „& comme l'on était dans la ſaiſon 
pluvieuſe, on était oblige de ſe tenir quelquefois debout dans cette ſalle ſous 
des parapluies. Les comediens y joudrent trois ou quatre mois, puis au 
mois de Janvier 1771, ils partirent e. le Port- au- Prince, dou ils allèrent à 
To a la fin de Vannee. E 

Les habitans de Saint-Marc, à la tete deſquels etait M. de Rimert) alors 
ae e pour le roi de cette ville (le donateur des eaux du Port-3- 
Piment), congurent le projet d'avoir un local à Vabri des tremblemens de 
terre. M. de Rameru ſollicita la conceſſion d'un terrain au coin de la Grande 
rue & de la rue Bourbon. Les Adminiſtrateurs le concederent le 22 Decembre 
1771 aux habitans de Saint-Marc, à la charge pour eux Fi * elever une of ome de 
. ainſi qu'ils S y. ſont obligẽs par leur requete.. 

Pour ſatisfaire à cette obligation, on fit en 1772 le proſpectus d'une ſouſ- 
cription par actions, & dans une aſſemblee tenue chez M. de Rameru, on 
choiſit M. de Villeneuve pour diriger la conſtruction, & il y eut trente actions 
de priſes. Sans attendre le payement de celles-ci , M. de Villeneuve, aide par 
M. Roſſignol de Grandmont , qui fournit, 2 ſes propres depens, les luperbes 
lataniers qui étaient neceſſaires , il fit commencer le bätiment. 

Lorſque la ſalle de Saint-Marc fut achevee , la troupe de Leogane ſe 
- Ae Volange devenu huiſſier, ſe degoiita de ſervir Themis, & revint 3 
go „ deſormais fetee dans un temple nouveau; il y reſta pres de deux 

8. Ce fut à cette Epoque que dans un 1 qui, ſans doute, lui faiſait oublier 
Tome * " 18 * "Ps 


$62 DESCRIPTION DE E A PART IE 


que le public, meme injuſte veut encore ètre menage , Volange bus 
un acces d'humeur jetta une gourde dans le parterre en diſant que le plus 
| bardi la lui rapportdt , ce qui lui valut une rẽcluſion de quinze jours. De Saint- 
Marc que cette anecdote avait rendu peu agreable a Volange , il alla avec 
quelques. uns de ſes camarades jouer en ſociẽté ſur un theatre que M. Jenot 
avait conſtruit au Port-au-Prince „& 5 ou 6 mois après il repartit pour la 
| France. 188 
La ſalle, qui eſt la meme qu 'on a conſtruitè en 1 772, a go pieds de PEA 2 
J Oueſt ſur 50 pieds du Nord au Sud. Elle eſt garnie de deux rangs de loges, d un 
amphitheatre qui peut contenir 70-perſonnes & d'un parterre où l'on eſt aflis 
& au fond duquel fe placent les gens de couleur, ſans diſtinction de nuances. 
Le theatre a 40 pieds de profondeur à partir de Vavant-ſcene, ſur les 
cdtes de laquelle ſont de petites loges louces a Vannee. Dans le | 
contour du theitre ſont les loges des acteurs. La falle, qui peut contenir 
environ 500 perſonnes „eſt bien diſtribute & le point de vue y eſt, bien 
menage. . 
3 3 Janvier 1773, les actionnaires declarerent que malgrs les droits de 
propricyte qui ſemblaient devoir leur appartenir ſur la falle & les objets depen- | 
dans du ſpeQacle , ils conſentaient que cette propriete füt conſervee aux 
habitans du Quartier , ſous la ſeule condition de les rembourſer ſucceſſive- 
ment & ſur les profits, de ce qu'ils avaient pay&en argent. Le meme acte nomma 
deux directeurs honoraires avec droit de prendre dans la troupe meme un 
directeur onëraire. On choiſit M. de Villeneuve pour treſorier & deux « com. 
miſſaires pour arreter ſes comptes tous les trois mois. | | 
Le 26-Avril, autre deliberation qui nomma deux. directeurs honoraires de 
plus, & regla que des quatre directeurs & des deux commiſſaires compoſant un 
comité de ſix membres, trois ſeraient reſidant en ville. On autoriſa en outre 
les deux commiſſaires à acheter de Mie. Marthe le magaſin d'habillemens & 
les autres objets dont elle était reſtee ſeule proprictaire, & qu” on a payẽs 
12,000 livres. Enfin FAſemblee arreta ſur Vadminiſtration & la police du 
ſpectacle un reglement en neuf articles . que les Adminiſtrateurs approuverent 
je 8 Juin. | | | 
Louverture de la falle eut lieu le 28 Avril 1773. Des le mois de Juillet 
le commandant pour le roi eleva la Freiention d'avoir pour lui feul & à 


ſex 
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: et la loge pratique pour le gouverneur- general. Celui-ci ( M. de Vallizre), 


repondit que cette loge Etait au public quand il ne 8'y prẽſentait point (*); mais 
malgre cette deciſion ou plutòt a cauſe d' elle, les directeurs honoraires eurent | 


* deſagremens qui les portèrent à donner leur demiſſion au mois d'Abüt. 


Lentrepriſe devait beaucoup, & cette conſideration determina les citoyens 


A faire, le 22 Aofit , à MM. Bérard, de Villeneuve & Jeanty Dupoux , nego- 


gocians , Pabandon gratuit de la jouiſſance de la ſalle & des dependances du 


ſpectacle pendant 12 ans, à la charge d entretenir à leurs frais ce ſpectacle, 


8 d'en payer les dettes paſſees , ſauf A en recouvrer les creances à leur profits : 


Le ſpectacle eut lieu pendant deux ans de cette manière, puis les 


jr, directeurs ſe deſiſterent, Nouvelle deliberation de la part des habitans le 


13 Mai 1775, par laquelle ils reprirent Adminiſtration , nommerent trois 
dire&eurs honoraires, dont l'un était trẽſorier, en outre deux direQeurs adjoints, 
ſe ſoumirent a une nouvelle ſouſcription, & arrètèrent d' acheter des precedens 
Aacquereurs le magaſin &, pour 15,000 livres. „ 

Les acteurs furent engages pour jouer à la part, ſelon leurs talens, ce qui 


"eos jufqu'3 Paques 1776. Alors ſufpenſion d'un an faute de fonds. En 1777 une 


troupe du Port-au-Prince vint jouer pendant un an. En 1778 les Adminiſtrateurs 


accorderent un privilege de ſept ans à M. Morillon, qui mourut 4 mois 


apres „& les acteurs finirent Vannee en jouant à la part. Te 


Pendant cet intervalle „M. de Villeneuve réſolut de mettre le ſredtacle 
: for un pied convenable. En conſequence , il obtint des Adminiſtrateurs un 


privilege de ſept ans, s'aſſocia huit autres particuliers , & forma un fond avec 
ceux par actions. Ils firent un projet, que le commandant & le commiſſaire de 
Saint-Marc approuverent le 29 Octobre, & les Adminiſtrateurs de la Colo- 
nie le 9 Novembre; ils prirent des acteurs à gages; M de Villeneuve fut 
nomme trẽſorier. Le ſucces paraiſſait vouloir couronner tant de ſoins, lorſ- 
qu'a la fin de la premiere année ( a Piques 1780 ) les meilleurs acteurs 


eurent des ordres ſuperieurs pour ſe rendre au Port-au-Prince , ce qui fit 
tomber le ſpectacle de Saint Mare avec des pertes aſſez conſiderables pour les 


directeurs. 
Fs Etait prive de cet 5 depuis deux ans, lorſque M. Saint. 
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Martin, directeur de la comédie au Port-au-Prince , qui connaiſſait Saint- 
Marc pour y avoir été long-tems place à Forcheſtre,, eut Videe de reunir 
Pentrepriſe des deux ſpectacles, partageant & combinant ſa troupe de ma- 
niere, qu'elle ſervit à Pun & A Vautre. ' Ce P_ dura jane a e 5 
& le ſpectacle ceſſa 

Au mois de Decembre 1785, un demembrement de la troupe des Caves; * 
eſt venu jouer à Saint-Marc , ſous la direction de M. Dainville, juſqu'a 
Paques 1786, que M. Acquaire, cemédien, amena des acteurs qu'il 
avait engages, ſur la demande de M. de Villeneuve, qui lui cẽda fon pri- 
vilege. Puis à Paques 1787, M. Acquaire ayant obtenu des Adminiſtrateurs 
le privilege de la direction du Port-au-Prince , il 8 eſt rendu avec ſa 
troupe. e OBS 

En Juin 1787 , M. Pons et venu avec un privikge de ſept ans pour 
Saint- Mare, & depuis 1788, on eſt reduit à attendre que des aceurs ſozent 
_ envoyes de France, Th | 
Tel eſt Vetat du ſpectacle fe cette ville. La falle etait autrefois pretee 
aux directeurs ſans retribution , mais les frais de. ſon entretien ont deter- 
mine à la louer depuis 1786 , à raiſon de 2,500 livres par an. Le magaſin, 
auſſi toujours prete , a été vendu dans le tems a M. Saint-Martin, pour 
la chẽtive ſomme de 3,000 livres , dont le payement neſt pas encore 
acheve. | 

La police du ſpectacle de Siet de eſt faite par la marechauſſge 7 
ee qui lui donne un, peu le caractère militaire, qu'a complettement la com- 
petence attribuee au commandant pour le roi, de toutes les conteſtations 
entre le directeur & les acteurs. Cela m'amene à dire , que le com- 
| mandant , qui avait echoue dans ſa demande de la loge du gouverneur- 
genéëral, auprès de M. de Valliere, a ᷑té plus heureux auprès de M. 
Reynaud de Villeverd, 4 _ commandant general par interim (en 1775), après 
la mort de M. de Vallière & que M. le comte de la Luzerne a confirms 
ectte leconde decifion pendant ſon e *). 


0 ) M. Cocherel , Pun des directeurs honoraires , avait tranſports aux 11 du 
fpeRacle une creance de 4,500 livres, A condition que lui & ſa famille y auraient une loge à 
perpẽtuitẽ „ce qu! les autres directeurs, le 14 — 1775. M. Cocherel e tant paſle © 


. 
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Les plus forts appointemens des acteurs de Saint-Marc, ſont de 10 à 
12,000 livres, avec. une pièce à leur bénéfice. Il y a, communëment 
ſept acteurs & cinq actrices; la moitie de leurs appointemens ſont ſaiſiſſables 
par leurs créanciers. Le repertoire elt fait tous les mois & Von en donne 
une copie au commandant pour le roi, II y a un regiſſeur que le directeur 
nomme. Nulle piece n'eſt cenſurẽe. Er AT its are 
On donne deux repreſentations par ſomaine 7 le ſamedi & 15 een 
Les pièces d'acteurs & les 4 abonnemens ſuſpendus qu'a le directeur par 


an, font joués le lundi & le vendredi. La  depenſe ordinaire Pune reprẽ · 


ſentation eſt de 198 livres, & celle annuelle d'environ 1 20,000 livres. Quiconque 


donne un ſpectacle dans la ſalle, doit au directeur un MEE net. de la re- 
cette. 


* 


On paye deux gourdes aux premières loges & une aux ſecondes * au 
parterre. Les militaires ne payent que la moitié de ces prix & ils n'ont 
nulle place diſtinctive dans la ſalle. Le commandant pour le roi, le prévôt 
de marcchaufite , font les ſculs dont Pentree ſoit gratuite. M. de Villeneuve, 


ce citoyen ſi 24% pour le bien public auquel il coopere toujours avec deſin- 


tèreſſement, a 1 ſienne auſſi, mais. c'eſt une condition qu'on ajoute toujours 


en prenant de lui le bail de la ſalle qu'il fait au nom des citoyens , pour” 


qui c'clt meme une elpèce d hommage. 


Il n'y a pas d'exemple que la eee ait jamais etẽ refuſce à un ative 
mort a Saint-Marc. 


. Pendant le carnaval on donne des bals, & tres- ſouvent aux autres epoques 


de Vannee ſi les. dames le deſirent. Les hommes ſeuls * payent 8 11 leur 


en coùte une 1 


— * 1 
* 
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en ; quelques ances apres, M. Delatoar , procureur de la gene chauſſte „ occupa 


cette loge pendant neuf mois. Le directeur du ſpectacle lui en ayant demands le loyer , il exhiba 


un aQte par lequel il avait achete de M. Cocherel la jouiflance de cette loge, meyennant 4.650 
livres. Un jugement de la Senechauſſee , du 29 Mars 1783, condamna M. Delatour a payer 
goo livres au directeur; & un autre, du 12 Mai, preſcrivit le rembourſement des 4,650 liv. 
de la part de M. Cocherel , & la loge fut des lors louce comme les autres. Mais M. Cocherel 
ayant reclame Vexecution du contrat du 14 Aoũt 1775 „un jugement de la Senechauſſee , du 


7 Novembre 1787, a declare cette vente nulle, parce que les directeurs n*ont pas pu engages 


les habitans proprietazres du Pogue; youe- ils n/ctaient les 2 * pour adminiſtrer & 


non pour alicners 7 ” ' 
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La privation aſſez frequente du ſpectacle, & celle preſque habituelle de 
ſocicte , parce que les dames qui habitent 1a ville ſont en tres - petit nombre, 
avait donn? naiſſance à un autre moyen de delaſſement ; c'etait celui d'un 
lieu od 50 perſonnes qui ſe choiſiſſaient entr' elles & qui payaient 40 gourdes 
par an, ſe reuniſſaient pour cauſer, pour jouer aux jeux de. focicte & ſou- 
per enſemble. On avait donnẽ le nom de Waux-hall à cette maiſon, ot chaque 
abonne pouvait amener des perſonnes etrangeres au Quartier, & qui y rece- 
vaient un accueil dont il ẽtait impoſſible qu'elles ne fuſſent pas | extremement 
ſatisfaites. Mais le demon des jeux de haſard étant parvenu à ſe gliſſer 
dans cet aſile, ſes fureurs viennent de le dëtruire peut-etre pour jamais. 
Quiconque ſait quels ſont tous les charmes de la ſocieté lorſqu'on 8'y 
trouve avec une confiance que tout le monde partage, & juſqu'a quel point 
un rapprochement de ce genre avec ceux qu'on aime à rencontrer procure 
de jouiſſance 2 Veſprit & au cœur, trouvera, comme moi, que cette idee 
de Waux-hall ne peut ètre venue qu'a un homme bon & aimant, & je lui 
paye ici avec reconnaiſſance mon faible tribut, pour le * que m'a pro- 
cure perſonnellement ſon agreable inſtitution, _ 

En general les mœurs de Saint-Marc ſont plus ſimples que celles 4 
Port-au-Prince & fur tout que celles du Cap. On &en appercoit d'abord, 
parce que le luxe y eſt beaucoup moins avance. On y rencontre cependant 
preſque partout pluſieurs commodites que le climat devrait toujours faire 
preferer au faſte. Mais c'elt dans le petit nombre des courtiſannes de cou- 
leur & dans leurs habillemens , qu en "voſt que Saint Marc weſt pas arrive 
a cet excès de la civiliſation „ ob il 7 a une ſorte de jouiſſance à braver la 
| decence publique, 

Nulle part Vetranger honnete weft accueilli avec autant &empreſſement 
& c' affabilitè qu'a Saint-Marc, & Von y eſt jaloux de lui montrer que les 
moyens de bonne chère, ſont tres-multiplies dans cette ville, 

La police de Saint-Marc eſt diſtribute comme celle du Cap. Elle eſt miſe 
a execution , Jabord par la marechauſſee que le reglement du roi, du 31 
Juillet 1743, a Etablie dans le Quartier de PArtibonite & qu'il compoſait 
d'un prevot, un exempt, deux brigadiers & ſept archers. Celle de la ville 
ſeule a maintenant, d'après Vordonnance des Adminiſtrateurs du 8 F evriep 
1775 , un prevot, un exempt, deux brigadiers & huit archers, 


* * 
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It y a de plus une troupe de police creee par un arret du conſeil du Port. ; 
wn-Pricics du 1%. Mars 1772, & formee d'un exempt avec 1, 500 livres 
d'appointemens, d'un brigadier avec 800 liv. , & de quatre archers ou ſergens | 
avec 600 liv. chacun. Cet ętabliſſement a été confirme par Pordonnance du 
$ Février 1775, que je viens de citer. Cette troupe , augmentee de 3 archers 
ſurnumeraires qui ſont des gens de couleur comme les autres „ mais ſervant 
pour obtenir la ratification de leur affranchiſſement , eſt abſolument aux ordres 


des officiers de la Senechauſſee ; exempt porte Vepaulette , & M. de Couſtard\, 


alors gouverneur-general par interim , Va maintenu en 1785 dans ce droit, 3 


attaquẽ par le commandant pour le ro. 2 SUED 


C'eſt, aide de cette troupe , que les officters de ta Sénschkulkke & le produ- | 
reur du roi plus ſpecialement , veillent à Vex&cution des reglemens de police: 

La nettete & la liberté des rues ſont les objets les plus minutieux mais les 
plus fatigans pour la police. Les magiſtrats s' en aſſurent eux-memes quelque- 


fois & particulicrement la veille de la Fete-Dieu. Mais les contraventions 
ſont ſi faciles , qu'on Echappe à toutes les ſurveillances. On pourrait peut-@tre 


lui reprocher du manque d'exactitude quant aux chèvres qu'on rencontre dans 
les rues & qui font une guerre cruelle aux arbres dont Pombre eſt delicieuſe, 
quoiqu'un reglement de police du 16 Octobre 1766 ait ordonnẽ de les tuer. Un 


autre du 22 Septembre 1775, provoque par des accidens de rage canine, a voulu, 


auſſi inutilement, qu'on detruisit les chiens vagabonds. C'eſt encore le ſort de 
celui du 3 Aout 1779, qui enjoint de mener aux epaves les betes cavalines, 
aſines ou à cornes qui ſont dans les rues, ou meme ſous les galeries des 


maiſons; & de celui du lendemain , qui defend de gener & d'ęncombrer ces 


galeries , qui ont la double deſtination de procurer de la fraicheur anx maiſons 


& de mettre a Vabri de la pluie & de Pardeur du ſoleil les perſonnes forct᷑es 


de vaquer à leurs affaires à toute heure. | 
II eſt une ſorte d embarras ou au moins de mouvement qu'on aimerait cependant 
à voir dans les rues de Saint- Mare, c'eſt celui de cabrouets qui, comme au Cap, 


feraient tous les tranſports. Tls E@pargneraient de grandes fatigues ſurtout aux 
Equipages des navires marchands, obliges de faire tous les charrois, dans 


leſquels ils ſont cependant aides par quelques negres de journée. 
Un objet capital ſous tous les rapports & qui n'eſt rien moins qu'@tranger 
a la police, c'eſt l'eau dont la ville a beſoin pour une foule d' uſages. C'eſt 
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par la rivière de Saint · Mare comme l'on a vu qu'elle doit la recevoir. Cette | 
riviere afſez encaiſſee pour que ſes debordemens ne puiſſent pas nuire 4 la ville, 
manque preſque d' eau dans la ſaiſon sèche, quoiqu'elle ne tariſſe jamais; 
parce que les batardeaux des habitations Duſlolier , Florenceau & Piver, 
le Rey & pluſieurs autres places encore ſyperieurement & ces habitations; 
Ja rẽduiſent preſqu'à rien. En 1778 la diminution était telle que ſur une 
requete des citadins , les Adminiſtrateurs ordonnerent le 23 e que 1a 
quantitẽ d' eau neceſſaire a la ville ſerait conſtatce. | 
La viſite eut lieu le 12 Decembre par M. Pinard de la Roſtere, e 
principal, & trois experts. Il en réſulte qu'il faut laiſſer dans le lit de la 
rivicre de Saint-Marc un courant de fix pouces de profondeur moyenne Aur. 
ſa largeur de 18 pieds avec une viteſſe moyenne d'un pied par ſeconde ; ee 
qui donnerait un volume de 9 pieds cubes par ſeconde. Mais que cette quan- 
Lite pourrait @tre reduite , fi Von conſtruiſait un canal de magonnerie qui 
verſcrait , à chaque ſeconde , dans un baſſin auſſi de maconnerie , deux pieds 
cubes ou 70 pintes d' eau; pour enſuite de ce baſſin, conduire cette portion 
Weau par deux ou pluſieurs canaux dans les lits de la Grande & de la Petite 
rivière de Saint-Marc pour y entretenir des abreuvoirs & des lavoirs. On 
ſeignit pendant quelques jours de fermer les écluſes, puis l' abus recommenca. 
Des le 7 du meme mois de Decembre 1778, le procureur du roi avait 
expoſẽ au juge de police, que les nouvelles ſucreries formees depuis quel- : 
ques tems ſuperieurement à la ville & celles qu'on y projettaient,, avaient 
produit une grande diminution dans le volume d'eau des deux rivières, 
notamment dans la Grande-riviere , qui &tait reduite de plus de moitie. 
Que d'un autre cote , les blanchiſſeuſes occupant une grande partie de ſon 
lit, elles rendaient malſaine ſon peu d' eau, jugee tres-ſalubre dans ſon Etat 5 
naturel; qu enfin, des capitaines negriers louaient dans les hauteurs de la 
ville des maiſons ſitues ſur le bord de cette riviere, pour y depoſer non 
ſeulement les malades de leur Equipage , mais les reſtes de leur cargaiſon | 
de nègres attaques de pluſieurs maladies dangereuſes, telles que le ſcorbut; : 
& que ces negres 8'y baignaient à toute heure & y lavaient les linges qui 
avaicnt ſervi aux panſemens de leurs ulceres, Le j juge, frappe de ce tableau * 
defendit le meme. jour aux blanchiſſeuſes de laver at dela de la Grande- 


rue & leur — de n'ëtre au- deſſous que — 6 heures du mati 
juſqu'à 
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juſqu's 6 du ſoir, du 1*, Septembre au 1*, Mars, & de 5 au matin à 6 
& demi du ſoir le reſte de Vannee ; il defendit auſſi aux capitaines nẽgriers 
de prendre des maiſons au- deſſus de la Grande - rue. 

Les abus de la deperdition de l'eau n'&tant pas corriges par ces diſpo- 
— „le juge defendit encore, le 29 Septembre 1779 , d'arrèter ou de 
detourner ſon cours par batardeau ou autrement , fans autoriſation legale, 
I alla meme plus loin en enjoignant aux proprictaires riverains de reſ- 
pecter les arbres des bords de la rivière, ot ils entretiennent la fraicheur 
& conſervent l'eau dans les tems de ſechereſle ; ; &en prohibant Petabliſſe-- 
ment de tanneries & le nettoyement des cuirs , ſoit dans la ville H Toit le 
long de la riviere. | 1 

Enfin, le defordre devint tel que le 26 Mars 1786, le procureur du roi 


remontra au juge de police, que la ville était affligte de diſſenteries & 
d'autres maladies qui pouvaient @tre occafionnees par la mauvaiſe qualite 


des eaux rendues ſtagnantes, parce que la riviere n'en avait plus qu'un 
Pl. 


filet que lui laiſſaient des barrages, & corrompues parce qu'on y jettait des 
immondices. Le juge ordonna le tranſport du voyer , pal Pembouchure 
de la Grande-riviere juſqu'à Phabitation Robion & m&me au dela , pour 
conſtater, en preſence du procureur du roi, les detournemens d'eau , ten 
barrages & les immondices de ſon lit. 

Le 19 Avril, M. Pinard de la Rozicre , a voyer : opera. n FOO] r 
des barrages en travers deſquels on avait place des trongons de bananiers ; 
une portion d'une bananerie dans le lit meme de la riviere & enfin, des 
bananiers jettes dans ce lit. It conſtata que Phabitation le Rey , dit Robion, 
prenait dans cette riviere, « 55 5 651 pouces carrẽs d' eau. 
Lhabitation Rouſſet, „ ̃ — Lu. 

CTCelles des heritiers Florenceau & Piver, . 550 

Celle Dafolier, ., » : — 406 


—_—_— 


Total 1882 pouces ou environ 13 
pieds carres , ce qui ne laiſſait pour la ville „ qu'environ un huitième de 
peau de la riviere . apres Payoir fait paſſer entre des bananiers en putre. 
faction. 
Le medecin & le chirurgien du roi, 3 qui ce procts-yerbal fut commu- 
Tome 11. | Dd 
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| e, 1 198 - "| . 1 185 85 „ 3 An 291. 18 
niquẽ ” declarèrent „e. 24 A es eaux au it aines devaien 
b nin vs 50 16 uae 25 218 257980 9 105 
. f 


infuer fur Pair 80 ſur la ante; & & 81. 29 le juge prononga 950 0 Ui, 


trongons de bananiers & les autres immondices feraient tires des barrages 
* 21 

& du, Jit de ha riviere; 1 20. que les citadins ſeraient convoquẽs ur nom- 

8H TWOG 

mer un ſyndic qui after au tribunal - terrier 1 diſtribution des eaux 


de la Grande: rivière 85 & la fixation de la part appartenante a la Vule; J. N 


que les piquets des barrages ſeraient proviſoirement arrachés dans le t tiers Y 
du, lit de la rivière & les priſes d'eau nivelces avec le fond de la riviere,. 


oSIFFITION 


| juſqu' au jugement du tribunal - terrier; 40. qu'à defaut chexécution du j Juge- 
ment, le yoyer le ferait es exẽcuter aux dẽpens des refuſans ; ; 59. qu qu il ne ferait 
jettẽ aucune immondice dans lar riviere „ AVEC injonction au voyer d velller 5 


555 2 2 2 


60. gu'un Paſſage. entre la riviere & le terrain de la fabrique , "ſervant ' lc 
receptacle a des ordures ſerait bouche ; 28 que les proprietaires des maifons 
de la ville, contigues ah” riviere , ſeraient tenus d'en faire nettoyer le title 


long de leurz terrains 80. qu on ne pourrait laver de linge au- defſus = la 
tre d 8. feuill ds & es gers dans la fiiere "ay © ys: | 
VVV 


du Pont neuf ; 9% MF ceux qui mettent des canots & bois a Jem 


[11 2 51) , 1 (3 


chure de la riyiere » n'en pourraient pas gener le cours; 10 6. 5 & enn 15 
Pexempt de police. ferait Jeourpellement la viſite de la riviere , Kp la g | 


ſuptrieure de la ville juſqu's a rembouchure, : & en rendrait compte au Pro- 


# q _ 201071 21 7 3 
gureur, u. . ms ficli 3} 21inodinl.'} eb snislq sI 5b 112 


Les proprittaires, de trois. habitations , . pourvurent a tr bung I  tertier, 


+4 1 


en lui diſant que le proces verbal du voyer ctait fautif; que cet ce n'etait 
pas du. reſſort de 1a Senechauſſee ; 3 que le 28 Avril, les Adminiſtrateurs 
Fcongaires, as Saint 5 1 are avaient 96ja fait detruire Ju obſtacles qui ge. 


$5 fo 1 


J 01 17 10 29 
naient la riyiere u' en rompant! le tiers de leurs batardeaux , Us 24 7 queratent 
8 6 Dong cg extietrd 


d'eau pour rouler leurs cannes, E de moyens de Planter des y vivres pour leurs 
negres., Le tribunal - terrier declara le 19 Mars 1786, le jugement du ſené- 
chal de Saint-Marc nul & incompetent. I fait de plus defenſes Aux officiers | 
de la Senechauſſte. d'en rendre de pareils & leur enjoint de rétablir les choſts 
a leurs frais; ſauf au procüreur du, rol 2 provoquer le tribunal-terrier , par 


rapport aux entrepriſes ſur. h riviere , & aux habitans de 14 ville 'z de 2 
mander legalement la diſtribution des eaux. Cette deciſion (d'un tribunal fſup- 


42 1} * 


ran Wehn par les loi de 1787 N 6 eſt attaque au Conſeil des. depeches 


des — Hon Teid. 
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par | les officiers de la  SenEchauſſee de Saint-Mare , qui argumentent auſſi 


dincompstence. Mais ce qui afflige au milieu de tous ces conflicts, c'eſt 


de voir que “objet eſſentiel , le droit des citoyens de la vi ille de Saint. 
Marc a Peau, ſoit neglige , qu? on y faſſe uſage de l'eau de puits . reconnue 


| pour dangereuſe & qu ainſi „ le public ſoit oublis hour 85 agiter ſur des pre. 


rogatives. 5 3 

Cependant les Adminiſtrateurs qui ont ſenti toute importance de la jouiſ⸗ 
fance de Veau dans les villes , ayant promis Pann&e dernière des fontaines & 
pluſieurs « d'entr elles, on avait pris cette anne les nivellemens pour conduire ſous 
terre depuis la poudrière juſqu'a la place-d'armes, Peau de la Grande riviere , 


que devait 70 diſtribuer une fontaine publique qui aurait pu ſervir auſſi a une 
aiguade ; des tuyaux de fonte avaient meme été deja envoyes à Saint-Marc, 


& d'autres objets ctaient attendus de France avec cette deſtination „mais le 
miniſtre a écrit qu'on ne devait plus 1 compter; . 


On a 4 Saint- Marc des pompes publiques, mais pas en aſſez grand nombre. 


21 


| d'une ants durable. On y a cependant , durant les grandes chaleurs des mois 
de Juillet & d' Aoũt, des ſièvres qui prennent quelqueſois le caractère des 


ardentes bilieuſes , or. caraRteriſent = chaleur 55 la ory * ; ag N. Be- 


1 * 


- Ol. Parroſement de la plaine de CArtibonite ſe chalifair.' jamais, la ville de 


= Saint Marc en recevrait un accroiſſement tres-conſiderable par Vutilite de ſa 


rade. Cette rade n'eſt malheureuſement que foraine & tres-ouverte. Elle 


5 


A Pic. Des obſervations faites en 1732 apprennent qu'alors le fond était à 45 


braſſes pour Vancre du large & on en comptait moins de 30 en 1780. On croit 


que dans le tremblement de terre de 1770 les côtes ont baifſe. 


Le mouillage eſt depuis Vembouchure de la riviere des Guepes juſqu'a 


<elle de la rivière Canot , qui eſt à 920 toiſes de la Petite rivière Saint-Marc. 
On vient mouiller juſqu'au fond de la baie par 15 & 18 braſſes. Les petits 
bätimens pourraient venir juſqu'à avoir le beaupre à terre, mais la lame eſt 
| toujours aſſez forte avec la briſe d'Oueſt , qui 8'@l8ye vers midi, & la mer ne 


celle pic fatigante qu 155 minuit, Des raz de marce 005 Wer 7 


: La ville de Saint- Marc a un aſpect riant, Pair y eſt ſalubre, & Von y jouit 


ſe comble , mais d'une manière avantageuſe, puiſque | le fond eſt rendu moins 


8 
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contrarient encore. Le fond de cette. rade eſt dune telle tenue, que les ati- 
mens y ont laiſſa beaucoup d'angres, de ſorte qu'elle neſt, plus auſſt bomne. 
Les bitimens y jettaient auſſi leur leſt autrefois, ou bien ils, Penveyaient mettre 
ſur le quai, dans le point le plus a portée deux, Mais le 16 Act 1782 ſur 
les plaintes du capitaine de port, celle - ei a defendu à tout capitaine de placer 
Jon, leſt ailleurs que dane I'endrojt. 1 * eſt prealablement, indique, par 
Cet offigits,. 1 11.9 Inos 2: 31169 $6 IUP 1 OHATRO 0 119 
Le port de Saint · Mare el. devenu 420 „Kcochpne reg. allez conſiderable pour 
recevoir annuellement environ 50 batimens de France, parmi leſquels ſont 
des Bordelais & des Havrais richement chargés. Chaque jour les gbjets 4 
exporter augmentent & par aufs gvest le heels 855 Wen que * re 
Gap de ſa Metropole. n big in ny 3 Lag i- in : | 
. IN. ville qui ſuit cette . 25 Wit 1 8 eee encargs. Elle 
ure, comme le reſte de la paroiſſe, ſes ſubſiſtances principales d' Europe, & 
ſes enyirons lui fourniſſent tout le ſuperflu de ſa conſommation en comeſtibles. 
On fait à Saint. Marc auſſ bonne; chere que dans nul autre lieu, de la 
, Colonie, & meme.un aſſaiſonnement tres-priſe y, eſt encore plus commun je 
vieux parler des truffes que tous les champs d' indigo procurent avec abon- 
dance, & qu'on vante autant que celles de France. 
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ILe 15 Avfit 1724, le roi oréa un stat-major du Quartier de. I Artibonite, 
compoſe . un lieutenant de roi & d'un major, M. de Courpon de la Vernade 
fut le premier reyètu du ier. emploi, & M. Lefeyre du ſecond. Le 9 Hiller 
1729, on y ajouta un aide. major, qui fut M. Binean Vaine. L'ordonnance 
qu roi du 23 Juillet 1759, marqua de plus la reſidence, du gouyerneur 
particulier de 1a. Partie de Oueſt, à Saint- Marc; puis celle du 24. Mars 
1763 »ſupprima tout Vetat- major, Une nouvelle ordonnance du 15 Mars 1769 
Ja rétabli, mais avecſun lieutenant de roi & nn aide, major ſeulement. Enfin 
15 du 20 Decembre 1783 a rögle que Saint-Marc aura: 19. le com- 
mandant en ſecond de la Partie de POueſt,, A moins que Pabſence du gouver- 
neur-general hors du Port-au-Prince n'y faſſe aller ce commandant en ſecond, 
que remplace alors le commandant. du Port- au-Prince; & 2. un; major. 
II ya toujours eu a, Saint-Marg ,, depuis qu'on ꝙ a mis un ᷑tat- major, un 
* de F Adminiſtration de la marine pour repreſenter , Vintendant.. e 
ü xepreſentant a auſh pres de lui un notaire Kun huiſſier de Vintendance , comme 


F RRANCAISE DE C8 MNT.DOMINGURE 213 
onen volt un plug ou moins grand nombre partout oi ſe tiouvent de femblables 
ſubdslẽgues qui ont des matches a faire er & des decifions dis gouvernt- 
"—_—_ a'faire"exccnter;,o 0 1 0110 ? b 
Lorſque M. Deſnotz- 10 chawpmelln vint a Saint-Mare à la Alte de la 
w_ de 1723, il > 5 laiſſa trente hommes commandes par M. de 
Leécoſſois, major pour Te rei au Petit-Gbave. Depuis, la ville a toujours 
eu une garniſon qui a varié avec les circonſtances. Elle eſt dans les tems 
"ordinary de 50 hommes, que fournit le regiment du Port-au-Prince. 
On trouve auſſi a Saint- Marc un garde - magaſin du roi, un tréſorier, un 
- capitaine de port, un médecin du roi & un autre mẽdecin, un chirurgien- 
- major & un chirurgien aide · major, ſept autres chirurgiens, un apothicaire 
du roi, un arpenteur- principal & un grand. voyer, un voyer principal, deux 
-arpenteurs , un curateur aux' ſucceſſions vacantes, un receveur des droits de | 
"TAY un commis à la perception de Pott 
Par un veritable abus, Parpenteur principal ſe trouve Arete des minutes 
| chew autres arpenteurs de la Sencchauſſee''de Saint-Marc morts ou abſens. 
Avant lui; elles ẽtaient entre les mains d'un arpenteur refidant aux Verrettes 
& mort au mois de Février 1783. Elles niet etre rbunies au 10 de 
PIntendance au Port- au- Prince. 
Le courrier pour le Cap & pour le Port-au-Prince part 1055 fois par ſemaine 
de Saint. Mare, & ceux de ces 7 850 y arrivent auſſi deux fois. Les lettres 
enen pour 1a Petite-Rivièrèe & les Verrettes une fois par ſemaine. | 
On voit A Saint- Marc, depuis 179 5, un Etabliſſement de librairie qu' on 
doit a M. Charrier. 
Les alentours de la ville de Saint- Mare ſont tres- agreables a cauſe des ſucre- 
© ies: qui ſe trouvent &tablies dans le reſte de Peſpace plane qui eſt entre elle 
K le pied des mornes. L'une de ces ſucreries (V. P Atlas) autrefois Lefevre 
& 2 A preſent a M. Duſſolier, membre de la Chambre d' Agriculture du Port- 
au. Prince, ſemble meme Etre un ornement pour la ville. La maiſon principale 
eſt: precedee d'une avant-cour , A Pentree de laquelle conduit une avenue 
d'environ cent toiſes de long qui donne ſur la rue Neuve & qui eſt alignee: 
ſur la rue du Pont. Derrière cette maiſon eſt un beau jardin diviſe en 
parterre & en potagers, avec une jolie pièce d'eau vers ſon centre. Ce rap- 
— d'une belle — & d'une jolie ville ö cette eee de 
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réunion des travaux de Tagricultuce ; des agitations chune ee PR 
mouvemens du commerce maritime , produiſent un effet charmant. 
Derrière la ville & vers Valignement de 1egliſe , eſt le terrain Ant appar 
tient à celle- ei. Plus haut encore, & ſur: ce terrain, eſt, la pc udrière, 
deja change deux fois, depuis qu'elle fut | achevee au mois de Decembre 
1743. Elle eſt cependant encore N & la woes des e ea © 
vrai local qui lui convient. 8 1 t- 31. 
Les mornes qui environnent la ville 40 Saint. Shs * Conf ene 
gebouches, Celui qui eſt au Nord de la ville, eſt celui de la rivière des 
Guepes , od eſt, le chemin de |PArtibonite: Cette rivière qui n'a qu'envi- 
ron 4 lieues de cours, meſure en ligne droite, prend ſa ſource dans le 
ane des mornes de PER: de Saint · Marc, à la limite de cette paroiſſe 
avec celle des Verrettes; une tannerie eſt ſur la rive gauche de ſon em- 
bouchure qu'on voit à environ 600 toiſes du bout de la rue Neuve. 
Des qu'on a parcouru la moitié de cet intervalle, le chemin commence 
2 monter la gorge,; qui eſt reſſerrẽe ſur la droite par le morne des Guepes 
eſpꝭce d'embranchement du morne de la Vigie & qui vient juſqu'à 60 toiſes 
de la mer, entre laquelle & lui eſt une eſpèce de marre profonde qui re 
duit cet intervalle a 20 toiſes; & ſar la gauche, par la pente du Gros. 
morne, qui vient ſe terminer à la lame. Le chemin eſt donc dans une pente- 
aſſez roide & au milieu d'un tuf qui aveugle & qui étouffe dans la ſaiſon 
ſeche. On y rencontre des cotonniers. A trois quarts de lieue de la ville, 
_ meſures. par le chemin „on traverſe la riviere des Guepes,, & une demi- 
licue plus loin, on deſcend! d'une maniere rapide, mais dans un inter- 
valle peu 8 long, Pour aller gagner la plaine de B' Artibonite. A la baſe du 
morne, le chemin ſe bifurque; une branche va chercher le territoire des 
Verrettes, tandis que Pautre ſe dirige vers le bac d'en bas. | 1489 135 
 Ce.weſt qu'après avoir paſſè un terrain aride, ſalineux & ou ſe montremt 
les torches & les cardaſſes qu'on arrive à ce bac qui, ſemblable à tous 
les ᷣtabliſſemens de ce genre, met la; patience du voyageur à Pepreuve!, 
2 dans les baſſes eaux, parce qu'il ne peut paſſer alors qu'une chaiſe 
a la fois & qu'il yen a pluſieurs qui attendent leur tour; tour que Pin- 
dolence & la maladreſſe, qui ſont de chaque voyage, retardent encore, 
Cet obſtacle franchi „on reprend le chemin & preſque ſans aucun chan · 
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oeineht3giquanit-quoficth owova)igagneb le-ponbde:VDitob , terme ile Ih panciſſe 
de Saint- Manaxdarsicette> parties! in, mii $9T9roo) 1D anSTI9VUOT 
Le irfecendr£cbbuche , eſt celui du Tapion, uu paſſe la / Grande:riviere 
de Baint⸗Marc, qui vient du Gros-Piton vers I' Eſt-· Sud Hſt de la ville à 
la himits des Verrettes 55& qui {a environ' une lievs & demie nde cette 
ville gt, ſur laorive gauche, la lxtviere de la Gblline; qui a sck graſſie 
elle-meme par la ravine à Cent-Cochons & la rauine du :Bouemn Palmiſte. 
Ee chemin du Tapion. „qt tire ſon nom de ce qu'il conduiſalt originai- 5 
rement à Pegliſe de PArtibonite; placte ſur le bord de la riviere du Tapion, 
va / encore juſqu au meme point & iogrengontre & traverſe dans le haut l 15 
rivière des Guëpes II part deb la rue Meuve preſqulen face de la rue 
Dauphine; & _ le nao one OE; 8 only? he Fond, : 
dei Gondole, au Sud ff tut tis inns). 50 29319415 \/ 55 

Le troiſſeme A8bonbhs' & le plus mah des ure 5 elt celui de! la Petite 
rivière . Cette rivicre quis vient du Sud Sud. Eſt de la ville, entre le morne 
de ⸗Gondole & celui de Banique & dont le coufs direct eſt d'enviro tfbis 
lieues „ eſt groſſie à environ 1500 toiſes de ſon embouchure , par 12 riviète 
de Banique, qui coule ſur le revers du morne de ſon nom: circonſtances 
qui fent que la Petite-rivière; dont le edte Sud de la ville de Saint. Mare 
eft:iborde/, eſt quelque fois appelẽe auſſi mais improprement, rivière de 
Baiique. Le chemin du troiſième debouche!, après avoir eu environ 566 
toiſss7en commun avec celui du Fapion' à partir de la rue Neuve, sen 
d'etache pour tirer plus au Sud. Bientot après il ſe bifarque a ſon tour pout - 
aller d'un edt& au canton de Banique & de l'autre à celui de la Petite- 
riwière de Saint-Marc, d'où il conduit aux Verrettes, tout pres du bourg.- 
Enfin; le quatrième dẽbouche, part du bout Zud de la Grande- rue, & 
c'eſt par 1a queſt” dirige le chemin royal „qui conduit au Port- au- Prince. 
| Apres' avoir paſſe au bout de la ville la Petite-rivière, dont on devrait 
nettoyer & redreſſer le lit, parce que les eaux y croupiſſent dans les fe. 
chereſſes & qu'on y jette les immondices du voiſinage, le chemin trouve 
1 environ 1 50 toiſes le cimetière, qui eſt 'entoure d'un mur & qui a peu 
pres 50 toiſes de long ſur 25 de large, dimenſions bien ſuffiſantes pour la 
population de la paroiſſe; 'on a eu du moins l'humanité de le tirer du ſein 
46 la vile, d'après une deliberation des habitans, du 28 Septembre 1777s 


216 DESCRIPTION DE LA PARTIE 

Un particulier avait fait faire des fouilles dans Pancien cimetiere , mais 
un arr#t du conſeil de Saint - Domingue , du 18 Avril 1787, Va oblige à 

les combler. / 

Du cimetiere , le chemin gagne la batterie Bellecombe & ſuit la plage 
juſqu'a la riviere du Canot qu'il traverſe. De cette riviere , qui vient 
d'une petite diſtances dans YOueſt & qui regoit la ravine de la Colline, 
le chemin entre dans la gorge, prend la direction principale du Sud-Sud- 
Oueſt & longe un peu la riviere du Canot. Il traverſe ainſi le canton de 
de ce dernier nom & vient à la ravine Seche ou de Sable, on il ſe jette 
un peu plus ſur l'Oueſt à cauſe du morne de VEtang ; puis il traverſe le 
canton & la riviere des Roſeaux, apres laquelle les mornes le contraignent 
3 aller le long du rivage , d'où Yon commence à decouvrir Vlfle la Gonave , 
& il paſſe la Petite- rivière & la riviere de la Croix", d'où ſe jettant de nou- 
veau dans VOueſt, il va gagner le bourg & la riviere du Mont - Roui, 
dont le pont de bois qui ſe trouve à peu pres Nord & Sud avec la rue 


Neuve de Saint-Marc, ſorme la limite entre la paroiſſe oe Saint-Marc & 


cclle de PArcahaye. 


Depuis la ville juſqu' au canton des W , 1 y a dix fucreries & ſept 


depuis les Roſeaux juſqu'au Mont - Roui; mais ces etabliſſemens n 'occupent 


"as tout Veſpace de ſix lieues que le chemin fait parcourir. Les acacias & les 
P P q parc 


raquettes -y ont de vaſtes domaines, & des mornes dont le tuf nourrit & 
peine quelques arbres qui ſemblent avoir eprouve Pattion d'un feu par le- 
quel ils n'auraient été que deſieches & point noircis , ſe montrent par tout. 


La gorge ſe retrecit meme aſſez quelqueſois pour n'avoir plus qu'un paſſage 


de 50 ou 60 toiſes de largeur. Depuis le chemin Juiqu'a la mer, ce neſt 


que montagnes dont le point le plus avance, qui eſt la pointe de Saint- 


Marc, eſt a environ deux petites lieues du chemin , 
dans VEſt, 
Le canton du Mont - Rout „ qui avait ce nom abe 1671, eſt tres- conſi- 


derable. II eſt ſubdiviſe en trois portions , dont une appartient à Saint-Marc , 
une aux Verrettes & la troiſième a PArcahaye. Il y a meme plus de dix ans 


qu'on avait forme le projet d'en faire la paroiſſe de Vaivre , du nom du 


maitre des requites , actuellement intendant-general des Colonies & alors 
imendant de Suint-Datmingue, 


La 


auquel elle correſpond 
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„La rivière du Mont-Roui qui à un cours environ ſept lieues en ligne 
droite, eſt aſſez conſiderable dans les tems pluvieux. Les, autres petites 
rivicres de ce canton, ſont toutes diſtributes entre les en deer de ſept 
 ſocreries' qui arroſent & qui ont des moulins à eau, & elles leur ſont — 
tant plus utiles, que la ſechereſſe deſole cette partie. 1 . 
Le bourg du Mont - Roui, compoſé de 14 maiſons, avait étẽ bs motif 

qui avait porté les Adminiſtrateurs à mettre au Mont-Roui 


„ par leur or- 


1.7 


E volt 


donnance du 16 Février 1775, une marechauſſee -compoſce d'un exempt, | 


de deux brigadiers & de huit archers, . Mais comme ce detachement de- 
pend de la marechauſſee du Port-au-Prince & qu'il eſt placé ſur la rive 


gauche du Mont - Roui & conſeẽquemment du cdte oppoſe au bourg 3 15. 


arrivait que celui-ci & ſes. environs Etaient ſans police, parce qu 'ils ſont - 


de la Sentchauſſce de Saint-Marc. Sur la réclamation des habitans, les 
Adminiſtrateurs ont ordonne, le 30 Juillet 1785, à la marechauſſce d'ttendre 
ſa ſurveillance ſur Vautre cõtè, & les * de cette ae de ter- 


ritoire font: conduits à Saint-Marc. 5 
Dans les dernières années de la guerre, NI. Chanlatte 5 habitant au | Mont 


fit! ; 195 
A 


Pa 
* 


Roui, fit Ventrepriſe de louer des chaiſes & des chevaux , pour aller de 


Saint-Marc à VArcahaye. En Janvier 1786, 
Gadolle. M. Aubry, aubergiſte à VArcahaye. a fait la méme . yn 


aller de ce lieu 2 Saint · Marc & an Port- au- Prince, 


M. Laporte , habitant près de Saint-Marc, loue auſſi des chelles & I 
comma pour ſe rendre à PArcahaye. Un voyageur paye de Saint-Mare' 
à YArcahaye 16 gourdes; deux, en donnent 24. De VArcahaye au Port- 
au- Prince, 12 gourdes pour un voyageur & 16 pour deux. Ce tarif eſt vo- 
Iontaire. M. Gadolle fait auſſi des marches . conduire du oy au Ports 5 


au- Prince & rẽciproquement. 


1 


On compte de Vegliſe de Saint- Marc: 


it 


: A cele des Gonaives . lieues. A pe de Hire 3 
Au Bac du centre, . 
— Hen bas, © fs | 
— Pont de VEſter ,' . 
A du Mont-Roui, 


— de Hinche , dans la Partie 


: Eſpagnole qui eſt à peu pres Eſt & 


Oueſt avec Saint- Marc, i 
2 Pcti-Rivie, . 7 
— des Verrettes , . 3 


il a Eté ampiles par M. 
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n temperature de la paroiſſe de Saint- Marc eſt generalement feche, > 
mais ce pendant avec des proportions differentes. „ 
Dans la portion compriſe entre le chemin qui conduit du bolt de pili 
au bac d'en bas, à l' Eſt; VEſter au Nord; la mer a POueſt & la riviere 
de PArtibonite au Sud, cette ſechereſſe eſt extreme. Dürant la ſaiſon des 
pluies, quoique bon voie les orages venir de PER vers la plaine de P Ar- : 
Ubonite , ils s'épuiſent avant de” Tatteindre. Enfin, le jour arrive od de 
gros nuages noirs , qu'entrainent un vent impetueux & que les habitans 
I ſavent bien diſtinguer , promettent de l'eau a cette ſurface. Tout A coup , 
Eo | s'élève un tourbillon forme d'une pouſlitre | dont rien ne peut garantir Pin- 
Altem des maiſons & qui eſt fi Epaiſſe, 5 que fi le plenomdne "arrive. A 
Pheure du repas , les mets en ſont tout couverts. A cette bouraſque, qui 
annonce une grande criſe, ſuccède une pluie qui tombe en torrent. Cette 
eeſßsdce de deluge, qui n'a jamais lieu avant le mois de Juin, fe renou- 
velle trois ou quatre fois juſqu'au mois de Septembre, & voila toute Peau 
dont le ciel compoſe le lot de cet eſpace qui s "appele Fable, & dont 
1 parlerai encore. Quoique ſitué en partie dans ce que les eaux noyent 
au bas de VArtibonite, on y rencontre cependant des veines ou intervalles 
de tres-bon terrain & Pon y recolte un coton que Pon. trouve plus foyeux 
& plus long, que celui des autres parties de la plaine. 15 | 
La partie correſpondante a la precedente , fur la rive gauche de VA rti-. 
bonite » A une temperature tres- analogue * la ene, | mais un peu moins 
ſeche. 5 | 
Les mornes du haut a Saint-Marc , ſont encore moins  maltraites , : K 
ce maſſif a lui-mème tant de ſources, que, dans ſes gorges , les effets 
du ſec ſont plus long- tems combattus. Quant aux montagnes , ; termin&es Par 
la pointe de Saint-Marc , elles ſont, depuis le grand chemin qui va au 
Port- au- Prince, extremement arides. A peine y voit-on quelques faibles 
cotonneries. A leur pied „vers 1a baie de Saint. Mare, il 5 A des Chay- 


— 


| fourneries, ” ao 5 


Mais c'eſt vers le Moigt-Rout / que la privation des pluies e LOTT 


"ment ſentie. Lorſque j'y paſſai ,' en Avril 1783, „bn n'y avait Tecu depuis 
vingt mois que trois grains de pluie. Il ten tombe pas d'ordinaire, avant 


le mois de Lein, & N celui de Juillet. On 7 plante 688200 ant 
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des, cannes ſans | Fgard, a I Epoque. des wulf ſong, parce que, Ponique nour- 

riture des animaux, ce ſont les tètes de ces memes cannes à ſucre. 5 
A. Saint-Marc & * briſe du large « ou de Jour » eſt de Oueſt , & celle- 

de terre du Nord- Eft. „ 


1 tremblement de terre: 40 21 1 515 5 1farda 3 quel 
ques. murs a Saint- Marc. Les Mars 1764, on y reſſentit, A 10 heures, 
55 minutes du ſoir, deux ſecouſſes de tremblement de terre, qui durèrent 
chacune 15 ſecondes. Le 14 Mai 1786, on. Eprouva à 6 heures du matin . 
au Mont-Roui & aux Cayes „une aſſez forte ſecouſſe de tremblement de 
terre 1 qui ne fut pas reſſentie au Port-au-Prince, 
| Thiſtoire, naturelle de Saint. Mare „ nous offre d'abord les caymans nom- 
breux quo on trouve dans la riviere de VEſter , & dans les parties qu elle 
noye. On n'en a pas vu qui euſſent plus de 13 pieds de long. Cet ani- 
mal ſe niche ordinaire dans des parties molles & marecageuſes des bords 
de Peau; de manière que fa tete ſe trouve aſſez Glevee au- deſſus de beau, 
| pour qu il puiſſe reſpirer. 11 creuſe ce trou incline de haut en bas, en le 
rẽtréciſſant, parce qu ly entre A reculons. L'homme a auſſi calcule ſur 
cette forme du trou, pour s'emparer du cayman. On tàche de boucher promp- 
tement le trou par ou. il doit ſortir, Pon creuſe ſuperieurement & ibs va le 
prendre od le tuer. II eſt faux que cet animal ait de la peine à fe re- 
tourner , | ou qu” il ne e puiſſe qu en failant une evolution de tout ſon corps. 

Les negres n'ont point de crainte du cayman & ils ſe baignent conti- 
nuellement dans VEſter. On rapporte meme , qu'un negre de M. Roſſignol 
des Dunes, voyant qu'un des moutons qu'il gardait Etait tombe à Veau & 
qu” un cayman venait pour le ſaiſir, s'y jetta auſſi, le diſputa & Parracha 


au Cayman , qui, dans ſa fureur, donna au nègre un coup de machoire, 


& lui enleva une partie de la peau de la tete, ſans. que le malheureux 
lachat ſon mouton , qu'il ramena en triomphe. L'œuf du cayman eſt d'un 
tiers plus gros que celui du dinde de Saint - Domingue. II en eſt qu'on 


abandonne avec des bleſſures tres-graves & qu'on trouve encore vivant 15 


jours apres , quoiqu'ils aieut Ete. conſtamment prives de tout aliment quel- 
conque. Le cayman s carte quelquefois juſqu'a cent toiſes de diſtance de 
Peau. | 
L Eſter eſt rempli de tortues 5 terre dont la nature a fait le principal 
8 


* 
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aliment des cay mans. Lorſque la tortue ſe voit pourſuivie par un cayman & 
qu'elle craint de ne pas pouvoir fuir aſſez vite à terre pour lui echapper , ſon 
inſlinct la porte à gagner le fond du trou de celui-ci, od elle ne court 
aucun danger, d'aprẽs ce que j en ai dit, qu'il ny entre que la queue la pre- 
mière; & lorfqurenfin le beſoin force ſon antagoniſte 2 quitter ſon gite, elle 
s'aventure a en ſortir aul, „mais le cay man plus rule qu'elle, en fait ſouvent 5 
fa pàture. | . 5 
. Ce weſt pas ſon ſeul ennemi. Ces tortues qu'on trouve là par willen; vont 
dans la ſaiſon propice paitre en s'loignant plus ou moins des bords de PEſter: 
vers le Sud, une ſorte de grande herbe ou de glayeul qu'on y trouve, & la des, 
dangers d'un autre genre les attendent.. D'abord ce ſont des cochons que les 
habitans placent dans une eſptce de commune, qu/on. nomme le corail, & qui. 
y deviennent plus qu'à demi maron. Ces cochons fourragent ces. herbes & y 
mangent beaucoup de petites tortues qu'ils aſſocient tres-bien aux crabes qui y 
ſont nombreux auſſi & a des inſectes que ce. fol marecageux leur procure, 
Puis vient homme , qui met le feu aux glayeuls, qui y enlève beaucoup, 
de tortues dont un grand nombre vont au marché de Saint-Marc , & qui ne. 


daigne pas calculer que pour s'epargner une peine peu confiderable., il livre: 
2 une flamme deſtructive des tortues dont il perd. ainſi P:mmenſe repro- 
duction. | 2 

Ce ſol ſalineux procure toute Pannẽe & en abondance . gibier aquatique: 
tres-varie & très-bon, tandis que la cote,. & ſurtout celle qui avoiſine la 
Grande-Saline, eſt extremement poiſſonneuſe. Le poiſſon y eſt tr8s-delicat & 
ſupericur a celui de PEſter qui contracte un goùt de vaſe & les elpeces- 
tres · nombreuſes; ; Pon peut dire que le Bas de VArtibonite & ſa c6te: 
aſſurent à ſes habitans, & principalement à ceux Ge la ville de Saint- Marc, | 
des reſſources. varices pour avoir une table, dElicate.. 

ILen offre de très- utiles encore dans les veaux, les cabrits & les POurceapX: 
de ſes hattes, dont je citerai plus loin la principale. 1 

Les pucerons delolent le Mont-Roui chu plus de 40 ans; tout en. eſt; 
ouvert juſqu'aux haies. 


La volaille eſt exzellente dans a paroiſſe de Saint. Mare : : cependant le: 
dinde reuſlit encore mieux aux Gonaives, 


Les morues de Saint - Marc donnent avec Profulicn des legumes 3 gra 8 


la graine qu'apporta vers 1756 le capitaine Vaumulon, de la Rochelle, & 
qu'il donna à M. de Champfleury , ; commandant à Saint-Marc. Celui- ci la fit 
planter ſur ſon habitation de la gorge de la Petite-riviere , pres la ville, ou 
elle eut le plus grand ſucces. M. de Champfleury eh Etait tres-jalom , & 


meme par un amour-propre difficile à expfiquer quoi qu 'aſſez commun „ iÞ 
ne fe ſouciait pas d'en multiplier Peſpece ; mais ſes negres, pour qui ce 
ſentiment n'exiſtait pas, ſe laiſſerent tenter. Ce fut ainſi que M. Periſſe 
Deſſources en eut quelques pieds , qui allèrent enrichir le Gros-Morne & le 
Port- de- Paix. M. Periſſe ſon frere en ayant envoyẽ un à M. de Romieu, 


arpenteur à la Marmelade, il a été le principe de tous les artichaux de ce 
voiſinage. Ils font excellens & Saint-Marc, ainſi que le raiſin & le muſcat. 
II y a dans le morne des Guepes , vers la baie de Saint-Marc . une carrière 
de pierres de taille dont j ai d&ja parle. C'eſt de 1a qu'on tire, comme je Paj 
annonce plus haut, les pierres de taille de pluſieurs nouvelles maiſons de 1 


| ville. Toutes celles du pont en viennent. MM. de Reynaud & Le Braſſeur 
avaient fait tailler ces dernières pour le pont du. Cap, mais ce projet ayant 
Ete abandonne, M. de Bongars , fur la. demande de MM. Bretton des Cha- 
pelles & de Bourcel, les fit donner pour Saint-Mare. Il y en avait de 8 pieds de 


long ſur 4 pieds de. largeur & 3 pieds dJ'epaiſſeur.. Independamment de cette 


carrière, qui eſt à mi- cõte, on trouve dans differens endroits des mornes qui 
ſorment la gorge des Guèpes, d'autres carrières d'où Von tire des pierres de 


taille moyennes & de la pierre à bätir commune. Cependant la cherté de la 


main-d'ceuvre porte quelquefois a preferer a cette pierre celles que les bati-- 


mens Nantais apportent en guiſe de leſt, quoiqu'elles lui ſoient bien inferieures. 
Vers 1738, M. Bertrand ayant fait fouiller ſur ſon habitation du Bas de 
PArtibonite un puits de 75 pieds de profondeur, on y trouva des uſtenſiles- 


& des idoles des anciens Naturels de Vile ; preuve bien étonnante des remblais-' 


de PArtibonite à un point place à environ 4 lieues au- deſſus de ſon embouchure 


actuelle. : 3 . | 5 . 


Reprenons la cdte apres la ville de Saint-Marc. De embouchure de la- 
Petite-rivière, il y a 920 toiſes juſqu'a la riviere Canot; puis de-la, 700. 
toiſes, juſqu'au point ou commence la cote de fer, & $00 toifes de ce point 


\ 
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beautẽ & tres-ſucculens, dont la ville fait une utile & agreable conſommation: 2 
Les artichaux de la belle eſpẽèce ont ẽtẽ produits dans la Colonie par de 5 


5 
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au Trou- Piat, & la cote de fer continue enſuite juſqu'a la pointe de vaint - 
N Marc. Cette pointe eſt, d'après les obſervations de M. de Puyſégur, à 19 
| degres , 2 minutes, 18 ſecondes de latitude, & à 75 degres, 14 minutes, 59 


ſecondes de longitude. Son ſommet eſt eleve & ron. a 464 binn 
La Plate-Forme dans le Nord, dit encore M. de 1 ke cöte depuis 
les Gonaives juſqu'au Cap Saint-Marc dans VER, & la cdte du Nord de PIſle 


la Gonave dans le Sud, forment le golfe des Gonaives; & le Cap Saint- Marc 


& la pointe du Nord- Eſt de la Gonave, torment Ventree ay: canal de. Saint- 


c 
? I 


Allant de la pointe de Saint-Marc vers le Port- au- Prince, , la cdte.s "arrendit 


juſqua la ravine Seche. La cote eſt de fer, exceptẽ quelques points de cet 


intervalle d'environ 4 lieues „od il peut y avoir abord pour des canots 
& des chaloupes. II y a meme vers l'embouchure de la ravine Seche une 
petite anſe avec un mouillage, on des corſaires de la Nouvelle- Providence ſe 
ſont embuſques dans la guerre de 1756 & ont &pie Poccaſion de ſaiſir des. 
caboteurs entre Saint-Marc & le Port- au-Prince. 1 

De la ravine Seche Juſqu'a la riviere des Roſeaux , qui eſt 3 trois | quarts de 
lieue , la cote eſt toute de fer, C'eſt un petit refuge de |bateaux dans de gros 
tems. C'eſt la meme choſe de Pembouchure du Mont-Roui, qui eſt à deux 
lieues dans Eſt de celle des Roſeaux, oi Charlevoix dit que les Anglaig 


firent de l'eau en 1691, & ou il y a maintenant une batterie. Les embouchures. 


de la Petite-riviere & de la rivière de la Croix ſont dans Pinteryalle. 
En 1730, la paroiſſe de Saint-Marc avait 348 blancs , 91 affranchis & 


1,728 eſclaves; en 1739, 478 blancs, 110 affranchis & 3,333 eſclaves, & 
actuellement elle a 1,530 blancs, goo affranchis & 13, 35 eſclaves. 


Sa milice en 17 30 etait de 166 blancs & 49 affranchis; en 1739, de 229 blancs. 
& 34 affranchis ; en 1765 de 332 blancs & 178 affranchis, & elle eſt à preſent, 


de 460 blancs, formant trois compagnies de fufiliers & une de canonniers; une 


compagnie d'artilleurs toute compoſee de Saliniers & une de dragons blancs, & 


de 350 affranchis , compaſant deux compagnies de dragons , quarterons , une. 


de dragons mulatres , une de fuſiliers mulatres & une de canonniers negres. _.. 

Cette paroiſſe ou Von trouyait en 1730, 154 indigoteries; en 1739 une 
ſucrerie qui faiſait du ſucre brut & 165 indigoteries , a maintenant 16 ſucre- 
rics, 420 indigoteries, 114 cotonneries, 143. cafcteries, une cacaoyère, 2 
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guildiveries, 4 briqueterles & poteries, 16 fours A i chaux & \plolievry is 


lach 
Pour deferidre Saint! Marc, M. de Larnage fit faire p; par corvees , vers 1749, , 


devant la ville, deux batteries de 8 Canons chacune, en 1 & en kaſcines 


13 
Y 7 1 40. Et 


unies par une courtine, , 


Dans la guerreè de 1748, : ol mit une weinte batterie entre ks deux 
autres, & le nombre des canons fut portẽ a 25. e e e 


NT En 175 5 M. Bizotton de la Motte fit faire, encore par corvees , age 


chement en terrei & en faſcines pour couvrir la ville, & M. Peyrottes, 2 


arpenteur, dirigea ce travail. 
On Etablit alors cinq poſtes A Saint-Mare : un 4 portẽe 3 chacune des 3 bat- 


teries & les deux autres aux extremites dela partie acceſſible de la baie , 'eſt- A. 
dire à la rivière des Guepes & à la rivière du Canot, mais ſans batteries ni 


retranchemens. On ne tarda pas 4 ſupprimer ce dernier , qu on appelait 


key tg garde de Jourdan, du nom d'un habitant voiſin. 


En 1764, batteries, affüts, uſtenſiles & retranchemens pour communiquer 


d'une batterie à autre, tout Etait degrade. On fit relever en 1775 les deux 


batteries des bouts Nord & Sud; on mit 10 pieces de canon à chacune, & 


Yon diſtribua les 6 autres pieces le long de Pancien retranchement. 


M. d'Eſtaing penſait en 1766 que Pembouchure de la riviere de PArtibonite 
devalt ètre protegee. Elle ne Va cependant ᷑té que depuis le mois de Mai 
1781, qu'on a mis à Ia Grande Saline des canons , a les Saliniers ſont 


charges de ſervir. = 

© Maintenant , la defenſe de la ville de Saint- Marc, qui Wollte; dans la 
bate , de debarquement_ que pres d'elle, conſiſte en quatre batteries de gros 
canons & de mortiers , ſavoir: celles de la ville que j'ai deja cittes, & 
la batterie Bellecombe, faite en 1782, à environ 600 toiſes dans le Sud 
de la Petite. rivière. Cette dernière batterie eſt bien place pour protẽger 
le mouillage, mais ſon trace ' defeQtueux , dirige plutot ſes feux contre Vin. 
tericur de la ville, que contre la rade. Une pareille batterie, ou ce d&faut 
Jerait evite & qu'on mettrait dans la gorge des Guepes, rendrait les trois 
autres inutiles. Celles-ci ont, comme Pobſerve” M. de la Merveillere , „le 
vice de preſque toutes les batteries des ports de la Colonie, ol Fon ſemble 
avoir plut6t ſonge à les conſerver elles-m&mes en les rapprochant du centre, 
qu'à les faire ſervir a defendre une entree, Elles ne peuvent dans cette 
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poſition tirer que fur nos propres vaiſſeaux qui ſont à Vancre loin de les 
proteger ; elles attirent le feu de Pennemi ſur les villes, dont elles genent. 
Pextenſion & les &@tablilemens maritimes, ou bien ces derniers les 77 & 
leur otent tout leur effet. | 
La paroiſſe de Saint- Marc , Abfemiue bs cõtẽ de v Artibonite par FA 
mangliers & un pays marecageux, enſuite a droite & a gauche par des 
cdtes de fer, ma donc A craindre que pour la ville. Si celle- ci ẽtait force, 
les gorges que j'ai decrites ſeraient autant de moyens d' une retraite aſſurẽe 
o Fennemi n'oſerait s'aventurer, à cauſe de mille defiles ; & enfin le Mi- 
rebalais deviendrait le reduit de Saint- Marc, & meme celui de toute VArtibo- | 
nite, ol le paſſage des rivières aſſure encore des moyens de defenſe. 
Tous les habitans de ce Quartier, marcherent aux frontieres du Mire- 
balais au mois de Février 1736, pour s'oppoſer à des entrepriſes des Eſpagnols 5 
& le 27 Février, le ſenéchal de Saint-Marc prononga qu'il ſerait ſurſis au 
cours des affaires civiles, juſqu'a la rentree de tous ces habitans chez eux. 
La Paroiſſe de Saint-Marc offre à citer : 8 WE 
10. M. Frangois Philippe de Saint-Martin qui, I ſa mort arrivee vers 
1740, a legue 150 mille livres pour Etre employ&es à la defenſe de cette 
paroiſſe. Lors de la ſedition de 1723, contre la Compagnie des Indes, on : 
briila Vhabitation de M. de Saint-Martin » Parce qu'il ne een * 
Vefferveſcence des habitans. | 
29, M. Bertrand pere , qui tenta le premier des arroſemens A VArtibonite BE 
& que j'ai cite à ce ſujet dans la paroiſſe des Verrettes. | 
3. M. Bertrand de Saint-Ouen , fils du precedent & creol FA PArti- 
bonite , dont Veloge eſt fi ;uſteniont. repete dans pluſieurs endroits de cet 
Ouvrage. M. Bertrand de Saint-Ouen était ne avec des inclinations douces 
avec le beſoin d'ètre utile aux autres & la conduite à Pegard. des faliniers 
de VPArtibonite ſuffit pour peindre ſon ame. On aurait pu dire de lui, 
comme de preſque tous les hommes dévoués au bien public -, qu'ils ne 
doivent pas ſe promettre d'autre recompenſe que les jouiſſances procurtes 
par ce penchant lui-meme , fi M. Bertrand pere & ſes enfans alors vivans | 
& par conſequent M. Bertrand de Saint-Ouen, n'avaient pas eu du prince 


en 1770, des lettres de nobleſſe, reellement accordees à leurs vertus ci- 
viques. 


40. 


FRANCAIS E DE $SAINT--D'OMING UE. ang 
40. M. le baron de Luge , habitant au Mont-Roui, ancien commandant | 
de la paroiſſe de Saint-Marc & chevalier de Saint-Louis. Ce ſerait comp- 
ter pour rien un genre de ſervice bien important, que de ne pas dire ici 
que M. de Lugé, depuis un treès- grand nombre d' années, juſqu'a fa mort, 
arrive en 1788, @ eu continuellement une ou deux voitures qui ne fai- 
ſaient, pour ainſi dire, preſque jamais autre choſe que de conduire aux 
Vaſes ou à Saint-Marc, des voyageurs qui, ſans cette reſſouce, n'auraient 
ſu le plus ſouvent comment franchir cet intervalle. Quand on connait Saint- 
Domingue, on fait juſqu'a quel point cette eſpèce de ſervitude envers le 
public, eſt coũteuſe & peut devenir deſagreable , toute volontaire qu'elle 
eſt. C'eſt d&ja beaucoup que d'etre ainſi dans la dependance de perſonnes 
qu'on ne connait pas & qu'on ne reverra peut - etre jamais; mais il en 
eſt d' aſſez biſarres, pour ne rien dire de plus, qui ſe croyent en droit 
d'exiger ce qu'ils ne tiennent que d'une 8 'y dont nul autre pays 
woffre d'auſſi genereux exemples. 

50. M. Roſſignol des Dunes, habitant du bas de VArtibonite & l 
ment commandant des milices de la paroifſe de Saint-Marc , parce qu'il offre 
tout à la fois la double preuve de ce que peuvent Venergie , la perſeverance & le 

travail, & des ſucces dont la fortune les couronne encore quelquetois dans 
ja Colonie franaiſe . de Saint-Domingue. ” . 
Dans la guerre de 1756, M. des Dunes avait a enfans & ſept negres, 
& en ce moment , ol il compte onze enfans, il poſſede , avec eux, 1,500 
negres, plus de 1,500 betes cavalines ou à cornes & plus de deux mille 
Carreaux de terre; car il eſt proprittaire de tout le canton de P Etable , 
ainſi nommèẽ parce que M. Roſſignol la Chicotte , ſon pere, y avait com- 
mence la hatte qu'on y voit , & y avait fait conſtruire une &@table. 
M. des Dunes avait forme une ſucrerie, dont les bitimens ſubſiſtent en - 
core, mais à laquelle il a prefere une cotonnerie, dont il retire annuellement 
de 120 à 150 milliers du coton foyeux que Jai vante. Ge, 
La hatte de M. des Dunes eſt , ſans contredit, la plus nb e de 
la Partie Francaiſe, & en comprenant toutes les eſpeces d' animaux, mou- 


tons, chèvres, cochons &c., il eſt impoſſible au propriẽtaire lui-meme , 
d'en dire exactement le nombre (*). 


— 


tid _ — 


(> ) On fait , dans les hattes de PArtibonite , uſage d'un . Ce nom eſt donne 
Tome II. 35%; ö ᷑ os - | 
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60. Et enſin, Barthelemy Ibar, dit Bartole, quarteron libre, qui'a regu 
ſous Vadminiſtration de MM. de Bellecombe & de Bongars, une penſion 
de 500 livres, affeftce ſur la caiſſe des libertes , comme une recompenſe 
de ſa bonne conduite & des preuves ſignalees de fa bravoure contre les en- 
nemis, durant 24 ans qu'il a commande les compagmes de mulitres de la 
Petite-Riviere , des Verrettes & de Saint-Marc. Cette année (1789), fa 
penſion a été portée à mille livres. Ibar a maintenant 10. enfans & go an- 
nees. Il habite le eanton des Cahos, a la Petite-Riviere , mais 8'etant rendu 
recommandable dans tout le Quartier de Saint-Marc , j'ai cru naturel d'en 
faire mention au chef: lieu de ce Quartier. 


„„ „„ „4 „% „„ 


1  QUARTIER DU MIREBAL AIS. 


XXX. 
PaRroisSE DU MIRERBAL AIs. 


LA ſituation du Mirebalais a exige qu'on formit' de ſa ſeule paroiſſe un 
Quartier, dans la diviſion de la Colonie, & cela mème annonce & l'eſpèce 
d'iſolement de ſa poſition, & ſon importance. 

La paroiſſe du Mirebalais ſe trouve avoir pour aden ; A Nord, les 


Montagnes Eſpagnoles qui la ſeparent de la Partie Eſpagnole & dont la dis 
rection principale eſt a peu pres du Nord- Oueſt au Sud-Eſt & qui laiſſent 
un paſſage A la riviere de PArtibonite; à PEſt, les terres eſpagnoles; au 
Sud, la paroiſſe de la Croix- des- Bouquets, au moyen du bras principal de 

la riviere aux Roches depuis le point de la limite eſpagnole ou la pyramide 


—— __ 


2 


11 * „ wy 4 


à un cheval entier, a qui, d'apreès une pratique venue de la Partie Eſpagnole 5 gland a 
£te fendu par deſſous, avec un couteau tres-affile. Il refulte de Papplatiflement du gland , que 
la liqueur ſeminale eſt n vers le Horg de Puterus, | & que Panimal n'eſt. plus apte a la 
reproduction, 


Lorſqu' une jument eſt froide , le bout- en-train devance Vane eulon , & lui ade les 3 
dont le ini de la hatte attend des profits, 
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No. 20g eſt ſur ce bras. juſqu'a environ 7,500 toiſes meſurẽes en ligne droite, 
en venant de POueſt a VEſt, puis de 1a une ligne va chercher la crete au- 
deſſus du Fond- au- Diable, & rencontrer, en paſſant le Penſez- y- Bien, les 
limites de la paroiſſe de VArcahaye ; & a. VYOueſt,, les montagnes qui la 
Meparent des paroiſſes de VArcahaye , des Verrettes & de la Petite-Riviere. 

On voit dans PAbrege Hiſtorique mis à la tète de la Deſcrip tion de 
Partie Eſpagnole, qu'en 1729, les Eſpagnols marcherent a la frontière du 
Mirebalais , pretendant que M. de Nolivos, commandant de la Partie de 
Joueſt, avait donné une conceſſion dans un lieu dependant du territoire 
eſpagnol, & qu'il y eut meme, au mois de Decembre, chez M. Har. 
douineau, commandant du Mirebalais , des conferences entre M. de No livos 
& Don Gonzalo Fernandez de Oviedo, © Auditeur-general des guerres, comme 
porteurs des pouvoirs des chefs des deux Colonies frangaiſe & eſpagnole. Le 
reſultat fut une rẽponſe &vaſive du plenipotentiaire eſpagnol & un ordre 
de M. de Nolivos aux Eſpagnols de quitter un corps-de-garde qu' ils avaient 
poſe en 1719, & que M. de Paty avait deja fait brüler. 

On trouve au mème endroit, qu'en 1736, les Eſpagnols revinrent à Th 
charge, ſans doute parce que le gouverneur - general avait enyoye M.. 
Durecour, major du Cap, un conſeiller du conleil ſuperieur de la memes 
ville, deux officiers de milice & un arpenteur |, pour regler les limites did. 
Mirebalais, Mais les habitans de ce dernier lieu les repouſserent juſqu's > 
plus de 300 toiſes dans Eſt de la riviere des Caobes. Les mouvemens quee 
cela occafionna dans la Partie Eſpagnole , determinerent M. de Fayet, 
- gouverneur-general , à marcher à cette frontière & a former un camp qui 
occupait 1,200 toiles , dans le ſens du chemin du bourg du Mirebalais 4 
Ja frontière vers les Sarraſins, & que formerent les habitans du Mirebalais , 
des ditachemens de ceux de I Artibonite , de PArcahaye & de Leogane, 
& des detachemens de troupes francaiſes & ſuiſſes & de marechauſſee. Les 
| Francais & les Eſpagnols posèrent des corps-de-garde pres du point ob les 
montagnes de l'Iſlet & du Fer-a- Cheval ſe rapprochent preſqu'a ſe tou. 
cher, & enfin, M. de Fayet arreta avec Don Nicolas de Guridi, que la 
chaine des montagnes de PIllet comme le voulaient les . „ 
merait la frontiere. 

Les limites du Mirebalais avec la Partie : Dipole ſont , depuis le trait 
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de 1776, marquees par les pyramides , depuis le No. 174 juſqu'au No. 205. 
Du No. 174, ol fe termine la paroiſſe de la Petite-Rivière, au Trou- 
d' Enfer, la ligne ſuit la crete de la montagne de Jaiti , juſqu'au piton de 
VOranger , d'où elle va au No. 175, grave ſur un rocher, & aux Nos, 
176 K 177 , mis dans le terrain plat de la montagne appel ee le Repoloir.. 
Enſuite elle pourſuit par le piton juſqu'au No. 178, d'où elle va par un 
chemin bien ouvert au No. 179, dans la petite ſavane de Jaiti, puis 4 
la grande ſavane où était autrefois le corps-de- garde de Jaiti. Farvenue a 
ce point, la ligne traverſe la ſavane & chaſſant au Sud-Eſt , elle y paſſe 
tes Nos, 180 & 181, pour aller, dans la meme direction, chercher le 

poſte de Honduras, coupant un ravin tres-profond & cõtoyant, par ſes 
embranchemens, la montagne de la gauche; puis, en deſcendant , elle trouve 
le No. 182, dans la ſavane des Betes & le No. 3 „ fur la rive droite 
de la riviere de PArtibonite. 

Sur Pautre rive eſt le No. 184; le No. 18 5j elt ſur le 1 &Thdore 
& celui 186 au corps-de-garde de Honduras. En traverſant une ſeconde fois 

le Tuifſeau d'Ifidore , ou 'eſt le No. 187, la ligne paſſe par les Nos. 188 & 
1389, pour atteindre la crete de la montagne A Tonnerre , d'où elle va 
par ccux 190 191 & 192, a la roche de Neybouc, dont les deux 
eötés ſont numerotes 193, & qui eſt au bord du chemin appelé royal & 
par lequel on eſt conduit du Mirebalais au Cap, en traverſant une por- 
tion de territoire dependant de la Partie e „ pour aller dagner le 

Dondon. _ 1 
De la roche de Neybouc, la ligne eſt rẽputëe paſſer ſur bs 1 hs 
Neybouc, au ſommet de laq uelle eſt le No. 194. La, un chemin bien 
ouvert gagne la hauteur de la Mahotiere , d'où la ligne deſcend a la ra- 
vine Chaude , en coupant une gorge & traverſant cette ravine pres de ſon 
confluent avec la rivière des Indes ou du Fer -& - Gheval , dont la rive 


gauche a la pyramide No. 195, tandis que celle No. _ eſt au corps- 
de- garde de la vallee Profonde. 


Le No. 197 eſt ſur un rocher ; les Nos. 198 & 199 1 des gorges , & le No. 
200 au Fond-des-Palmiſtes. La ligne trouve les Nos. 201, 202, 203 & 204 ſur 
une crete, & le No. 205 eſt ſur Ie bras principal de la riviere aux Roches ; 
point commun aux deux paroiſſes du Mirebalais & de Ede ee 
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Le Mirebalais a recu ce nom, de Vimmenſe quantité d'animaux ſauvages 
que les premiers Frangais y trouvèrent & qui leur rappelerent le petit pays 
appele Mirebalais dans le Poitou, oli. quelques-uns d'entr'eux avaient proba- 
blement regu le jour. Ces quadrupedes ; introduits par les Eſpagnols ,'8'y 
eEtaient multiplies ſans trouble, depuis que les Indiens avaient diſparu de leur 
terre natale, & que les Eſpagnols , reduits à un petit nombre, &taient obli- 
ges d'abandonner de grands eſpaces 5 dont les che vaux „les bœufs &c. „ 
avaient la poſſeſſion excluſive, IL | | 
Encore en 1702, le Mirebalais n'avait que quelques individus Epars & 
plutdt chaſſeurs qu agriculteurs , lorique M. de Galiffet, gouverneur par in- 
terim, y fit une ſocicte pour qu'un des habitans y format une hatte. On 


Etait meme determine a ne ſouffrir aucune culture au Mirebalais, pour 
mieux lui aſſurer la deſtination de procurer des animaux. 

Lopinion appuyait cette vue, en publiant que ſon ſol @tait. trop froid 
pour Pindigo. Mais vers 1718, quelqu'un brava l'opinion & la fit fi bien 
taire , qu'en 1724, il y avait pluſieurs indigotiers au Mirebalais „ ou le 
nombre des chaſſeurs était cependant le plus conſiderable, - 2 

En 1730, tout le ſyſteme primitif était change, & il y avait au 3 
balais 39 indigoteries; on y cultivait, comme eſſai „ 290 cotonniers & les 
betes cavalines & A cornes, privees , n'etaient qu'au nombre de 14,500, 
Fn 1739, on y voyait une ſucrerie en brut, 27 indigoterics 41, 320 caſiers, 
15,330 cotonniers , 230 cacaoyers & 15,549 animaux. des eſpèces . je 


viens de Te og | | 
Qn tentait donc toutes les cultures alors au Mirebalais & Larnage * 


'Tidee de lui faire produire une denree de plus, c'tait le riz. Pour en- 


: courager à cet égard les habitans qui avaient &Ecoute ſon conſeil „ il faiſait 
acheter leur recolte en riz pour le compte du roi; mais à la mort de ce 
precieux adminiſtrateur „ arrivee en 1746 , les emen refusèrent le 
riz & fa culture diſparut. 

Celle de la canne & ſucre n'y fut pas ſuivie f parce que le tranſport > 
juſqu'a un lieu d'embarquement, ECtait trop difficile, mais l' indigo y 
occupa preſque toute l'induſtrie. En" "1750, la plupart des habitans du Mire- 
balais Etaient des gens de couleur, dont les memoires de cette e poque 


4 
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vantent le zele & la tempbrance, Encore alors, les betes maronnes * 
fort communes & le gibier abondant. ö 
Les progres du Mirebalais étaient ſi ſenſibles, qu'en 1752, on y trouvait 
310 indigoteries, 289,860 cotonniers, 55, 400 cafiers, 620 eacaoyers, un 
grand nombre de places-i-vivres & 11,364 animaux dans ſes hattes. En 
1775, il avait 279 indigoteries, 21, 300 cotonniers & 1,056,700 cafiers. 
En 1789, le recenſement marquait 305 indigoteries, 16 cotonneries. 19 
cafeteries, 1 cacaoyere, 4 fours à chaux & 13,550 animaux. {aj 
Le Mirebalais eſt un des * les plus arroſes de la Colonie. Ses prin- 
pion Tivieres ſont: 
19, L'Artibonite, qui, venant de la Partie Eſpagnole „ arrive dans le 
Mirebalais par PEft-Nord-Eſt, au moyen d'une gorge que laiſſent les mon- 
tagnes Eſpagnoles, & qui coule enſuite à peu près vers le milieu de la 
paroiſſe, en faiſant pluſieurs ſinuoſites, avant d' arriver au bout Nord du 
bourg. De Ia, gagnant encore a VOueſt, elle va, toujours en ſerpentant, 
paſſer entre deux falaiſes appelees la Roche & la Selle, point ou elle trouve 
a ſa rive droite , la paroiſſe de la Petite-Riviere & a fa rive anch, la 
0 paroiſſe des Verrettes. | 
20. La riviere de la Colline qui vient du bourg eſpagnol de Is : 
Caobas (les Acajoux), place à la frontiere & qui, apres avoir parcouru 
environ deux lieues dans le Mirebalais » le jette dans celle du Fer - 7 
Cheval. 0 be 9 5 ko 
30. La rivière du F er- V Cheval, qui vient de la Partie Efoagnole & 10 
joint V Artibonite a environ 600 toiſes au deſſus du bourg. Elle eſt dange- 
reuſe dans le tems des pluies, par la rapidité de ſon * mais auſſi ſes 
debordemens ſont de courte duree. L'Artibonite & Fer - 4 Cheval, | 
forment au deſſus de leur confluent une preſqu'ile d' environ 20 carreaux 
de ſurface, qu'elles reſsèrent aſſez, pres de la ravine du Petit - Boucan , - 
pour ne laiſſer qu'un cou de 30 & quelques toiſes. . 
. 49. La riviere de la Gaſcogne , dont la ſource eſt dans la montagne des 
Grands-Bois, nom d'un canton place au Sud-Eſt du Mirebalais, mais de- 
pendant de la Croix - des- Bouquets. Cette riviere, à peine appergue à ſa | 
\ ſource, parcourt un long eſpace , recevant pluſieurs ravines & ruiſſeaux, 
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& principal ement les eaux de la rivière des Roches & de la rivière d'A- Gauche, 
qui viennent des montagnes de VEſt ſe rendre dans la Gaſcogne „ apres: 
avoir traverſe le canton du Génipayer; ainſi groſſie, la Gaſcogne ſe rëunit 
au Fer - à- Cheval, à environ 3 lieues du bourg du Mirebalais. 5 

59. La riviere 5 la Tumbe qui, venant des montagnes à environ 6 
lieues & demie du Sud-Oueſt du Mirebalais, ſerpentant ſuivant la diſpoſi- 
tion des ravines ou des vallees qui lui ſervent d'encaiſſement, ſe joint 4 
celle de J Artibonite, en ſuivant ſur environ 700 toiſea le plateau du bourg, 
après avoir regu dans fon cours, par ſa rive gauche, les rivières du Mardi- 
Gras, des Citronniers & du Saut - d- Eau , & fur la droite la rivicre. ds 
Jean-le-Bas, qui vient des montagnes, au Sud. 5 

60. Les rivières du Fond-à-Cheval, du Canot, des K „du Galetas 
qui, partant des montagnes de POuelt , font également tributaires del Ar- 
tibonite. | 1 N oats 
Toutes les rivieres que Pai nommees juſqu'ici, ſont ſur ba! rive Suche 
de FPArtibontte. | 

© Voici les principales de la rive droite: ; 

Les rivières du Boucan-ſur-le-Dos, du Fond- Perrier „du Fond-d' Enfer, 
du Petit-Fond, du Boucan-Carre & des Capucins, qui donnent leurs noms 
à autant de cantons; car la nomenclature de ceux du Mirebalais eſt tres- 
conſiderable. | 

Pour faire mieux juger Ia ſituation des principaux d'entre ces cantons & 
rendre en meme tems la deſcription plus claire & plus exacte, il convient 
de n le bourg pour point central & par een den e 
| Gabord. | 
Le bourg Jn Mirebalais , „que quelques perſonnes 83 ville parce 
qu'il eſt le chef. lieu d'un Quartier, ſe trouve vers le milieu de la paroiſſe, 
dans une ſituation agreable , & ayant ſa longueur place à peu pres Nord 
& Sud. Il occupe un plateau qui forme une preſqu'ile , ayant au Nord la 
rivière de PArtibonite; à PEſt la ravine étroite, tortueuſe & encaiſſee du 
Bourg, ou rivière de Mie. Porcherel , qui va dans PArtibonite , exceptẽ 
dans les tems fecs on elle afſſeche-; a POueſt la riviere la Tumbe & aw 
Sud la crete des Lataniers , compolce de mornets en amphitheatre , qui Com 


mandent le Bourſe. 
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La conſtruction originaire d'une égliſe au Mirebalais \, | Etait devenue , 
comme cela arrive preſque toujours, Voccaſion d'un bourg, que les habi- 
tans formèrent, en placant quelques maiſons dans les environs du temple , 
ſans ordre & ſans alignement. Ces | maiſons. étaient couvertes de paille , 
ce qui fut cauſe, vers 1749, de Vincendie d'une partie du bourg & de 
Vegliſe, qui Etait de bois. M. Brémond, ſyndic de la Paroiſſe, ſollicita | 
des Adminiſtrateurs , une ordonnance du 8 Aollt 1749, qui, 10. commit 
M. Pothenot de Saint-Cyr, arpenteur, pour choiſir, diviſer & aligner le 
local du bourg ; déſigner le ſite de Vegliſe projettee | a portẽe du preſby- 
tere, qui exiſtait encore, & en mettant la face de Vegliſe ſur la place- 
d'armes, qui ſubſiſtait depuis long- tems; numeroter chaque emplacement, 
dont Vacquereur payerait le prix aux propriẽtaires du fol de gre a gre ou 
a dire d'experts : 20. preſcrivit de couvrir les maiſons exiſtantes de tuiles 
ou d'eſſentes, dans fix mois, ainſi que celles 2 batir; de demolir celles 
qui -menacaient ruines; & 39. alloua A Parpenteur 24 livres pour Palt- 
gnement de chaque emplacement. - Ce bourg en contient a preſent. 60 de 
differentes grandeurs on l'on voit 106 maiſons , dont pluſieurs ſont occupees 
par de gros & de petits marchands & le reſte par des gens de couleur. 
Legliſe actuelle eſt de magonnerie & fort belle, quoiqu'elle ait ẽtẽ un 5 
peu lefardee par le tremblement de terre du 3 Juin 1770. Elle eſt cepen- 
dant devenue trop petite pour la multitude de fidelles qui s'y reunifſent 
aux ſetes ſolennelles. Saint-Louis en a toujours été le patron. Elle donne 
ſur le cote Nord de la place- d' armes, dont les quatre faces ſont plantées 
| d'ormes & garnies d'aſſez jolies maiſons. Quoique la paroiſſe remonte a 
1719, ſes premiers regiſtres ne vont cependant qu'au 21 Février 1723. 
Derrière Vegliſe eſt le preſbytère & le terrain dependant de la cure. 
Les mornes de PEſt du bourg, font les plus voiſins de ſon plateau, qu'ils 
longent & commandent. Ceux de POuelt font moins cleves „ mais ils Pem- 
braſſent egalement juſqu'au revers de Pegliſe & bordent. wh rar A 
plus ou moins de diſtance, la rivière la Tumbe, f | | 
Au Sud-Eſt, font auſſi des mornets hachẽs. Le 8 du bourg ann 
eſt creuſẽ par des ravinages, & tout cet enſemble eſt aride, mèlé de ro- 
ches, de tuf, de glaiſe ſabloneuſe, de ſable & de galets. 5 


Partant du bourg par un chemin, qui court de YOueſt- quart-Nord- Oueſt , 
| a 
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à VEſt-quart-Snd-Eft, l'on trouve, à trois petites lieues, le canton des 
Sarraſins, qui ſe prolonge lui-mème 4 autres lieues, juſqu'à la frontière 
eſpagnole. II eſt traverſe par la riviere du Fer-à- Cheval. 
Au Sud-Eſt des Sarraſins, eſt la crete Eſpagnole, que ſuit 2 canton de 
a Gaſcogne, auquel la rivière de la Gaſcogne donne ſon nom, & qui, 
par une fubdlviſion, a forme depuis environ vingt ans le canton du Genipayer. 

Du bourg , prenant le grand chemin qui va dans POueſt par la rive gauche 
de VArtibonite , on traverſe , en quittant le plateau, la riviere la Tumbe, large 
d' environ 15 toiſes & roulant au moins une tranche de 15 pouces de hauteur 
d'une eau très- claire & bonne à boire, mais extremement vive. De 1a on : 
remonte par une pente douce pour ſortir des mornets , & on gagne Thabitation 
Chaſtule , à une. demi-lieve du bourg. A 4 lieues de la eſt un autre mornet 
iſolé, tres-voiſin de la riviere de PArtibonite- & place vis-a-vis celle des Capu- 
cins. Dans cette diſlance de 4 lieues & demie, on traverſe quatorze paſſes 
de ravines & trois de rivieres , qui font : la rivière du Canot, de trente pieds 
de large, puis la riviere des Lianes & celle du Galetas, * ſont OY 
moins conſiderables. 

Du point de Thabitation Garry qui eſt vis-a-vis de 5 rivière des Cera 

juſqu'a la Bien-Placte , ſur le morne la Selle, on eſt le canton de la Selle, 

limite du Mirebalais & des Verrettes , le chemin fait encore deux lieues & 
demie. II y avait autrefois un cabaret tenu par une nẽgreſſe libre ſur. le 
ruiſſeau de la Bien-Placee.: Le chemin qui va au morne la Selle court a peu 
-_ dans le Sud-Oueſt-quart-Sud. __ 

Depuis le bourg du Mirebalais juſqu' a la kate des Verrettes, il y a un 
, nombre de .gues dans la rivière de PArtibonite , mais la roideur des 
Ecores & les contours des mornets empechent d'en profiter, „ 

Du bourg, en ſaivant un grand chemin vers le Sud-quart- ad wen! on 
atteint le canton de Trianon, qui 8'&tend juſqu'à la * entre laquelle ol 

le Mirebalais & la Croix des Bouquets. 
Du bourg, en ſuivant un chemin dirige au Sud- Oueſt, on et le 
Grand- Boucan, diſtant de 5 lieues & demie, puis gagnant le Sud-Sud-Oueſt, 
on trouve, apres avoir paſſe le morne des Orangers, qui eſt à neuf lieues 
du bourg du Mirebalais, le lieu W n bien. C'eſt - au morne des. 
Jome Il. | F 7 8 


| 
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rangers que viennent abviitis!demi-chemins:partanrabs canton di/Boucaſſin 


oc Aae paroiſſe de l' Arcahaye. 115 ) Holgi got b (I) igt 119 Ji Eidg. 


Du meme: canton du Grand- Boucan, un autre chemin chaſſant vers le Nord- 


Oueſt conduit au canton de la Coupe-a-Mardi-(ras ,' RO Us ſix lieues du 
Mirebalais & confinant aux Verrettes. n ub znotngv as} 8 


Tous les cantons que j'ai cites. compoſent la ortiba di Mirchalzi quitöſt 
| fur la rive gauche de VArtibonite. Venons à ceux de autre rive 
Du bourg on va au canton de la Grande-Plaine, qui en n eſt 4 oy Hewes dams 
le Nord, & le long de la rivière de l' Artibonite. 
Du bourg, gagnant encore le Nord, mais un peu vers rOueſt; Ton trouwre 
Je- canton du Fond-Ferrier & celui du 'T Von DER; dug en + ſont à environ 
om lieues. ring rats; | HOST; 1 15-JyU3QC 00: 

Du meme point, mais n — vers roueſt, on ſe rend au 

eee e & au canton du Petit- Fond, ee un & Pautre a environ 5 


lieues du bourg: UTE OTH) 1 ang ic Sn, een pl ab Sinus 
Ces cinq cantons font Ae aux womagner bees, hene Shen 
. de la paroiſſe. inn! ob 3015 amgib fits. 


Enfin, du bourg, un n qui eſt een Et & Oueſt & qui fait 
environ) lieues dans la ligne du cours de la riviere de l' Artibonite, mene hu 
canton des Capucins. Si l'on veut aller à la Petite-Rivière, l'on traverſe 


PArtibonite à environ une demi. lieue du bourg , ce qui n'eſt rien moins quiaif6 ; 


puis on fait pres. de 5 licues:dans- un chemin rude & difficile pour artiver 4 
la riviere des Capucins, & de celle-ci encore une lieue & demie avant 
d'atteindre la Roche qui donne auſſi ſon nom à un canton. De la le chemin 
entre ſur le territoire de la Petite-Rivière, où je Pai decrit. 
Independamment de ces cantons, il y en a encore deux dans PEſt: de“ la 
en appeles Viflet & Pacub de Het; o ſont les deux petites Tividres 
de la Mahotière & de la Marre- Rouge, qui ſe jettent l'une & l'autre dans 
P Artibonite, qu'elles trouvent dans POueſt', parce que Vifſlet eſt entre la 
rivière de VArtibonite , la rivière du ro hace & le morne à Tonnerre 
des limites eſpagnoles (appelé par les Eſpagnoles Sierra de Honduras (montagne 
des precipices ). On compte 4 lieues du bourg au canton de HIflet. 4 
Ou ne finirait pas fi Ton voulait nommer tous les antres cantons, paree- 
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uA Mircbalais acmmer:dznenta>plainebdeiVeaibenttei; gelte chäbhe 
| habitant en fait un de ſon habitation. C'eſt ainſi qulon à encore le Canton 
ide Jean: de- Bas :dans: VER du chemin qui conduit au Port- au- Price Par le 
1 ond-au-Diable p4e: canton de la Grande- Savane, au Nord de PArtibonite , 
 & les cantons du Canot, de la Toilette;i:de la neee e e 80 du 
Bougan·Qani i Dr 
La longueur de la paroiſſe du; Mirsbalair „ qui eſt de V Ef 4 Oueſt, peut 
_«&tre-evaluge à environ quinze Henes ,: & ſa plus grande largeur's du Nord- 
quart-Nord-Oueſt au Sud-quart-Sud-Eſt , à 12 lieues , ce hay donne 150 lieues 
DD ny eigpm , bro ol Sroons Temes oiled EN 
151;$i Pon adopte-larfacilitE avec e erte des pbinben Saint Domingue Ig 
on peut en trouver au Mirebalais on il n'y a dans la realite que des mornets 
gapplatis & ,amoniceles ſur de hautes montagnes. Car la plaine des Sarrazins 
de deux lieues de long. fur à peine une demi: lieue de large, & e la 
ſeule de la paroiſſe, ne peut pas motiver une exception. 2698] 
£19 AL ſob du Mirebalais meſt pas un des meilleurs de la Colonie/ Ce qui y 
eſt digne d' ẽloges, les doit au limon de l' Artibonite, qui a formé ſur les deux 
rives un terrain dont la totalitè peut etre evaluee à environ 2,000. carreaux. 
Depuis le bourg juſqu'au fond des Sarrazins , on trouve encore 2, 500 carreaux 
oY les bords de toutes les rivières que J'ai deéſignecs peuvent fournit à leur 
torun, 00 carreaux de bonnes terres; o eſt donc la valeur de 60 habitations 
de, cent carreaux chacune. Le reſte de la paroiſſe eſt Ot par des ravines, 
chargé de mornes, de cretes ſavaneuſes, pierreuſes & arides & de aer 
de favannes naturelles, principalement dans le canton int Grand- Boucan.. 
Le Mirebalais a cependant donné lieu a Peſſai de toutes les cultures. | 
Avant celle de Vindigo on y avait employe celle du tabac qu'il remplaga. 
Pai dit que celle du riz y avait bien reuſh, M. d'Eſtaing, qui avait 
congu d' abord de grandes idtes ſur le Mirebalais, y fit planter du fro- 
ment, dont le ſuccès, marque, par deux recoltes, dans un an, avait port ce 
gouverneur- general 2 demander au miniſtère qu'on fit venir du ble» barbu 
de L'Iſle de France, pour le confier à ce ſol. Pai annonce qu'on y avait 
plantẽ la canne à ſucre, & qu'on y avait en outre tleye | des animaux : 
-->+Voici:Petat actuel des. choſean n lor 057 4 209 ee, 20 172. 
On compte au Mirebalais 4 ſucreries ctablies Jepuis moins de 10 ans. 
„„ 
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L'indigo qu'on y manufactüräit autrefbis avec un proßt remarquable”, 
ne rẽpond plus ni aux ſoins ni au vœu du culivateur, à cauſe de Vepui- 
ſement des terres. Cependant dans des annces tres. pluvieuſes, de nombreux 

ateliers procurent encore aux riverains de PArtibonite un revenu, après 
lequel les autres indigotiers ſoupirent inutilement; & en general la, comme 
dans le reſte de la Colonie, ce n'eſt plus ſur oe genre de denrbe qu'on 
peut fonder ſon eſpoir, ſur tout depuis la perte de Vindigo bätard. Le nom- 
bre des indigoteries eſt reduit à 138, qui meritent qu'on les compte, & 
dont plus de la moitié ont des 'moulins à eau. On peut les diviſer en 
3 claſſes; dix d'entr'elles donnent de 6 a 7 milliers d' indigo par an; vingt de 
2 à 3 milliers & le reſte de 1,000 4 1, 500 Aren Environ 5, oo0 95 
y recoltent 224 milliers d' indigo. | 

' Quoique le coton ſoit de toutes les denrees qu” on cukive a 1 Ben Dessen 
cell qui exige le moins quant à la qualité du ſol, la chenille & quelque; 
fois des vents de Nord, & meme l'une & les autres à la fois, viennent 
detruire tout ce que le cotonnier faiſait eſperer. Il eſt cependant des eul- 
tivateurs patiens ou obſtinẽs , qui ne fe rebutent pas. Le Mirebalais a 
encore 218 cotonneries * 8 avec 1 N moe 200- milliers de 
_ | 17 TESTS : | | 4 | . | 

Des mornes qu'on avait audio vus en friche ont regu des cultivateurs 
du cafier,, des que cet arbuſte a offert des efperances par le haut prix de 
la Craine. Partie de la montagne Terrible, qui eſt entre le Penſez-y-bien , 
& le Boucan-Gras , lui a été deſtince,, & ſur tout le canton du Genipayer, 
reconnu pour le meilleur de la paroiſſe en ce genre. Ni Vingratitude du 
fol/ des trois quarts des montagnes, ni la diſtance exceflive du marché de 
la denrée, ni Vhorreur des chemins, ni la difficulte de les rendre prati. 
cables, „tien wa eſſfrayé les Colons. Les forets' tombent , les mornes fe 
depouillent. & le cultivateur attend la rẽcompenſe de ſes accablans tra- 
vaux, de ſes Enortmes dépenſes. Le Mirebalais à 47 berech te 
rub 1,000 'n&fres,, & dont Ie produit eſt encore dans le futur. bp 
Quelques individus font un peu de tabac d'une qualité ee 3 3 
de la graince d'indigo. Il y a en outre dans la paroiſſe, 2 cacuoycres '& 5 . 
fopurs à chaux, indépendamment de ce que la plupart des habitans font chez 
_ e£nz-memes la chaux qui leur eſt necefſaire & dont les matẽriaux ſont par tout. 


* 


* 
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Le NMirebalais emier procure dexcellens vivres :38 pays & en abgndancg j fle 
ria eſt d une nature ſupërieure. On y trouve apfft des crabes dont on fait 
beaucoup de cas, parce que leur chair eſt, très· delicate & 
En arriuant au Mirebalais dans la ſaiſon pluvieuſe, il weſt perſonne, qui 
ne le croye plus propre à education des animaux qu'd tout autre choſe &. 
il en manque pas qui parlent de ſes excellens.paturages. Cependant l'ex- 
perience wa. ſervi quꝰ a dẽgoũter de ce parti. Les, ſecs affreux qu'on Eprouve. 
pendant au moins ſix mois de Pannce & les pluies exceſſives dont ils ſont 
quelquefois ſuivis, detruiſent. la moitié des animaux, & les negres des ate · 
liers mal diſciplines ent d' autant moins de peine à /ancantir le reſte par 
leurs. vols·, que les hattes ſont, pour Pordinaire, contre le vœu de la loi 
& Vinteret du proprittaire , confices à deux ou trois vieux negres.que Vage. 
& les infirmites rendent incapables de- remplir le devoir qu'on leur impoſe. Le 
nombre des hattes eſt maintenant de 92, on Pon 0. negres 1 ik i weilen | 
fur-:9;545 bites cavalines ou A cornes.' | 
| Mais ce dont il eſt difficile de prendre une idfe: FOR bao. TT Veſt, Foes | 
ce qui reſalte de la necefhte a laquelle la poſition du Mirebalais rẽduit ſes 
habitans , d' envoyer leurs denrees au Port-au-Prince ou à Saint-Marc à dos 
de mulets. Cet obſtacle ſuffirait à lui ſeul pour empecher que le ſucre 
ne ſoit jamais une des productions principales du Mirebalais. On employs ern 25 
des anes pour des charrois de vivres, &c. &. 4 
La temperature du Mirebalais eſt principalement ſeche 1 comme 1 Legeur 
à déjà pu le preſſentir par tous les détails que je lui ai préſentés depuis 
ceux ſur la plaine de l' Artibonite. En general , comme ce lieu eſt, environné 
de montagnes, il a peu d'air; les briſes y ſont, à peine ſenſibles. On y a 
beaucoup de brouillards qu'ꝭpaiſſit Vevaporation de la riviere de PArtibonite , | 
& le ſoleil, refrate par des mamelons ſabloneux, y cauſe une chaleur VIVR 5 >; 
: TOs: on y a communement des nuits tres-fraickes.. FAVE; cov 
- Determine par un Memoire de la Chambre d' Agri culture du Port- au- Prince, 
qui vantait la fſalubrite du Mirebalais, M. d' Eſſaing rẽſolut d'y enyoyer 
des Acadiens. II donna, le 26 Octobre 1764, au Mirebalais mème, ordre 
4 M. Rolland, ingénieur-geographe, de marquer ſur les deux bords de 
FArtibonite, les 50 pas du roi, en commengant dans le voiſinage du bourg 
du Mirebalais, & de fixer des bornes de 800 pas en 800 pas, pour de 


a 
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Sher lä proprieté de chafſüe famille ' Acadiebne“ Cette ordbnäahiöe Gabſe ue 
grande rumeur dans toute P'etendue od elle devait Etre extcutse, mais ab 
lieu de ce premier plan, on Teunit les Acadiens au Mirebalais mèeme. 
Ils y @taient à peine que M. d' Eſtaing vint en faire e r a , 
qui y reſtaient ſeules, tous les hommes ᷑taient mor. 2 
Mais il ne faut conclure de cet eſſal, qui a fait R | 
Ares, que ce que Ton fait depuis” long-tems; cꝰeſt que des hommes accu. 
plés d'infortunes, qu'on tranſporte dans un climat ſans analogie avec E 
leur, qui ont Eprouve' les incommodites d'une traverſce dont la pitié a fait 
les frais, doivent payer un tibut cruel Tn: un Heu' o Hs WN e 
re cue: ten uss, e91!þlurn 
23) Le 'Mirebalais eſt reellemen: Nun & ſenble ſurtbür 1 nes i 
de couleur libres, par rapport auxquels le releve des Tegiſtres pareiſſaux 
*tabliſſent, que de 1750 4 1763 incluſivement , il y a eu parmi eux, 1 898 | 
nalſſances & 469 ſẽpultures, ce qui donne un excẽdant de 589 en 14 annses. 
FEI 1723, la population du Mirebalais était de 461 nègres; en 17365, 
464454 blancs, 108 affranchis de 965 negres; en 1739, de 438 blanes/, 
118 affranchis & 2,261 negres; en 1752, de 8 50 blanes , 201 affranchis 
& 4,031 negres; en 1775, de 974 blancs, 327 affranchis & 6,613 eſclaves ; 
en 1783, , de 360 blancs, 950 affranchis & environ 8,000 negres; en 159%, 
de 524 blancs ö 1,035 affranchis & 9,079 eſclaves; Wo 2 nn de 890 
blancs „environ 1,200 affranchis & 11,000 negres,” TATE 
Quoique le Mirebalais ait beaucoup à ſouffrir des ſechereſſes, les debor. 
demens de l' Artibonite y cauſent des dommages dans la ſaiſon pluvieuſe, 
'& l'ouragan du 16 & du 18 Octobre 1780, lui en fit eprouver de grands. 
5 Le 2 Mai 17645 M. Ollive, de la Rochelle, officier des milices dit 
Mirebalais, y mourut for fon habitation" age de 4 dont il avait paſſe. 
60 au Mirebalais. „ boek 
Lee caractère des habitans 4 cette 3 ide: des aides de celui 
Ades anciens Colons. Tls ſont bons, francs, braves & ennemis de la contrainte. 
Ils marchèrent avec ceux de PArtibonite dans les mouvemens de 1723; en 
17 736 ils defendirent leur frontière contre les Elpagnols; en 1745 cent dix chere 
eux ſe rendirent dans les environs de la ville de Saint-Louis „qu'on 'croyait 
: enacts par Veſcadre de Pamiral Davers. Le roi leur accorda pour eee 
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1768, & 1769 les habitans du Mirebalsis, ne. furent rien moins que ſpeQateurs 
tranquilles des troubtes.cauſcs; par le retabliſlement des milices. 


| es; & 123 affranchis; en 1739 elle n'avait plus que 111 blancs & 44 


affranchis; en 1752, 262 blancs & 77, affranchis ; en 1766, 260, blancs & 297 | 
affranchis. Parmi ces derniers ẽtait une ſuperbe compagnie de 60 $, quelques 
mulatres , beaux hommes, pleins de bonne volonté, bien armes, bien habilles 
& encore mieux montẽs; robuſtes, vigoureux & capables de ſnpporter ; les 

injures des ſaiſons & la rigueur du climat. En 1775 elle comptait 392 blancs 


& 80 affranchis; en 1783, 2156 blancs, 308 mulatres ou quarterons & 113 
negres libres; & maintenant 200 blancs, 800 hommes de cotileur autres: que 
negres: libres & 140 de ces derniers; le tout diſtribus en une compagnie de 


dxagens & deux de fuſiliers blancs; une de dragons quarterons , une. de FEY 
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Ky une de fuſiliers mulitres & une de dragons nègres. 


» Larret de reglement fait par le Conſeil de Léogane le 17 1 1739 
cabin ay Mirebalais un detachement de maréchauſſee compoſẽ d'un previt., 55 


undexempt, deux brigadiers & dix archers. Le reglement du roi, du 31 Juillet 
1743, reduiſit a fix le nombre des archers que Pordonnance des Adminiſtrateurs,, 


du 8 Fevrier 1775, a porté à huit. Il y a de plus 47 ſurnumeraires » 8agnant ” 


leur Jiberte par ce ſervice. 


1490 


juſqu'en 1785 il n'y avait au 1 Ja 1 aucun 1 de detentiog | 
qu une barre publique od les criminels & de ſimples delinquans étaient con- 


fondus,, Mais M. de Grimouville, alors aide- major, obtint des. Adminiſtrateurs 


Pordre de faire conſtruire un corps- de- garde pour la maréchauſſèe avec un 


logement pour le prẽvot, & une priſon. od Von- met les perſonnes libres. 4 


Ie 105 Juin 1734 M. de Fevret fut nommé major pour le. roi du 


Mircbalais „ qui dépendait alors du commandement du Cul. de- Jag, Lor gon, 
nance du roi du, 22 juillet 759, maintint cette mayorite, , que celle. de- 
1763 ſupprima. Retablie en 1769, elle avait continuẽ depuis lors , mais. 
Yardonnance du roi du 20 Decembre 1783, 4 BENT WLny aurait Huf 


qu'un aide-major au Mirebalais. 


5 3b nat * 
Je trouve ſouvęnt rẽpetẽ Leloge de la milice /Mirebalaifienne,, En 1718 elle 
weẽtait forme que d'une ſeule compagnie aq ant 113 blanes & 19, affranchis,; 
en 17230 les blancs & Etaient au nombre de 96 & les affranchis de. 46 en 30 

on avait deux compagnies, & la milice de la paroiſſe , Etait. alors de 238 


do 
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Lee Mirebalais m'a jamais. eu d'officier d'adminiſtration de la marine, & 
les doubles fonctions ſont, en quelque ſorte, cumulees dans l'aide- major. 
A la ſormation de la Senẽchauſſee de Saint-Marc , en 1724, le Mire- 
balais avait été mis dans ſon territoire; mais, ſur la propoſition de M. 
de Fevret , major qui y commandait , une declaration du roi , du 1. 
Juillet 1738, Va rendu à la Sentchauſſce de Leogane , dont il avait fait 
partie juſqu'en 1724. Le motif de ce changement , fut que le Mirebalais) 
portait ſes denrees A Leogane. Maintenant il ſe trouve de la Senechauſſte 
du Port-au-Prince. Le procureur du roi de celle-ci y a un ſubſlitut. 
Le courrier de 1a poſte aux lettres pour toute la Colonie , part du * 
du Mirebalais le mercredi & y arrive le lundi. : 
La paroiſſe du Mirebalais eſt fſituce de maniere , qu elle PAY que trois. 
communications reelles & principales; Pune avec le Port- au- Prince, autre 
avec le Cap & la troifieme avec la Partie Eſpagnole. o 
Le Lecteur fait , que juſqu'en 1751, le Cap & le Port-au-Prince ou 
pour parler plus correctement, la Partie du Nord & celle de POueſt , ne 
, communiquaient entr'elles que par le Mirebalais. Mais M. te vicomte de 
Belzunce , arrivant dans la Colonie en 1762, & conſiderant le Mirebalais 
comme le reduit naturel de la Partie Francaife , il ſentit auſſitöt la nẽceſ- 
ſite d'un moyen d'evacuation pour les magaſins d'artillerie & de vivres de 
Sainte-Roſe & du Dondon, & ce fut la raiſon qui fit travailler au chemin 
de la Porte, pour aller en voiture du Dondon au Mirebalais. Les mèmes 
vues firent donner des ordres pour en ouvrir un du Port-au-Prince au meme 
lieu. Des le mois de Juin 1762 , on travailla a Pun & à Pautre, puis 
Ja paix fit tout aband>nner. 
Les idées anterieures A 1762, ou celles de cette epoque , font que la 
communication du Mirebalais avec le Port-au-Prince, ſe ſubdiviſe en trois. 
Le plus ancien des trois chemins , eſt celui du Penſez-y-bien. Je Vai 
deéjà indique en partie, puiſque eſt celui qui mène du bourg du Mire- 
balais au canton du Grand- Boucan , dou l'on va au morne des Orangers , 
ce qui forme un inrervalle de 9 lieues, De ce morne, & toujours mon- 
tant & deſcendant pendant environ 4 lieues un quart , on va à la crete 
| du Penſez-y-bien , dont la deſcente , d' environ un quart de leue , eſt ex- 
tremement roide ſur le revers , ce qui lui aura fans doute fait donner ce 


Fe AN 18 E DE SANNTLD OM ENG Ui A 
om. Du pied du mornè du Penſe-ycbiei, '6 fait une lieſe "Wylie | 
pr la: gorge du meme nom, Juſqu'd/ d Hatte Boil-Repbs. De celle Hatte 
on fait 4 lieues & demie deſcendant d'abord Mlewiblkment Juſlqu'2" Pha-. 
bitation Bon- Repos, aujourd'hui 'Brancas-Cerelte , & allant enſuite en plaine 5 
juſqu' au Port- au-Prince. Ce chemin du Penfez. y-bien', eſt le debouche des 
cantons. de 1a Selle, du Grand-Boucanr, ds" 1a Coupe a Nr. „ del 
Capucins, &c. err tt 30 Todt 54} Ain inn 
La ſeconde route eſt par la gorge de la Baſes) qui i eſt un ache Eins . 
par la montagne de la Gaſcogne & par la montagne des Grands. Bois. Elle 7 
| ſervait dans Vorigine aux habitans' des cantons des Sarraſins 3 de la Collin 
Eſpagnole & de la Gaſcogne, & elle eſt tres - frequentee depuis due ce 
canton & la montagne des Grands. Bois font Etablis en cafeteries. Cette route 
arrive auſſi en plaine dans la paroiſſe de la Croix- des Bouquets, , au point | 
appele le Rendez-vous & à environ 7 lieues du Port-au-Prince. _ 1 PETR 
1 La troiſième route, placte entre les deux autres ; eff par le Fond- au Diable ; ; 
| &eſt celle que Von ouvrit à la demande de M. de Belzunce en 1762, & qui 
ſert aux cantons des Sarrazins, de Viſlet , VAcul'de PIſlet, Ia Grande. Plaine 
le Fond-Ferrier , le Fond d' Enfer, le Boucan- Carré, le petit-F ond, & 4 celui 
des Crochus qui eſt entre ce Geric! chemin & celui du Penſez- y- bien, de 
manière que le penchant Sud du morne hy du Rata ern J * a e N ord 
de la Croix des Bouquets; ' © 7 ease 
Au mois de Novembre 1770, anne rn dernier trediblenicit 4 telle 158 | 
Adminiſtrateurs chargerent M. Sorret, ingénieur, Pexaminer lequel des 
trois chemins du Mirebalais au Port- au- Prince devait avoir la preference, © 
A ſa prière, M. le Chevalier de Navailles, alors major commandant, fit 
aſſembler les notables habitans, & il fut reſolu unanimement qu'i 11 fallait dünfer la 
preference an chemin du Fond-au- Diable. En conſẽquence, pluſieurs chaſfeyrs 
ouvrirent des baliſages , a Paide deſquels M. Sorrel fit facilement un trace , dec 
chemin, auquel cent negres de corvee travaillerent pendant plus d'un! mois. «(5b 
„Ce trace fait & pratique , MM. de Vallière & de Montarcher döünkrenf . 
des ordres en 1772, pour que cet ouvrage fut perfection, ; x les parties” 
da Mirebalais & de la Croix des Bouquets y firent travailler. . | 
Ce chemin eſt le plus frequent anjourd'hui & celui qui aboutit le plus 
directement au bourg du Mirebalais. Cbeſt 5 la que la plus grande partie 
Tome II. Ha 1 
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des Eſpagnols paſſent avec leurs convois Canimaux. Du bourg on vient an 

canton de Trianon, d'où Yon gagne le Fond. au- Diable, pour arriver à entree 

de la plaine dans Ia paroiſle de la Croix des Bouquets. It y a enſuite 9.4 
heues à parcourir en plaine pour aller au Port-au-Prince. 

On dit que le nom de Fond-au-Diable vient de ce que le point qui 40 porte 
eſt abſolument privẽ d' eau & de ce que, meme en y creuſant a 80 pieds de 
profondeur, on n'en trouve pas une goutte. Le voyageur n'en eſt cependant pas 
prive graces au ſoin du proprictaire d'un petit cabaret place dans cette vallee, 
qui va la chercher aſſez loin de la. 
La communication du Mirebalais avec le Cap ſe ſubdiviſe auſſi. Lon peut 

aller de l'un à l'autre en gagnant le Haut de VArtibonite ; ſoit par les Verrettes 
d'où l'on ſe rend auſſi à Saint-Marc, foit par le bourg de la Petite-Rivière, 
d'où Von eſt maitre de prendre dans la meme paroiſſe la route de la Coupe-à- 
binde ou celle du Petit-Fond pour aller a VAtalaye , Saint-Raphael , le 
Dondon & le Cap; ou bien on peut, du bourg de la Petite-Riviere , gagner le 
pont de VEſter & les Gonaives, do Von arrive au Cap par Plaiſance. Enfin 
on va encore du Mirebalais au Cap par Hinche , Saint-Raphael & le Dondon. 

La communication du Mirebalais avec la Partie Eſpagnole eſt pareillement 
ſubdivilce. Lune des routes eſt le chemin royal ouvert en 1762. I coupe la 
fronticre a la pyramide No. 193, paſſe au bourg des Caobes, polleſſion 
eſpagnole la plus voiſine du Mirebalais , & peut mener à tous les points de 
la Partie Eſpagnole; il conduit par Hinche à Saint-Raphaël & au Dondon. 

Un autre chemin traverſant les montagnes de la frontière par celle de Jaiti, con- 
duit plus directement à Hinche & ſe trouve à main droite par rapport au cours de 
PArtibonite; mais c'eſt maintenant une entrepriſe hardie que de franchir 13, cette 
frontière montueuſe remplie de precipices, on nul ſentier neſt pour ainſi 
dire viſible ; ou des filex detaches des rochers par les tremblemens de terre, 
couvrent de grands intervalles, & ou il faut errer peniblement & meme avec 
des dangers reels pour la vie pendant une demi-journte entière avant de ſortir 
dle ces abymes, ou Pon croit cent fois avoir trouve ſon tombeau. b 


Un troiſième chemin, encore plus Eloigne de VArtibonite , paſſe par PAcul 
du Saut. Il eſt forme du lit meme de la riviere du Fond. Ferrier, & parvenu 


au Saut, il faut gravir par des eſpeces de trous faits dans le roc avec le 
piquois. 


PRANGAISE DE SAINT-DOMINGUE. a 


Enfin on peut encore compter un chemin paſſant plus Nord que les precedens; g 
par la Petite montagne; mais des ae determines peuvent ſeuls concevoir 
| la penſee de s'y haſarder. . 

Je reviens ſur le chemin du Fond- an- Diable. II. oft ouvert dans un morne de | 
roc vif ou roches à ravets, qui a occaſionne les travaux les plus penibles & 
les plus diſpendieux. Il en reſte peu à faire pour le perſectionner, & cette 
partie eſt preciſement ce qui le rend fi mauvais , que quelquefois la communi- 
cation avec le Port-au-Prince eſt interrompue. : 

On eſt meme fonde à penſer que ce chemin pourrait etre rendu propre A 
la voiture, lorfqu'on ſait qu'en 1784, M. le marquis d'Eſpainville y a mene 
une chaiſe à deux places qu'il avait achetee au Port-au-Prince & od il s'etait 
mis avec M. Oudot. On aſſure que d'autres eſſais ont ẽgalement reuſſi, 

Cette facilits, fi elle ſe realiſait, donnerait le moyen de cultiver en cannes des 
terres que Vindigo a appauvries, & dans tous les cas elle ſerait dun avantage in- 
_ calculable en ſauvant la neceſſite des tranſports 3 a dos Wanimaux. II reſulte de cette 
vẽceſſitẽ qu'on vit plus chèrement au Mirebalais qu'en aucun autre lieu de la 
Colonie, parce qu'il eſt bien difficile que malgre toutes les precautions il _ 
warrive pas quelque accident, Tantot c'eſt un mulet qui tombe dans la falaiſe 
& dont la perte ajoute à celle de ſa charge: tant0t c'eſt um- convoi de farine 
dont la pluie fait de la pate dans les ſacs. Le vin qu'il faut voiturer dans de 
petits quartaux ou dans des dame-jeannes , arrive rarement à ſa deſtination, 
Qu on ajoute à cela Vinkd@lite des voituriers, la depenſe du detournement 
continuel de negres & de mulets pour le moindre objet, & l'on ſe fera Pidee 
de la ſituation d'un habitant peu fortune du Mirebalais. 

C'eſt le Port-au-Prince qui eſt le debouche ordinaire du Mirebalais , , mais 
pendant la guerre il faut envoyer les denrees juſqu'au Cap pour en trouver le 
debit, 

On fe plaint au Mirebalais de ce que la paroiſſe eſt trop PP L'on 
voucdrait qu'il y evt quelques chapelles ſuccurſales dans les points Eloignes , 
mais tout au moins une pour les cantons qui ſe trouvent du cote Septentrional 
de la riviere de VArtibonite, On parviendroit par ce moyen ſimple a empècher 
la perte de beaucoup de perſonnes & ſurtout de negres qui ſe noyent dans 
cette riviere durant la ſaiſon des pluies , en voulant ſe rendre au bourg. 

Le 8 Aoflt 1749, les Adminiſtrateurs agreerent la propoſition de My 
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Milcent, de mettre un bac ſur PArtibonite au Mirebalais. Le tarif Etait ; pour 
oute perſonne libre du Quartier, allant à pied, d'un demi-eſcalin & du double 
ſi elle était à cheval; un eſcalin pour Vetranger au Quartier, allant A pied, 
& un eſcalin & demi pour lui & ſa monture. Le privilege du bac & d'un cabaret 
etaient donnes pour douze ans a la charge d'abandonner apres, en faveur du public, 
le bac, ſes acceſſvires & le terrain acquis pour le placer. L'entrepriſe fut 
abandonnte. En 1788 un particulier a fait les memes offres, mais il deman- 
dait un privilege Pow 20 ans, On lui a fait une — inintelligible ur 
moi. . 

Preciſement à la Roche & près de la limite du Mirebalais & de la Petite- 
Rivière, mais ſur le territoire du premier & ſar le bord de VArtibonite , a 
droite, eſt le ſite d'une ſource thermale que {a reputation avait determine 
Larnage à faire analyſer par M. Pounte De ſportes, medecin du roi au Cap · 
Celui-ci s'y rendit le 23 Decembre 1737. Il trouva dans une ravine cſcarpee 
cette ſource qui ſortait de pluſieurs fiſſures d'un rocher; les eaux avaient une 
chalcur douce; on s baignait avec Plaiſir , & loin de 8˙5 affaiblir, on en 
ſortoit à regret. 

M. Deſportes, a qui preſque tous les moyens d'analyſe & ablation 
manquaient, dit (Tom. 3 de ſes Maladies de Saint-Nomingue , pag. 311), que 
cette eau minërale contenait un ſoufre volatil qui faiſait ſa principale vertu. 

Elle walterait pas les vaiſſeaux d'argent & exhalait le matin une vapeur 
plus ou moius abondante, felon la ſraicheur de Pair „& dont Podeur hepa- 
thique varioif auſſi ainſi que la chaleur. Elle n'avait nul gofit dẽſagrẽable, & 
des feuilles de plantain & des œufs frais y demeuraient long. tems ſans alteration. 
Les animaux & ſur tout les boruſs & les chevaux recherchaient cette eau 
avec empreſſement & attendaient meme, gil le fallait, leur tour pour en 
boire. Quelquetois l'eau donnait à jeun , des nauſtes & des vomiſſemens ; elle 
purgeait auſſi quelquefois , mais le plus communement elle pouſſait par les 
urines. Les bains produilaient des demangeaifons & meme des Eruptions con- 
 fiderables, Cette eau convenait pour toutes les affections des nerfs & les 
maladies cutantes qui n'avaient rien de ventrien, mais elle était nuiſible 
aux obſtructions inveterees & aux tumeurs ſquirreuſes. 
Les difficultés du local changèrent le deſſein qu'avait eu M. de Larnage, 
de faire un établiſſement que ſon humanité dehirait, 
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Suivant une rẽponſe de M. Pabbs Sibourd, vicaire du Mirebalais, à M. 
Arthaud, medecin du roi au Cap, qui Pavait interroge fur cette ſource, & 
datee du 28 Novembre 1787, ces eaux minerales , tres - frequentces en 
175 & 1751, à cauſe de leurs ſucces dans les maladies cutantes , ont 
diſparu par Veffet du tremblement de terre du 16 Octobre 1751 (& non 
pas 1752, comme dit M. Vabbe Sibourd ). Reproduites en 1760, elles ont 
encore tari en 1770, par la meme raiſon, &la ravine eſcarpee d'où elles 
ſortaient stant fendue, elle a été remplacte par une magnifique grotte , 
ou il dit que Pon n'a pu pẽnẽtrer „ parce que d'innombrables chauve-ſouris 
y Eteignent les flambeaux qu'on y porte (*). 

J'ajoute que la grotte eſt à environ cent toiſes de la ſource , connue folks 
le nom de ſource 2 Carteau & dans la meme direction. Son entree a 100 _ 
pieds de largeur. Dans ſon intérieur, qui a environ 70 pieds de hauteur , 
Fon en parcourt 300 pour arriver A un point où Von trouve une Pierre 
d'environ trois pieds cubes , poſèe comme fi elle avait dv ſervir d'autel & 
paraiſſant taillée de main d'homme. II y a une pente aſſez rapide depuis 
Pentree juſqu'au fond, oh ſont differcntes ouvertures dont quelques-unes 
offrent un paſſage tres-facile, Des perſonnes ont penetre dans la plus large 
avec des flambeaux , mais apres avoir fait environ 150 pieds , toujours en 
deſcendant, les chauve-ſouris ayant eteint ces lumières, on eut Videe de 
Jetter en avant & avec force une pierre qui, apres avoir roule quelques 
inſtans, tomba avec bruit dans un lieu où il paraiſſait y avoir de Veau, 
ce qui determina à renoncer a des recherches ultericures, 

La ſource a coule encore en 1777. 75 

Ce weſt pas le ſeul endroit du Mirebalais qui ait des eaux a 
&& le nom de ravine Chaude , donné par nous à celle qui traverſe la ligne 
frontière entre la pyramide No. 194 & celle No. 195, ne lui vient que de 


8 86 qu'elle en contient. Les Eſpagnols qui habitaient tout le long de l' Arti- 


bonite, comme l'atteſtaient n'aguères encore, trois croix miſes par eux 
ſur le morne , que par cette raiſon l'on appele morne du Calvaire, place 
à environ une lieue & demie du bourg de la Petite-Rivière allant au Mi- 
| rebalais „& au Sud du morne à Tobie , nommaient cette ravine Chaude , 
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(*) V. Memoires du Cercle des Philadelphes; tom. ler. „ Pag- 16. 
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la ravine Puante (Manantial bediando) , & cauſe de. la fetidite de ſon eau, 
qui eſt ſans doute hepatique, 


On compte de Vegliſe du Mirebalai s e 
A celle de Hinche , liedes. A celle de PArcahaye, . ; 18 liews 


de Banique, „ de Saint- Mare, 23 
—— de la Croix-des-Bouquets . 12 - des Verrettes, . » 14 
. du Port-au-Prince, ., 15 A de la Petite-Riviere, . 15 


"Lou a vu que M. de Belzunce regardait le Mirebalais comme le point 
capital de la defenſe de la Colonie. M. d'Eſtaing, qui lui Tucceda , en 
avait pris la meme opinion. Elle était fondee , ſelon lui, ſur la facilite de 
garder ſes gorges, ſur la bontẽ de ſes paturages , le nombre prodigieux de ſes 
betes A cornes , la fertilite de ſon terroir, les grains qu'il peut fournir , 
la multiplicite des rivieres qui Parroſent , dont quelques-unes peuvent, avec 
le ſecours de Part , etre employes pour arrèter l'ennemi; toutes ces con- 
ſiderations Vavaient porté a voir dans le Mirebalais, un lieu propre & 
| tre le depot des magaſins publics, +, 

Les ſechereſſes qui ſemblent aller toujours en croiſſant A Saint-Domingue ; = 
Ja preference donnee par les habitans aux cultures ſur les hattes & qui 
à amene la deſtruction des forets qui appelaient les pluies ou qui confervaient 
leur effet ſur le ſol; la frequence des incendies, pendant la ſaiſon ſeche , dans 
les points ou les animaux vont paitre & qui , en detruiſant leur nourriture , 
donnent encore à la terre une compacite , dou reſulte ſa ſterilite ; un exa- 
men plus approfondi , qui a demontre que le ſol wetait pas toujours tel 
qu'on le jugerait à Pexterieur , comme on s'en eft convaincu à la Coupe 
i Mardi-Gras, où les vivres du pays trouvent ſeuls un terrain conve- 
nable ; tout cela veut , ſans doute , qu'on ſoit plus reſerve dans I'enumeration des 
avantages du Mirebalais ; mais fa poſition lui reſte. Enveloppe de montagnes 
& environne de dcfiles, il peut ſervir de derniere reſſource, & homme 
de genie en ferait un champ de gloire, 
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PAR OISSE DE L'ARCAHAYE. 


Poux ceux de mes Lecteurs qui aiment à ſuivre les progres de la Colonie & 
\ en remarquer les cauſes » PArcahaye eſt une des Paroiſles les plus curieuſes 2 
Connaitre. 9 | : 

On était deja arrive en 1675, ſans que perſonne efit encore ſongs A 
PArcahaye , elle qui formait ſous les Caciques , la province de Cabaya, dé- 
pendante du royaume de Xaragua ; lorſque M. de la Pivoterie , obtint de 
d'Ogeron, le 17 Mars, la conceſſion d'un lieu & place pour faire un corail , 
Jituẽ aux Vaſes, berné d'un cite par la pointe d Paturon , de Pauire par la 
petite riviere de P Arcahaye ( devenue celle des Matheux), & de la mer & 
des montagnes; Ceſt-I-dire , ce qui forme aujourdhui a PArcahaye , la plaine 
des Vaſes. Le corail eut lien & certes les nee pouvaient vaguer 
dans un aſſez grand eſpace. 

Neuf ans apres on comptait un rang de ſept habitations le long de la mer f 
depuis la riviere des Matheux juſqu'à la ravine a Cornets „ & Von com- 
mencait à y cultiver du tabac. 

Le 20 Novembre 1684, M. de Cully + accorda A NM. Simon de 0 Buſ. 
ſière la conceſſion des ſavanes de PArcahaye , /iſes au deſſus des places des 

particuliers habitans de la dite Arcahaye ; ces ſavanes borntes , par le bas, des dites 
 babitations ; ſur le haut, des mornes & montagnes; d'un cite , la rivitre des 
Cornets , dautre cite la riviere des Matheux. Ainſi, à cette Epoque , le can- 
ton des Vaſes wavait encore qu'un ſeu] propriẽtaire, & celui de PArcahaye , 
proprement dite, que huit. La hatte la Buſſière avec 6 nègres & zoo ani- 
maux de différentes eſpeces : fut vendue 26,000 livres compinnt „ le 18 
Novembre 1716. | | 
Ces faibles CvAMencemens furent cependant remarques en 16 ; $, pull. 
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que l'edit du mois d' Aolit, qui cr6a un conſeil fouverain: & quatre ſenẽ. 


chauſſces dans la Colonie, dit que celle de 3 comprendra les etabliſſemens 
de VArcahaye, 5 | f 
Alors le Boucaſſin, autre canton . de VArcahaye , eut auſſi quelques 
habitans avec d'immenſes domaines, & en 1688, VArcahaye & le * 
furent comptes comme l'une des dependances du Cul-de-Sac. Þ 
M. Boyer, &crivain principal de la marine & conſeiller au conſeil ſou- 


verain du Petit-Goave, que M. Ducaſſe, gouverneur de la Colonie, avait 


envoye dans la Partie Eſpagnole pour reclamer quelques priſonniers, au 
mois de Mai 1693 & qui en revint le mois ſuivant, lui ayant donné Pavis 
que les Eſpagnols ayaient le deſſein d' attaquer PArcahaye, M. Ducaſſe y 


fit marcher de Leogane un dẽtachement, qui, apres avoir reſte pluſieurs 


jours en embuſcade , ſortit pour Eclairer le pays. II trouya a 6 lieues vera 
les Verrettes , un petit camp de 63 baraques, que les Eſpagnols venaienf 


d'abandonner , parce qu'ils avaient ſu qu'ils Etaient attendus. 


Encore en 1695 , PArcahaye était le dernier terme du Cul- de- Sac oth 
Von peut dire que juſqu'en 1722, elle ne jouiſſait d' aucune eſtime. On en 


fit cependant une paroiſſe dont Porigine doit remonter juſqu' au commencement 


du ſiècle, puiſqu'on y trouve un regiſtre de 1704. 


A partir de 1723, VArcahaye attira les regards de pluſieurs oarticulicns, 
On y donna des conceſſions , fans meme s'embaraſſer de celles de 167 5 & 


de 1684. En 1730, ony comptait 3 ou 4,000 animaux dans les hattes & 500 


cotonniers. Mais ce fut avec le ſecours de Parroſement que TS. 


acquit une veritable exiſtence. 


En 1733 , les habitans du bord de la c6te , au canton du Boucaſlin , eurent 
la penſce d' employer en arroſement l'eau de la rivière du meme nom. ee 
les ſeules habitations du premier étage avaient , dans la paroiſſe de PArcahaye, 
des conceſſions pour culture, & que celles du ſecond ẽtage n'ẽtaient que 
des hattes, les Adminiſtrateurs de cette Epoque accordèrent l'eau du Bou- 
caſſin aux premieres & exclürent formellement les ſecondes de ſon uſage 
pour arroſer. Cette determination ayant portẽ les hattiers à abandonner leurs 


terrains, Larnage & Maillart les firent paſſer à de nouveaux conceſſionnaires, 


qui, quand M. Lalande „ bydraulicien deja cite pour les travaux de ' Arti- 
bonite, refit la diſtribution de l'eau, en furent encore exclus, Enſin, le 


FRANGATSE/DE SMNT-DOMINGUE: 


a preſcrit une teviſion des travaux de M. la Lande, & les 8 de enden 
ont étẽ determines. 


Au mois de Mars 1735, M. Lafbucatina Mirot ality faigner 1 h rive ne 


de la rivière de PArcahaye., & en- conduiſit Peau fur fon habitation , qui 


Etait au bord de la mer. Dans la meme annee , MM. Lozes, Mare & Nodet a 


profitant en partie du canal de M. Lafontaine , menerent auſſi l'eau ſur leurs 


poſſeſſions. 


Ces exemples excitèrent toute PArcahaye & les terres y acquirent une valeur 
conſiderable , comparativement au paſſe, & qu'elles devaient à Peau ſeule. 


Le 14 Juin 1740, dix habitans & le cure ayant expoſe aux Adminif: 
trateurs que la diſtribution de Veau de la rivière de VArcahaye était d&ja 
la ſource” de diſcuſſions , ils ordonnèrent que M. Ia Lande ferait un plan 


general de cette diſtribution , & quatre autres habitans obtinrent d'y ètre 


compris. Au mois de Juillet M. la Lande opera & ſoumit auſſitöt ſon 
travail aux habitans, qui Papprouverent. Il en reſulta ; 10. que dans les 


hauteurs de la rivière, aux bornes de MM. Mare & Robert & à la pointe d'un 
let, on mettrait Is digue dans le lit de la riviere pour renvoyer peau 


dans deux canaux oppoſes, . deſtines à fournir l'eau 2 4 habitations d'un 


edte & à 14 de Vautre ; 20. que de plus de 827,686. pouces cubes d' eau 
par minute, que M. la Lande trouva dans la rivière & faiſant un peu plus 
de 60 muids, les intereſſes en donnaient 91,346 pouces cubes ou pres de 


- 7 muids A Phabitation que M. de Larnage , alors gouverneur-genctral de ls 
Colonie „ avait achetée à VArcahaye, le 7 Janvier 1739, de M. Mare, 


{ & qui,  quotque vendue par lui, le 26 Avril 1741, à M. Claude Pay , 
porte encore le nom de la Generale, comme une efpece d'hommage); & 
que les intereſſes nommaient M. Poy , Fun d'eux , pour leur ſyndic. Les 
Adminiſtrateurs ayant donne leur ſanction à ce projet, les intereſſes ſignèrent, 


Je 24, un marche avec M. la Lande pour ſon accompliſſement. Ils s' engagèrent : 
A lui fournir tout abſolument & a lui payer 17,000 livres, dont un tiers le meme. 


Jour, un ſecond tiers à la moiti du travail & le troĩſième à la fin. Pour plus d'e- 
xaAitude encore, M. la Lande fit un devis eſtimatif que les intereſles adoptèrent 
Egalement & que les Adminiſtrateurs e le 29 Juillet „ ainſi ons le 


marché du 24. : 
Tom. II. | 5 7 1 i 


2 
25 Novembre. 1749, il y 2 eu une ordongance e, Adminiſtrateurs, qui 
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Les travaux furent acheves au mois de Mars 174216 agrees' par les 
eee au mois de Mai. M. la Lande donna alors un tableau qui 
montrait que ſes debourſes exctdaient de 1768 livres, la ſomme que le 
marche lui accordait. Trois ſeuls , d'entre les habitans , refuſaient de les 
lui allouer ; mais les Adminiſtrateurs les y .condamnerent le 26 Fevrier | 
1743. e 1 0 8 93491 9 8 

Au moment ol Lo la Lande commengait le jaugeage dl: la riviere ls 
VArcahaye , les repreſentans de M. de la Buſſière, conceſſionnaire de 1684, 
formèrent, au tribunal des Adminiſtrateurs, une demande pour etre col- 
loques à la diſtribution des eaux de PArcahaye & une inſtance pour ravoiz 
le terrain de cette conceſſion, ou au moins quatre habitations de cent car- 
reaux chacune , a leur choix, & 100,000 liv. de dedommagement. Sur le 
premier objet ils furent renvoyes.a M. la Lande qui dit: que la riviere 
traverſant leur hatte, il ne leur fallait point d'eau; & ſur le ſecond, un 


jugement du 15 Juin 1741 ( confirme depuis par le Conſeil des Depeèches, 


je 26 Juillet 1771), reduiſit toutes leurs pretentions de 1684 à e pas 
| ren carrẽ, conformẽment aux ordonnances.. 55 yy 


Alors ils demanderent , le 24 Janvier 1742 , a Etre autoriſes a mettre 
le terrain de leur hatte en culture, A tirer pour l'arroſer une portion d'eau 
de la riviere de l'Arcahaye & un d:dommagement pour la ſervitude des 
canaux paſſant ſur leur terrain. Un nouveau jugement du 14 Avril 1746, 
rejetta leurs demandes & leur enjoignit d'avoir des animaux ſur leur hatte F 
A peine de reunion. 

La riviere des Matheux, qui ſepare les Vaſes & PArcahaye , , avait excité 
emulation des habitans, & ils l'avaient fait j jauger par M. la Lande, d'abord le 
11 Juillet 1740, Epoque ou elle donnait d&ja de Peau à 15 habitations & à 6 
hattes , puis le 23 Mars 1742; mais la diviſion s' tant pareillement gliſſée 
entr'eux , ils s 'adreſſcrent auſſi le 15 Février 1749 aux Adminiſtrateurs, en de. 
mandant une diſtribution reguligre » que ceux- ci chargerent M. la Lande de 
faire aux 17 intereſles, 

II trouva dans la rivière 116,480 pouces cubes d'eau par ſeconde, ce qui 
donnait une ouverture de 3 pieds onze pouces en carrẽ, au lieu d'une de 2 pieds 
3 pouces ſeulement, trouve en 1742; mais M. la Lande fut d'avis qu'on. ne 


eomptat que ſur celle- ci, parce WM 'll attribuait la Plus grande quantite. d'ean 
a. Telick: des Pluics, 
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< FRANCAISE DE SAUNT-DOMINGUE. 25; 
„Les heéritiers Poy vinrent / ſubſcquemment demander à etre colloquës à la 
Aiſtribution de Veau des Matheux pour 564 carreaux; un jugement des Admi- 
aniſtrateurs du 3 Avril 3 les avait repouſſes,, mais fur leur appel un arret 
du Confeil des Dépèches, du 4 Février 1779, * a TO: cette 3 
-& la charge de contribuer aux depenſes. e © e ee BF 
La riviere des Bretelles eut le ſort des autres. Des le 5 Avril 17 105 -ur 
la reclamation de trois habitans du canton du Boucaſſin, les Adminiſtrateurs 
ordonnèrent qu'un quatrieme , ſur le terrain duquel paſſait cette rivière, ferait 
avec eux un canal, à frais communs , pour en prendre eau. Puis des recla- 
mations portèrent les Adminiſtrateurs à preſcrire, le 24 Janvier 1744, une 


nouvelle diſtribution par M. la Lande entre ceux Au pourraient avoir droit 
-& cette rivière. | 


A peine les eaux furent-elles miſes en uſage , que la paroiſſe a PArubeye 
.eut un tout autre aſpect. En 1739 on y voyait. 34 indigoteries, environ 4,000 
animaux, & deja 600 cafiers annongaient des vues ulterieures. En 17571 le 
nombre des indigoteries était de 170; 6 ſucreries y roulaient en brut & une 
en blanc; on avait des cafiers, quelques cacaoyers , 8, 00 cotonniers & plus. 
. de. 5,000 animaux. L'annee ſuivante comptait 186 indigoteries , les cafiers 
Etaient au nombre de 6, 360, & les cotonniers de 12,000. En 1765 on avait 
18 ſucreries, & en 1775 40 ſucreries, dont 2 en blanc, 33 indigoteries, 
2,000 cacaoyers , 240,000 cotonniers, 4, 7 16, 500 cafiers & 5, 600 animaux. 
En 1783 la paroifſe contenait 40 ſucreries qui donnerent plus de 12 millions 
de ſucre brut, & le meme nombre d'indigoteries qu'en 1775; en 1787, 46 
ſucreries dont 12 en blanc, 44 indigoteries, 23 cotonneries, 57 cafeteries, 12 
guildiveries, 21 fours a chaux, 4 poteries & 11,500 animaux. Aujourd'hui 
il y a à VArcahaye 48 ſucreries , dont 38 ne font que du ſucre bruit & dont 
11 ont des moulins à eau, 49 indigoteries „ 25 cotonneries, 68 caſeteries , | 
wy guildiveries , 25 fours a chaux, 6 poteries & quelques hattes , que le 
voiſinage des mornes preſerve des effets extremes de la ſechereſſe. 5 
La population a parcouru, auſſi rapidement, une echelle progreſſive croiſſante, 
Elle était en 1730 de 164 blancs, 34 affranchis & 1,202 eſclaves; en 
1739, de 233 blancs, 81 affranchis & 2,503 eſclaves; en 1752 de 250 blanos , 
269 affranchis & 5,063 eſclaves; en 1775 de 524 blancs, 254 affranchis & 
. 19,300 eſclaves; en 1787, de 518 blancs , 496 affranchis & 15,364 eſclaves, 
| : e 
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& maintenant, elle eſt de 702 blangs;, . 574 affranchis & 17,241; eſclayes:. 
Quant à la milice, en 1718 celle de toute la paroiſſe de PArcahaye ẽtait 
compriſe dans une compagnie de 25 blancs; en 1730 elle était de 77 blancs 
X 191 affranchis; en 1741 de 94 blancs & 36 affranchis; en 7/52, de 151 
blancs & 54 affranchis; en 1764 de 140 blancs & de 90 affranchis 3 en 1783, 
de 1,8 blancs en deux compagnies, de 122 mulatres en deux compagnies , 
& de 52 negres en une compagnie ; à preſent , elle eſt compoſes de 200 blanes* 
diviſés en 3 compagnies de dragons & une de fuſiliers, & en 190 affranchis; 
partages en 3 compagnies de dragons mulitres & une de fuſiliers nègres. 

La cote , courant pres qu'on a double la Pointe Saint- Marc, a peu près 
du Oueſt-Nord-Oueſt à VEſt-Sud-Eft juſques vers les Sourees- puantes, le- 
rivage de la paroiſſe de l' Arcahaye ſe trouve preſenter à peu pres au Sud- Sud 
Oueſt. Cette paroiſſe a donc, pour ainſi dire, fa longueur de VEſt a l' Oueſt, 
& ſa profondeur du Nord au Sud. 

Ses limites ſont : au Nord-Oueſt, la . de n au Nord, celle 
des Verrettes; au Nord-Eſt, la paroiſle du Mirebalais; - i VEſt, celle de 
la Croix des Bouquets; au Sud & à VOueſt, la mer. Sa py peut ètre 
evalute à environ 9 lieues , depuis la ſource de la Caye Carnière, qui arroſe 

les trois habitations des Bois-Blancs 5 juſqu's au pont du Mont-Roui , & ſa. 
largeur a la moitié de cette Etendue.. 

I' Arcahaye fe ſubdiviſe en plaige & en montagnes. | | 

La plaine qui eſt place en amphitheatre le long de la mer, à environ cing: 
Howes de Orient à VOccident , depuis la rivière des Bretelles juſqu'au canton 
des Sources. Sa plus grande largeur, du Septentrion au Midi , n'a gueres 
qu'environ 3,000 toiſes , & cette largeur ſe reduit vers ſon milieu à environ 
1,200 toiſes. Il n'y a donc jamais plus de. trois habitations de hauteur dans 
cette plaine, à partir du rivage. 2 

Elle eſt compoſce , ſelon quelques- uns, de deux ſculs cantons , les Vaſes & le 
Boucaſſin. D'autres, en partageant chacun de ces cantons en deux, en 
comptent quatre, qui , en venant de Saint-Marc , ſont wa Ma , PArcahaye, 
le Boucaſſin & les Bretelles. 

Le canton des Vaſes commence aux Seen & ſe termine 4 la rivière des 
Vaſes, plus connue ſous le nom de rivière des Matheux. | 

Le canton de VArcahaye , proprement dit , commence A la rivière des Z 
Matheux & va juſqu'à la ravine des Cornets. 
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Le canton du Boucaſſin, dont quelques perſonnes pretendenf- „mals mal © = 
propos , que le nom primitif etait le Boucan-Sain, s tend depuis = rade + | vj 
Cornets ou à Vignier juſqu'à Ia ſource des Bois-Blancs. gt 

Et celui des Bretelles , . is lource des ee e TROY! au Petit-Fond, 7 
dit les Oranger s. 1 | 

Les quatre rivières des Matheux ; de PArcahaye , , du Boucaſſn & des 
Bretelles, qui traverſent la plaine du Nord au Sud & qui wont guères qu'un 
cours d' environ 10 lieues, ſont tres-conſiderables durant les pluies, & meme 
impraticables pendant des grains qui les convertiſſent en torrens; mais elles 
diminuent fi fort dans la ſaiſon ſeche, qu i ſuffiſent A peine alors a Tentre- 
tien de quelques vivres de terre. 

Outre ces quatre rivieres, la plaine a encore huit ravines , par leſquelles 
te chemin royal de Saint-Marc au Port- au-Prince eſt coupe. Ainſi, lorſ- 
qu'on vient de la première de ces deux villes, on trouve; 1. la riviere 
des Matheux; 20. fur Phabitation - Jacques. Poy , la ravine du Diable, ou 
de la Charrue-au-Diable, qui a de 18 à 20 pieds de profondeur ; 39. Iz 
riviere de PArcahaye entre habitation Poy & celle Imbert ; 49. la ravine = 
de Phabitation Imbert , qui a de 10 à 12 pieds de profondeur ; 50. la ra- | - 
vine 2 Robert, qui a de 18 2 20 pieds de profondeur & qui eſt ſur | 43 
habitation de ce nom; 60. la ravine aux Sables, qui a environ 25 pieds 
de pro fondeur, & qui eſt ſur Vhabitation Thomas; 70. la ravine 4 Vignier 
ou de Jean-Dumas , „ appelce- autrefois la ravine à Cornets, placee ſur l'habi - 
tation Vignier & qui a 32 pieds de profondeur & à peine la pente qu'il 
faut à ſes eaux pour s'ecouler à la mer avec laquelle ſon fond eſt preſque 
- de niveau; 80. la ravine de Phabitation VEveque, qui a 6 a 7 pieds de 
Profondeur; 90. la ravine de Thabitation Dumont, qui a 22 à 23 pieds- 
de proſondeur & des ſaults ou cataractes, qui Wat craindre que les &bou. 
lemens ſucceſſifs de ces ſaults, places inferieurement au chemin, dont ils 
fe TOES, continuellement , ne faſſent trouver, au lieu de route, un 

ecipice de cent pieds de profondeur ; 10%. la ravine PEtang , ſur l'ha- 

2998-26 Mare, qui a, dans le point ol le grand chemin la traverſe + 1 
pieds de profondeur & deux faults , de 25 pieds de hauteur chacun-, au deſſous 
du chemin 110. la niere du Boucaffin ; ;. 129, & enfin, la riviere des- 
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»Bretelles. Les 8 ravines acquierent pendant les pluies , une rapidite c qui les 
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rend infiniment dangereuſes. | 
On traverſe en outre dans la plaine de VArcahaye , environ $0 canaux 

d'arroſage, ſur leſquels on vient de jetter des ponts. 

cCẽeſt dans cette plaine , dont le fol eſt très-lèger & forms Tune eſpdcs 


de marne, reſultat de parties calcaires tres-decompoſces , que ſont les 43 
ſucreries de la paroiſſe, & dont quelques unes n'ont que 40 & meme 20 5 
carreaux d'etendue. Le reſte de la plaine produit de Vindigo & du coton. 


Elle eſt, peut- tre, la plus Etonnante de la Colonie, pour ſon rapport 


en ſucre; car il weſt pas ſans exemple qu'un carreau de terre y ait pro- 


duit 20 milliers de ſucre brut; mais aſſez communement , il en donne de 


10 à 15 milliers , & Von pourrait adopter pour taux moyen 8 milliers de 


ſucre blanc. Le ſucre y eſt très- beau & tres-eſtime, & ſur Vhabitation 


Oy 


Jol fi fecond , & qu'elle couvrirait encore de nouvelles richeſſes ! 


Gareſche Durocher , au Boucaſlin , ſept batteries rempliſſent la barrique 
de ſucre brut. La temperature eſt ſi propice a cette plante, que dans beau. 


coup d'habitations on roule de grandes cannes à onze & douze mois , & 
des rejettons à dix & onze mois. Que de raiſons pour ſouhaiter qu'on pro- 
cure la canne a ſucre d' Otahiti, deja connue aux Iſles du Vent, à ce 


On replante 
apres les ſeconds rejettons, & meme eſt. il plus utile de le faire apres les 


Les perſonnes qui 1 ne ſeparent la plaine qu'en canton des Vaſes & 
canton du Boucaſlin , agitent quelquefois la queſtion. de ſavoir , laquelle eſt 


preferable a l'autre; mais ce doute, qui ne porte que ſur leur plus ou 
nddins grande fecondite , eſt Veloge des deux. Il ſemble cependant , 0 ll y 


a plus de parties ſalineuſes au Boucaſſin qu'aux Vaſes 


Les parties les plus Elevees de la plaine, an utiles à cette dernire, 3 
par le bois & la pierre qu'elles lui fourniſſent. 


Les mornets qui bordent immediatement la plaine , ſont en genẽral n. mau- 


vais , arides & peu ſuſceptibles de culture. Quelques habitans y elevent des 


animaux ou y recoltent un peu * coton ö des vivres de terre ou des legumes 
we diocres. | 


Les montagnes derte, font „ dans leur face tournee vers la 1 mer, de la 


en 
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meme nature que ces mornets. On pourrait dire, que jamais bordure plus 
ſombre n'a été donnée à un tableau plus gai. Dans l'autre face, les mon- 


tagnes ſont, au contraire, fraiches & fertiles, comme le prouvent de 


magnifiques cafeteries & notamment celles des deux cantons fi celebres des 


Matheux & du Fond-Baptiſte. Comme le premier de ces deux endroits ef 
plus chaud que l'autre, la maturitẽ du cafe y arrive plutöt & la recolte 


y eſt terminẽe avant os pluies. Leur recolte commune eſt entre 3 & 4 
millions de livres de cafe. 2 | | 


Ces cantons , que ſepare celui du Balaou , font, avec pie as Mont: 


Roui, qui eſt plus pres de la mer, partie des mornes du Mont-Roui & 


wont &te concedes que vers 1743 & 1744. C'eſt dans les montagnes des 


Matheux que font les ſources de la riviere des Matheux & de celle de 


VArcahaye. Dans la meme partie montagneuſe ſe trouvent le canton des 


Delices, ceux de la Nouvelle-Saintonge , de la nnn j de la 
No ouvelle-Rochelle &c. 


C'eſt des Matheux, du Fond-Baptiſte ; aw Le des Varvottes & de 


1a Colline du Mont-Roui, qu'on projete, comme je Pai indique ailleurs, 
de faire la paroiſſe de Vaivre. 


, 


Le reſte des mornes offre encore autres cantons, tels que partie de la 


montagne Terrible , Ia montagne Noire, le Moka * Fond- Blanc, le bens. 
de-Gondole &c. 


La paroiſſe de VArcahaye a un WELD de ſon nom fur le bord de la mer; | 


pres de la rive gauche de la riviere de PArcahaye. Il eſt compoſe de 70 
maiſons toutes couvertes d'elſentes & dont quelques-unes ſont jolies & ont 
des galeries. Le grand chemin parcourt ce bourg dans fa plus grande @tendue. 


Je le trouve marque fur d'anciens plans à la rive droite de la rivière, 
ce qui me fait ſuppoſer que celle- ci aura eu pextrẽmitẽ de ſon cours change. 


On y trouve une grande place- armes ou Von voit encore une partie de3 
ormes qui la bordaient. 

| Legliſe eſt au fond de cette place, faiſant face a la mer & 4 Vembar- 
cadere du bourg. Cette égliſe, miſe ſous Vinvocation de Saint-Pierre » quy 
a toujours été le patron de la paroiſſe, a été bitie en 1748. Elle eſt de 
maconnerie & fa charpente eſt fort belle, Le tremblement de terre de BECE 


wi ayant cauſe quelques dẽgradations, les babitans firent une depenſe. con. 


. 
* 
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ſidẽrable pour !etayer par des contrefotts de magonnerie placts de diſtanee 


en diſtance , & qui ont beaucoup ſervi à la preſerver des effets funeſtes de , 
celui de 1770, qui Va neanmoins aſlez endommagee , pour que des re- 


parations, terminees en 1782, aient cofite 80 mille francs. Un mauvais 
tableau, place au deſſus de l'autel en retable , repreſente le prince des 
Apetres quittant la peche pour aller 2 Jeſus-Chrift, C'eſt dans cette eolife 


qu'a ẽté enterré, le 31 Janvier 1769, le père Tremolet, vicaire - général 


& prefet de la miſſion des Dominicains, mort la veille dans la paroiſſe. 


Le bourg eſt tres-peuple par beaucoup de marchands, de pecheurs & | 
de navigateurs. Il eſt colloque A la diſtribution de l'eau de la rivière de 


VArcahaye , pour une portion qui ſuffit d'autant mieux a tous ſes beſoins, 


qu'il eſt voiſin de la riviere, Un detachement de marechaullee » dependant 
de celle du Port-au-Prince & compoſe d'un exempt , un brigadier & quatre 


archers, y veillent à la police. Des 1741, T Arcahaye avait 9 hommes de 
marechauſlee. 


3 


— 


Un immenſe avantage de la paroiſſe de Py Wa es & ſurtout de la plaine 4 


eſt la facilite du debouche de ſes denrees par le Port-au-Prince, au moyen 


de ſa cdte. 


Cette cote commence a 8 de la rivière du Mont-Roui i a environ 
une lieue & demie de laquelle on trouve Panſe de la Soufrière, en paſſant 
le Trou-Sardine, le Trou-Forban & le Trou-Raquette. A 1,800 toiſes de la 


Soufricre , en ſuivant la cote dans VEſt, & apres avoir paſſe la Pointe A 
Pature ou à Paturon , Vanſe des Bois-Verts & la pointe des Sources, com- 
mence la côte du canton des Vaſes. . 


C''eſt à environ une lieue & demie au Sud au morne de ba Soufriere, remar- 


quable par {a hauteur, & vers la partie de cote qui eſt entre Panſe des Bois- 


Verts & la pointe des Bois-Verts, que font les trois ilets appelẽs Arcadins VP 


ſeparcs les uns des autres , A une diſtance inégale, ſur une direction à peu 


pres Nord & Sud. Ils portent 2 1,000 & à 1,500 toiſes au large des haut- 
fonds ſur leſquels il ya 5 & 6 braſſes = ry & entre eux & la cte de Vile 
il n'y a nulle part moins de dix braſſes avec fond de ſable vaſeux vers celle-ci , 


& fond de caye vers les Arcadins. M. de Puyſegur marque la latitude de 
VArcadin le plus Nord à 18 degres 47 minutes 35 ſecondes , & fa Belles: 


475 degrẽs, 3 minutes, 33 Jeconecs, 


De 
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De la pointe des Sources juſqu'à Panſe des Bretelles, ce qui forme un 
intervalle d'environ trois lieues & demie, le rivage eſt en partie de ſable blanc © 


& par conſequent abordable à volonté, & en partie de mangles. On y a pratiquẽ 
des embarcaderes dans les a les you ce pour les habitations 5 


voiſines. 


II y a, de plus , mouillyge aux dete 1 I Assy en face du Ow 
que precede la pointe de PArcahaye ; dans Vanſs du Boucaflin , dont la pointe 
du Boucaſſin forme une extremite; & à environ 2 50 toiſes 3 VOueſt de 


Pembouchure de la riviere des Bretelles. Ces mouillages ſont à un peu plus 
d'un quart de lieue de la cõte & expoſes au- gros tems de VER, du Sud & de 


juſqu'en Avril, quoiqu'il arrive tres · ſouvent qu'on y ſoit encore bien depuis 
la mi- Juin juſques vers le 20 d' Aollt. 


Il y a une lieue & demie depuis Panſe des Bretelles juſquiaux Sede 


la cote eſt bien moins abordable que dans celui qui le precede. 
Des barques ou acons & les chaloupes des navires viennent du Port. au- 


doivent y recevoir une partie de leur chargement, font promptement cette 
operation , parce que les barriques de ſucre ſont miſes a BAG des embarca - 
tions en les roulant ſur de fimples rances. | 


du Cap au Port- au-Prince. 


de ce pont & trouve bient6t les cannes de Vhabitation la Toiſon la Boule, oh 
Fon remarque Veffet heureux de Parroſement , puiſque les cierges Epineux & 


ces cannes , qui. en bordent autre cõtẽ. | 
. Arriy& à environ mille toiſes de Pembouchure de la riviere du Mont Rout; 4 
"\ Tons I. ” 55 K k 


Oueſt, & Von ne peut gueres s'y croire en ſuretẽ que depuis Novembre. 


puantes » qui ſont un peu au dela de la limite de la paroiſſe de PArcahaye, 
& par conſequent ſur la paroiſſe de la Croix des Bouquets ; dans cet eſpace 


Prince aux embarcaderes apporter des approviſionnemens & prendre les'denrees. 
La briſe d' Oueſt qui ſouffle depuis midi juſqu'a huit heures du ſoir, eſt pour 
eux un vent favorable en regagnant le Port- au- Prince. Les batimens qui 


La nature des chemins de la paroiſſe de VArcahaye N auſſi a la 
facilite des charrois. Celui qui traverſe fa plaine dans toute ſa longueur, eſt 
le plus frequente par cela meme , & encore parce qu'il eſt le grand chemin . 


Ce chemin oli Pai conduit le Lecteur ER au ban du Mont-Roui, part | 


les acacias contraſtent d'un cht du chemin avec le vert tendre '& doux de 


* * 9 . 
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le chemin commence à border la cõte juſques vers la pointe/de la Soufrizreg : 
c'eſt à dire ſur une diſtance. d'environ deux lieues en ligne droite. Daus leg 
guerres de 1744 & de 1756, le courrier ne parcourait cet eſpace qu/ayec. ung 
eſcorte, & les habitans qui voyageaient ſans precaution ᷑taient ſouvent detroufs - 
ſes par les corſaires ennemis, qui ſe tenaient au T rou-Forban, ou à la Soufricere; 
NM. Lully Fromencourt qui polledait dans cette dernière partie une indi- 
goterie, fat meme oblige de la quitter dans la premiere de ces deux guerres. 
L'on n'a ſans doute pas oublie qu' encore en 1725, il n'y avait aucun 
chemin praticable en voiture de Saint-Marc a VArcahaye. Depuis on en 
| avait fait un qui conduiſait juſqu'a la rivière du Mont-Roui „ mais Pobſtacle 
ſubſiſtait encore de ce point juſqu'a la Soufrière, lorſque le 12 Janvier 1746 
M. Lully Fromancourt, habitant aux Vaſes, que je viens de nommer + 
offrit d'en faire un dans cet intervalle pour 20, ooo livres, qui lui ſeraient 
compteẽs un an apres la perfection de Fouvrage & la publication de la paix, 
& à condition qu'on lui fournirait 400 livres de poudre pour les mines & 
| qu/on, lui accorderair en outre , pour lui „K femme & ſes enfans, l'exemptios 
de tous 0 & de toutes corvees. Les Adminiſtrateurs ordonnerent le 16 
que les 20,000 liv. ſeraient acquittees par les habitans de VArtibonite, des Vaſes 
& du Cul- de- Sac, d' après une impoſition que receyrait un ſyndic; ils cop. 
. derent la poudre & les exemptions demandees. Leads i 
* Lully Fromancourt travailla au chemin; mais le 20 Mai: 17 50% 11 
remontra aux Adminiſtrateurs que ſon entrepriſe le ruinait, & leur demanda 
de faire faire la viſite du chemin. Ceux-ci renvoyèrent aux lieutenans de 
| roi de PArtibonite & du Port- au- Prince, pour nommer des examinateurs 
qui, le 4 Septembre & le 10 Octobre, atteſtèrent que le travail ſe montait 
a 37478 livres, non compris les ſoins de M. Lully & ſes pertes. En 
conſequence on fit une nouvelle impoſition de 20,000 en ſa faveur, à la 
charge de reparer quelques defeAuoſites & d'une viſite definitive. par les 
memes experts. Ceux-ci reconnurent tous, le 27 Mars & le 4 Avril 1751 ; 
que M. Lully Fromancourt 8 etait fidellement acquitte de ſes engagemens, 
Ceſt ce qui compoſe. la Portion de min dont j'ai parle, depuis le pont 
du Mont-Roui juſqu'à la Soufrière, & qu'il faut regarder encore comme 
Tun des importans ſervices rendus par Larnage & Maillart. 5 
1 De la, Scuftiere UI <bemin quitte le nige, mais ſans devxenir 35 agreable.; 
. 4 4 
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& du pit du Mont Roui 20 juſqu war point "off i etre dals 3 e 
vuſes il monte & deſcend” 28 cefſe, traverſant toujouts Irs les pingouins, | 
les adacias, les raquettes, les cierges Epineux ; le tuf & les cailloux. 

Rien ne repoſe Pœil, rien ne recree la penſee; toujours la meme aridité, 

ſoit dans le ſol od Pon paſſe, ſoit ſur les groſſes montagnes qui le bordent 

& dont il faut gravir des pointes qui ſe prolofigent quelquefois vers la mer. 

Dans tout ce long intervalle , Salle trace e "Yor les deux bartieres 

de la hatte Carrier. a; | 

La portion de ce ſite qui eſt maritime, welt gueres plus antlilte:” On trove, 
Fanſe du Figuier, qu'un arbre de ce nom & de la plus grande eſpece fait 
appeler aint, & of de petits canots annoncent que la peche attire quelque- 

fois des hommes. Plus loin eſt le Trou- Raquette qui ſert d' embarcadère 4 

Ia hatte Canivet, & od des caboteurs viennent mouiller, pour recevoir les 

cafés qu'on recueille dans Venfoncement de cette ligne & ceux d'une partie 

des Babitations du canton du Fond Baptiſte. II y a cependant des directions 

du Chemin d'o Pon appergoit la pointe orientale de 1a n & on les 

eompte comme autant de Jouiſſances. Les | doen 
Enfin, l'on deſcend un . morne calcaire du canton des Sources, ol 

eft la hatte la Roque & où le chemin ſe bifurque. Une branche va ſur la 55 
droite chercher obliquement le bourg de PArcahaye , & l'autre coupe. 11 5 
plaine preſqu' en deux parties Egates dans le ſens de ſa longueur, gs 
Ce dernier chemin eſt celui que 3; ai en quelque ſorte decrit, en parlat | 
des rivières & des ravines qui le coupent. Il eſt rejoint , entre la ravine 
Vignier & celle VEveque , par Vautre branche, qui repart du bourg de 
PArcahaye pour ſe diriger vers le Port-au-Prince & qui eſt 1a route des 
courriers des poſtes du Sen & du Port- au- Prince, | Fafſant deux fois par : Ons | 
dau bourg de VArcahaye. 1 
On traverſe le canton du Boucaſſin od ron trouve; i rivizre dont la 
Tource eſt au pied de la hatte Noailles; une reunion de caſes & de 
fours à © chaux ; puis ce qu on nomme le bourg du Boucaſſin = com- 
poſs de quelques magaſins ou caſes, dont Pune eſt une eſpece de bureau 
de poſte où on laiſſe les lettres pour ce canton. ce bourg eſt à environ. 
une demi-lieue de la mer & entre les deux rivières du Boucaſſin & dey 
Protelles: dont des canaux de diſtribytion font mime paſſer les eaux ges 
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deux cötés du chemin. On va gagner enſuite la riyikre des Bretelles, dont 
le lit eſt à ſec dans les tems ordinaires, parce que ſon eau, comme celle 


de toutes les rivieres de VArcahaye , coule dans, les canaux d' arroſement. | 
Cette rivière, que le chemin fait paſſer 4 environ une demi-lieue de celle du 
Boucaſſin, traverſe, à la gauche de: ce chemin, deux neee e e 
decouvre pas de la route. 0 noinidimng: 1 amm 
| Apres le canton des Bretelles, on entre dans Key des Bois Blancs, & 
ern Vindigoterie Duclos, qui eſt au Boucaſlin , juſqu ' à un griſon poſe 3 
la gauche du chemin & qui y marque la limite commune de la paroiſſe 
de VArcahaye & de celle de la Croix - des- Bouquets, le chemin parcourt un 
intervalle d' environ deux lieues, dans un ſol dont Paridité ſemble augmenter 
A meſure qu'on avance. Il y a cependant des parties cultivees dans cet ele 
pace, mais elle ne ſont pas viſibles du chemin. 5 
Le gouvernement a le projet de faire mettre dans la Aa as; 88 
haye, ſur: les ravines dont j'ai parlé, des ponts dont Putilite eſt evidente 
pour un grand chemin de communication entre les Parties du Nord & de 
P oOueſt. On aurait meme deja fait commencer celui qui doit ètre ſur la 
ravine à Vignier, ſi 'on avait trouve un entrepreneur; & M. Vignier du 
Retail, commandant de la paroiſſe de S arenas , a offert molentaroyent 
e contribuer de 15,000 livres. g 
Les chemins particuliers par leſquels hs Giſſerens cantons da * paccifie 
communiquent entr eux & meme avec les hauts de Saint-Marc , les Ver- 
rettes & le Mirebalais, ne ſont rien moins que beaux. 5 
La temperature de l' Arcahaye eſt en general ſeche pendant . mois, 3 
comme celle de tous les points qui font dans l'Oueſt de la chaine fron- 
tière. Les pluies y commencent à la fin d' Avril ou dans les Premiers 
jours de Mai, & finiſſent vers la mi-OQobre. . 
La briſe du large eſt de VOueſt, & celle de terre du Nord-Ef. 
Le tremblement de terre de 1751, y Ilezarda les batimens & dang \ celus 
du 3 juin 1770, le ſolage en magonnerie de la ſucrerie & d la purgerie 
de Vhabitation' Chaſtule,, au canton des Vaſes, diſparut. e 
Le 30 Mai 1786, vers quatre heures & demie de Tapresmidi = il combs 
923 au Boucaſſin, pendant une ,demi-heure., de la grele dont les grains les plus 


petits étaient comme une balle de piſtoles & les plus grog comme un. 5 


7 
. 
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„de pigeon; Cette gréle ne fit cependant. d'autres dommages que de eaſſer 
quelques tuiles. Le 1*. Mai 1787, à deux heures & un quart après midi, 
1e thermometre de Reaumur étant A 15 degres, on a &prouve au canton 
du Fond-Baptiſte, un coup de vent violent accompagné de pluie & d'une 
grole auſſi groſſe que celle de 1786. Les cafiers furent prodigieuſement endom- 
mages & ſemblaient avoir regu des coups de fuſils à balle ; ceux qui Etaient 
jeunes & meme deja parvenus à deux ans, furent dẽtruits, ainſi que les vivres du 
pays. Les eſffentes furent caſſees & des glacis degrades. La grele & l'ava- 
"208! 'ayant dure 25 minutes, il y avait plus de deux pouces de -grele ſur 
la terre & il s y etait forme des glagons d'un pied. Le coup de vent du 
? 16 Avril 1788, a auſſi cauſe de grands ravages dans les caſiers. Tp 
Lua ſecherefſe de la temperature ſerait, dans la plaine de VArcahaye , 
nn obſtacle invincible pour la culture de la canne a ſucre , ſans le ſecours 
de Varroſement. On ne ſe trompe donc pas, en diſant , que ſans l'eau "4 
cette plaine qui étonne par fa fecondite , ſerait aſſez ſtérile pour qu'on n'y 
- appergitt peut-etre pas, le jet d'un ſeul pourpier. Auſſi toutes les idées 
= ſont-elles tournees de ce côté, & les habitans de ce lieu de Prẽdilection 
reépetent-ils ſouvent, que le projet de M. le prince de Rohan, alors gous 
' verneur-general de faire tomber dans la riviere des Bretelles celle de la 
Tumbe, qui ſe rend dans VArtibonite au bourg du Mirebalais , weſt pas 
- Gone difficile execution. En un mot Veau eſt ſi precieuſe à VArcahaye , 
que les habitans colloques à celle de la riviere du Boucaſſin, ont 'juge 
important pour eux-mèmes, d' acquërir un terrain qui leur en aſſure la 
B e 1 | 
C'eſt au canton des Platons , que forme une des ſubdiviſions <6 canton 

7 ay Boucaſſin, qu'eſt ce terrain, compoſè dans Porigine de trois conceſſions; 
Pune , de 112 carreaux, faite en 1738 A MM. Fleureau frères; une 5 
de 96 carreaux, faite en 1740 à Cazal ; & la troiſieme, de 66 carreaux, en 
1743 à M. de Launay Mahé. Cazal étant devenu acquereur des deux autres 
titres, les heritiers de ſa veuve ont vendu la totalite des 274 carreaux, 
Je 21 Janvier 1768, a M. Maignan, ſyndic des HITS: a Peau a la 

| Fm du Boucaſſin, pour 40 mille livres. | 
Les motifs de cette acquiſition ont &&; que ce terrain mount paſſer à des 


pri prises qui auraient demandé une portion d' eau; que la plaine tant 
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depourvue de bois, an pom qu'on Wy 1 point de de cafes Abagaſſes, es habi** 
tans du Boucaſſin en trouvaient la Si que de 1a plerre; & enfin, due 
le manque de ſavanes ou leur inſuffiſance , A cauſe de Vemplot precieus 
de la plaine pour les cannes, ſerait moins ſenti, lorſque les acquereurs de ce 
terrain l'auraient converti en une commune od chacun ferait paltre ſes animabx,. 
Preciſcment à cauſe de tant Wavantages un particulier dcnonga au prbeu- 
reur du roi du Port-au-Prince ce local comme inoccupe, & le 1 13 Mars 177 3 Cet 
officier public en demanda la reunion; puis le dEnonciateur ſulpendit les 
pourſuites. Alors M. le marechal de Duras ſollicita en faveur du comte de 
Duras la conceſſion des Platons, ce qui reveilla le premier pourſuivant, au. 
quel un jugement du tribunal Terrier, du 12 Mars 178 5, n'a laiſſé que 14 
honte d'avoir ſpecule ſans fruit ſur un objet que ſa deſtination rend digne* 
de la protection des loix coloniales , parce qu'elles doivent tout faire pour 
eonſerver des manufactures, ſi precieuſes pour la fortune publique.” © 
Ladiſtribution des eaux de la rivière du Boucaſſin donne 1 ligne carrke; 1 Par 
carreau] celle de FArcahaye 1 ligne 3; celle des Matheilx' 2 ligtes. I U 
des gardiens de toutes ces eaux evrathiſſithinifs par les Adminiſtrateurs 6 
payes par la maſſe des intereſſes a l'eau; ils veillent pour que les reglemens 
fur cette matière & les principes de la diſtribution ſoient exactement obſerves, 
ce qui exige, 1 ere ne eee 4 els rags. e hed fermets\@honnbitit 
& 4'aQivite. N | * AC 4 2 OH TTORILED 82118 
A Meer arroſe par Arkachetk On mere un carre de cent Pas de 
trois pieds & demi, valeur d'un carreau, & on met autour de cet eſpace une 
petite levée de terre. Enſuite de trois en trois pas (dix pieds & demi 4 on 
fait une autre diviſion de petites levẽes, parallèles à la pente du terrain & de 
toute la longueur du carreau; puis de dixchuit pouces en dix-huit” pouces 94 
coupe à angle droit cettte longueur de dix pieds & demi de large, par une“ 
petite levee. Le terrain ainſi diſpoſe, Veau eſt conduite du canal dans Ia kran 125 
chee qui eſt en tete dn terrain qu'on veut arroſer , & lachee' dans Pu une des 
diviſions de la hauteur. Elle nappe dans le premier carre long de 10 pieds & | 
demi ſur 18 pouees, puis on lui fait un petit paſſage dans la lebée du ſecond 
carrẽ long, inferieur au premier, od elle nappe encore; puis dans le kroileme, 5 
Nd. & all juſqu'au dernier d'en bas ; avec cette attention que chaque 5 
pores ouverture pratiquee pour mener eau d'un carrẽ long ſopérieur a LY 


my 
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ni 3. 


ce. fon a 8 EN napper 8 . ig os T ret que: 1 terre 
eden penètre mieux een faire perdre de 5 Welke „qui Mews par des 
ouhęfhpres en ligne. 

nic efpfen place. tout 4 ſit, au-deſſous, avertit quand ov y oft ſulkut- 
ment, arrjvee ; alors celui den haut ferme avec un peu de terre; le point de la 
tranchee ſuperieure, qui a fourni l'eau à ce premier rang du carreau, & en 
ouyre, un vis-a-yis le ſecond rang, où Pon, recommence ce que j'ai dit; de la 
on paſſe au traileme, Ke. juſqu'à ce que tout le carreau ſoit arroſe; Il eſt! 
aiſe de a eat Freien W eg tous les autres Farredugp 
arroſables. 1 8 34 5 1 

Lorſque le t terrain; a win peu 1 . & qu” on-craint que les: parties cape / 
rieures, que toute l'eau traverſe ; 3 ne Joient trop arroſeesa vant que l'eau wait: 
gagne! le bas, au lieu de cent pas de hauteur, on en met moins. 

On remarque que les cannes arroſees, apres qu'il a - plu, ont davantage 
Cherbes, ce qui provient de ce que les eaux debordces entrainent & charient 
les, graines qu'elles trouvent dans leurs cours. | 

. Tes, maladies de PArcahaye ſont de la nature de cellex: de la Partie Sh 
Queſt, , dependantes d'une conſtitution ſeche. Les maladies éruptives y ſont, 9 
aſſez dangereuſes , & en 1764 la petite verole y fit perir beaucoup de negres. / 

La paroiſſe de VArcahaye a peu de gibier & de poiſſon. MM. Séguineau, 
proprietaires d'une magnifique cafeterie au Fond-Baptiſte , dans un point appele 
a cauſe Jeux „la Nouvelle-Rochelle , avaient fait venir de leur lieu natal des 
eſcargots 0 ou limagçons. Ces animaux ont pullule & ſe repandent avec une telle 
profuſion à a pluſieurs lieues à la ronde, quiils attaquent les caſiers. II a donc 
fallu $'0CCuPper d'en diminuer le nombre. MM. Seguineau payent meme 4 
leurs propres nègres une petite retribution pour une certaine meſure Veſcar- . 
gots „& leur donnent encore du fel pour les aſſaiſonner. 12 

Dans habitation Foucault,, pres la riviere du Boucaſſin, eſt un i 5 5 
Peſpece vulgairement nommẽe Jaſinin d Eſpagne, touffu & vigoureux, qui 
couyre derrière la maiſon principale un treillis, od il procure à la fois une 
ombre agréeble & un parſum delicieux. Ce jaſmin eſt un veritable Polyandriz 
Digpnie, Sa corolle monopftale ne diſſère en rien de celle du jaſmin commun que 


* a 


as DES UPC HND Eid &ABARTAIS 
par un plus vaſte-neQaire:,- dans lequel ſe replient une foule d'etamines dent les 
anthères ne #<ldvent/-pas-:tous à la hauteur des piſtils, parce; qwils ſont 
r6ellement comprimes, Cette &norme. addition de parties ſexuelles n'Epuiſa 


pas cet arbuſte, exttèmement curieux, a tous les jaſmins connus appar- 
tiennent à la Diandrie Digy ni. 5 57418 
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Les mines de fer font ä A Manchen de metal offre partout 
4 les montagnes, où les eaux ſont memes martiales. II y en a auß 
de cuivre. Le nom que porte la montagne de la Soufrière & qu'elle avait 
ſous la domination eſpagnole, accredite opinion qu'elle contient du ſoufre. 
. L' Arcahaye ou” du Poryqu-Nringe ſous tous les rapp ar... n 
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A celle de Saint- Maro, VVV 4 leues, 
Ari Vene, nod vi l 08 elne biin 1 17 

| . du Mirebalais, k a South 6 ein vip eit ige 18 ins 
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du Port- auf rin ce 9 
F 140 nſe de la paroiſſe de PArcahaye, BY ne conſiſtait encore E 1764 3 
quien trois corps de garde places au bord p44 la mer, dans les trois can- 
tons des Vaſes; de -V Arcahaye- & du Boucaſſin. Celui de I Arcahaye était 
ſeul couvert d'un mauvais retranchement. M. de Larnage avait fait placer 
celui du Boucaſſin ſur une pointe avancee vers la mer, entre Phabitation | 
d' Arbonne & celle des hëritiers Mar; mais on abandonna cette poſition , 
pour lui en preferer une mauvaiſe à tous egards. Celui des Vaſes &@tait 
auſſi mal ſitus.,.On mit dans la guerre de 1756 , deux petits canons gans 
le poſte de VArcahaye , pour tirer Pallame. | . | 
Cette paroiſſe n'a reellement à apprehender | f que fon debarquemem 
qu'on voudrait tenter pour ancantir les manufaCtures de ſa riche plaine. 
Les vaiſſeaux pouvant mouiller hors de la portée du canon, il eſt d'une 
haute importance de veiller à ces debarquemens „dans les points que les 
mangles ne defendent- point. Lennemi , , maitre de la plaine , ne pourrait 
cependant aller plus loin, parce que ſes deux extremites & ſon enfonce- 
ment ſont entourés de defiles, on une armee n oſerait ſe haſarder. 2 5 


On a maintenant des batteries a Vembarcadere des Vaſes , à Vhabitation 
Yor 
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verges, à Thabitation Comte. an bourg de I Arcahaye „ TVPhabitation Vignier 
du Retail, à celle PEv&que; à celle Bellanger & au Boucaſſin. Mais pourquoi 
laiſſer tonjours deperir ,- faute de ſoins durant la paix, les corps - de- garde 
conſtruits a chaque guerre & qu'on pourrait donner, lorſqu' ils ſont inoc- 
cupes , à la charge de cet entretien? Pourquoi detruire & mème briller 
des mangles, qui ſont un abri ſi sür contre les tentatives des corfaires 
qui trouvent partout un aſile, qu' au ſurplus les Arcadins leur offrent toujours? 
Pourquoi n'avoir pas des vigies qui avertiraient le ſoir de tout ce qui peut 
etre au large? Comment enfin, peut - on pouſſer auſſi loin ae þ 
quand la poſſibilitè de detruire eſt ſi prompte? any 1 
Le tranſport des denrees de VArcahaye au Port-au-Prince deviant * 
perilleux pendant la guerre, pour * le fret de la barrique de ſucre veleve 
quelquefois à 24 livres. = | 
M. de Saintard , conſeiller au conſeil du Porta Privbe creol de P Ar- 
cahaye & habitant aux Vaſes , a donné un Eſſai fur les Colonies & des 
Lettres ſur le Commerce des Neutres, en tems de guerre, ouvrages eſtimés. 
' Il eſt juſte de citer Mü. ſon épouſe pour le-meme genre de bienfaiſance 
a. celui exerce par M. de Luge, dont j'ai parle à l'article de Saint- Marco; 
& fans pretendre chercher à rien ravir à celui- ci, la verite veut qu'on 
diſe que Me. Saintard ajoute un prix de e * ſa JO par Paffa- 
mne 3 1 8 580 donne 115 . wot 2 i 20 1 255 ; 
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TvR ici une difficulte abſolument ſemblable A 6015 qui naiſſait 
pour moi de Pancienne diviſion de VArtibonite ; parce qu'elle ne cadrait 
plus avec la diviſion actuelle des Quartiers & des paroifſes, ſur laquelle 
elt etabli Fordre de ma Deſcription ; je prendrai pour lever celle-ci; le 
meme moyen que j'ai adoptè pour autre. Pentretiendrai done d'abord 
le Lecteur de ce qui a exiſte, pour qu'il congoive avec plus de facilite , les 

changemens par leſquels ' les choſes ont et amenges aux claſſifications bout 
— elles ſe trouvent. Fon „„ 5 
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ts Francais u G3 Fertde „ vival Caper" de tat "ai dela 
au Cap Saint-Nicelas, appelaient du mot generique de Cul- Ab. Sar, out cb 
qui forme le golfe de VOueſt ; ceſt-a-bite',* L'intervalle chef eie "te 
Mole; d'une part, & Tiburon de Vautre! Quelquetois ils delghalent plus 
particulièrement avec cette expreflion , retendue qui fe trouvait entre Te 
Mole & T.eogane ; ob ils 8 taient cre6” un afile , mais ſans tout&f6is aVarl- 
donner Ia premiere idee; car d'Ogeron diſait au Minlſtre, en 570 1. 
& Petit:Goave';" un des principaux Quartiers de a5t#c" de Sr. 

Enſuite, on n'appela plus du nom de Cul- de- Sac que ce qui i 
Sad de {pointe de Saint-Marc, k à VOuelF du Ber a Vier, dans 
u Baie” des Baradères. Poſtericurement encore, le 'Cul- de-Sac ne "fat plus 


que le nom d'un Quartier, mais ce Quartier comprenalt tout ce qui” «tit 
placs "entre le "Quartier de Leogane-& celui de PArtibonite'; 646 compo: 


ſait des parbiſſes du Trou-Bordet, 'du"'Cul-de:Sac 5" de PAtcahiye” be du 
Mirebaldis. Mais d e du Port-au-Prince, : it 2 a plus & 
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| 8114 17 9 ity 51 81 25 1 

3 of ug mb * be, 10 ” Pai aſe 4 cn. % ien Bel 

21 1119815 og 291010 4 TI | „ Ii JI - FTI 4211 — 


E. 468). - Pettit « ok les Kiitans' qui lese A occuße 
te qui deyaits appeler un jour le Quartier du Cul:de-Sac , fe trouvaient * 


la Paroiffe de Leogane , les porta à conſtruire une chapelle, ſuccurſale de 


Leogane , fur HA rive gauche de la riviere, connue aujourd hu ſos le nom 
de Grande riviere du Cul'de- Sac (& non fur Ia tive droite, cbmtie "a 
cartes Vi indiquent), & à environ 2, 500 toiſes de Ia” mer. En 0 11x 
doninicains * exercaient' les fonctions paſtorales.. xd ub 


* KAN E E $ALNTrDPAINGUE.. 


Domingue était diviſé 
couverte de-PINk. 4 I A4 90 E ae 484 Q 


Le Cul-de-Sac ayant recu pluſieurs des habitans de Saint-Chriſtophe en = 


1690 , la chapelle, dont le deſſervant appelé le pore Fringois Arnault mou- 
rut le 2 Mai 1693 , devint une paroiſſe dans la m&me année, ſous bin- 


 xvocation de Natret Dams. Au Roſaire; on batit une Egliſe Au, meme point, 


Juv, un grand gegraig due Ig, pieté genf reuſe fl un. parpiſſen onſaora I pets | 
gelkingtion Be. Ar tons, ſea, gocelluirps... 19'9 sene ob Mog „I Sm jup 


La paroiſſe du Cul- de- Sac eut pour limites, Nun ſcöté, celle de Leogang, 
& de, autre, le point juſqu' auquel le zele du cure pourrait le porter vers 
YVArcahaye, ,, & enſuite les Iimites du Boucaſſn , Jorſque Ia pargiſſe ge V Ar. 
hape, fut, grßee, il 
Sac ſe trouva réellement applique, A. Fenfonce: 
ville; qu Port- au- Faces, b %) b mon ub evlq ol a oi 


„ Quelque tems apres 1693, les e qui enz Jags la ns cu ” 


gue à la paroiſſe. de Leogane, ſe trouvant trop éloignęs de egliſe, dy, Cul- 


|e;Sap; — paraiſſe, ls youlurgut. avoir une cpapelle , que les (oins,picyx,dy 


R., F., Paul, miſiannaire fle bientdt, lever ay point appel Je .T'rou-Bordets 


Mis, le 3 Agüt 3710 , les Adminiſtrateurs ereerent la, paroiſſe du Traut 
Bordet, qu ls 'borndrent. vers Leogane par la riviere de la petite Plaine, fle 


Leogane , & vers le Cul- de-Sac , par la montagne og: eſt, Juepr gs, 2 
MO de la ville du Port-au-Prince. 


La paroiſſe du Cul- de: Sac ſubſiſtait enoore, ainſi ie lorſque le 6 


Fe evrier 1743, les Adminiſtrateurs , qui avaient des ordres pour établir le 


Port- au- Prince, preſcrivirent aux habitans du Cul-de-Sac, de dẽlibẽrer ſur 
les arrangemens ese pour vendre le terrain de leur egliſe du pref: 
7 bytere. 5 du bourg, "ey & pour acheter de M. Morel 5 celui deſtinẽ A batir 


la ville du e Ces habitans. declarzrent., le 10 Juin a quits | 


acceptaient Poffre de Mee. veuve Damien, de payer le bourg 40, ooo liyres. 
Cependant ils, ſolliciterent des. Adminiſtrateurs de ſuſpendre la , tranſlation 


du bourg au Port-au-Prince NE 4 cauſe de la gere, Mais un dehordemegt 


L1 2 


467 . 
Cette chapelle ne tarda, gas A s E. Can An petit bourg qui fo forma. : 


pres delle en 8'etendant vers la mer, & Pon vit ainſi de faibles cabanes 


remplacer Xaragus * de Vun des cing royauymes entre leſquels Saint- 
e & qui obciſſait au cacique Behehio lors de la de. 5 


iat, depuis cette, dernière Epoqug, le nom de Culde, 
a 1 neee la 
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3 6 GNA Tbviöré Arrive le. 30 fair 17 Be. iqub avait fait 


eourir les plus grands dangers au bourg, porta ceux qui Phabitaient', fl“ g 


demander , au contraire, qu” on ellectudt promptement cette tranſlation, & 

peu de ©, Jours, apres le marguillier acheta de M. Morel, le Fort- au. Princę, 
Cave been du 1 avait melure le Is; Mars), Pour 40,000 u liv. 
A 85 lui délégua ſur Mee. veuve Damien „A laquelle a vente definitive of 

du bourg du Gul- de- Sac, fut paſſee le 7 Septembre 17 * 5 ee 7 
N 13 Juin 1749 4 les Adminiſtrateurs ſupprimerent le paroiſſes du Tiba . 
Bordet | & du Cul- de -Sac „ pour en former la paroiſſe du Port-au-Prince, 4 
AVEC une accurſale 4 la Croix- des-Bouquets. La barbie! du Port- au. Plince 
ent ce qui ſe trouvait depuis la rive droite c de la rivière du Lamantin „J 
qu'a. la rive gauche de la Gran e. rivière du Cul. de- Sac; & Ia ſuccurſale 
de la Croix. des. Bouquets le reſte , depuis la rive droite de cette dernièré 
rivière, Juſqu? aux limites de la paroiſſe de PArcahaye. De « W „ il 
na plus exiſte, de | paroifſe du Cul- de- ᷑Er. 8 
5 "On comptait en. 1692 , dans le Cul. de- Sac entre Leogane & Arcata ye 
31 habitans , 31 volontaires '& chaſſeurs ; c'eſt-à a- dire, , —— 
a la culture 3 & 31 indigoteries , dont la plus conhiderable' avait 8 culti- 
vateurs blancs „n'y en ayant pas encore d'autres dans ce point à cette 


Pogue. En 171 1 3 , on y avait 472 blancs , 37 affranchis c ou Tauvages libres, ? 
14 ; Lt £3 It La 2089 III ee Ne 9 „ N * — 110 a nE 
e negres on ſauvages eſclaves. N 

4 


as 41 


ſeule paroiſſe du Cul- de- Sac PL en 1723, 30597 ndgres; obo 5 470, 
3610 des deux ſexes, entre 14 & bo ans; en 1730, 493 blancg, ; 112 


alfranchis & 5354 negres & en 1739» 530. blancs, „ 62 affranchis K 8,024 


nd gres. : ͤ**„ 

iN milices compriſes dans bout 1e cude Se, . entre Læogane b. & Sail. 
Marc , @taient , en 1688, de 200 hommes ; Pun des Tept 1 regimens de "milices 5 
crees dans la 1 par Vordonnance du roi du 29 Avril 17% , recut 


le nom de regiment du Cul- de. Sac 1 en 171 3 le Cul-de- Sac comptait s 
 compagnies de milices „ou Ctaient 417 blancs, ; & en 1718, 


0 
55 | Ts ou | 4 ED, 4 W 
onnant 3 39 blancs 70 affranchis. : 
| A fe US A # i 
rhis paroiſſe ſeule avait en 1723 N 118 miliciens blancs; en 1730, 7 
Ty i} 27 511 3 ; 


compagnies formees | par 239 | blancs & 55 affranchis; en 170, 266 blancs 
& 22 aflranchis & en 174¹ „ elle avait , Avec le Trou- Bordet, 
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1. A e du t de-Sac elt tout Teſpace plane qui s'etend Alpath l. 
limites or de VArcahaye Juſqu! au E bout Nord de la ville du Port- 
au- lee, „& que de8 montagnes contournent 5 excepte 4 1 Oueſt, "ot ſe 
0 4. 1000. la mer. Sa plus grande longueur ou fon enfoncement dans“ le ſens 
de LOueſt * 'ER, depuis le rivage juſqu”: aux montagnes „eſt de plus de 
| huit lieues N ſur une largeur du Nord au Sud, d varie e depuis deux lieves 


43 11> 


. demie juſqu'a quatre lieues. e MY Oe 
I. e fol de cette plaine eſt, preſque generalement , calcalre & d'une elpdee de 

marne decompoſee ou de tuf marneux faiſant effervelcence avec les acides ＋ 
& que addition de Peau rend tres- vegetative. Les terres y ont differentes' 
| nuances , blanches), griſes & noiratres. Il en eſt, dont a conliſtance a quel- 

que choſe, de re mais celles. la ſont moins fertiles que Phumus , "g qQuiy 
forme communement une couche d'un pied epaiſeur & dont la "nature legere 
$ PamEliore | encore par le fumier que leur fait la paille de canne I ſucre, ; 
Pon bextrémité Orientale de cette plaine 0 eſt Yun. des trois Etangs „ Ega- 
lement appelk le Petit. Etang, parce que pres de 1a en eſt un autre plus 
grand, ou Elarg-Saumdire „ parce que ſes eaux ont ce gout , tandis que celles 
du grand ſont tales & que celles du troiſieme | font douces 2 ou enfin , 9 *Lagune- 
4A, apres les Eſpagnols, | = i e 


exiſtence de ces Etangs ou amas d'eau, leur ſituation , dy nature tes mix. 


© 3 
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des deux principaux = plus encore peut- etre les teilen de terre qui 
ont deſole Pluſieurs fois la Plaine. du Cul-de-Sag , opt fourni la matiere de 


3 3t |» hs 


differentes hypotheſes, fur la formation de cette plaine. | | | 
| Si Von en croit Raynal, elle porte ſur la volite d'un volcan, ou u plutöt _ | 


T2 


eſt elle. meme une partie de la couche fragile & mince qui couvre un abimę 
de feu. Selon autres, elle eſt le produit d'une affreuſe exploſion qui A couvert 
22 de 44 CY 


ce grand eſpace ne lave que le tems a deja convertie 5 une ſubſtance 


; as 
2. . 


2 7 Er 


productive, en la recouvrant de detrimens de vegetaux , tandis qui il Prepare 
| dans les entrailles de la terre les matériaux d une nouvelle cataſtrophe. ee 
Quelques-uns penſent que la plaine du Cul- de- Sac ne peut etre düe qu'R | 
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vencombrement d'un canal qui autrefois ſeparait Vile en deux, de l'Eſt à 
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7Oueſt. Les mpntagnes quiglle @ Al, Septeptrion, , doivent {elonroeur:e leur 
ſolidite 1 des e ravets „& belles du Midi „ ſur tout dans les spatemens, 


1 U H 0 "bane! Be hook par des polypiers. En convenant que cette 
Plaine "eſt t toute de Ta rappo 


F formes par des debris de vęgetaux & ge parties de 

5 teres entraince ene Aae qu elle eſt 5 plus fableuſeqque x#errevle, 
"que et Mt ee q yi cau e ſa s e permeabilite 2.1 an. Is obſerxenti qcore 
oy eite pläne 4 e Long cen kk en pe eee 


qui” 10 rend dans le Fei Eu; autre de Eſt à bOueſt, qui eſt la plus 


longus N. qui *aboutit 4 14 mer, K enfin une. 1 a Aut 2u,Nord 5... que 3 8 
terrüins les plus bas des pettes , 


it 7 torts Jl la {urſace — teinte gz 
denne une legere Ae de ES trds-fin 
Tec! Toutes ces 


ND 8 116 Ja « iba! 184 MAPLE | 
Ger dence ber 1 285 e a e prend de, denen de 
tet! Albien ein al 115 y 40 ujert une. [Violence ui qelſechs race le. ſol que 
50 110 N i $85 
Vir petite ces fl Tree; 4 1 5 Af l eee FS et ſug 
en dettempant les terres; >. 


| terres , Pair reſte captif, de plus en plus comprimé par 
les” eaux louterraines # fait He &cha 


as) J 2 aper des eſſorts Plus qu moing puiſſans 
Plas ou moins terrible 1. 9D 122 A 75 (91 100 3111 18˙⁰¹ 310018 HEINTSINUUE 
D'autr eriſſent fir ces 


res enc BE idees 1188 ſoptenant...que, de mpupemept, def 
marẽes eſt encore appercevable dans le les 3 & que la plaine du Cul-de-Sac 


&& le terrain qui correſpond dans le Sud. aux Eta Es ont des canaux ſoujerrains 
par leſquels la mer communique des deux cötés de la longue pointe qui va ſe 


terminer à Tiburon ; ils pretendent que ces canaux c donnant. paſſage 3 Hair 
& A Veau, ont les inffrumens a Vaide de 


Anh ſquels ſont. produitgs, les grandgg 
agitations que cette partie de bi ile ' Eprouve,_ . . f hep 


7 ub »itry 81 3 F toy 
"Quoiquiil Ppviſſe. Etre de ces divers n fur leſquels b = 
EE: revenir en parlant du Port-au-Prince, 


elt ce t. 
etre 5 119144115 e 2 dif e vrai ger 15 wie 
Trove | 58955 les trac our 
primitif des eau de la mei 50 n i 


a mer. Mais ce fol Se 


TERS Cn AS et en fr een des 
montagtes & le limon des e ux emp! oyees en qr ng en ſont des ca uſes 
| bvidentes, © N 1 
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ent c 
Pindigo; Gui fit? tothber les premiers tant wil 0 it de tres-grand 0 ß 
cette ſürface E etatent cbüverts En 176 6 on he 1755 yait, encore au-C Cyl des dae 
que deb idigott tert odd der Fattler 5. On ktiit A jein arrive « en, 17 , 13., guy 
teplaignhit de ce que Pindifs dvait d&j a 4 fendu la terre inf infe ertile 8 f 
Per Reina "Gus vers 1 4 En elta 4} le ' Ipt, 00 2 TOR canne - chere, Th 
wWemotre de cette® epogur dit meme den n APIs 'Þs poir de F 


de" ou" 5 Tcteties dans th leine a Cul-de-Sac * le fol, 4 


7 FIC 25337) 30 235413 3. 494 enBu? 1 AlVeurg 
Spuiſé par Vindigo , n'etait pA propre ala canne 5 


N 211 „ 2 Zh 2991 255 
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Tit 
devait Changer TA Tate & I "fort ' de ce plane. Ge fut cel lui def * 


| zes caux de Pluſicurs rib leres qui la ng 23 parmi leſq quelles les troig 
principales font” ja Grande: rivière, la riviere Blanche & la riviere Gr 
feconder & A combilttre” Vefſet de longues ſechereſſes & celui du vent 


Paridite. P d Pp are HT" Bs ago 5G any 
augmentait encore Paridite. Pour mieux Juger « e L Ut e emploi de Sf gaux, 


Je le tren eceiveiiiedt par rapport I TRANS, rividre. 5 5 25y 
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152 ue De Terre procirt par la Grande-rividre du Cul. erde. 1 
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1 Gflnde fwiere Preuck fa fource 1157 la montagne de la Selle, au beg 
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add pitön appeſé 14 pomeli d. 4 11 Kue, a un point qui ſe trouve  correſpondre | 


pre ſqu' au Sud de la ville du Port- e & a environ 500 toiſes dans 
rn! es ae in Stande firiere de eat, Elle prequel en, "eek 


5 


elle ſe montre dans 1a mate au-delfus des habitations Pernier & ene 


qu'elle ſepare. De 1a , elle ſe A dans. la plaine meme, 4 LQued x Jul 
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272 DESCRIPTION DE LA PARTIE 
qu'l la mer. Durant les pluies, , Celt un torrent . re qui furmonte ſes 
rives & porte le ravage au loin, 
En 1730, M. Joſeph Ricord, dont j'ai deja parle a Particle de la es 45 
VArtibonite, ouvrit un canal a la Grande. rivière, & conduiſit l'eau eau par une 
&cluſe ſous une voũte, pour arroſer Vhabitation Marin, aujourd'hui Gaufredy, 
ſituẽe preſqu'en face du vieux bourg, & 2 la rive droite de la Grande rivière. 
Cet exemple fut bient0t ſuivi, non- ſeulement par des habitans deja Etablis;, 
mais par d'autres qui demanderent la conceſſion de terrains incultes Jn alors 
& ou l'eau fut conduite. 1 5 2 
Lees debats pour l'eau ne tardèrent pas A ſuivre des commencemens auſh 
propices. Au mois d'OQtobre 1741, M. Dumte , gendre de M. Dubois, venu 
de Saint-Chriſtophe & que j'ai nommé (pag. 117), proprietaire par ſon beau» 
pere d'environ 700 carreaux de terre au Cul- de- Sac, auxquels lui- mème en 
avait ajouté 256 par des conceſſions, forma devant les Adminiſtrateurs une 
demande en indemnite de 3,000 liv. par chaque intereffe à Peau tirte de la 
Grande riviere a l' Ecore qui bornait le terrain de feu M. Dubois, attendu le 
paſſage de leurs canaux. Ces intereſſes nommerent M. Ogorman , Pun d'eux, 
pour leur ſyndic , , & le chargerent de les defendre. Larnage & Maillart poſant 
en principe que la ſervitude des canaux pour la conduite des eaux - eſt une 
des conditions que le roi appoſe aux conceſſions, parce qu'elle a pour objet 
Fextenſion de la culture, & obſervant que M. Dubois, loin de s'en plaindre 
de ſon vivant, avait donne comme commandant du Quartier du Cul-de- Sac 
des ordres pour les travaux de ces canaux juſques vers 1735, epoque de ſa 
mort , repouſſèrent la pretention de M. Dumbe par leur Tag du 22 
Janvier 174%. - 1 
Les intereſſes , dont le nombre augmentait tooth; avaient des querelles 
continuelles, & pluſieurs d'entr'eux defiraient une diſtribution generale, Cepen- 
dant encore en 1754, Von était reduit à jouir de Veffet d'une digue precedem- 
ment autoriſee par le gouvernement dans la Grande. rivière, pour mieux aſſurer 
la conſervation & P'uſage de ſes eaux en les élevant; lorſqu'au mois d' Avril 
de la meme annte les Adminiſtrateurs dẽboutèrent MM. de Sẽgur & de Santo 
de leur demande, d'ètre autoriſẽs à aller prendre Veau au- deſſus de la digue 
* qu'elle ne pouvait pas leur donner la faculté d'arroſer tout leur terrain. 
— la diviſion que le partage des eaux avait cauſce entre les divers 
habitans | 


IT 


habitans Etajent devenues ſi deſava vanta zeuſe pour tous, que les dminiſtrateurs 
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les eonvoquerent & que le 12 Avril 1758 ils manife Gäsrent leu r you pour ite 
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diſtribution générale. Dans une autre allemblee qui ut hen ei en preſence des 


Adminiſtrateury 1 e 22 Mai, I's n, nomm des ſyndics | Pour cette diſtribution. | 


3 32411-4447 T's # 


. e ede ee fat Amis A preſenter un projet, se 


332.24 


Nuport,, argenteut, pour meſurer Jes terrains. II fut arrẽté qui 'on mettrait 


proviſoirement A chaque rive u n baſſin general de düittribotien; ue celui de la - 
rive droite ſerait fubdiviſe, en trois canaux, 8 que celui de la rive gauche 


wen aurait qu'un ſeul; qu 'enfin il y aurait des gardiens de ces canaux * 


ſeraient nommés par les ſypdics, 


111 1. 5 


Ces prélimingires exkentes . les projets deffnttißs delt, les Adminiſ- 
trateurs les lirent vérifier par Pipgenieur en chef 2 da après "fon rapport, 
les intereſſes gry ls 15 22 AY „que les ll. Sean des deus rives 


be > "HY pins "og ges, denn. ingenieure, 1 Lon fixa le lieu de la priſe 


d eau; l'on convint d'une diſtribution proviſoire & le projet general exigeant 


une depenle- de trois millions, on en renvoya Pex&cution 3 à un autre tems. 
Le miniſtre inſtruit de la baute importance d'aſſurer la juſte diſſribution 


_ Peau de la Grande: xiviere, ęgrivit aux Adminiſtrateurs le 4 Avril 1760, EH 


que le roi entendait qu'ils fuſſent les ſeuls.; Juges des conteſtations relatives 


à cet objet, & que M. Waere air, füt repoſe Pour toutes les 


. en 2 5 


Les circonſtances 8 * guerre maven Wag de ; occuper de cet objet ma- 


jeur „on ne vit paraitre que le 2 3 Janvier 1764 , Vordonnance des Admi- 
niſtrateurs, qui nomma M. Dumoulceau pour jauger la Grande- rivière, 


-& faire le plan de ſa diſtribution 3 M. Roger, arpenteur : a Leogane , pour 


'» "OO! dans les operations. d'arpentage. 1 
De ne fut cependant que le 11 Janvier 1771 que le Teal ects ; 5 
eres en 1766 & juge de cette matière, adopta le projet de M. Dumoul- 


ceœau qui fit, en conſequence, „le 6 Mars 1772, les operations relatives 
à la diſtribution & que les Adminiſtrateurs approuvèrent le 22 Mai. De 


nouvelles difficultés firent ordonner, le 28 Mars 177g , une aſſemblée des 


Hhabitans. Ce fut alors qu 1 choiſirent M. le Franc de Saint-Haulde : archi- : 
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tecte jurẽ & entrepreneur de bàtimens A Paris, pour entrepreneur de "hat 
diſtribution, & qu'ils le chargèrent de fournir les materiaux & la man- 
cb œuvre,; & que M. Merlin requt d'eux le titre de directeur des travaux, 
que des ſyndics furent charges de ſurveiller. Ils s'impostrent en outre & 
raiſon de 25 livres par carreau de terre arroſable, pour former la première 
maſſe de fond. Le 20 Avril, le marchẽ fut paſſe pardevant notaires, en! 
tre: les ſyndics & M. le Franc, qui s' obligea de terminer 1 „ & qui 
declara qu'il choifiſſait le tribunal des Adminiſtrateurs , s'il s'elevait des 
conteſtations entre lui & les intereſſes '; on lui Saas 120 mille livres, 
imputables ſur les derniers e de ee 40 * Adminilteataty 
homologuèrent tout. 2411 „ 91716 9115q 29399 | 
 Pouvrage fut commence au mois de n 170 3. Bientôt ds 1 
fut - quitte ,,repris , puis abandonne , & juſqu'à la fin de ck 10 G 
neur ne ceſſa de ſe plaindre du directeur. 5 
Le miniſtre Ecrivit aux Adminiſtrateurs , le 17 e 1774, de rel 
ces travaux, de charger le commandant du Port- au- Prince de les ſuryeiller 
&% meme de changer Ventrepreneur ; en un mot, de tout ne, Tuer 
terminer cet objet en 1776,ʒ,ęg%%c 1100199 | οn 
Le 18 Février 1775, M. le Franc 1 un teile PE ſes ouvrages. 
Le 12 Juillet , les Adminiſtrateurs chargerent' M. Heſſe, ingénieur, de le 
faire en preſence de bentrepreneur & du directeur. Son procès- verbal le 
porta A 237, 126 livres; il fut adopte par les interefles & rejettẽ nh 1 4 
Franc, comme baſe fur des certificats du directeur. -Jut- bing £ 
Alors arriva M. le comte d' Ennery, gouverneur-general , qui e a 
concilier toutes les parties, & on fit a Pentrepreneur ,' d'après une ere 
donnance des Adminiſtrateurs du 17 Octobre, „ Une nouvelle avance. any 
Cet entrepreneur ayant defire enſuite qu'on le dechargeit des canaux 
des baſſins de diviſions & de ſubdiviſions , les intereſſes , aſſemblés le 17 
Decembre, y conſentirent, & cette derogation au marche fut homplogwts 
le 26 Janvier 1776. 11815 
Dans le meme tems, les intereſſes obtinrent que M. 4 Eutery echargeat 
M. de Boisforeſt, ingénieur en chef, d'une nouvelle verification. M. de 
Boisforeſt la finit en Decembre 1775 „& le toifé monta à 311, ooo livres. 
NM. le Franc, qui avait regu. as que cette ſomme, ſe pourvut dans les tri- 
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bunaux ordinaires contre ce qui sletait fait mais un arrèt du conſſeilꝰ du. 
Port- au-Prince-, le repouſſa le 23 Juin 1777 5 31 [top 33 Rotz t 477111 5 | 
Cette dẽciſion fut ſuivie de nouvelles difficultes.'M. le Franc Abandonna | 
les travaux du canal de PENt ou rive gauche, qui était preſqwartive' aſa 
perfection, & 8!0ccupea; d'une fouille dans celui de HOueſt. Cependant la 
riye gauche n' ayant que 8 baſſins de ſubdiviſion, pour arroſer 13 habitutiohs . 
& la rive droite 20 canaux, pour arroſer 42. habitations ,” il stalt naturel 
que la rive gauche ou portion Oueſt ſe trouvit diſtribute , lorſque celle de PER 
n' aurait qu'une troiſième partie de ſon travail fait. D'ailleurs, M. Dumouleeau 
dans ſon projet, adopté par les Adminiſtrateurs; avait trouve juſte que 
cette petite partie fut terminẽe la première, pour qve- travaux A 1 
etre portẽs enſuite tout entiers ſur l'autre rie. 
M. d' Argout vint prendre le gouvernement general, & Hee? la tere 
minaiſon de cette entrepriſe, il pria, conjointement avec M. de Vaivre, 
M. Dumoulceau, devenu dire&eur-general des fortifications, de leur faire 
connaitre le véritable Etat des choſes. Le mème zeèle & le meme amour du 
bien public, qui avait dirige cet officier general autrefois, le dẽterminèrent 
encore & il donna, le 22 Octobre 1777, un mẽmoire contenant le tableau 
des choſes faites, ſon; avis ſur ce qui reſtait a faire & un coup-d'ceil ſur 
les points od ſon projet primitif avait Etẽ inexecuté & ſur les moyens Oy. 
revenir. II alla juſqu'a établir, que les travaux du cdte Eft pouvaient 
etre achevẽs au mois de Février ſuivant & ceux de Oueſt en Decembre ages 
Ce nouveau guide fut adopte par les Adminiſtrateurs le 10 Novembre 1777. 
Le entrepreneur , qui avait deja touche 776, 516 livres, 18 ſols, 9 deniers . 
apres avoir propoſe , le 11 Janvier 1778, de renoncer à Ventrepriſe ,” en 
lui rembourſant ſes depenſes & lui payant le tiers du benefice ſur lequel - 
11 avait compte , donna le 5 Mars un toiſé montant à 1,26 Gs, 950 livres 3 
" Os ſols 1 denier, que M. Dumoulceau reduiſit 4 877,361 livres, 2 ſols * 
5 deniers. Cette diminution wont le 24 Mai, la ſanction _ Adminif. 
trateurs. | 4 [LEE OE Of 
Le peu de gaccks de tant FP wins & de deciſions; „a donne lieu le 7 octobre 
de la meme annt᷑e 1778 A un arret du Conſeil des Depeches , qui etablit” 
au Port-au-Prince une commiſſion pour juger en dernier reſſort toutes les 
conte ſlations relatives à la diſtribution des eaux de la Grande-riviere, Cette 
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commiſſion eſt compoſte du gouverneur-general , de Pintendant ö du pre- 
ſident du conſeil ſuperieur , qui ſont ſuppléës, en cas d'abſence, par ceux 
qui les remplacent dans ces fonctions au Port-au-Prince. Le procureur-general 
du conſeil Peſt auſſi de cette commiſſion, qui a le greffier de l'intendance 
pour greffier & qui juge ſommairement , ſans miniſtere d'avocats & de 
procureurs. Elle geſt aſſemblee la premiere fois le 8 Juin 1779, & le 9 
Juillet elle a decide que le preſident ou le 2 yr le n ſera 
conſtamment rapporteur. 

La première choſe qui eut lieu enſuite, fut un toiſ6 general des travaux, 
que fit encore M. Dumoulceau, aidé de M. Heſſe, lorſque M. le Frane 
eut fini le canal de PEſt. Cet entrepreneur termina enſuite celui de l Oueſt 
& paſſa en France, on il mourut , laiſſant A fon fils des reclamations , que 
celui-ci a terminees à Vamiable avec les intereſſes. | 

It ne reſtait done plus que les travaux de ſubdiviſion dont M. le Frane 
YEetait fait decharger en 1776; pluſteurs perſonnes en entreprirent des por. 
tions & partculièrement M. Baque, & en 1784, tout était parvenu à une 
terminaiſon deſirte depuis bien des annees. Mais dans le debordement du 26 au 
27 Aofit 1785, le grand courſier & le baſſin général, qu'on avait places ſur 
la rive gauche à cauſe de la nature du local, ayant t entièrement comblẽ's 
de ſables & de gravois, ſans toutefois que leur fſolidite efit &t& aucunement 
attaquẽe, cet inconvenient imprevu & un examen bien reflechi , prouverent 
la neceflite d'un autre moyen de diviſion. Ce fut alors, que M. Sainte- 
Marie, gardien des eaux, en propoſa un qui a @te reQific par M. Merlin, 
directeur, & execute par M. Baque. 

Par ce nouveau plan, le baſſin ſe trouve place Sata le lit meme ds la 
Tiviere, ou Pon a Cleve un grand batardeau ſolidement conftruit. -Des on- 
vertures laterales proportionnelles fourniſſent Peau aux deux rives & Von 
a donné au fond du baſſin une forme cycloidale, calculce pour empecher 
tout amas de ſable & de gravois. C'eſt ainſi que depuis année dernière, 
tout ce qui peut aſſurer la diſtribution des eaux de la Grande. rivière , eſt 
arrive a ſa perfection, & Varroſement de 7,988 carreaux dependans de 58 
fucreries , eſt deſormais aſſure, avec 3,1 30 pouces courans d'eau par ſeconde ; 


as: * donne environ 4 lignes 5 par carreau, avec une viteſſe conſide- 
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On eſtime que cette grande entrepriſe a cauſe une depenſe de ah & 
: 2r0is millions; 5 mais | Ants combien de millions is aſſure! 


7” a 


— 


* 2. De P orreſenent en por la n Blanche, | 


LY 


2 "la. -riviere ads vient Tun point qui eſt entre le pied de 4 montagne | 
de la Selle & des montagnes qui couronnent les habitations Dumee, Jouon 
& Bauge , de la plaine du Cul-de- Sac, } 

Ses eaux ſont augmentẽcs par celles, de la riviere 4 la eee A 
qui vient auſſi de la montagne de la Selle, ſeparant- le canton du Pays- 
Pourri de celui de la Nouvelle-Lorraine & qui coupe la rive gauche de la 
riviere Blanche au bas du morne Piſtolet. Parvenue dans la plaine, la ri- 
viere Blanche y court a peu pres parallelement à la Grande-rivière. Mais 
Epuilee par les arroſemens, ſon lit ne ſert plus, lorſqu'elle. eſt arrivẽe au 
point le plus Nord qu'elle atteigne , qu'a recevoir quelques ecoulemens que 
groſſiſſent des &gouts , dans le lieu appelé le Trou-Cayman. LA, elle prend 
le nom de riviere du Boucan-Brou & va, courant à VOueſt , en paſſant dans 
un terrain marecageux , ſe jetter à la mer par le canton des Varreux , ce 
: qui la fait appeler auſſi par quelques perſonnes, la riviere des Varreux. : 
La riviere Blanche n'eſt pas toujours exempte de debordemens durant les 
orages. ft, 2 | 
| Avant le mois to . 1741, Pais 8 par les canaux crablis 
far la Grande-riviere du Cul-de-Sac , avait deja porté d'autres habitans de 
la plaine & tirer de l'eau de la riviere Blanche; mais leur jouiſſance fut 
bientdt troublee par ceux qui voulaient y <tre aſſocies & le g Octobre 1743 , 
les Adminiſtrateurs chargerent M. Guyot de Jauger cette rivière & de 
meſurer le terrain qu elle pouvait arroſer. 8 Ra 
|. Cette premiere operation amena le 8 Mars 1745 , un marché entre les 
5 3 des intéreſſes à Peau de la riviere Blanche & MM. Guyot & du 
Colombier, pour en diriger la diſtribution, & comme il s'cleva quelques 
reclamations , les Adminiſtrateurs nommerent le 26 Septembre 1746, MM, 
Ricord , Fougeux & Duprat , pour experts. Puis, le 3 Octobre, ils homo- 
Joguèrent le marché de 1745 & preſcrivirent la diſtribution des 1,440 pouces 
de la riviere , de manière que Vecluſe du cote Eft laiſſerait paſſer 90% 
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pouces Team, courante pour 18. habitations que cette dandemuemos Sf 0 
en dẽſignant la portion d' cau qui leur appartient, & celle du odte »Oneſt', 
536 pouces pour 12 habitations. Elle prononce en outre, Pobligation de 
ſouffrir le paſſage des canaux , recommande de protẽger ceux · oi & les baſſins 
de diſtribution , de l'ombre. propice de quelques arbres, & fur: tout de celle 
ſi | fraiche du bananier, & prononce des peines pour tout ce 1 85 * uttolnts' 
a la jouiſſance de Vow A e ee Ah, U anglgb 90309 
Sans doute que cette dernière diſpoſition fut trouve inſuffiſfante, car TR 
autre 'ordonnance , du 9 Aout 1753, crea 2 inſpecteurs & 4 gardes', pbur 
en aſſurer Pexecution. Is furent aſſujettis à prèter ſerment entre les mains 
de Vintendant & A avertir les ſyndics des contraventions; - i © , #051994 
Depuis plus de 40 ans, les intéreſſẽs jouiſſent tranquillement de l'eau 
de cette riviere, dont les travaux ont été encore perfeCtionnes en 1787 
1788, par M. Baqué, ſous la direction de M. Petit, arpenteur = général. 
Elle arroſe 4,959 carreaux , dans 20 habitations de la Grande-Plaine , canton 
dont le ſol, d'une nuance blanche, a vraiſemblablement fourni hon nom de 
la riviere 5 rd ſemble quelquefois rouler une eau laiteuſe. Elle donne 3 
lignes + d'cau par carreau, mais ſa viteſſe weſt gueres que de la moitié 
de celle de la Grande-riviere , & elle eſt inſuſſiſante, car une portion de 
terrain manque d'arroſement. Cet inconvenient eſt très- regrettable, parde 
que cette terre eſt d'une qualite ſupericure , profonde & d'une Etonnante 
vegetation. Propre à toutes les cultures, elle rend tout en abondance ; & ; 
elle a encore la prẽcieuſe propriete de conſerver durant pluſieurs ſemaines, 5 ; 
a quelques pouces de fa ſurface, Veau d arroſement 885 elle regoit. $0gob 


— x : 


Ln De 1 Arroſement procuri. par Is rivitre Qiu kor ini 24 
. | | | | | | 111 „ 1 . 1 11178 
La rivière Creuſe vient d'un point plus a PEN que la riviere Blanche, & 
elle parcourt la pi du Cul-de- Sac pour aller ſe n dans homes B 
ſaumitre. 


— 2 wy 


Les premiers efſals, 3 de cette plaine ẽtaient A peine tentẽs par Fi 
moyen de la Grande- riviere , que M. Grillon perga le bord de la rivière Creuſe 
avec le meme deſſein, & le 26 Avril 1738 les Adminiſtrateurs lui permirent oy 

faire une digue. Pluſieurs perſonnes imiterent t M. Gillon „mais leur jouiſſance 
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n'6tant Pas plus paiſible que celle procurke par les dettx rivi Re” as nt. je 


viens de parler precẽdemment, les Adminiſtrateurs, fur la demande des 
 interefles, nommerent M. la Lande pour jauger la riviere Creuſe. II parait 
que ce choix n' eut pas de ſuite, & que ceux qui voulaient prendre de Veat 


furent-ſeulement:aſſujettis à en obtenir une conceſſion prealable. Les difficultes | 


ne firent donc que /&accrotre," & le 23 Septembre 1750, M. la Lande fut 
encore deligne par une ordonnance qu'on renouvella le 9 Aofit 151. i 5 
„Le 26 Aollt, les intereſſes choiſirent un ſyndic | parmi eux, & le 24 Sep. 
tembre ingénieur hydraulicien jaugea la riv ière, alors dans ſes baſſes eaux, ” 
&a trouva 40,320: pouces cubes d' eau, par minute, &gaux a 1,440 pouces 
courans, avec. une viteſſe de 28 pouces, par ſeconde. It renouvella le} Jeaugeage 
le a4 Novembre, les eaux Etant hautes, & trouva plus du double de la première 
Epoque. M. la Lande 8'occupa enſuite d'un plan de diſtribution, A raiſon du 
terrain arroſable, mais en ne calculant que ſur beau trouve dans les baſſes" 


esux. Son tableau preſente 18 habitations intéreſſẽes, ayant 5, 605 carreauæ 


dont 3,408 arroſables, ce qui ns aux dee e courrans, dennakt 


environ 5 lignes A par carreau. | | IE "Bt 


Le 26 Decembre , les Adminiſtrateurs convoquerent les intereſſes , , qui 


Padepterent. + 1-1 „ isi 
Le a ils accorderent à M. la Lande, pour la direction de 


T'entrepriſe, 23,000 livres, exigibles par tiers au commencement, au milieu 
& à la fin de l'ouvrage; & le 21 Septembre 1754, les Adminiſtrateurs firent f 


5 


reunis, le 29, chez M. de la . marr du roi, au Port au. Prince, J | 


2 
17 
2.3 


4 
7 


depoſer au greffe de Vintendance le procès- verbal de cet hydraulicien qu'ils 


homologuèrent le 26 Decembre 1755. i 5 
Lees intereſſes jouiſſaient, depuis plus de 15 ans, des effets de cette diſtri- 


bution, lorſque le tremblement de terre du 3 Juin 1770 detruifit une partie | 


des travaux qui Vaſſuraient. Ils 8%occuperent d'abord de les reparer , comme 
on le fait à la ſuite d'un Evenement qui a propage partout Ta deſtruction & la 
terreur; puis plus rafſure , Pon appercut la nẽceſſitẽ de certains changemens. | 

Le 27 Septembre 1776, on les indiqua dans une alſemblee des intereſſes, 


qui approuyerent de nouveau les principes qui avaient dirige' M. la Lande 
en 47 $1, & les en ee we en le 27 Gune HOVE 4; hf 


bat | 5 IF 0 
| 
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Le 25 Mii 17%, en paſſa un marché de ces raue avec” M. 1. Lathe, 

entrepreneur, qui les a tertnines en 1794. 
La rivière Creuſe arroſe maintenant dans ſon coufr, au Ahh du canton de la 
Grande-Plaine, 3, 620 carr᷑aux, dependans de 18 habitatibns en culture, & 
3 hattes qui vont ſe terminer à Ferang faumätre. On reproche à ſes eau 
dire otic Allez mauwaiſe qualité & de reftbitir lx terte, parts qu elle ieſt 
point battue & qu'elle eſt ſans limon. Les terrains qu elle arroſe, & 
ſur tout ceux qui la bordent, Aoht Pallets d'une nature fẽche & un peu ſablo- 
neuſe, qui exige & qui Alorbe- ute plus grande quaiitite- eau, fans pour cela 
donner plus de produits & cette Efrtbnſtance meme empéche de trouver de 
Peau pour une ſurface Egalf 4 1 moitié de celle déjt art6ſte. Elle eptotive 
d'ailleurs d'aſſez grandes diminutions dans les ſécheréſſes pour qu'il warrive 
point d'eau aux habitations inferieures, ſar tout A celles qui ſont vers fon embou- 
chure dans I Etang. Sa viteſſe n'eſt que les 2 Ls de celle de la rivière Blanche. 

II y a encore dans PEſt de la fivière Creuſe, entriehe & Petang; les 

ſources des Palmiſtes-Clairs , dont des habitans ſe ſervent & qui e 
auparavant leurs eaux à la riviere Creuſe meme, _ 


84. De Parroſement procure par la riviere des Orangers ; | 16 riviere la Boule ; 
la rivitre la Savoye & ar des Sources & des 1 | 


. 


La rivière des Oe parait entre Phabitation Segur & celle Lilavois ; , 

& va ſe decharger a la mer entre ll Grande. riviere & celle du Boucan- 
Brou. | 
La riviere la Boule fort des ſavanes de Danen. Elle e elt groſſie 5 par © 
ſieurs ſources & notamment par celles qui naiſſent ſur Vhabitation appelce 
du Foſſe. Son cours ſe diviſe @abord ſur cette dernière habitation & enſuite , 
après avoir traverſe ſucceſſivement les habitations Drouillard & Dm , 
elle arrive à la mer, dans le Sud de la Grande riviere. . 
La riviere la Savoye , qu” on appelait auſſi la riviere de la Paſſe & qui 
Etait dans VEſt-Sud-Eſt du bourg du Cul-de-Sac „ nait ſur habitation 
Cazeaux & ſe jette dans la Grande-riviere par la rive gauche de celle-ci , 
un peu au deſſous du pont Valliere. 


Au moyen d'un batardeau place au bas de Thabitation Damien dans la 
Grande. 
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Grande-riviere „& avec beau de la riviere des Orangers & des egouts 
d'habitations ſuperieures , on fournit à l'irrigation de pluſieurs babitations 7 
toutes belles, toutes productives, du canton des Varreux. 
D'après des proces-verbaux de M. Petit, arpenteur- general, & un . 1 
ment du tribunal- terrier, du 5 O&obre 1 786, la riviere la Boule eſt 
diſtribute entre cinq — ol. elle arroſe 532 carraux & fait mouvoir 
deux moulins. 

La riviere la Savoye arroſe Phabitation dates & 4. Damien. 

Des ſources, qui ſont formees , ſans doute, des infiltrations des rivieres 
principales, rang parmi lequel Pon devrait claſſer auſſi les rivières des Oran- 
gers, de lay Boule & de la Savoye, procurent en outre Parroſement de 
quatre habitations , ſituses au Nord de la plaine. Ces ſources , en coulant 
_ enſuite vers la mer, forment, dans la prolongation du lit de la riviere 
Blanche , la riviere du Boucan-Brou „dont les eaux d'une couleur rou- 
geatre. & impregnees d'un ſel 2 ſont 2 eſtimẽes. 


| $ "© De Parroſement Pat | 5 la riviere du Gallet ou du F. ond- Parifien, 


0 ET TE rivière part du Fond- Verrettes & ſe rend 4 retang ſaumitre. En 
1778, Jean & Frangois Poillon , habitans du canton du Fond-Parifien , deman- 
derent à ètre colloques a cette riviere , deja employee 2 a pluſieurs arroſemens, 
: & Pobtinrent; & le 5 Novembre 1784, un jugement du tribunal. terrier | 
en a preſcrit le jaugeage , à la demande des intereſſes. Elle ſert à ſept 
habitations, dont trois ſont des ſucreries. Les travaux ont été Girighs par 
M. Petit, arpenteur-genéral. 


| Lz reſultat- de tous les 3 hydrauliques de la plaine du Cul-de-Sac ' 
eſt que la Grande-riviere fournit de quoi arroſer, . 7,988 f, carreaus 
: La riviere Blanche , | 4. * . ” * 4959 — 


La riviere Creuſe, a : „ 1 3,620 
Et le reſte des eaux, „ 3091 


Total —_— r carreaux. 
Cependant i n 2 en realitc qu'environ 13,000 carreaux de terre de 
Lem. * | —— 
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la plaine - du; Col · de· Ste æultivẽa d arroſẽs & oette plaine oeſtncompoſte 
deo, 800 carreaux, ou un peu plus de 26 lieues Carrẽ᷑es .. 29 
Mais ces 13,000 carraux eux,- memes , ſeraient devenus; depuis long- 
tems nuls pour, Pagriculture,, ſi rien n'avait combattu une ſechereſſe repro- 
duite chaque annee pendant ſix mois & des wWents qui achevaient, d'antautir 
toutes les reſſourges vegetatives. Leau a c tous ces miracles, Veaiideble 
peut les conſerxver. L'eau feconde le ſol; elle prẽſerve, elle aceroit , elle 
embellit, elle perfectionne les productions; elle devients un agent puiſſant 
pour des machines & le Cul- de, Sac offre plufieurs moulins qui ſont dus à 
les diverſes xivières. En unimot, ſans ce bienfsit.: de la nature , que Vin- 
dufirie. de homme a Jy slapproprier, de yaſtes manufactures, des champs 
dignes d' etre admirẽs, d'immenſes richeſſes, n'auraient jamais | exiſte :1r 
Pour mieux juger cette influence , il faut ſuivre les progres de la plaine 
du, Cul.de-Sac. En 1713, on Y voyait 3 ſucreries, 298 indigoteries „4, 00 
chevaux, 7, ooo beétes à cornes & 3,400 moutong; en 17305 20 ſucxeries 
en brut, 191 indigoteries, 16,000 animaux; en 1739 5 27 Jucreries: en 
brut, 5 en blanc, 210 indigoteries, 19, 00 animaux, 17, 300 cotonniers N 
15496; cafiers';, & elle contient en ce moment, 118 ſucreries-, dont le pro- 
duit peut ctre &value A cinquante millions de ſucre brut, quantite.a la,moitis 


oo laquelle on n'arrivait pas encore en 1764. „ 4 wh 


Independamment de ſes avantages, quant à la Sm de: iſes: ON IE la 


” ups, du Cul- de- Sac eſt encore recommandable par Fanalogie de ſon ſol 


avec la canne a ſucre, qui y donne de tres beaux rſultats; & Von trouve, 
notamment ſur Vhabitation Caradeux au canton de Bellevue , des rejettons 
qui ne ſe laſſent pas encore, apres 20 ans, d' accorder ce que le cultiva- 
teur en attend pour prix de ſes ſoins. On recueille dans cette plaine, la 
paille dont ce roſeau precieux: eſt garni au moment où on le coupe, & ce 
hohola (car on la nomme ainſi dans la Partie de Oueſt ), eſt rẽuni pour 
ſormer un fumier, qui devient un nouvel aliment pour la canne. (*) Tout 

ce ſol weſt pas a la verite Egalement propice, mais le tems & des tra- 
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— | — — N Leen Leeds 
() Cette paille ou i], eK encore mAbs en pacquets le long des diviſions des pièces de 
cannes, pour en couvrir la terre où on a plantẽ * patates, W. an veut n de la wr 
vive action du ſoleil, 6 5 | 


474 | "3 
7 I 7 


NR A NOA ISE DB GAUWT-D OMINGUS) 465 


van ambliorent chaque jour leb portions vialineuſes-9b-& huoique duek 

ques habitations des: V arneuk * du BogcawBron donnent; un ſueretuaſ pee 
ſale, cette ſaveur no nuit ni à ſa beauté ni meme à ſon prix venal, parce 
qu'on a Eprouvẽ dans les rafineries Europe, que oe ſuere donne du corps 
à dl autres, qui / ont pen de grain. zo xit ingbingq 25nus dupa il, 
Oeſt ab, Cul-de-Saoguion treuve des! terres travaillees' avec unit intel! 
ligence digne des plus grands éloges! Ces éloges, les arreſemens Jes 
obtiennent auſſi; & pour me Wr ee eee de M. Verret: 

Ceft une veritable ſcol⸗ pour le reſte de lu Cylonie. Cet habile hydraulicien 
croit cependant,, qu'il faudrait avoir des machines & il mie celles 2 
vent, pour rẽpandre ſur d'autres points Tes'#bux quiz par Te mecanifme 
meme de Parroſement 5 ſuivent des couches en e "dh terrain & von 
ſe reunir dans des points plus bas. I 22n>uftaj 91399 N it 1 


Pour arroſer au Gul- de- Sac, on forme 1 det Yate PO ROY: 
Enſuite on fait, avec la terre du terrain; des'compartimens ow carres tres. 
longs: & dont les cdtes ſont à angles droits avee la rigole de tète. Daus 
ces compartimens on fouille les trous à cannes par rang, en tirant la terre 
du''cote ' oppoſe A celui de la ligne de tete; de maniere que chaque rang de 
trous eſt ſéparé du rang ſuperieur par la terre des trous de EW 7 
du rang inferieur par ſa propre; terre. 310919 454 T1710 10 »Houpsl sb 
Les chôſes ainſi diſpoſees, on met les 8 1 3 5 Sal a 
fel toucher les uns les autres & on les recouvre legerement , de ſorte qu'il 
reſte encore . terre am e la 2 des ae de trous 


4 


entr'eux. nn 55 11186 15 DRIES oni I LIFE nt 1 

Klors on ouvre la rigole FR tète en 1 8 du premier tang & beau vient 
"a On ouvre enſuite la terre qui fait la petite digue entre le pre. 
mier & le 1 ang. 3 alors le ſecond n «it bot & ainſi de & ou ; 
jaſqu' au pas. spl SL 317780 1 YAFECTOR. 8 0 1 SIN 
Ia neoeſſté dont eſt ven dave as " Coll bebe & meme ſon in- 


ſufhifance. ont portẽ les Adminiftrateurs & le tribunal-terrier, & tenir ſtrictement 
Ae principe „qu'une diſtribution , à laquelle tous les intereſſes ont eté 
appelcs & qui, a, regu, la ſanQion.. legale, ne peut pas admettre des recla- 
mations ſubſẽquentes ; qui tendraient, ſoit a y. aſſocier de nouveaux reclamans,; 
Joit à changer la quantite d'eau fixce A quelqu'un, ni meme ſon emploi, 
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Vi.» des conceſſions originairement faites pour hattes de ponventies,, depuis 


ouvrir par le regiment. du Port- au- Prince. „ 


„ Wi: 
% 
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ſi, ge, changenzent, doit nuice 4 d'autres; ſon à faire compte he un 


la, diſtribution, en gonceſſions pour culture; ſoit enfin; en portant une por - 
tion Jeau diſtribute à une rive, ſur des terrains de autre rivs. Eu effet: 


tous les cas que je cite ſe! ſont, prefentss, relativement aux rivisres ds la 
plaine du Cil-de- Sac f chacun deux offre des jugemans qui oonftrment. 


la regle pee fans laquelle Parbitraire prendrait la place de l'é quitt, 


qui ne veut pas que le ſort de manufactures colteuſes & f. a en 


richir Etat „ſoit toujours precaire, Auſſi a- t - on admig comme un ſecond. 


prinqipe protecteur du premier;, que toute demande relative 4. fuſage des 
Saux , doit etre 0 'abord, communiquee,, ALE; intereſles. 2 det uſage „ dan 12 


perſonne des od ils Choiflſent, pour eter a un . auh im- 5 
portant. [ ert AO 51195 
II y a long- tems qu” on a 8 que 8 pleine th Cul-de-Sac pourraft avoir 


| un tres grand avantage de plus en y Pede un canal de navigation, qui 


conduirait juſqu'a la mer ſes denrees deſtinèes à Pexportation-, En 17.83; M, 


Verref conſiderait ce canal comme treès- utile. En 1786, M. Broudeau Dure- 


Licrgs qui avait rẽſidé 26 ans, au Culder Sac, donna au miniſtre un plan de 


cette operation, en obſervant que huit jours de pluie rendent unpraticables 


les, chemins du Cul-de-Sac., ou, exigent, des efforts quelqueſois) inutiles pour 
des charrois de denrees „que les vaiſſeaux ſe trouvent forces d'attendre & qui 


font. - perir des animaux très- chers & tres-rares, M. Duretieres Propoſait 


dlemployer beau de Vetang ſaumitre à former ce canal juſqu's a Pembarcadere 
du Foſſe, qui eſt celui de la meilleure partie du. Cul- LL & de le faire 
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bs. miniſtre ayant communique.. ce mémqire L M. 7 5 Bellecombe 5 u 


venait « de quitter le gouvernement de la Colonie & qui ᷑tait alors a Paris, il rer 


pondit, le, 16 Feyrier 1786,, que la meme idée Etait venue a pluſieurs perſonneg, 
mais que « des habitans aſſuraient qu'on Vavait rejettẽe, en réfléchiſſant que le 
canal Pour etre veritablement utile, devait paſſer n milien de la plaine, 
Point ol il rencontrerait la Grange- -riviere, & la riviere Blanche. To 5 
Pour etre encore plus claire. a cet 6gard , le miniſtre euroya le memoire 
anx Adminiſtrateprs * qui l adreſserent, le 1g Aoftt, ſuivant ,, a la Chambre 


4 erinner du Port wann . pour Meir, fon avis. La, Chambre, declara, 
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462 SepreimbrE ü telle ittüncfuatt de des, Puffdtte Ig ignäraff 2995 vat”; 
comme 16 Mt M. Breuscau une pente de Petang du Föffe b 1. eee 
en le rey alty l phiorariletabs perite vers la mer & une eottre.pente 
vers l'etäng . i Sb ni 119 2b 10 , 9911 su d 3909dr19}6).: ssb git 
Des RNamimſtgatetürs »pfirent - de parti de cohfulter MU de 14 Fitte, 
_ direQurogeti@aF ies) fortifications” par intörim qui leur d repbndu le 25 
Octobre quei wabnit point trouve de nivellement de 14 praine du Cul-de. Bac, 
& que nme s'iben exiftait? un, Il faudrait encore le refaire pour le projet de 
M. Broudeau & ſonder le terrain de diſtanee en diſtance; qu'au ſürplus il 
pehſait qu'on devalels ocνer avant ce tritvail de eelui des fontaines du Port: 
ah.Prince & de pluſſe tis autres ovrages PUBS Puttc” Heceffit6 plus "urgetits 
qe ce canal; dent la dépenſe Tetait 'Confiderable," Cette opinion eſt deveriue 
celle des Adminiſtrateurs le 16 Novembre, & du miniſtre meme le 23 Mars 
1797. II eſt au fürplus bien naturel de preſumer que la pente welt pas telle 
que M. Broudeau Ia crolt“ nn 1 ot la rivi ere * arriver de la 
plaine dans l'etang : 299109) 291 1917 u Trubnos 
La plate du, Cullde. Sica dclnéh la fin de Panne 1750 aw cloths Wepitoo! 
th remarquable. Les Rluies ayant manque durant les mois de Juin, Juillet, Abitt 
& Septembre, les animatix eurent beaucoup A fouffrir, fur tout ceux des Habita- 
Honb ont Te [61 fe trönwait thavecageun! La maladie Ie Wtchird fur les chevattk 
dg ces derfikres au fois d Octohfe- BORE) mawifeſta par im gros bubon moir ab 
MEU" de Ia lèvre ſapericure. Le 5 Novembre, les Adminiſtrateurs chvsyèreitt | 
M. Nogüe, médecin du roi, M. Bellet, médecin ordinaire, avec les chirurgiens 
Jes plus experimentts pour arréter les progres de la contagion, qui Allait en 
croiſſant. On itt mettre des corps - de- garde aux extremites du Cul- de-Sac, , pour 
enpechet toute dommumcation. On preſori vit aux habitans de faire enterrer 
leurs aritmabx Joint des chemins & à 6 pieds de profondeur avec de la char 
. $6668 la mare chauſfee faifait des courſes oontinuelles pour Paſſuret de 
Pexte ution de ce qui etait ordonnéè. Un chirurgien envoye 4 Neybe , dans 1a 
Paltie Efpapnole, „pour ſavoir quels moyens on y avait employes lot que cette 
maladie y walt abu” précedemment, penſd avec les autres docteurs que 
C'Etait un anthrax que la ſé echereſſe, les eaux croupies & des plantes mal. 
Uidirtes" avaient determine. Le feut moyen qui eut quelque efficatits , fut 
de ſcarifier le bubon zucge' au vif , & de laver ta plate avec du fort nee, i 
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Lans fequel il entrait de pondre A CD Bt de Pallig bib lar bf lgit Eilat 
avec la pierre! 06/411 Cette Spie, qui oeſſa a cmEnCEment d 
mois de Jahvier 1751 ft Mourlr deux mille chevaux;” Auen des autres anl. 
maux wen fut àtteint. 39 919) dg us UB 2b rina, 10⁰ 37189 15 
La morve a paru auſſi pluſieurs fois au Cul-de-Sac. En 1776 une BE 
Vernufhéuſe yi fit pẽtir beaticdup danν,L 1oyur) .M , ozYI 2M 218.1 
Wous les details que la plaine du Culide- Sad pourtait offrir encore kant de 
nature à ſe ranger dans la laſh fication que ʒ ai adoptẽe pour cet duvrage; je 
Ou Votdre' de ma*Deſcription;' 0 gl ; stilgsS'l: 190q. eO s TY | Sb 


; 2 , Lnold wh 20¹¹¹ TE} 29b , jtoyuOTls 3 10H us Sand , 12001 99 193idgr, 
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2 phiviſſes au Culzde-Sae & du! ThouBordet ayant eté reunes pour 
former celle du Port-au. Prince; Larnage & Maillart rendirent, le 29 Octobre 
1749 une ordonnance qui aſſigna pour limites à cette dernière, Pextremite 

meme de la paroiſſe du Trou-Bordet vers Leogane!, & dit coté du nb-de- Se 

1a Graidecrivicre), depuis fa ſource" julqu'att point ol im” Agne tire de cette 
riviere ,-du' Sud au Nord, atirait été rencontrer la Hatte Bonrepbs; de ma- 
niere que. le Port- au- Prince aurait eu tout le cöté gauche de la Grande- 
rividre ,| & encore ce qui fe ſerait trouvk ſur Ia rive droite, 5 deſdus 
de cette ligne du Sud ad Nord, juſqu'aux limites de VArcahaye.” eh 
Mais une autre ordonnance du 13 Jüdin 1749, rendue au alle meme” 
o Pon” voulait effectuer Vetabliſement' du "Port-au-Prince ," regha que 14 
paroĩſſe du Port. au. Prince comprendrait toute celle du Cul:de-Sac;'& confide- 
rant Veloignement” oit ſeraient les Habitations places au delä de la Grande. 
rivière, elle decida qu'on conſtruirait pour euk une égliſe au lieu appelé la 
Croix des Bouquets, mars qu'elles dependrajent do Fort. au e 11 tous 
les rapports deteptituell. an , et 90 ies 4 
= __»Afin'de mieux aſſurer au Port-au-Prince la Kipetiorts A abend on appel- 
4 — W deelara eneore que nul ne poutrait #Etablir' proche de 
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FRN A s R D S N- DSMH NEUE wy 
Pögliſs i uneIchirugien ; un machoqueto . ſerrurier 161mm haf n. 
ſolliegor un Aharetiegrbqulanger „& un ©tal que fournirsient les fermiers des 
boucherieg Elle preſcrivit q ouvrir à la Grande-riviere un canal, de [4,poucey 
en carre pour fournir de l'eau au preſbytere & aux perſonnes ci-defſug 
debgnees ons dro oJ .o82-9b-115 Us 210} 2Toofulq iſtus ung s ot 8.1 

Le 15 Mars 1750, M. Guyot , arpenteux- gineral de la Paftie dal OQueſt, 
en prsſence du prifet ;apalialique, du ſyndie & de habitans, alla choifir a 
la Croix, des Bouquets un, gerrain de 350 toiſes du Nord au Sud y ſur ggf, toiſes 
2. de PEſt a l'Oueſt, pour Vegliſe, le preſhytère & les, perſonnes admiſes à 
babiter ce local, borne au Nord & à VOueſt , des ſavannes du Blond, & au 
Sud & a PEſt,, de la minause Deſcolleas. Ilomanqua, en meme-tems la diſtri- 

bution de ce terrain, & fit un devis pour la conſtruction de Vegliſe. Les 
Adminiſtrateurs approuverent le tout le 27 & le 9 juillet ils permirent une 
levee de 30,000 lv. pour cet objet, puis une autre de 10,000 liv. Au mois 
de Septembre 17 52, 168 hahitans fuxent, mis en pyſfeſfos de leur — — 
& du preſbytere.  _ 
| „Les Afminiirateurs qui, des le 17 Novembre r751., avaient, delendu ide 

tenjr warchẽ à la Croix des Beuquets & aux , artiſans, qu'on ꝙ ſouffrait - de 
vendre des marchandiſes. ; eka ee par les habitans, du, Port- au- 
Prince, declargrent, le, 28 Fevrier 1742, quiila'y,.aprait q une ſeule maſſa 
chriale, entre 16. Port-au-Prince &. Lon anne xe la Croix), des Bouquets qui 
ſerait deſſervie par un ſimple vicaire , faiſant les, fonctions paltorales,, &, que: 

Yon, formexait une ſeule impoſition, pour les deux ęgliſes. J ol ub 515i 
En, conſequence, le 6. Avril ſuivant on fit venir les, habitans. de la Croix 

des Bouquets au Port- au-Pringe, ou, ils furent compris dans une impoſition, 

de cent mille cus, que Von dee enſpite en entier à Ventrepreneur.de Vegliſc 
0 Port- au- -Prince,, & recevoir en trois ter mes. Egaux. La Croix des Bouquets, 
reglama., mais en vain, Ie 18 Mars 1758, toujours a, Pinſtigation du Port-. 
au- Prince, on ordonna de demolir ce qui bereit autour de I. en qui- 
mwavzit s Etẽ permis le. 13 Juin 1749. non no ap gbiosb les 1%, 
En 1764, Ia Croix des Bouguets paya ſon. contingent du premier terme d 


. de 100 mille livres de Pimpoſition de 1752, mais les, habitans demanderent,! 


a faire reprendre à la Croix, des, Bouquets , comme paroiſſa ſubſtituee/3, celle 
du Cul- de- Sac, taus les droits paroiſſiaux; A. tre rembourſẽs par le. Port au- 


r 
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Prince; 19. des 40,060 live du prix: de la vente du terrain de la paroiſſs du 


: abt fans 29. du/\contingent-- pay6; ſur le premier terme de 100 wille 


livres, & enfin à etre decharges. du ſurplus de cette impoſition A Vavenir. 
Le 3 Avit, les Adminiſtrateurs diclarerent: maintenir Ia paroiſſe de la Croix 


des Bouquets dans ſes anciens droits, titres & 0 „mais hs _— 
de ce jour là ſeulement. 


* 


Cela n'empècha pas le EY de e en au ſecond: paye. 


ment, & le 10, Mai 1765 les Adminiſtrateurs aſſujettirent les habitans de la 


Croix des Bouquets, à Pacquitter, Ils reclamerent encore, & une nouvelle 
deciſion, du 21 Octobre, en les obligeant a payer, les autoriſu a garder un 
tiers de ce contingent pour leur propre égliſe, & declara: que deſormais la 
paroiſſe de la Croix des Bouquets ferait independante de celle du Port- au- 
Prince. Cette ordonnance, enrégiſtrèe au Conſeil le 7 Norembre. a * le 
dernier Etat des choſes. 18 8 


La paroiſſe de la Croix des Bouquets, aue qu/dile exiſts» maintenant, 


pour limites, au Nord-Oueſt, les limites de la paroiſſe de l' Arcahaye, & au 
Nord, celles du Mirebalais; aVER , la Partie Eſpagnole, depuis la pyramide 


No. 205, qui eſt commune au Mirebalais & à la Croix des Bouquets , juſqu'a 
celle No. 219, qui eſt commune à la paroiſſe de la Croix des Bouquets & à celle 


des Cayes de Jacmel; & au Sud, la crete de la montagne du Boucan-Patate ; 
puis une trouẽe vers le Sale - Trou, & après, la crete de la montagne du Mexique, 
que ſuit la montagne de la Selle, dernière montagne qui ſepare la paroiſſe de 
la Croix des Bouquets de celle des Cayes de Jacmel, juſqu'au point qui cenſé 
deſcendre de la Selle, vient à la ſource de la Grande Rivière du Cul-de-Sac. 
De la, la paroiſſe de la Croix des Bouquets a d'abord le cours de cette rivière 
pour limites dana l' Oueſt, puis celle-oi prenant ſa direction de -VER à 

J Oueſt, elle devient fa limite au Sud, juſqu'a ſon embouchure, od la mer 
termine dans VOueſt la paroiſſe de la Croix des Bouquets. Ainſi, depuis le 


ſommet de la montagne de la Selle juſqu'à Pembouchure de la Grande-riviere 
du Cul-de-Sac, la paroiſſe de la n des 8 at Wee ee A 
ou du Port-au-Prince, 

La ligne de la frontiere — par rapport à la Croiw: des Wen 
va de la pyramide No. 205, qui eſt au bras principal de la rivière des Rockies, 
* la rwiere de la Gaſcogne, dont la rive gauche a la pyramide Ne. 406, 


tandis 


5 
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rande que is N2;"207 eſt ſur un embranchement du morne, & 205 Un le 
plat pays. De 1d, 1a ligne traverſant la ravine des Pierres. Blanches, Saßne 
1a plus grande hauteur de la montagne de Neybe, od eſt la pyramide No. 209. 
Elle ſait 16 ſommet de cette montagne, do Fon voit les étangs juſquiau 
Ne. 2105 poſe vers Bayada - graude ( Grande Deſcente), qui n'eſt pra- 
ticable que du cdte du territoire eſpagnol. Tout à fait au bas & fur le 
chemin royal du Fort · au · Prince à Santò- Domingo, eſt le No. 211. Enſuite la 
sue eit cenſe couper -I'ttang-Saumitre;; dans le Sud duquel & fur la pointe 
d'une montagne qui s'y avance pres de l'embarcadère de la ſavane de la 
ravine Blanche au Rivière-Ravine, eſt le No. 212, grave! ſur un rocher; 
puis en ſe dirigeant vers le ſommet de cette montagne; elle trouve le No. 213 
fr un chemin à la montagne du Britlage ; traverſe la gorge du Fond - Oranger 6 
& va de ſon piton trouver dans une autre gorge le No. 214, grave fur un 
rocher, & le No. 215, encore dans une gorge plus eloignee. 555 

De ce point, la ligne ccurant toujours au Sud & paſſant ſur une mon- 
tagne, arrive au No, 216, grave ſur un rocher, & & Vancien confluent. 
5 la ravine· Blanche (qui a ceſſe de couler depuis le tremblement de terre 
de 1770) avec une autre ravine qui exiſte encore. C'eſt de 1a, que montant 
au ſommet de la montagne Majagual ou des Mahots, elle ſuit ce ſommet 
juſqu'à un embranchement qui deſcend dans deux ruiſſeaux ſecs, od Yon a 
mis les pyramides Nos. 217 K 218. La ligne continue enſuite par le ruiſſeau 
de la droite dans un chemin bien ouvert, le long duquel le defaut de 
pierres, dans cette eſpèce de dẽſert, a oblige de marquer tous les grands - 
arbres. De ee terme, la ligne, dans une direction ſinueuſe, monte la grande 

montagne, paſſant par le Piton on Britlage à Jean-Louis & atteint la ſavane du 
Boucan-Patate, la ſavane de la Decouverte & une flaque d' eau appelee ſon 
Petit-ètang, a la vue de la montagne de la Flor ſur 1a gauche. | 
La ligne continue encore par la Gorge-Obſcure , la Source-des-Miseres , 
le defrichement des negres:;marons du Maniel , le ruifſeau - Difficile & le 
- ruiſſeau-Profond , pour atteindre enfin, les ſources de la riviere des Pedernales, 
que nous nommons la riviere des Anſes-a-Pitre , - ſur les bords de laquelle 
ſont deux pyramides marquees No, 219. nyt 

La Croix des Bouquets contient une 1 plans & une partie montueuſe. 
La première eſt compoſee de toute la — de la plaine du Cul- de- Sac 
e Tome II. | _ 
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qui eſt ſur la rive Hroite la Grande: rivière. e 4. ſubdiyiſeren Pluſieur:-: = 
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Ceela u Fond. Pariſi ien Etait Sonne ſops ce nom des 1691 ol;  Epaque o 
7 t de fr O &. 8 
1 N 1 T7 Oc N. ee 17 55 0 "3 ha tgp 
1 wh 1 Bake” Tomo gu", W. le „A q un Jentiex, à pied) Pur. 
venir 45 5 Pp ole. 


Y ne h RM Fond. - Parifien, eſt, une patite Plaine), 
etoite; d Weaviron? n une fiche demie de | long, lituce fur le, cote Such de Vetangsr, 
1.4 BULL | 


Db ens 


Saumätre & qui communique au reſte te, la Plaine, par une gorge. Entre Je 
canton du Fond -Pariſien 5 le relle des een vert la mer, ih y. avait 
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en 1691, 7 ö INoCcu e & 10 de Suren ob. u) ub giuod 
Le canton d u. Fon Werreite tes, ae eſt t une prolongation day la plaine des! 
Verrettes, hate ntre bet ctang-S aum tre & Petang- vale ( plaine qui wa. nul; 


1.76 Þ 910 


> rapport que celui du nom avec la paroiſſe des Verrettes de PArtibonite:), ; 


ſe Ubure A peu pres , 4 environ, deux, lieues au deſſus & vers le Sud- 


ro * Fre my fee tend, juſqy'au, pied, de ie, megtagne 
u Boucan-Pata Bo 


— 5 ids iN. 0 . viduA.: M . tori It Ab 2iom b 
Pe Gallet £ an 


| au 2 ie uy, Gepe 1 TondeFariien & Je Palemiſies-) 
Cidirs ſont ad bord de Te 'ctang. 
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Sir le core Nord ls V<rang-Saumtre,, e 5 ſt une gorge} dont 8 
vers 14 Plaine s "appelait le Fond. du-Mortier,. 2] loxigyion 4691, on mit/ 
auffi un Corps: de-garde avec, 8 _ Sargons „ Parce qu'il n'y avait point d'habi- 
tatibn qua 2 lieues en tirant vers la oer, (Peſt la que paſſe un chemin 


qui conduit a la Partie Eſpagnole & qui mene a la e e e 
francais Umitrophe de Neybe. AD VVV 


Plus bas encore « que, le Gallet et. 14 Grande,- F laine, 3 le aa 
conſiderable de a plaipe du Cul- de e-Sac. & commu pull, en 1691, Il eſt placè 
A 4, ah deſſus du Po de . 
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3 environ une lieue dans le, Nord. 
Bouquets, & va juſqua' Vetang. = c 188 10 
Entre le” meme, bourg & la Grande. Plaine : 88 hs VEſt. en joignam 9 
les ttöntagnes, ſont les Petits. Bois & la Grande. Raque. V 
Du bourg* allant dans le Nord „ on traverſe les td Bad „dont 


une partie 8 appelait en 1691 , la Plaine de Saint. Sens. pb on trouve - plus 4 
halit PAcul Espagnol. 1931 1 84 57 5 Pg 1361 SL Dm 
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Vitra, eat Yi" a. Pris 1 1 1 58 d ncpüne elpẽce e "maringouirs 5 11 
grands, ayant des jambes hautes & dont les piqures ou Plus dodo fen 5 
que celles du maring ouin bu couſin ordinaire. e 
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Apres les Vater, mais en gagn ant ; pips F ore le long de la mer, 
ef” Ie canton de il Seltbe pf hy och 
dB", ple 221 


e & enfin elui, 
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us d e 3 Pancien 
ae 40 Cul. de- be de Etait 19 5 2 rive : veſt le bourg d de 
la Erbix des Buuquets i Von e "th 5 croit' la tradition . Los Elpagyols ayaient 7 
place dans ce lieu, ue eroix, que 1 picte chargeait de couronnes, pro: 
cuts par les arbüter 'voiſins , & Von trouvait encore, il b. 5 a quelques ; 
années, un octogenaire, creol du Cul- de-Sac , qui aſſurait avoir vu & la i 
cvixt iles! höminages que les Francais lui [os bg A leur tour. 5 
Au mois d' Avril 1761 M. Aubry,  tres-riche habitant de la plaine, du | 
Cube:Sad , mais du Canton de Bellevue, „qui eſt de la patoiſſe du Porta 
au- Prince, ayant Eprouve une maladie dangerelle „ il fit „avec Moe, .fon 
epouſe”; le vu de batir A la Croix des Bouduets, „ qu une ordonnance de. : 
MM. te Conflans & Maillart leur 4 Awalt pertnis de conſiderer comme, leur . 
patoiſſe, à cauſe de leurs inffrraftes : wie eslie, A au lieu de la petite cha), 
pelle: gui y exiſtait” alors. Le père 'Euſtachon , vice-prefet , "ft al leur iprizre,, 
un Marche avec M. le Blanc de Stint-Chiron, oa, Not 219,909; liyres „ 7 
pour la conſtruction de cet Edifice. Dre Pautori ation des Adminiſtrateurs,, 
les habitans aſſembles 7 Abt, lcceptèrent le don & le marche , & l'un 
& Pautrè fulent fatifiẽs es“ Knit niſtrateurs leg Aoftt de Vaunee rats { 
Cette ͤgliſe; 2 quĩ 4 Les Tegiſtres au ELIE Sac j uſqu's en 1693 » A , EE. g 
ſolemnellement conſacree le 18 Decembre 1766 , renyerſée en 1770, 
puis !7*66drfice” N athevee"en 1778 „ ſous a direjon de M. Boiſſonniere 
des Salines; elle eſt fur le chte Oriental de la place du bourg, magon- 
ne& entre poꝰteaux & va un fronton derdre orique, » avec une grande 5 
port & deux portiques „Pes colonnes arites de bois n marquent dans Vinte- | 
rieur une nef & des bas c6tes. Derriere Vegliſe eſt le prelbytere., », bat | 
comme elle & entoürk d'un mur depuis Vannte dernière. Le terrain qui 
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avoiſine le preſpytère ſert de cimetière & n'a nulle clòture, 2 ait 


arrèté depuis te 9 Aofit 1761, qu'il en aurait une. 


Le bourg a ſa longueur du Nord au Sud & ſa largeur 8 PEſt a Oueſt. 
Trois rues principales que trois autres coupent à angles droits, ws — 
buent en 56 emplacemens. d'une Etendue -differente. : 

Le 31 Mars 1778, les habitans de ce bourg chargerent M. Reltduderi/ 5 
leur ſyndic pour la portion d'eau revenante a cet établiſſement dans la 
diſtribution de la Grande-riviere , de faire rene deux allees dormes fur 


la place carrce qui eſt au devant de Feglife & on les negres viennent for- 


mer un marché le dimanche; de faire conſtruire des eclufes dans la ſavane 
Noailles, pour y ſeparer la portion d' eau du bourg d'avec celle allant ſur le 
moulin Noailles, & d'en faire mettre fix petites à la tete des trois rues 
du bourg, courant du Sud au Nord, pour diſtribuer cette eau. Toutes ces 
depenſes ſe ſont montées à 8,275 livres qui, reunies à 4, 500 livres que 
le bourg devait pour {on contingent à la diſtribution de la Grande. rivière, 
ont fait 12,775 livres. Pour Payer certe ſomme , il a été mis dans une 
aſſemblẽe da 22 Decembre, une impoſition de 21 ſous par pied de facade 


des emplacemens du bourg, faiſant 11, 394 livres, 12 ſous & Pexcedant a 


eté pris ſur la paroiſſe entière, parce que le preſbytère a une portion de 
beau du bourg- On compte dans celui-ci une centaine de maiſons, en y 
comptenant meme quelques barraques places hors de ſes limites & qui 


| font comme jettées au haſard dans le terrain dont il eſt bordé. Quelques 
unes font magonnces entre poteaux , le relte eſt de bois. Leur couverture 


eſt communement d'eſſentes; il en eſt cependant qui n'ont qu'un humble 


toit de paille, Pas une ſeule n'a plus d'un rez de chauſlce. 


La population du bourg de la Croix des Bouquets peut etre reidube I E 
boo individus de tout genre, parmi leſquels le trouve proportionnellement 


beaucoup de gens de couleur libres. 


Les cantons montagneux de la paroiſſe de la Croix des Bouquets ſont : le 


Penſez-y-bien „les Crochus, le Fond-au-Diable, le Trou-d'eau, la Gorge 
de la Gaſcogne, puis les Grands-Bois , qui viennent. juſqu'au bord de 


Vötang-Saumäàtre; en partant du Sud de celui-ci le Boucan-Patate , le can- 


on Saint-Jean, le Pays- Pourri, la Nouvelle- Lorraine ou Boucan- Greſſin & 


le Trou- COouc ou. 
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Ci eſt une prolongation de la chaine que j'aisappelte fromière qui au 
moyen de ſes contreforts, contourne le Cul-de- Sac. Lun des prodigieux 
embranchemens de cette chaine forme, comme je Pay dit, tout le maſſif, 
quis, en ſuivant la rive gauche de la rivière de VArtibonite , va depuis 4e 
point od cette rivière trayerſe la chaine frontière, juſqu'à la pointe de Saint- 
Maro, & don partent des branches ſecondaires le long des /extremites 
deſquelles eſt la plaine de VArcabaye:, ſẽparéẽe de E du 3 . 
par un empatement qui n'eſt qu'une colline /adoucie.) 
La chaine frontière elle-meme ,- arrivee aux GrandBoin 9 3 Wtchrter 
un peu plus dans le Sud. Eſt, comme pour laiſſer plus, de place à la plaine 
du Cul-de-Sac , en donner une aux trois étangs & procurer une commu- 
nication avec la plaine de Neybe. Mais au moment on cette chaine va 
prendre la direction de la pointe de Bahoruco ,: ot elle ſe termine, un autre 
contrefort., d'une hauteur tres-confiderable-,. s'en detache & va, par des 
chaines plus ou moins allongees., plus ou moins arides, atteindre l'extrẽ- 
mite de l'Iſle vers Tiburon en mẽème tems qu'elle diſtribue; comme au- 
tant de points d'attache a fa droite & a ſa gauche, de petits contreforts, 
dont un vient fermer la plaine du Cul- de- Sac du cote de la . du Fort 
au- Prince. | | 
Lees cantons montagneux de ta. W Ant 8 des 1 „con- 
tiennent quelques hattes » des. PPP none & de . eee a 
cat. | SL. 21 ig 2 
Celui du Trou- d' Eau, fi cuſteimenti; renommẽ pour op cnn, en calls & 
qui eſt dans le Nord- Nord-Eſt du bourg de la Croix des Bouquets , tire ſon 
nom de ce que ſur Pune. des habitations qui le compolent , appartenant 
aujourd'hui A a M. Cottineau & qui» eſt à environ cinq mille toiſes du bout 
Nord- Oueſt de Petang-Saumätre, „la nature a mis un trou avec une eau 


tres-peu potable, mais conſidere comme un grand ann parce qu it 
eſt refuſe au reſte du canton. 


14) 


; 


Le canton des Grands-Bois , qui oft Sins! "ER de celui du Trou- d- eau A 
eſt , de tous ceux des montagnes de la paroiſſe, le plus digne d'eloges. 
Il s'etend depuis les limites du Mirebalais juſqu'à Vetang-Saumarre,, diſ- 
tance d'environ trois lieues & demie du Nord au Sud, & depuis la limite 
eſpagnole juſqu'au chemin qui mene du Mirebalais au — — - 
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enbore * couverte a vingt ans des beaux arbres dont, elle ga emprunté 


ſa denomination”, eſt Lwalltefaßt chargee d de cafeteries » o un Fronnant Profit. 


Cet H., gde 1d -tianbiaHtire ger _meriterait peut. rs, tre elfe ur 
moodle Paf Kautkd ens d meme 18 1009 1 „9 3 7 


eure be qui, attire Jes vrais.curieux.c 
a te commithcte"par M. Date en 7 Y ee, oh, Pon wen: comptait 


qu'un petit nombre, aur prog gres "deſquelles les baren. marons oppolaient.;, 
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ents I 1 dA. Gauche 5 groſhe, elle-meme Par. de Tpagnifiques.caſcafles.z, 5 
nl? 12 brite A* Ix oches borde ' Vextremite ptentrionale des Grands 
Bois, & celle OR: "TOY encore plus au Nord, & dans le Mirebalais. 


Len Gtands- Bois les dominer une & . tre ry une txt: grande hauteur', & 
le 'voyagetit allant du Ger e ay | fired lais par. 5 gorge. de. Ja, Gaſgogne 33 
que "cell de monter * peniblement pour 1 e Point od la xivi ess, J 
Gaſcogne regbit celle aux Roches au aut de Ia gorge, , ne peut. aſſez s ẽtonner 
46) Ia rapidité de la deſcente que parcourt un autre F venant du ſommet 
des Grands-Bois au Mirebalais ol avant Carrier au meme. copfluent.., 44 5 


. 


„ Grands: Bois contiennent | encore; mal © e I'ctablilement de 84 cafeteries; 
des atbres' tres precleut pour les Habitans d dy. canton & meme pour 


: B 


ceux de la plaine. On » y Jet auff de ſuperbes | 8 de tous les genres j/ 


ot 


& particulièrement des lataniers qui les furmontent tous. Dans le revers qui 
fait face au Sud & qui weſt pas propre * la culture, ſont, les aloes-pite:y | 
qu'on retrouve, 4 la meme Poſition , | dans; toutes les parties montuęuſas de la 
paroiſſe. Ces Gertlerd olkrent au wege; qui e en tiregt un tres: grand bõönẽſice, 
la matière de toutes les Cordes ue aux habitations coloniales, ad elles 
95 ſuppieent ablolument les cordes de chanvre & de lin, Cette pite ſert encore 
a compoſer tout ce qui eſt neceſſaire Pour enharnacher les animaux de trait 
ou de charge; & le | latanier HUE. A a ſon tour, de quoi former, des paniers 8 
des ſacs, dont le p prix e e bien Lind uſtrie. du negre gol les fait en * 
delaſſant. of 6 Pains EE 1570719 ON. Up 
"bd canton du Boucan-Patate el, A PX 7 Prem * ata eloigné de 
celui des Grands- Bois. Pour y aller, — fait depuis la fin de la plaine une · lieue + 
& demie en traverſant le Fond- 5 de la on tourne vers le Sud-Eſt, 


& Pon fait deux lieues dans un fol hache & Srayeleux pour arriver au com- 0 
mencement du F ond. -Verrettes 'Þ puis ayant parcouru celui - ci pendant une 
lieue & demie „ on arrive au pied de la montagne du Boucan-Patate, „quia 
ſa direction de PEſt a POueſt & qui eſt un moyen de jonction entre la, mon- 
tagne du Mexique & celles de Bahoruco. II faut faire environ deux lieues 
pour parvenir au fommet de la montagne du Boucan- Patate. = : EE 5 
Le canton de ſon nom forme un beau 1 , o 1a temperature eſt alles, 


froide Pour que le cafier n'y parvienne | Pas A a une maturits parfaite; le blẽ, 
re "Tavoine y reulliſſent tres- bien, & les legumes , notamment les — uh 
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les carottes & les mavets, y ſont d'une Etonnante beautẽ. Ce qui & Grote * 
ſurprendre, c'eſt que ce lieu donne d'excellentes figues rouges. 

Le canton Saint- Jean eſt ſituẽ de maniere que pour s'y rendre , en venant 
de la Croix des Bouquets, il faut faire tout le chemin que Pai decrit A 
l'article du Boucan-Patate. Enſuite , du ſommet de la montagne de ce nom, 
gagnant toujours au Sud- Eſt, on arrive à des ſavanes ob 'on trouve des 
mouſſes & rien que des bois refineux. On les traverſe, & on parvient au pied 
d'une autre montagne, ayant ainſi fait quatre lieues depuis le Boucan- Patate. Il 
faut de ce point contourner un peu les &patemens du morne, puis Von va au | 
Sud & Ton ſuit une voie tellement tortueuſe, qu'elle eft quelqueſois dirigee 
vers l' Oueſt. Enfin, après avoir fait environ deux lieues, comptees du pied 
du morne dont je viens de parler, on eſt au Boncan;Commillutye „nom d'un 
point ou les deux commiſſaires, francais & eſpagnol, charges du trace des 
limites en 1776, firent une halte. Du Boucan-Commiſſaire , montant un 
morne peu &leve , on atteint , a une petite lieue, Phabitation n „premier 
ẽtabliſſement du canton Saint-Jean. Ls | w 

Ce n'eſt que cette annee (1789) que M. N . en de la poi 
| 1 la Croix des Bouquets , a commence A donner des certificats , ſur leſquels 
les premieres conceſſions de ce. canton ont été accordees, & M. Louis, 
autre arpenteur & voyer de la meme paroifle , a continue, Je ne ſais pourquoi 
le nom de Saint-Jean a été donné à ce canton, borne au Nord par le Boucan- 
Patate; au Nord-Eſt , par Vetabliſement des nègres marons du Maniel; à 
VEſt, par la ligne des frontières; au Sud & à POueſt , Par le canton du 
Sale-Trou, de la paroiſſe des Cayes de Jacmel. BE 

Ce canton a ainſi une portion de plaine & une portion montagneuſe & 
Von y compte 144 conceſſions de 100 carreaux chacune. Le fol y eſt en 
general d'une terre rouge & franche très- productive, & Von peut y cul- 
tiver avec avantage, la canne A ſucre, le cafier & l'indigo. Leau n'y eſt 
pas commune; mais on y rencontre des ſources qui paraiſſent & diſparaiſſent 
frequemment , ce qui donne Veſperance de les rendre utiles avec quelques 
travaux. | ' 

A peu pres vers le milieu du canton , pris de VER a POueſt , mais plus 
pres du Nord que du Sud, dans la montagne & ſur la conceſſion Rouillé, 
eſt une caverne dont les cotes exterieurs , coupes dans le roc, ont plus 
„ 3 


de cent et de haut. ecke en inſt: fort er 
theatre. Une voũte en dime couvre cet intérieur a ewig wingt pieds 
celevation, & par un trou de 8 ou 10 pieds de diamètre. 


deur. Cette eau limpide & fraiche ſe perd bientöt 4, travers les rochers. 
Elle alimente . hors de la caverne, une faible rauine „qui g eile. 


meme, ne tarde pas 2 2 diſparaitre; einn cet enſemble _ M. Louis: a 


:: appel6 la Fontaine-Merveilleuſe. - v5 , w e 23 2L 1 


+ i bs a ww wi * 


Le canton Saint-Jean contient une imhrenſo quantits: PR bizuls 8 , 
de cochons marons, de ramiers & ſur tout db excellens " oquets. 'Tous les 
bois ſont grands & des eſpèces qu'on eſtime le plus; 1 
fort commun. Dans la partie des montagnes , la temperature eſt très- douce, 

mais elle acquiert de la chaleur a meſure qu'on arrive vers la plaine. 
II eſt difficile de ne- pas conſiderer comme un empictement- de la pa- 
Yoiſſe de la Croix des Bouquets ſur celle des Cayes-de:Jacmel:, la dependance 
old le canton Saint-Jean ſe trouve aujourd'hui de la première. L'ordonnance 
des Adminiſtrateurs du 18 Juin 1788, avait decide* que les deux paroiſſes 

*auraient pour bornes communes, la crete de la montagne de la Selle juſqu'à 


delle du Mexique. Or, le Mexique eſt entre Vextremite Eſt de la Selle 
& VPextremite Oueſt du Boucan-Patate, & le canton Saint -· Jean ſe trouve 


avoir au Nord le Boucan-Patate, qui court, comme la Selle, de PEſt à 


- FOteſt; ce canton a done franchi les limites ſixees par Pordonnance de 1788. 
La paroiſſe des Cayes-de-Jacmel. a fait valoir ces raiſone geographiques , , 
* Joffe Parpenteur Courty a commence à dElivrer des certificats ; mais les 
Adminiſtrateurs, plus frappes des avantages d'une extenſion de culture que 


d'une uſurpation , , ideale au fond, ont declare , par les conceſſions art Can- Z 


ton Saint-Jean , qu i dependrait de la Croix des Bouquets/ 219997; 

Apres le canton Saint-Jean; „les autres cantons montagneux ſe trouvent 
adoſlss 3 la face Sud de la montagne de la Selle. Cette montagne, qui a 
pris ſon nom de ſa forme & qu'il ne faut pas confondre avec le morne la 
Selle qui eſt entre le Mirebalais & les Verrettes, prolonge de I' Eſt. Nord. 
Eſt dans l'Oueſt- Sud-Oueſt, celle du Mexique & va juſqu'à un autre point, 


qui correſpond A la paroiſſe de ene „od elle trouve la montagne 2 Guimby. 
Tome II. 5 6 P p 


place au milieu 
de ce dome , paſſe un volume d'eau de 4 pieds de circunfbrence, que 


regoit un baſlin de 15 à 20 pieds de diamètre & de 7 à 8 pieds de profon · 


bois- rouge y eſt 
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Elle eſt abſolument inculte. Sa hauteur perpendiculaire au deſſuß du nive My 
de la mer >> , Jplon la meſure priſe. en 1766, par, M. Myrea e 
ment ingenieur aux Cayes , de 1, 155 toiſes. 1 260 1:97 3B un 65-2511 
A ſon fommet,,,-pres du Mexique,, on trouve par tout, dans un Jol aride, 
o l'on napperecit que quelques arbuſtes chetifs & +r6fincux. „ des trous 


4 


en forme d entonngirs ayant depuis, deux juſqu's is Piech de, diametre 


&. gest bord cailleux br. dechirss, Pes pierres jattees a. deſſein Fanhees 
entonnoirs y roulent plus on moins long. tems, & cee meme. Ap 
croit les entendre tomber dans Peau. 1 
Dann. n'avait jamais atteint le ſommet du bout 8 fe: bs Selle, e 
I. Fabbẽé Madoule , maitre de wanh em as M. le comte de Bermont, .& 
J. Toupin jeune y. parvinrent, e 1% Fevrier 1788. Dapres la relig. 
gion de cette. courſe, imprimbe dans les Affiches Americaines le 28 Avrilful- 
vant, ces Meſſieurs ont , arrives. a ce ſommet par le Nord-Oueſt de 
montagne, ctant alors à environ 10 lieues du Port au- Prinoe. Ils y ont trouvs 


un terrain plane rempli de fouilles de cochons marons , & des arbres dane 
hauteur ordinaire couverts de mouſſe; des ramiers „ des calegons | rouges., 


des piverts. Is . y ont entendu , depuis huit heures du ſoir juſqu'a une 


: heure du matin des cris lugubres, imitant la voix humaine, qu'ils ont attri- 


buẽs d' autant plus volontiers à des oiſeaux nocturnes, qu'ils ont vu des plumes 
reſſemblantes a. celles du cygne au bord d'une eſpece de caverne. On 


decouure de oe ſommet, ſuiyant les memes. curieux , la mer vers le. Cap. 
Rouge; un lieu qu' ils croyent Eire, les Cayes de Jacmel; la mer du golfe de 


FOueſt,, & celle qui eſt au Nord de VIfle. En ſigne de leur decouverte, ils 
mirent au haut d'un arbre un pavillon blanc. Ce recit , que l'on n'a paz 


contredit, aurait du contenir quelque | choſe ſur ce qu'ont rapporte des per- 
ſionnes qui avaient gagne la ſommité de quelques embranchemens , de la nature 


d'arbres que l'on croit rẽſineux & qui ont entr'eux des intervalles qui font · que 
la Selle parait dentelee ſuperieurement & parler du climat ; puiſqu'au pied de 
cette montagne il fait un froid que l'on trouve douloureux, & qui eſt allez 
grand pour que les cafiers ſoient rabougris. 1 51 
Après le canton du Pays - Pourri, ainſi appelẽ par ce au vil recevait Fe & 
pluie. avant qu'on y cultivat le cafier, ce qui eſt aſſez recent, vient le canton 


de la Nouvelle-Lorraine , qui a regu ſon nom, ſubſtit ué à celui de Boucan- 


Greflin , de ſes habitans actuels, MM. La Croix -Villeneuve, conſe iller du 
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Conſeil ſupericur , „Locquet, fermier-genera?"des poſtes, petit, arpenteur- 5 [I 
general , &c,, &c. , auxquels il rappelle leur patrie primitive. ce canton eſt | 
très· peu ẽtendu & n'eſt pas tres-fecond. Dans le moindre tremblement de teres _ 
des morceaux de rochers s' croulent & comblent les chemins. devs 

Ce ſẽjour ſemble ètre cheri par Poiſeau muſicien, puiſqu'à chaque pas on 
le rencontre, & que par tout on eſt egaye de ſes douces modulations. 
© Enfin vient le Trou-Coucou , qu'une ravine qui ſe jette dans la Grande. 
rivière ſepare de la Nouvelle-Lorraine. wo panel y eſt cultive comme dans 
les cantons qui le precedent. | 15 e ee 
La temperature de la paroiſſe de la Croix des | Minus eſt ſeche, comme 
relle de tous les points qni ſont dans POueſt de la chaine frontière. II n'y 
pleut point d'ordinaire depuis le mois d' Octobre juſques vers la moitié de 
celui d' Avril, ſi ce neſt lorſque le vent du Nord ou du Sud regne 4 ou 5 
jours, durant leſquels il tombe , ſans diſcontinution, une petite pluie très- fine, 
Jui cache la vue du Ciel. Mais il eſt rare que cela arrive plus de deux ou 
trois fois pendant ces ſix mois, & ces vents du Nord ou du Sud ſont les ſeuls 
qui donnent de la pluie le matin. Comme il fait dans cette periode un tems 
doux & agreable, on appelle cette demilannẽe, qui eſt le tems des recoltes , 
fa ſaiſon de Vhiver. Dans le Nord du 12 & du 13 Mars 1788, le thermomdtre 
eſt deſcendu à 9 degres au-deſſus de glace au Pays-Pourri, 
Dans les autres ſix mois il pleut plus ou moins, quelquefois tous les j jours; * 
| quelquefois une ſeule fois en 8 ou 10 jours , mais communement Paprs-midi, 
entre 4 & 10 heures du ſoir. On a vu des années, & notamment 17 50 & 17 5r, 
od cette ſaiſon eſt privee d' eau. Ces pluies viennent par grains & par bour- 
Taſques ; elles tombent avec une force qui weſt connue que dans la Zone Tor- 
ride, & alors tous les courans d'eau deviennent des torrens, & la Grande- 
Tiviere ne manque jamais d'entrainer quelques victimes. Les dẽbordemens ne 
ſont cependant pas longs, parce que dans cette partie les eaux ont & de la 
pente & un cours aſſez droit. | 8 

Vers la mi- Juin, les pluies eeſſent pendant trois ſemaines ou un mois , & 
procurent ce qu'on appelle VEte de la Saint-Jean. Ce tems expire , les pluies 
recommencent preſque tous les ſoirs, mais accompagnees d'eclairs & d'eclats 
Tun tonnerre furieux, qui ſemble augmenter 4 meſure & 'on Wy ces g 
E de ke R a ane 
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Des obſervations faites ſur une habitation ſitn&e A une lieue dans le Nord- 
Oueſt de la Croix des Bouquets, etabliſſent quien 1785 il y eut 62 jours 
pluvieux, qui donnèrent 35 pouces, 9 e + Tens & en 3 5 44 jours 
pluvieux, qui en donnerent 28 pouces.- 7 OV WE 398 
Le 12 Aofit 1789, il eſt tombé de la gréle dont les grains ont yaris en 
grofſeur depuis celle dune noiſette juſqu'à celle d'un œuf de pigeon. Douze 
de ces grains, pris ſans choix, demeurèrent expoſes ere une n W un 
quart dans un vaſe, a Pair libre, avant de ſe liquefer. © een 
Pendant les ſix mois d'hiver, les briſes ſont aſſez reglees ; elt Adr * 
celle de terre qui vient depuis le Nord · Eſt juſqu'au' Sud. Eſt, regne depuis 10 
heures du ſoir juſqu '4 10 heures du matin, & qu'elle eſt remplacee par la brife; 
du large, venant de Oueſt pendant douze autres heures. Cependant ce partage 
egal eſt aſſez rare, & la briſe de terre : fe 11 W een une neuer 
157 Papres-midi. | 1 5 517550 
Durant les ſix autres mois, la briſe de rOueſt manque qlieliieſs produc 
trois ſemaines de ſuite. Alors la briſe &Eſt ſouffle avec impẽtuoſité; elle 
deſſeche & criſpe tout, & ſa violence bien fentie, fur tout dans le canton de 
la Grande Plaine, ſemble augmenter encore à Pepoque des deux ſolſtices, &Vaiy 
eſt obſcurci par une pouſſière qui penttre tout. Quelquefois eſt la briſe d' Oueſt, 
qui au lieu de ceſſer le ſoir augmente & continue avec force juſquꝰau point du jour. 
C eſt ordinaire entre VEte de la Saint-Jean & le mois de Septembre que 
ja Croix des Bouquets eſt ſujette à d horribles tempètes, qui equivalent à de 
petits ouragans, venant de VEſt ou du Sud-Eſt, qui couchent les cannes-, 
e les arbres, decouvrent & renverſent les bätimenns.. 
Le 6 juillet 17 TH „on Eprouva un de ces ouragans. Il commenęa vers 
uit heures & demie du foir par un vent de Nord-Eſt, qui devint furieux à 
neuf heures. Le preſbytere du Cul-de-Sac & les bàtimens qui en dẽpendaient 
furent entièrement decouverts, & les gros arbres des environs 'arraches. Les 
purgeries de Phabitation Santo, les ſucreries & les moulins de pluſieurs autres 
jurent bouleverſes: Par tout, les cannes Mimmenſes champs furent detruites 
ou rendues impropres a donner du ſucre. Des caſes renverſces ayant pris en feu 
dans pluſieurs points, Vincendie dẽtruiſit les batimens de pluſieurs manufactures 
& des caſes 4 bagaſſes; heureuſement que le vent diminua à neuf heures & demie. 


Le 20 Septembre de la meine annęe, il y eut un ſemblable- ouragan & 
les memes dommages. 


2 
2 
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 h&A 6Aadit. 788, ouragan terrible qui a renverle maiſons a gaſes 5magafins 
a, yiyresg detruit les , plantations , eraſe, des ntgres ſfous les, Fujngs de leurs) 
alles, Dans les montagnes, beaucoup de ces inks. Her mats dy, 
froid , contre lequel ils n'avaient plus d'abri. 


# "8.44 IT 71 5 


Le 12, Act 1785, la foudre tomba vers 6 Sn to. foix far une e ſalllie 


ro plas d'un pied- couverte de fer blanc, placbe à Yextremite de a maiſon 
e M. Pillie ame ,.au canton du .Galet.,, perga la couve rture de, paille, ſang 
wig dung briſa le poteau qui ſoutenait la ſaillie, ſe gliſſa dans Ans ARRAN, 
oo cloſe, & tua ! . Pillie qui allait Pouvrir. . . 1 he Sin e buen 
Jai, deja eu Poccaſion d'annoncer que la Partie de Ove Etait la plus en 
phoie aux de ſaſtres des tremblemens de terre, & la Croix des Bouquets, ſemble 5 


etre un des lieux qui y ſont le plus expoſes... Le 16 Mai, 1751, onen 


eprouva une legere ſecouſſe; le 18 Octobre, à deux heures après. midi, il en 
fit de violentes; puis le 21 Novembre à 8 heures du matin, maiſons habi- 
tation ou de manufactures. furent toutes renverſees dans pluſieurs endroits de la 
plaine du Cul:de-Sac. De crevaſſes, qui ſe formerent dans divers ppints, 
ſortirent d'abondantes ſources d'une eau infecte, & dans d'autres, des portions 
montagneuſes  Ecroulees , forcerent les. rivieres à ſe, former autres -lits. : 5 
Enſin Vepouvantable, tremblement de terre du 3 Join 1770 renverſa routes. 


los maiſons & toutes les manufactures; la terre fut ouverte & fillonnee dans 
un grand nombre d'endroits. Les montagnes eurent auſſi des marques de 
deſtruction. La Grande-riviere qui avait diſparu, revint au bout de 16 heures 


avec impetuoſits, Mais c'eſt à Varticle du Port-au-Prince que je traite avec 


| details ces tremblemens de terre. Je me borne ici à dire que les ſecouſſes de 
dee dernier furent fi violentes dans tout le Cul.-de- Sac, qu'on crut que VIſle 


entière touchait au moment de fa deſtruction, Cependant la fertilite du ſal 
& Vinduſtrie des cultivateurs firent diſparaitre en peu de tems les ravages de 


eet horrible fleau. Les conſtructions ont été refaites d'une maniere plus ſomp- 
tueuſe, & ce bouleverſement eſt oublie , exceptẽ dans les nee 
Taue ſecouſſes reveillent des frayeurs qui ceſſent avec elles. 


La paroiſſe de la Croix des Bouquets & la plaine du Cul-de. Sac e en IF A 


2 pour etre ſains. Le jeu des deux briſes y tempèrent la chaleur ; 5 


neanmoins quand celles de VEſt ſont dans leur vehemence. & carabintes , 


Pour me ſervir du mot de Saint-Domingue „ on 0 dans une Situation penible 
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parce qu'on eſt reduit à ſe tenir enſermẽ pour etre à Vabri de ſon imp6tuoſits 
& qu'alors l'air qu'elle deſſeche & rartfie , fatigue les poumons, Elle rend 
tout brülant, & le linge blanc qu'on . ſemble ſortir de deſſous le fer de 
la repaſſeuſe. 
Les maladies ſont encore ici de la nature de celles des lieux chauds & 
ſecs, & les eruptives y ſont aſſez dangereuſes. Le ſarampion, eſpece de 
rougeole, y a moiſſonné des enfans blancs & des adultes negres , depuis 
la fin de 1782 juſques vers le mois d'Avril 1783. CERT 
Une particularite du Cul-de-Sac , c'eſt Puſage general & Penorme conſom- 
mation qu'on y fait des poudres &Ailhaud , " on y regarde comme une 
. de ſpẽcifique. „ 
On trouve A la Croix des Bouquets, ſur Vhabitation Couſtard 3 la 
Grande-Plaine , des bœufs qui font la deſcendance de ceux procrees par 
des buffles avec des vaches. On les diſtingue A la boſſe qu'ils ont encore 
ſur le dos. Vers le Trou-Cayman & dans les points inferieurs vers la 
mer , il y a une prodigieuſe quantite de gibier marin au mois d'Aotlt. 
Les portions ſalineuſes de la plaine & ſur tout le voiſinage de Petang, , 
3 d'excellens moutons & rendent les brebis tres-fecondes. 
En general , toutes les productions du Cul-de-Sac ſont belles, dans les 
trois regnes de la nature. On y voit & en abondance, de belles volailles 
de tous les genres. A la verite , les briſes empechent que les arbres fruitiers 
ne ſoient communs , mais les legumes y ſont magnifiques & du raifin de 
Sauvignon, tire du Bordelais, y réuſſit A merveille. Ce raiſin demande 4 
etre defendu de la grande chaleur du ſoleil, Il vient avec ou ſans &chalas 
&  fournit deux recoltes par an. Quelques perſonnes en obtiennent trois en 
multipliant les tailles , mais c'eſt aux depens de la vigne. my OY 2 
Le ſel marin s'offre dans pluſieurs points de la Croix des Bouquets & 
"apticalibrentent dans celui qui forme le canton de la Saline. 5 
Au pied des montagnes qui ſont au Nord-Oueſt de la plaine & don koi 
de la mer, ſortent deux ſources jailliſſantes d' eaux thermales, ſulphu- 
reuſes , qui , apres avoir rempli deux excavations de 3 2 4 pieds de 
profondeur fur 25 ou 30 d'une circonference irreguliere , coulent vers 
la mer. En 1759, M. Jacques Guyon de Chabanne, medecin-botanifte , 
expoſa aux Adminiſtrateurs?, qu'il ẽtait parvenu, a Vaide de pluſieurs fi mples 
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4 la Colonie, à gükérir des maladies, jugees incurables & qu'il avait eu 
depuis un an, Pidée, de leur aſſocier effet de ces eaux, qui avaient pars 
faitement reuſi; qu'en, conſequence, ,. il avait le deſſein d'en rengre les bains 
encore plus falutaires , en diviſant ceux dont le degre de chaleur eſt dif- 
ferent & en procurant 3. tous un ecoulement. qui en renouvellerait-L'eau à 
chaque inſtant. & la rendrait plus pure. Le. 3. Decembre, les Adwiniſtra; 
teurs, en confirmant ce . qui; était dit, du, ſucges des eaux, autoris rent 
excluſivement M. Guyon „A faire tout ce qui ſerait convenable ne 
faciliter Pulage, & meme Pour loger les malades. 3111811 517180 
Le terrain on. font ces  fources 17 vulgairement connues ſous le nom do 
F „ayant de la pierre & du bois, qui doivent ètre nèceſſai- 
rement . rares dans une terre Palluvion, auſſi cultivee que celle du Cul- de- | 
Jac, il avait. topjours &te conſerve. pour une efpece. de commune. Cependant 
le I 5. Feyrier 1746, Larnage & Maillart le concederent à M. Ricord, 
toujours occupe de quelques travaux publics, auxquels la Pierre & la chaux 
etgient neceſſaires ; mais des le 11 Octobre ſuivant, les memes Admi- 
niſtrateurs avaient reduits ſa conceſſion à 16 carreaux & avaient declare 1s 
furplus inceſſible e, attendu les beſoins des habitans. 1911455590 11130 
Ces. ſources, 7 plactes preſqu'aux limites du Cul-de-Sac avec ene 
vers un angle que forme la cte , qui la, court. du Nord au, Sud juſqu' après 
la. ville, du Port-au-Prince, , tiennent en diſſolution un ſulfure alcalin , un 
* veritable foie de ſoufre , . reſultat de union de la chaux avec le ſoufre, par 
n voie humide &  chaude. Ce ſulfure &@tant decompoſe , d'abord par Pacide 
de l'air & plus encore après par l'acide muriatique que les ſources ren- 
contrent bientst „ il s'en degage un gaz hẽpatique ou gaz hydrogène ſulfure, 
& le loufre ſe precipite., comme on le reconnait au jaune orange des bords 
des ſources qui coulent, par differens petits filets , entre des pierres craicuſes. 
& des ſpaths calcaires. Parvenue, un peu plus loin , cette nuance s 'affaiblit/ 
| & devient d'un jaune verdàtre; & lorſqu'enſin, ces eaux ſont pres / dh 
rivage & qu' ayant ẽtẽ ainſi plus long- tems expoſces A PaQion de Pair, elles 
-ng, contiennent plus qu'un ſulfate calcaire , elles noirciſſent toute Veten- 
due oh la mer n'a pas une action capable Fentrainer leur écoulement ni 
1a vaſe de la mer meme., & elles depoſent en chemin un enduit noiratre 


ur les bords. de cette mème etendue , on cet enduit forme une eipece de 
eroũte. 


x 


* 


3% DESCRIPTION DE UA!P ARTE 


- Lodeur qu'exhalent ces ſources chaudes eſt, commesle dit aſſeaileur nom 
de Sources-Puantes , extremement fetide. On en eſt frappe à plus d'un quart 
de lieue, ſur tout quand b'atmoſphère eſt peſante. C'eſt, ſans doute , à ces 
e manations * il faut attribuer le ſoin avec lequel les oiſeaux s'aloignent de 
ce local, oa Pon aſſure, d'ailleurs, qu'il eſt tres-difficile de trouver des 
inſectes. On n'y yoit non plus que quelques cactes ſur des cdteaux aſſez 
Eloignes , ou des algues dans la partie ou les eaux ſont ſtagnantes. Les 
gros animaux ne redoutent point ces ſources, car il eſt certain que les 
beſtiaux 8'y deſalterent. Quant à l' homme, ce que j'ai rapporte des eſſais 
de M. Guyon de Chabanne, conſtate qu'on a eu tort de ne pas rendre 
plus frequent le ſucces qu'ont ces eaux employees en bains dans les ma- 
ladies cutanẽes & contre les vieux -ulceres. Mt $4 

La couleur verte des eaux des Sources-Puantes , his failait len 
depuis bien long- tems, comme Vindication d'une ſource cuivreuſe , puiſque les 
Adminiſtrateurs 6crivaient au miniſtre le 20 Juillet 1715, que pluſieurs per · 
ſonnes , entr' autres M. Dubois, commandant du Cul- de-Sac, ayaient Kinds 
ces ſources avec cette opinion. | | 1 10 

Au nombre des curioſités de la Croix des 3 eſt, une cones. 
1'©tang-Saumitre , dont la ligne frontière met la moitie dans la Partie ik 
caiſe, Jai dit, dans la Deſcription de la Partie Eſpagnole qu'il exiſte 
dans cet endroit de I'Iſle trois Etangs , dont le plus grand eſt appele @tang- 
Sale, à cauſe de la ſaveur de ſes eaux, ou Henriquille , Petit - Henri, 
Parce que le cacique de fon nom s'ëtait refugie dans un petit ilet, place 
vers ſon milieu, ou lac de Xaragua , du nom du royaume ou il ſe trouvait. 

L'#tang-Doux , qui eſt le ſecond , appele Laguna Icotea (&tang des 
Tortues , doit fon Epithete francaiſe A ſes eaux, qu'entretiennent des pluies & 
| Pecoulement des ravines. L'un & l'autre ſont ſur le territoire elpagnol. 5 
L'etang-Saumaàtre, qui eſt à deux lieues dans le Nord-Oueſt de Vetang- 
| Sale, avec cinq lieues de long du Nord-Oueſt au Sud-Eſt , ſur trois & demie 
dans fa plus grande largeur , a vingt-deux lieues de tour. On pretend | 
qu'il n'a que 4 pieds d'elevation au deſſus du niveau de la mer, tandis que 
la hatte le Meilleur , qui eſt placee plus a VOueſt, en a vingt- -deux. II 
eſt environne de mornes , exceptẽ du cõtẽ Sud od eſt le Fond-Pariſien; ſes 
bords ſont plats. Comme le Crind:etung 3 il a des caymans , des, tortues de 
terre 
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terte, de petits poĩſſons de trois ou quatre 18 „ des tetards & une 
forte d' anguille. | 

Entre le Grand & le Reusten 4 dans la petite plaine des Verrvites; 5 
l'on trouve des ſources qui. repandent une forte odeur de foie de foubre. 

Je perſiſte A regarder comme la cauſe du goũt . acre des eaux de Vetang- 
Saumätre » 1a montagne de fel foſſile qui Vavoiſine. Elle n "einpbche pas que 
les beſtiaux n'en boivent habituellement. 

Un phenomene qui doit fixer Vattention , c 'eſt que 1 le tremble- 
ment de terre du 3 Juin 1770, juſqu'aà preſent, Petang-Saumitre. a aflez 
. diminue , pour abandonner plus de cinq cents carreaux , valeur d'environ une 
demi- lieue carree de ſurface, qu'il couvrait alors. r 
La dependance dans laquelle la Croix des Bouquets a été originairement | 
de la paroiſſe du Port-au-Prince , fait que leurs &tats de population ſe con- 
fondent encore. On peut cependant compter que la population propre de la 
Croix des Bouquets eſt d'enyiron 1,000 blancs, 700 affranchis & 30,000 
eſclaves. Il n'y avait en 1765, qu'environ 12,000 de ces derniers. 

La milice, qui en 1765, avait 250 hommes en tout, & en 1783, 183 
blancs, go mulidtres, & 44 negres , eſt formée maintenant de deux com- 
pagnies de fuſiliers & une de dragons blancs „deux de dragons mulitres 
& une de dragons negres, ce _ peut donner 300 blanes & environ 210 
affranchis. | 

On peut evaluer le nombre des Genre de la paroiffe a 94 , dont 44 font du 
ſucre brut. Celle la Toiſon-Rocheblanche , du canton de la Grande- Raque 
pres celui des Petits-Bois , eſt ' reputce la meilleure, par la qualits epale 
de fon fol , ſa ſituation & le concours de tous les avantages que le cul- 
tivateur & le manufacturier peuvent defirer. On y fabrique annuellement 
environ 1, 400 milliers de ſucre brut. La ſucrerie Brancas-Cereſte, ſituẽe 
aux Varreux, la plus Etendue de toutes, puiſque M. Grandhomme , ayeul 
de M#, la ducheſſe de Brancas Cereſte poſſedait , 3 mille carreaux de terre, 
fait de 8 à goo milliers de ſucre blanc. Il eſt remarquable qu'elle ſoit arro- 
ſee en majeure partie par des ſources qui y naiſſent. L'habitation Santo, 
voiſine du bourg de la Croix des Bonquets , donne auſſi de 13 à 1, 400 
milliers de fucre brut. La fucrerie Digneron , pres celle Rocheblan che 
a 2 la reputation de produire ler- beau — brut de la plaine, & c'eſt 

Tome II. | | Qq 
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un Eloge bien complet. Ib ne faut pour ſe /convainere de ce que vaut la 
Colonie francaiſe de Saint-Domingue, que rëflechir ſur ce qu'etait la plaine 
du Cul. de- Sac il y à un ſiècle, & remarquer qu' aujourd'hui, les premiètes 
maiſons du royaume y ont des ann, _ 'elles doivent à des n ale 
* elles ont recherches. te 
La Croix des Bouquets contient encore 112 cafcteries , 20 cotonntries 1 
18 guildiveries & 5 NET” a chaux; non e en 0 les b 
wre... EL 
La partie . de la Cai: Fs W „comme toute la plaine au 
Cul-de-Sac, a de ſuperbes chemins tirẽs au cordeau , larges & bordes de 
hajes de campeche-, | taillees phony qui ſervent de cloture aux L Han 
. 4 
- C'eſt M. de Galiffet qui ordonna en 1702 Pouverture du chemin qui va 
par le Cul. de- Sac & Neybe à Santo-Domingo, car auparavant on | gagnait le 
Mirebalais , ce qui exigeait alors 5 jours de voyage de plus. = 
Des 1730, M. Ricord avait fait les travaux du grand chemin vers 
PArcahaye dans le canton des Varreux ,& à ſon exemple on bomba „ Von 
Egouta les autres par des foſles ; mais pendant la ſaiſon des pluies ces rhe 
font quelquefois impraticables par les bourbiers profonds qui sy forment. On 
a vu en 1783 Phabitation Brancas-Cerefte perdre 44 bœufs par le charroi de 
210 barriques de ſucre. | ttt 15 
Larnage & Maillart oreforivirent!, ih 25 "OR 1745 A re ds 
3 pour rendre facile la communication entre les cantons de la Grande 
Plaine & de la Grande-Raque & le reſte de la paroiſſe. eie of eps 
C'eſt dans la plaine de la Croix des Bouquets que viennent aboutir les wois 
chemins qui conduiſent du Port-au-Prince au Mirebalais & dont Pad! aſlez 
parle dans ma Deſcription de cette dernière paroiſſe. 5 
La Grande route du Cap au Port-au-Prince traverſe le bas os; bs: 3 
de ta Croix des Bouquets. Apres 12 griſon qui 7 marque les limites de l' Ar- 
cahaye & de la Croix des Bouquets , ce chemin continue dans un ſol qui [fait 
partie des Bois-Blancs, & dont j'ai donne une idee à Particle de PArcahaye. 
On eſt étonné de voir une vaſte &tendue condamnee A la ſterilite, Pendant 
ta ſechereſſe, les pieds des chevaux ſoulevent des flots de pouſſière qui derobent 
leur vue aux perſonnes que tranſporte la voiture. Des pierres, car ce lieu en 
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z beaucoup; ajoutent encore: aux deſagremens de; c chemin, dulce gd 
la pouſſisre qui les cache trompe le cocher de plus adrett. 
Il y a cependant trois ſucreries qui,; daus cette partie, bordent la Oster 
& qui ſont arroſces. par la ſource de la. uy Carnière; ſupërieurement ſont 
des hattes. eb n 3% 
Si 'on peut'découvrir les montzgaes ; on les voit enofriche, dans fs) 9 
* prẽſentent. Des arbres mal- venus, des fredoches les garniſſent, & Vagri» 
culteur n'y va pas porter des ſoins qui ſeraient ſans fruit. On fait environ deux 
lieues au milieu des cardaſſes , des cierges Epineux ; on appergoit des ilets 
qui ſont preſqu'au bord de la mer que c6toye le chemin; & celui- ci paſſe. 
ſor une colline od il eſt encore retrẽci. Enfin on arrive vers les Sources- 
Puantes. „ 3 
Le chemin eravirſe leur ceoulement ou plutòt leur Epandhement viedire 
tout pres du rivage. Selon la force & la direction du vent, on eſt plus ou 
moins long-tems infectẽ de leur odeur. Il eſt cependant des perſonnes qui 
traverſent avec lenteur & à deſſein cet intervalle, & qui le choiſiſſent 
meme pour y en, parce qu'elles croyent ces Emanations favorables a la 
_—_ 17 b. 1 205 0 
L canton des 8 Puantes frugcbi „on trouve 9 de la Saline, * 
ce mot dẽſigne parfaitement. Le fol eſt aride, impregne & meme charge de 
ſel marin , & il ne parait que-des plantes analogues a la ſubſtance nutritive , 
que ce fol ſouvent noye peut procurer. On arrive ainſi à la riviere du Boucan- 
Brou, ſur laquelle eſt un pont de magonnerie nouvellement fait, & après 
laquelle le tableau de la plus brillante culture offre aux yeux mille jouiſſances. 
Tandis qu'ils en font paſſer Vimpreſſion dans Pame , on parvient à la Grande. 
rivière du Cul-de-Sac, qui eſt fort encaiſſce au point ou le Grand chemin la 
traverſe, circonſtance qui accroit ſes dangers dans les tems pluvieux pour 
ceux que ſon courant emporte loin du point marque pour le gu. . 
En faiſant cette route dans le ſens contraire, c'eſt-à-dire de la Grandes 
rivière au Boucan-Brou, on a devant ſoi une groſſe chaine de montagnes, 
& l'on ſemble dirige vers ſon point le plus Elevé, on elt le morne du cantoꝶ 
des Crochus. . . 
La plaine a beaucoup de IE 1691 il y en avait un au haut Aas 
edvides-Blauche: En 1745, M. Ricord en ht un de magonnerie ſur la rivière des 
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Orangers, pour lequel il donna meme gratuitement la chaux, la main. 
&'geuyre | & ſes ſoins , ſacrifices qui lui avaient mérite la conceſſion dont j'ai 
parle a Particle des Sources-Puantes. Le tremblement de terre de 1770 
ayant rompu le pont de la riviere Blanche, Phabitation | autrefois 
Cauvet s'etait chargee de faire & d'entretenir une rampe ſolide pour les 
voitures dans bendroit meme du pont, moyennant l'exemption accordce par les 
Adminiſtrateurs le 9 Avril 1771 de tous droits & de toutes corvées 
à cette habitation. M. de Boynes, époux d'une heritière Cauvet & 
alors miniſtre de la marine, a obtenu le 29 Février 1772 un ordre du 
roi confirmatif de cette exemption. Cette anne on y a conſtruit un pont de 
pierre. Rel 
Les Adminiſtrateurs voyant que les canaux c arroſement 8 le 
paſſage des voitures difficile & cauſaient des accidens qui colltaient la vie 
aux animaux & menagaient celle des hommes, preſerivirent le 18 Juin 1786 
aux interelſes a ces canaux de les faire couvrir dans les chemins de ponts de 
magonnerie qui ne pourroient avoir moins de ſeize pieds de largeur. Cette ſage 
meſure a ẽtẽ execute avec un zele recommandable, & la plaine du Cul- de- 
Sac en a regu un nouvel ornement , fans parler de Putilite , qui eſt evidente. 
Aufſi une autre ordonnance du 157. Mars 1787 a-t-elle fait de la precedente 
une re Egle générale pour toute la Colonie, & elle mérite un tribut de recon- 
naiſſance à MM. de la Luzerne & de Marbois, de qui elle eſt emante. 
La paroiſle de la Croix des Bouquets a pour embarcadere le plus prochain 
ce qu'on nomme le Foſle, dont je parlerai a Particle du Port- au-Prince , parce 
qu 'jl eſt ſur la cõte de cette paroiſſe. 
Is, cote qui appartient à la paroiſſe de la Croix des Bouquets , com- 
mence au point où ceſſe celle de p Arcahaye „2 la ſource de la Caye-Carniere , 
que ſuivent les Sources- Puantes. Il y a 860 toiſes des Sources-Puantes a 
Pembouchure de la riviere du Boucan- Brou; 2, 400 toiſes de celle- ci a celle 
de da riviere des Orangers & de 1a A Pembouchure, de la Grande- rivière, 
ou ſinit la Croix des Bouquets, 500 toiſes. Des barques & des chaloupes 
remontent cette dernière juſqu'à environ une lieue & demie dans les terres * 
pour y charger des ſucres. 


_ Toute cette cdte eſt preſque bordte de mangles , de mar&cages & de 
vaſes. On obſerve qu'elle gagne fur la mer. | — 
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1 une eve un quart dans le Nord- Oteſt des Soudes-Pudhtes K A 40 

_ xiſegde la Cote, eftVilet de la Caye. Curniere qui a porte le nöm d' Ichrtlere, 
que je crois Indien. Un autre let eſt T 1,400 toiſes dans Ia meme dives. . 
tion & à 25 toiſes de la cõte, & enfin, un plus grand à A 140 toiſes ſeulement 
des 'memes' ſources & à 100 toiſes de la cdte. Ce grand Het” a 260 toiſes 
de long Eſt & Oueſt, ſur environ 40 toifes de largeur mopenne. N 
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On compte de Pegliſe de 1a Croix des Bouquets :* : | 
A celle de PArcahaye, , . 6 lieues. A celle des Cayes de Jacmel , ; 7 3 5 lieues, 


du Mirebalais, . } os © e Go Port-au-Prince, -. 31 * 

Je parlerai à Particle du Port. au- Prince; „de la defenſe de la paroiſſe de 
la Croix des Bouquets. 

Elle a eu long-tems a' ſe garantir t genre Gattaciies 4 qui deſolaient 
Ja partie montagneuſe. Je veux parler des negres marons , qu'on a appelẽs 
negres marons de la Beate, des Anſes-d-Pitre, du Maniet. Le Cul-de-Skc 
avait eu 36 hommes de marechauſlee , par Parr&t du conſeil de Læogane 
du 16 Mars 1705, mais celui du 17 Janvier 1739, n'y conſerva qu” un 
exempt , detix brigadiers & huit archers. Cependant on crut utile de la porter 
A 21 hommes en 1741. A meſure que les etabliſſemens augmentaient, ces 
negres ſe multiplierent auſſi & le 19 Février 1771, les Adminiſtrateurs mirent 
un detachement de marechauſſce au Fond- Parifien; le 19 Mai „ un 
aux Grands-Bois . alors confideres comme dependans du Mirebalais. Le 8 
Fevrier 1775 , une autre ordonnance a decide qu'il y aurait au bourg de 
la Croix des Bouquets , un exempt, un brigadier | & quatre cavaliers & 
autant au Fond-Pariſien, 1 Roche-Blanche & aux Grands- Bois. Ce ne fut 
point aſſez, & le 1 3 Octobre 1776, on plaga un exempt, deux brigadiers 
& douze cavaliers au Boucan- Patate; Puls le 15 Decembre 1778, un deta- 
chement ſemblable à ceux de 1775 „a été mis au Boucan-Greflin , cher ; 
M. Coupe i qui a donn un terrain de 50 carreaux & conſtruit un corps- 
de. garde à ſes frais. Mais depuis 1785 , comme je le dirai à Particle de 
la paroiſſe des Cayes- de-Jacmel , les ravages de ces negres & Peſfroi qu ils 
repandaient hy ont ccſſe. | | HR | | 

Les habitans de la paroiſſe de la Croix 4 Bouquets * melerent 11 la 
colic de 1723 „& aux mouvemens relatifs aux milices en 1768 & en 
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1769, Lors deſequels il fallut eantonner un détachement de la legion de Seit. 
Domingue au bourg. Ce fut meme a Pun deux quiils dẽcernèrent 4 cette 
Ep5que le titre perilleux de gouverneur- general , qu'ils  s'Etaient , reſolus à a 
meEconnaitre dans le prince de Rohan, & il en regut les honneurs dang 
Pegliſe meme de la Croix des Bouquets. Mais c ces details appartiennent tout 
entiers à Phiſtoire, 
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Nous voici parvenus à la capitale actuelle as la Colonie francaiſe „ au 
fiege d- ſon wee menen an ett. 1155 le choix a ace de grandes 

critiques. 

Ma deſcription commencera tds par en faire une, , que m. "inſpire Ex 
nom. On lit dans Charlevoix ( Hiſtoire de Saint-Domingue , tom. 2 page 
387), que M. d'Iberville, ayant à Saint-Domingue en 1706 „ cinq des 
vaiſſeaux de l'eſcadre avec laquelle il venait de conquerir PIle anglaiſe, de 
Nieves ; M. de Saint-André, commandant le Prince, informs proche | de 
Léogane que des vaiſſeaux ennemis paraiſſaient & ſemblaient vouloir tenter 
une deſcente , entra dans un port , appele communement V Hopital, qu"! il trouva 
très- stur & tres. commode & qu i nomma le Port. du- Prince p cbapres ſon. 
vaiſſeau. 5 | 

Cette verſion de Charlevoix, tres. accrẽditẽe juſqu'à à nos jours , cell cepen-. 
dant inexacte, quant à la denomination donnee à Pafile choiſi par M. de 
Saint-André. Jen tire la preuve d'une lettre &crite par M. le comte d' Eſtrées 
au miniſtre: A bord dePExcellent , au Cul-de-Sac du Petit- Goave , le 28 Aout 
1680 , ot je lis; “ Jai temoigne à M. de Pouangay (alors gouverneur-ge- 
'neral), que vu le malheur du dernier ouragan , il devait faire chercher 
„ inceſſamment vers Leogane , derriere des Iſles appelces au Prince ou ailleurs, 
„ des lieux propres à tenir les vaiſſeaux en ſurete contre les vents & les 
r eunemis, & vous en envoyer les plans & les ſondes. Si je wétais * 
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ets dont il Lagit, 5 portsient donc le nom d'Illets gu Prince, 26, ans 
avant le fait relatif A M. de Saint André, Jaurais, voulu aller aſſez Join, 


pour trouver la veritable origine de 1 leur nom , mals toutes mes, r echerches 
ont été infructeuſes à cet Egard. is E SO. 

Charlevoix ajoute que quelques e croient que le Port-au-Prince 
eſt Vancienne Sainte- Marie dus Bort „ .batie, par les Eſpagnols. Mais cette 
opinion eſt également erronẽe, car Sainte-Marie-du-Port a été remplacee 
par Leogane , comme je le dis à Particle de cette derniere ville. 

Le nom d' Hopital , que portait Penfoncement on eſt maintenant la ville 
du Port-au-Prince , n'etait pas non plus anterieur a l'épithète 4% Prince, 


donné à tout le local, en y comprenant les ilets , mais la deſignation du 


point ou les flibuſtiers avaient forme un höpital pour eux , hoöpital qui 
diſparut , lorſque M. le comte de Choiſeul- Beaupré, qui prit le gouyernes 
ment de la Colonie vers la fin de 1707, voulut forcer les flibuſtiers 3, 


adop ter Nour. cet etabiiſſement , une adminiſtration qui leur Pang: vieler ur | 
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Depuis lors „on a toujours appele Port- au. Prinee, & Is port & Fenfonce. 


ment qui lui correſpond. | 1 
. Deſnotz de Champmeſlin , | envoys A een a con « by 
Edition de 1723 „ Etant A LeEogane au mois de Mars 1724, depecha, ſon 


canot avec M. le chevalier d' Achèẽ, alors garde du pavillon, & les deux 
pilotes de fon vaiſſeau , „pour ſonder la rade du Port-au-Prince , dont on 
leva le plan. De retour en France, M. de Champmeſlin propoſa q ẽtablir 
la capitale de la Colonie au Port-au-Prince & d'en mettre la ville au point 


connu A preſent ſous. te nom de Belair. 


'En 2729 2 M. de la Rochalar , gouverneur. Senéral, ee cetig⸗ 


propoſition > puis M. de F ayet le 27 Avril 1733; mais ce chef, qui avait 
ſonde la rade avec M. Beauharnois de Beaumont , inclinait pour que la ville. 


fat miſe au Trou-Bordet ſur habitation Ferron 3 pour qu'on rappelat 


le Port- Royal. 


Quoiqu” il n'y eut eu aucune deciſion a cet 3 ons etait cependant ihe 
accoutumé A cette indication . la partie de rade qui touchait au Trou-Bordet, 


E de mener ailleurs les vaiſſeaux du Mirai 
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pour que M. de Larnage l'appelät ainſi. II Ecrivit de Le&ogane,, au mi- 
niſtre, le 15 Novembre 1738, qu'il venait de faire le voyage du Port- 
Royal avec M. de la Lance, ingenieur en chef, M. de Sartre, intendant 
par interim & M. de Chaſtenoye, lieutenant au gouvernement général, & 
qu'il avait employe ſix jours a Pexaminer par mer & par terre, ainſi que 
le Port-au-Prince , i voifin du Port- Royal , qu'on pouvait les regarder. 
comme n'en faiſant qu'un. Des vaiſſeaux , en quelque nombre qu'ils ſoient , 
peuvent y Etre proteges , ajoutait-il; le vent de Nord-Oueſt y eſt le ſeul 
2 craindre & ce vent eſt très. rare & des ifkets peuvent en abriter. Ces 
avantages , dit Larnage , reunis à celui d'un air pur, d' eaux ſalubres & 
de la proximité de la plaine de Leogane & de celle bien ſuperieure du 
Jul. de-Sac, doivent rendre le Port-au-Prince , la capitale de la Colonie. 
Leogane & Saint-Marc n'ont que des rades foraines & le Petit- Goave * 
dien loin des cultures qui alimentent le commerce. | 
A ces détails, Larnage ajoutait que la ville devait etre miſe où on la voit 
aujourd'hui, pour qu'elle ne fit pas dominte par les hauteurs & pour qu'on 
put en faire une place inexpugnable. Le Petit-Goave devait tre conſerve 
comme clef de la Partie du Sud, & protege dans ſon port, confidere comme 
Ventrepot de tous les etabliſſemens de Nippes & de la Granſe-Anſe, & 1 
mis a Pabri d'un coup de main. 
Des Eloges auſſi pompeux & repetes depuis 14 ans, portèrent le miniſtre & - 
defirer que M. Meynier , qu'on envoyait en qualité JWingenieur en chef à la 
place de M. de la Lance, mort au mois de Juillet 1739, fit un nouvel 
examen des plans dreſſes par ce dernier en 1733 & en 1738. II alla dans 
ce deſſein au Port- au- Prince avec ne & Maillart : 2 la fin du mois de 
Mai 1740. 
Ses obſervations lui font 6 ecrire au miniſtre le 17 "Tate; que le port peut 
centenir 20 vaiſſeaux de 50 à 100 canons , & beaucoup de petits, qui ſeraient , 
avec quelques travaux, à Pabri de la mer & des ennemis. Mais il remarque 
que le port a beaucoup de hauts-fonds de roches, & qu'on le dit rempli 
de vers. L'eau douce manque, mais celle d'une ſource placee à trois quarts 
de licue peut y etre mene. Ce qu'on appele le Port-Royal, eſt une rade 
foraine, impoſſible a garantir du vent d'Oueſt, & très-difficile à fortifier.. M. 
Meynier ſe plaint enſuite de ce que les plans qu'on lui a montres different 
& 
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Krentricus i&: avec la nature, & en tout il croit _ Auf du Petite 
Goave doit--Pemporter- ſur le Port-au-Prince. ere 
Preſqu'au mème inſtant, des bruits de guerre, qu/acerGditaient les armemens 
qu'on faiſait dans les ports de France, ayant determine Larnage à preſorire 
aux batimens: qui étaient au Foſſe, pres de la Grande-riviere , de fe rendre 
au Petit-Goave,,- les: habitans du quartier du Cul-de-Sae, appuyes par M. de 
Ja Caze , major commandant pour le roi & habitant lui meme de ce quartier, 
propoſèrent d' avancer le payem ent de 4 ann&ees du droit de capitation ſuf 
leurs negres pour faire conſtruire ſur Pilet du- Port-au-Prince une batterie, 
ſous laquelle les bitimens trouveraient un aſile preferable pour eux A 
celui du Petit-Goave , trop Eloigne du point de leur commerce. M. Meynier 
fit le plan des fortifications de Vilet , & d'un fortin vers Belair, & les 
Adminiſtrateurs paſs èrent avec M. Morel, ci-devant entrepreneur du fort du 
-Petit-Goave & habitant du Port-au-Prince, un marche de 3 cens mille livres 
pour leur exécution. A la mème époque, on mit des corps-de- garde & des 
canons d'allarme dans divers points. M. Meynier wWayant pas calcule des murs 
aſſez ſolides pour le fortin, Pentrepreneur voulut enſuite 100,000 liv. de plus 
ce qui fit renoncer au fortin , & Von fit ſeulement la batterie de Vilet pour 14 
canons ; dont 12 de 18 livres de balle etaient Wg au commencement de 
1742. 1 
Larnage qui n avait pas abandonne ſes idees far le Port-au-Prince , nropbls 
au miniſtre au mois de Février 1742, de ſupprimer les deux paroiſſes du 
Cul-du-Sac & du Trou-Bordet pour en former une au Port-au-Prince avec 
une ſuccurſale, à la convenance des habitans de la rive droite de la Grande- 
riviere du Cul-de-Sac. Appronve dans ce plan, il rendit avec Maillart, le 6 
Février & le 3 Juin 1743, les ordonnances qui enjoignaient aux habitans 
de ces deux paroiſſes de vendre les établiſſemens de leurs bourgs, & à ceux du 
Cul.-de-Sac d' acheter l'habitation Randot, devenue Morel, pour aſſeoir la 
ville du Port- au- Prince. „ 
Le 15 Mars de la meme année,  Parpenteur du Scbembier fit, par les 
ano des Adminiſtrateurs , Varpentage de cette habitation , qu'il trouva de 
583 toiſes 2 de VEſt à VOueſt , ſur 250 toiſes du Nord au Sud, non compris 
les cinquante pas du roi; & le 3 Octobre 1744, M. Duport, autre arpen- 
teur, fut prepoſe pour toutes les kn ä Jai dit (pag. 267), 
Tome II. Re 
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pourquoi lẽtabliſſement de la paroiſſe du Port-au-Prince , dont une ordonnance 
du 29 Octobre 1743 fixait les limites, fut retarde juſqu'en 1749. 1 
Le 5 Juin de cette dernière année, les habitans du Cul-de-Sac le deman- 
derent, & le 13, MM. de Conflans 1 Maillart appliquerent les 40,000 liv. 
du produit du bourg du Cul-de-Sac 4 Vachat de Vhabitation Randot, fixe 4 
42,00 liv., & autorisèrent les habitans de la paroiſſe du Trou-Bordet 4 
vendre leur bourg 18,000 liv. à M. le Tort, & à remettre cette ſomme aux 
marguilliers du Port- au- Prince, à Putilits duquel on Ae auſh 
les bitimens du Trou-Bordet. 
La meme ordonnance charge M. Duport de $occuper des moyens de 
donner de l'eau au Port- au- Prince, ou M. Morel en avait conduit de la 
 Charbonniere des 1743; & en outre de tracer la ville, en ſuivant un plan 
de M. de Coudreau; mais en aggrandiffant les emplacemens, ſur tout ceux 
voiſins de la mer, deſtinẽs par preference aux negocians , & dont les faces 
devaient avoir 90 pieds, autant qu'il ſerait poſſible. M. de la Caze eſt enſuite 
autoriſé A diſtribuer les conceſſions, d'abord aux nẽgocians proprittaires au 
bourg du Cul- de- Sac & apres a d'autres negocians & marchands, mais à la 
ens par ceux- ci de payer 3 livres par pied de facade. 
Tous les conceſſionnaires ſans diſtinction, devaient bätir des maiſons ep 
en hauteur & les couvrir d'eſſentes, de tuiles ou d'ardoiſes, & Von devait 
reſerver ſur le derriere de la ville un endroit pour loger la marẽchauſſee & du 
terrain pour des affranchis de bonnes mœurs. | 
Pour mieux aſſurer le prompt Ctabliſſement du Port - au Prince , cette 
e Fl enjoint encore A M. de la Caze d'y réſider dans la maiſon 
principale de Vhabitation Randot; au cure, à un notaire, au boucher & aux 
habitans du bourg du Cul-de-Sac de s y rendre, & la ſucrerie de Phabitation Randot 
ſut deſignee comme chapelle proviſoire; enfin Pordonnance fixa les limites 
de la nouvelle paroiſſe depuis la rive droite de la riviere du Lamantin juſqu'à 
la rive gauche de Ja Grande-riviere du Cul-de-Sac. 5 
Ainſi diſparut la paroiſſe du Trou-Bordet. Ce lieu, dou i 8 croire 
que le nom eut une origine infäme, ſi l'on ſuivait quelques etymologiſtes-, 
formait un canton de la paroiſſe du Cul- de- Sac, lorſqu'après 1693 on y mit une 
chapelle ſuccurſale. Le 18 Juin 1710, ſur la reclamation des habitans de ce 
2zaton. & dy Lamgptin., les Admpilrateurs nommerent MM. Buttet & Haran, 
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conſeillers au conſeil de Léogane, tommiſſaites pour Pale aber Ils len! 
naires le choix d'un lieu pour Vegliſe paroiſſiale, & le 1. Abit, fur leut 


indication, ils deciderent qu'elle ſerait miſe ſar les ruines de Pancienne' 'chapelle | 
Kin. le terrain de M. Coquilleau, od ẽtait celle- ei, ſerait achete par la paroiſſe. 
Degliſe fut confacree, le 27 Aofit 1711, 4 Notre-Dame de rAſſomption. 

* ſes regiſtres apportés dans celle du Port- au- Prince, remontent à cette date. 


La paroifſe du Trou-Bordet, o Yon faiſait du ſucre en 1717, avait en 


5723 , 64 miliciens & 1 1,022 negres; en 1730, 127 blancs, 94 affranchis, 
6 ſucreries en brut, 38 indigoteries 8 13 animaux ry 92 cacaoyers, 2, 00 
cotonniers & 8 3 miliciens, dont 26 affranchis; & en 1739, 120 blancs, dont 
52 portant armes, 1,640 eſclaves „ 6 ſucreries en brut, 44 indigoteries , 1 8 


animaux, 209 cacaoyers, 3, 300 cotonniers, & 2, 220 cafiers. 2 


© paroiſſe du Port- au- Prince a encore pour limites celles que lui a allignbes 
Pordonnance du 1 3 Juin 1749. Elle eſt bornée a VEſt par la Croix des 


Bouquets; au Sud, Par la montagne de la Selle qui la ſepare_ de la paroiſſe 
des Cayes de Jacmel & de celle de Jacmel; à VOueſt, par la paroiſſe de 


Leogane , & par la mer depuis la ville juſqu'à Pembouchure de la Grande- 
riviere du Cul-de-Sac; & au Nord, par la mer, depuis Pembouchure de la 

rivière du Lamantin, juiqu'a la ville, & au dela de la Grande-riviere du 
Cul-de-Sac par la Croix des Bouquets. 


Quoiqu'on ne puiſſe pas dire abſolument de la ville du Port-au-Prince 


comme de celle du Cap, qu 'elle forme a elle ſeule preſque toute la pa- 6 


roiſſe, il eſt cependant tres-reel qu'elle en eſt Pobjet principal & @ a 1 Point D 
bon je crois indiſpenſable de la decrire la premiere. 


— 
D La viLLE pu Pokr- Au-PRINex. 


M. de la Caze, commandant du Cul-de-Sac , vint s'ẽtablir, des Por. 
donnance du 13 Juin 1749 , dans la maiſon principale de Phabitation 


Randot , reparee aux depens de la paroiſſe; la ſucrerie ſervit d'egliſe ; & 
Pon diſtribua les conceſſions, ſans meme y ſtipuler le payement des 3 
Iivres par pied de facade , tant on defirait accelerer la formation de cette 


ville. Dans une lettre du 6 Septembre, &ecrite par M. de Conflans au mi- | 
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niſtre, il promet que ſes progres ſeront rapides, en Punkt benbcobp le 
choix du lieu, dont un ordre du roi du 26 Wa * hind ' capitale des 
| Tfles ſous le Vent. i vi P39 9001 1159199.4 31 907) 


$ 


M. Maillart , perſuade que les 61 carreaux 2 de habitation ci: devant 
Randot , achetes par la paroiſſe, de M. Morel, le 26 juin 1749 ẽtaient 


inſuffiſans pour remplir une auſſi belle deſlinte, acquit au nom du roi, le 


20 Avril 1750, la totalite de Phabitation ſucrerie contigue; Apparteflluts 


alers à MM. Morel & Breton des Chapelles, en y comprenant 237 negres 4; 
les beſtiaux & les uſtenſiles, pour 730 mille livres, dont 30 mille livres 


payables le 10. Mai, jour de la priſe de poſſeſſion, 400 mille livres à 45 
g & 12 mois de la, & les 300 mille livres reſtantes en ſix termes de 6 en 
6 mois. La maiſon principale ſervit a loger le gouverneur- general. & le 
gouverneur de la Partie de l'Oueſt, & Pintendant prit ceux o rrerd : 
e à la fabrication du ſucre. . 
Lorſqu'on eut cette nouvelle etendue de terrain à diſtribuer , on trouva 


que le plan de la ville bornee au terrain Randot, était trop reſſerrẽ dans 


ſes. dimenſions, & en 1751, M. de Verville, -direQeur-general des fortifi- | 
cations, $'occupa & de la diſtribution qu terrain Morel & des moyens de 
faire coincider les diviſions des deux époques. Il eſt cependant reſte des 


 megalites qui font , que meme aujourd'hui, on diſtingue le Port-au-Prince 


en ancienne & en nouvelle ville, quoique les é epoques des deux traces ne 
ſoient ſeparces que par Vintervalle de 1749 à 1751. On appele ancienne ville 
tout ce qui eſt au Nord de la rue d' Aunis & nouvelle ville tout qui eſt au 
Sud de cette rue 1 place elle-meme à la limite des deux terrains Randot | 

& Morel. | 
M. Dubois de la Motte 5 arrive au mois de Mars 1751 comme gou- 
verneur-general , manifeſta, des le mois de juillet „au miniſtre ſon opinion, 
qui preferait le Petit-Goave au Port- au- Prince, & M. Demoulceau, ingenieur 
en chef, qui eut Vinterim- de M. de Verville mort an après, appuya en- 


core ſur cette preference. M. de la Porte Lalanne , arrive an mois de 


Decembre ſuivant, comme intendant par interim, vint cependant avec des 
ordres precis en faveur du Port-au-Prince , malgre leſquels M. Dubois de 
la Motte, en leur vouant une obtiſſance complette, repeta , le 13 Fevrier 


1752 ſon 8 que ſemblait autoriſer encore le tremblement de terre 
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du 21 Novembre 1751, qui avait dẽtruit une e de cette ville. V 
à M. Demoulceau il fut diſgracie. 


invoquer mon tẽmoignage. 


Une opinion tres-accreditee & que le tems, qui livre un fi grand qoinhes 


de choſes à Poubli „ ſemble avoir fortifice, veut que Vetabliſſement du Port- 
au-Prince ait été le fruit d'un concert criminel entre M. de la Caze, com- 


mandant & propriẽtaire au Cul-de- Sac, M. de la Porte Lalanne, intendant, 
qu'on dẽſigne comme ſon parent, & M. de la Porte, premier commis des 
bureaux de la marine a Verſailles, frère du precedent. M. de la Caze, 


ſous la promeſſe d'eètre nommé gouverneur de la Partie de l'Oueſt, fit, 


à ce que Fon aſſure, une vente apparente , mais un don reel , de ſon habi- 
tation du Cul-de-Sac aux deux freres , que cette poſſeſſion rendit les protecteurs 
declares du Port- au-Princc, parce que le voiſinage de cette ville ajoutait a 


la valeur reelle de Phabitation, Un fait certain, c'eſt qu'ils la vendirent 
1,100,000 livres, le 23 Novembre 1753, a MM. Fabry & Boutin. Cꝰeſt 


celle qui eſt encore deſignee par le nom de Rendez-vous & oli commence 


le chemin de la gorge de la Gaſcogne ont. aux Brande Bois „ dans la 
paroiſſe de la Croix des Bouquets- 


Mais pour adopter cette verſion, il faudrait cacher ou ignorer tout ce 
que j'ai rapporte des Eloges. donnés au Port-au-Prince „depuis 1724 juſ- 


qu'en 1743, par MM. Deſnotz de Champmeſlin, de la Rochalar, Fayet To 
de la Lance & ſur tout, ceux fi ſouvent renouvelles par Larnage & rer 


qui en ont regle Pe tabliſſement des 1743; par Larnage & Maillart, 
ſouvenir deſquels il n'eſt pas de ſoupgon qui ne s ancantiſſe. ee 
pourquoi M. de la Caze, payant fi cher le dẽſir d'ètre gouverneur de la 


Partie de l'Oueſt, aurait-il abandonne une habitation precieuſe , avant de 
recevoir le breyet. promis? Comment ne lui ſerait-il pas echappe quelque 


reproche , depuis 1753 que cette habitation avait paſſe dans d'autres mains; 
juſqu'à la mort de M. la Porte Lalanne, arrivee dans la Colonie au mois 
de Decembre 1758? Comment ſe ſeraitil contentẽ d'un brevet de lieute- 
nant- de- roi en 1759 & d'un de gouverneur-honoraire en 17717 

Il ne faut voir dans ces accuſations fictriſſantes , qu'un effet de la haing 
inſpirce par des actes deſpotiques, dont M. de la Porte, premier commis , 


— 


Que le Lecteur me permette de m'arrèter ici, pour un falt 17 85 bemble 
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etait regards comme Vinftigateur a Verſailles & ſon krere comme le ſer- 


vile ex&cuteur à Saint-Domingue. L/hiſtoire citera ces actes; je reviens a 
1a deſcription. | 
Le tremblement de terre de 1751 : qui renverſa les trois quarts des mai. 
ſons , inſpira Videe de ne rebätir qu'en bois. La ville avait acquis un grand 
accroiſſement, lorſque le tremblement de terre du 3 Juin 1770, la renverſade 
ſond en comble, & en ce moment elle eſt encore plus conſiderable qu 'clle 
ne Petait alors. 

I'eſpace plane ou petite vallee , fituce au fond du Cul- bs. Sac ou golfe 
de VOueſt , od ſe trouve la ville du Port- au- Prince, eſt ferm&e au Septentrion 
par un petit morne , appelé autrefois morne Fortin , parce qu'il dependait 
d'une habitation de ce nom; il la ſpare de la plaine du Cul- de- Sac. Ce 
morne commence 2 s'@lever inſenſiblement à environ 200 toiſes de la mer 
en ligne droite & acquiert juſqu'à 120 toiſes au deſſus de celle ci, en 
gagnant dans PEſt, A l' Orient, pluſieurs mornes qui ſe, reuniſſent a celui 
dont je viens de parler & qui ont juſqu'à 160 toiſes de hauteur 55 termi- 
nent la vallee , laiſſant neanmoins des gorges, & vont ſe joindre a une 
chaine de petites montagnes Fenviron 300 toiſes dElevation qui 8 tend 
Juſqu'a la pointe du Lamantin & qui borde au Midi la vallee que la mer 
termine à VOueſt.? La portion de cette chaine qui eſt vers la ville, était 
| eonpue ſous le nom de morne Salle, du nom de ſon proprictaire, 

La longueur de cette vallee , priſe du pied des mornes de la Charbon- 
nière julqu'a la mer, eſt de 1, 800 toiſes & ſa largeur priſe du Nord au Sud, 
dans le meme endroit, de 250 toiſes, mais de 1,362 toiſes, fi on la me- 
fure au bord de la mer. Cette petite plaine eſt levee d'environ 60 toiſes 
au deſſus du niveau de la mer, au pied des gorges de la Charbonnière 
& conſerve une pente aſſez uniforme juſqu'au rivage. : 

D'aprèes Pordonnance, des Adminiſtrateurs du 29 Octobre 1788 , les limites 
| ds la ville du Port-au-Prince * ſont: 

Au Nord, une ligne qui allant de PER 4 Oueſt, en declinant ſept 
 Gegres & demi dans le Sud , part de la mer dans VOueſt & à 52 toiſes, 
3 pieds au Sud de la barrière du fort Saint-Joſeph, & ſe termine dans 
VER, à 396 toiſes au deffus du point milieu de la rue Royale : 

A VEſt, une ligne partant de Fextremits Orientale de la precedente 
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& ſe Srigeant du "Nord © au Sud, en deelinant 3 7 degrẽs * dans 
YOueſt , pour ſe terminer dans 14 "Tavane de 14 poudtiefe , : avec 1,084 
toiſes de loggue ur: ET | - 1 noe 

Au Sud , une ligne partant de Wa ſavane de la poudriere & ſe dirigeant 
a YOueſt, Paralklenent a la ligne du cote Nord , fur une L6nguvir de 462 
toiſes : „ 

Et A FOueſt, une ligne partant de la bikeedente a dirigte Ed Nord 
parallUement” a 14 ligne du cöté Eft , ſur une longueur de 455 toiſes, 3 
pieds, juſqu'à Vangle Sud- Oueſt du magaſin du roi, d'où la ligne ſuit Vali- 


gnement des conceſſions accordees ſur le qual” , "PR aller joindre le Don 
Nord-Oueſt de la ligne Nord. 


Ces limites ſont defignees par des bornes marquibes þ © 29 pour rajpeler 


ta defenſe de les franchir. II eſt cependant permis d'avoir à deux cens 
toiſes exterieurement , exceptẽ ſur les quais , des cabanes de gardiens e 
lettes, eloignées les unes des autres de 25 toiſes 2 moins; > 

Cette ſurface d' environ 458,000 toiſes carrtes , eſt diviſce en 101 lets 
inẽgaux , formant cependant preſque tous des carres parfaits ou des carrẽs 
longs, & le reſte eſt confacre a des Edüfices. 1 7 des 1 ou 4 autres 
objets publics. | 
Toutes les rues ſont perctes Th Nord au Sud ou de VER 4 voueſt. 
Les premières ſont au nombre de 9 & les ſecondes au nombre de 1 3 
en eſt deux de mY qui vont, 1 0 au a Nord-Oueſt & Pautre au Sud 
„ 

Ces rues, qui ont depuis 60 Juſqu'a 70 lets de largeur „ſont bomb&es 
dans leur milieu & pavees ſur leurs bords , pour former un &coulement aux 
eaux. On y voit encore quelques ormes de chaque cote , mais afſez mal entre- 
tenu , pour-que la vue ſoit choquee , en remarquant oh il en manque dans 
de grands intervalles. 5 

Le Port-au-Prince , od Von ne voyait en 17 $7 qu'environ cent maiſons , en 
avait: : 


En Juin 1761 , 392 1 evaluces- A 1 541,672 livres de loyers. 
En Decembre 1764, 683 5 3 po 
En Septembre 1776, 7 a „ 997, 390 


Aujourd'hui on en compte $95 s , dont hes: loyers font values 3 a 3,106,639 OE: | 11 f. 8 4. 


1 P 


„ 


— — 


— * "= 7 — 
= — — > > as; = amnyy 2s 3 


is * —— =: n — 
— tits T og 8 


e nd = 15 = 8 * 


SE 


329 YS GN DAniydr3 SR AWE 
Tune Ft Hie. -en ee enen e ange- 
Herde dongance e A te ih teurs, dp ,3 Ao Ray u 2 1 „ des . 
Fuge, ee 1 . ir e dr. * bre Keen Nenner dene, 
Ws, Kon 8 
ak . errrel e 4, PL Ape toutes, leg, autres ſont. ayes f up fupply ge de 


57 . „l. 4 nien 1 1ngtivib as 199091370 161 81 2187 I « Son T A- wh - 
U 


es du dehors , les maiſons ont Maytant .- mping, Nappa „Aue 


1a plüpart d'entr'elles ont ſur la rue une galerie que couvre leur toit, prolonge 


en appentis. Mais ces, galeries , qui dont ꝓavbes eu carrelẽes, abritent contre 
un ſoleil ardent, & Then diſpenſent de la neceflite de paſſer dans les rues , 


qui ſont des champs ' cbuverts Pine WEN: ere Epdl e lorſqu'il a pl, & Jen 


bourbiers 2,12, moindrg;plaicy; cam il ny a plus fe yeſtiges.du,payemept dg ces 
kues, fait en vertu d ordonuances qu api Novembre S du a. Decambre - 
La jouiſſancę ſerait complete ſi ces, galenies etaient de niv eau & ep nt | 
Bas, a des chites,, ou par leurs, incgalites; ou par leurs interruptions, , „„ 
Les maiſons ſont. couyertes; deſlentes, & quelque fois de zuilegs. mais ESC 
| „Admin rateurt ayant preſerit , par leur (ordanna nee du go Avril aue. 
couyrir zous les nouveaux dito e tous. qe ux ſremijsa d dee uf a dettuileno f ardoite 
ou autres matieres, incombuſtibles dans les villes A les bourgg & 3 
de la Colonie, on verra diſparaitte ſucceſſivement les: incoménigns, des 
eſentes, bien plus grands dans les lieux od! Lon ne peut ennſtruixf gen 
Ibois. Les. boulangers,, les, ſerrurirs,, Jes nartobawyy: les forgerana &. les 
autres artiſans qui, ont des fours -, des forgexQ b gest louMMewn ont mf te 

" alſujettis 2 a faire | oter, los efſentes avant la fin de 79. zulq uinSivit nu alory | 
Lintérieur des maiſons eſt commodément difiribue, & I' on, N mr que 
fur tout de larges galeries donnant ſur les ours & qui formen de waſtes fayes 
à manger. Par tout les jalouſtes de ' differens genres deſendent contre la qhaleur 
x ſervent à młnager le jour & les effets de air, par lequel oni a. tanz che ſpin 
etre rafraiehi. Mais les: cours elles m mes font! ſouuent : ſẽpatẽes par des 
haies vives ou par des -clotures de pieux ou de planches; & ihen(teſulte 

| Pipconvenient d tre vu & entendu par ſes: voiſigsi3; 2 2/147 17 
La grande étendue de la ville du Port- au- Prince, qui eſt diſproportionnẽe 
avec le nombre de ſes; habitans; ſes rues extrèmement larges & qui le 
eie. encore Plus Parke que les mailen mant pas dsl vation un ſol 
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it , tout Contribue i dul donner wit aſpeRt dans lequel rien as rev 
| Fidde d'une grande cits. Quelquen a meme dit autrefbis que cette ville 


; avait Pair d'un camp de Tartares 5 expreſſion qui 5 pour avoir beaucoup, perdu Ly 


&e fa verite, ne peut cependant pas paſſer pour entièrement inapplicable. ' 
 Afin que le Lecteur puiſſe avoir une idee parfaitement exacte de la ville 


du Port-au-Prince , je vais la lui preſenter en divilant Vancieune la souvelle 
Rad , en deax ſections. 2 | 


' Premizre Seftion 4. Pp Ancieme V ile. 9 55 | 


rue des Fronts-Forts dans toute fa longueur , & à POueſt', la mer. 
Ce carr& long, d' environ 600 toiſes de hauteur fur à peu pres 260 de largeur, 
© & qui forme la partie Septentrionale de la ville, a pres des deux tiers de ſon 
Etendue en venant de PER a POueſt, fur Pextremite de Pepatement d'un 
morne deſigne dans le plan primitif pour le ſite d'une citadelle, & que fon 


il 2 fallu deblayer & remblayer pour y aſſeoir les maiſons. 
La première rue allant du Nord au Sud, que l'on rencontre en parcourant 


cette ſection & venant dans l' Oueſt, eſt celle des Pucelles. Elle a de chaque cotẽ 
cCing lets paralleles, de 53 toiſes + de haut ſur environ 20 toiſes de large, 


puis un ſixième plus Meridional que les autres & de 53 toiſes + en carrè. 


la ville entière, & qui a dans POueſt trois ilets de 53 toiſes 4 en carre , 


la rue des Favoris, puis la rue Vaudreuil & enſuite la rue Dauphine, ſépa- 


rue Dauphine finit, excepte un peu dans ſon dernier ilet Nord, Vepatement de 
morne dont j ai parlẽ & qui a ſa direction à peu pres du Sud-Eſt au Nord-Oueſt. 


un let long comme ceux que j ai deja defignes', puis deux qui ſont carres; 
mais Vilet le plus au Sud au lieu d'etre carre-auſh, en forme- deux longs au 
. oe 125 8 8 


EI 2 pour limites „au Nord, celles de la ville be dans cette pans) 
VER, une portion de la ligne qui borne la ville de ce cöté; au Sud, la 


Elevation a fait appeler Belair. La pente y eſt conſequemment Wr „ Foy 


Au deſſous de la rue des Pucelles , vient celle de Conty , auſſi longue que 
c un de 53 toiles + fur 20, le long du bout Nord de la ville. Apres , vient- 


res entr'elles par des ilets ſemblables a ceux de la rue des Favoris. A la- 


A VOueftde la rue Dauphine, on trouve, en venant du Septentrion, d'abord 
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meyemde/ langue Treverfiarercqui eib æxtrẽ mement large mais aqui ne v que! de 
lane Pauphige à ola Grande ruc/, dont elle efb immtdiatement ſuivie dans 
P@geſts,:5: not ab  [8150n5y-109f32qtnr II % 97 aro97 7.98: IM! conga 
La Grande rue ou rue Royale; à ce nom parce qu'elle traverſe toute la 
vile du Nord au Sud & que c'eſt par elle qu'on entre en wenant de la Croix 
des Bouquets & ulon ſort / en, allant 2 Lẽo gane: „ 
C'eſt ſur le ct Qucidental de cette ruequ'eſt un let de 53 toifes! Zen” 
carré, qui formait autre fois le marché de la ville. Cet ilet, aujourd'Hui bore ' 
au Nord par la rue des Céſars; àu Sud, par celle des Fronts-Forts, & 4 
PQueſt pat la rue de Vallière , l'etait par le quai ſur ce dernier côté, lors 
du;, premier trace. de la, ville. M. la Porte la Lanne Vavait fait entdirev® 
dlarbres , & Pon avaitopiace le caman & Hes autres attributs de la uſticẽ 
Les marchands de comeſtibles p|o&ux de marchandliſes ſéches & leb mätelots“ 
pacotilleurs g rẽuniſſaient le dimanche , & la partie du rivagꝭ correfpondanté 
a gette place tant l' embarcadère de la rade, ce lieu tait celur du plus 
grand mouvement de la villes nf ihnen ius ob tum eat. üsliof 
Le 3 Novembre 175 Hug un nofſicier de Stati major voutut dontraitdres 
tous es vendeurs a. fermer le marchëb amdevants de la maiſbn du garvers; 
nement, mais les pacotilleurs & les: mate lots ꝙ oppOSErent une refiſtandce 
a laquelle on ceda „& le miniſtre maintint le marché dans ce local „par 
une elettre) du G Ani 175g nom i 3 md e k enofount - 
En 3765 le :March&layant #t6| transferé fur la place de i Interidance!, © 
I let, dont, je parle -nefta- darts deſtination juſquꝰen 17 qubn y planta 
deg, arhres uon en ferma l' enceinte par des baluſtrades qu'on projetta 
de placerhune fontaine à for: milieu & qu'on Pappela plare » Vallitre'yl du 
nom, du g9qyuverneur-general dle cette ẽpoque- Abt 2b 215151 2 rn 
MM, dEnnery & de Vaivre accordèrent le 26 Septembre 1776 a4 
cancellign den toute la partie meridionale de cette place > fur 1 9 toiſesdt dub 
Nord ay Sud, A MM. Meſplés, ntgocians du Port- au- Prince h à lalcllarge 
de. fairg;, gonſtruire- avant tout ſur ce terrain, à leurs frais, une falle 
de ſpectacle de 100 pieds de long fur 40 de large & 24 '&Ulevation , ſans 
pouyoir la lower) plus de- G, ooo livres par ang: avec-faculte reſervẽe au gou- 
vernement, à . perpëtuitè, d'acheter la ſalle & le terrain ⸗ſur lequel elle, 
ſerzu , moyennant- $0000-Jiyres comptant. Cette inciſſion fit difparatity| 
les arbrea & les baluſtrades. 8 „ | 


E 
4 


FRANQUAIS EA DE1.SATNTED S MIWCUES gay. 


„Au mois ode Septembre: r SOA Delaut d emHν,eᷣ AI, LVMH? Nl 
congęſſion de tout le reſtei deo lalplageb Avila nn dd oh 286 Drcenibre 
1780, M. le vicomte de Choiſeul, inſpecteur- general des frontieres ft! 
licita de MM.;:de-/Reynaud:o& EerBrafſeur yi utors „dzinbürasbürg Ae Aa 
Colonie, la, gongeſſion de lan portion Sud de la placp, ſur 20 Kcdiſet de large 
ſeulement & l'obtint le 21 Janvier 3% t. Le la g Marz "ſubtant ip wende? 
ce terramoà MM. Nau & Marie, negocians), ui hiofirent lever dess bl. 


timens „& ilune reſta qu'un »eſpace -de 84 pieds du Nord ad Sud'p ſur'l8? 


Jangneur: Ot: Pilet; entre les deux Conceffionsz: ! d 2 UT & 154 Dio us 
Mais en 1782, on dénonga la conceſſion faite à M „de Cheiſeul;, Sinti 
| un Aten Buiſible à Putilité publique , & le/ titre des beau-frare de. Md deb 
Reynaud ainſi que le: refus fait? M. Delant „ ehtrouragerent beaucoup deb 
delations. Le miniſtre Ecrivit à MM. de Bellecombe & de Bongarbs por 
les, charger de lui rendre compte des faits; & meme eniger de tous ce, 
qui avaient Soncouru, d' après la loi des conceſſions | à celle de M., de 
Choiſeul, les motifs de leur conduite. En apprenant cette nouvelle; M. 
de, Chęiſeul depoſay au tröſor (public lw ſomme que al conceſſion uit avakt 
procuree , & pluſieurs cooperateurs: donnèrent dex mëmobires Juſtifcatifs. 10. 
Ces détails parurent inſuffiſans au miniſtre, qui rterivito le 26 Janvier 
1783, pour -en de mander d'autres, avec ofdre de faire fuſpendre les conſ. © 
tructions de MM. Nau & Marie & des menaces très-graveß, contre deu 
à lap gemplaiſance deſquels il imputait deja la conceſſion-. On sent accuft, 
on chercha des certificats & enfin , le 15 Novembre 1786 3 un bart 1 
du; Gonſeil des Depeches caſſa & annula la conceſſion; condamna Mf de 
Choiſeul à une reſtitution, deja effectuèẽe & ordonna Feſtimation''des dom 
mages - interets dils aux acquereurs; » Un ordre du 18 preſerivit enſuite 
aux deu Adminiſtrateurs principaux ; aux deux Adminiſtrateurs ſecondaires 
dub Port n auę Prince; à d'ingénieur „qui avaient tous eu quelque part a 
congeſſion & à M. de Choiſeul, de rembourſor MM. Nau & Marie”, aprer“ 
une règle de proportion que cet ordre ẽtablit, ſous e wu de' leurs 
places, & de leurs. traitemens 200! h 2 T H ob 
Les rembourſemens dits ,- d'après Parrèt & P'ordre, a" Arbe par les 
Adminiſtrateurs le 7 juin 1785, puis diminues par une rectification du 1 gr 
Juillet. Leb ſurplus de onto cette affaire, curieuſe _ ſes eireonſtances 7 
15 le 8 Qs 2970 29 


n ID DECURITP-TYON DE! LA/PARTIE 
dont dvonatares appartenlr 2 L'hiſtoire. Pajoateraiiſeaterhent . que chacun = 
1 pays for gontingent(y d'aprè E Vordre du 18 Octobre 17659, exkeptẽ . 
de M ey nau d qui s' appuyant toujours ſar la publicité de ſa conduite, ſur 
l'exemple d'une condeſſion d'une portion du terrain de Pintendance du Port- 
au- Prince j faite par les Adminiſtrateurs en 1765 & annullee le 10 Jiillet 
17682, ſans recvurs'>coftrieux! ; rappelant ſans ceſſe pexemplel de MM. 
Ennery de Vaibre, once deht une partie de la Place Valllèrè meme, 
en 179 94/12/i60nſtahnmenit ſoutenu qu'un atrèt du Conſeil des Depëches & 
un ordre comme celui dont on l' fait ſuivre, font des abus dautoritè, '& 
a mieux demos n tiber les ha gn. e on t vt Eft er mh en 


##racher fa park du alas Aflutzt /que de an t6giimer: ber fn 4. 
wolontaire. tiligimub f 201 Sift &! Fb rigs UDP Sibile BE ne 
La démolition des bätimens que MN. Nau & Marie avalent dleves far 
Ja place Valliere & dans leſquels Von avait meme logé le rebſrmtnt» du 
. e eee ge 1782 Va retablie dans Pétat od elle stait en 1781. 
La ſulle de ſpectable qu ond y voit, me mèene 7” parler de N ee | 
eebaede pelle, Port lau- Prince. A 205 Ati. ing 3 gf 2b 
EH 1762 MMI Ctément & Rouzier, to ils pat les Adminiſtrateurs, 
Etabliremt Tous la direction de ce dernier, le premier ſpectacle que cette 
ville ait eu & que Pon mit dans une falle à M. de Saifii-Romes, ings- 
nicur. Ce directeur étant mort en 1765, le ſpectacle fut continue par les 
ears. th ſocibté; jusqu'au 9 Fevrier 1766 que M. Clement lui nme 


1gbtift 18 privilege Por trois gle * 1 a Mea ark Ons: 
Ken. %% 91 ob + us 9 2 


+ . 
1 79: 8 


22) B& ſpectaele ceſſu tau mois de Mars Saks: i On en evt un au Wia Janvkde 
24 754-4 mais Ja maiſon qui avait ſervi de ſalle autrefois' & quĩ ᷑tait fur le 
„Köte Oueſt de la place de Pinfendance ayant été detruite par le tremble- 
Arbeit de terre; un prit un autre leb; puis les comdiens allerent à Leogane. 
Eu 17% M' Jenot éleva an Huvenü thHlbAtr. /g 
On deſirait voir une ſalle” abſolument oonfacree au ppeckaele lorſque 
MM. Meſples frères adteſserent aux Adminiſtrateurs, à cet 6gard des 
propoſitions qui furent agreees. Ceux-ci leur accorderent en  confeqtente-le 


26 Seßtembre ee de Nerd au, Sal yo fir 40 pieds * & 


FF 


„EAN CAI NE! DRU S A bu Nb DMON @ U. 4 


Oueſt du £816; Menn de. te] pls Ma Valllate reo eanabtjettirentl 
db mne je Vai dit z a., faite) une lalle de. ſpecbacſe ape un: plum dejadreſſc 
par M. de Boñsſoreſt) ingünieut v8) chef he quant an files; du Cefar 


_ goficede . MM. MNieſples en furemt dselar Ent ptofuribtaines: rb wocablesi xs 


Eteſqu auſſn t 19 proprictaires lar ent pont la core ſſton erde 
VMM. Meſples , en invoquant les! gaiſons quem fait valein dapuis Cœnỹͤ⅛e 
eellerobtenye7 pat M. de Cheiſeul en 78 547 Les- Adminzſtratrurs- alem 
blèrent les reolamans” pour payer à MM, Meſplés „les matériaux qu'ils 
avaient deja ashetłs , & alors L'oppoſition ceſſa. On ſe: contenta done d“ Water 
que la ſalle de ſpectaole fut bätie avant le 9 Octobfe Ae ee, 
Daprès- les certificats de M. de Reſon, eommandant de Partilleris.; ds 
M. Thevenet ingénieur & de MM. Marſault „ Doyon &, Glay, entre- 
preneurs , ſur la folidite qu'avalt deja la falle ; les Adminiſtrateurs permirent 
le 2, Janvier 1778, cy jouer des“ Ie lendemain 31 & enſm ils en 
W avaient rempli tous leurs engagemens. 
Me Saint-Martin, qui avait le privilege du ſpectacle depuis le 27: (ou 
17 qui avait commentce: à jouer le 15 Kot. dans une grande halle 


dans la ſalle de MM. Meſplés. MM. Favart & Depoix remplacerentſ, le 


24 Juillet 764% M. Saint-Martis , mort directeur: & M.. Fivatt 1 reſts 
oy geſt d&fiſts. en faveur de M. Acquaire, ani en a le eee e 


le 30 Mars 1789, pour 6 ans. „ no hom T1613 ih 3% Ai 


ln faut dire que des le commendement de Puſage qu'on 85 40 1a ſalle de 
MM. Meſplés, il fallut y meitre des tas; qu'on renouvella en 1784 en 


ajoutant des fupports ſous les loges, avec des équerres de fer. Malgre cela; 


169 allarmes btaient devenues fi fréquentes, qu'au mois d' Aeüt 2786 les 
Adminiſtrateurs firem viſner cette ſalle par ingénieur & 4 entrepreneurs de 


bätimens, qui furem d'avis qu'elle devait étre réparée pour qu'on put 


continakr à Sen fervir / mme pour un eſpace de tems ſuppoſe de pen de furee. 


En conſequence , les Adminiſtrateurs ont declare, le 10 Novembre 1786 , 


ne" d'apres la convention origiimire avec MM. Meſplés „ils reprenaient la 


alle & fon terrain . an nom d roi pour Leue livres „qui ont Mb: pay#es 2 


N e 2 760 b —_ 1 3 5 5} 1 5 71 , FRE "Ti T.! * tiff) 1 14 TO Io; 


Des ———_ a 35 - Is mene ante. be ener Lerivinend aut 


3%6, D Eiñ KU HH ON D Eq A BY νππιhẽ. 


miniſtre qu un e gelt omit ge enn 3 ecallaire au Port- 2y-Pringe., b quills 
Etaient davis Wan en wik/la falls.dans Ja: ſav ang de FIntandances, abe pi 
naient meme pour gun fit une lotterie qui procurerait dea fonds de ſa 
conſtruction , Evalugs... 200,080; iy, Le, miniſtre, par ſa lettre du 10 Eeyraes:: 
1787, dere emploi den tout autre moyen, mais adepte Vindication, du lieu 
faite par Fm YVergyes., comedien-,, dah 7 n a (yin, 2p init . n 
On a fait faire, en attendant, pour 1 eee e ee, vicille 
ſalle à la f de 787 & le roi la loue 8, Oliv. par an MI ire. 
Ceue Alle dont j'ai deja indiqus les dimenſiona, a5 fur: la Grande. rue ſon 
entree „ Ju ne. differe, point de, celle d une maiſon ordinaire: elle eſt ſeule - 
ment precedee d'une, petite, avant · cur. A droite en entrant , eſt une buvette;,” 
en lace de laquelle eſt Je bureau pour, la diſtribution: das: billets. On a alors 
devant foi un eſpace à chaque bout duquel eſt un eſcalier menant aux loges. 
On contourne ces. eſcaljers & Von ſuit OA par ___ on parvient au 
|: parterre. or 9 ted i ob i 2% } NS 83/7 N ay © MT neee Ss CE 
Ml y,ag de chaque: 9 face au Adee beten 
tiepyent,ep,g Eneral trois perſonnes fur le devant & quatre ſur le derrière, parce:; 
Ke. on, a.gherghs.3. leur doppes.s ennles diviſant une direction plus. tournẽe 
EC A theatre qu elles ne Vauraient eue en ſuivant celle du carré long de 
la ſalle. La loge du gouyerneur-general qui rẽpond à P'orcheſtre à droite, & 
cells. de 1 iptendant qui lui correſpond à gauche, font plus grandes. Plus 
40555 Augtheatre., ily adur, chaque cotẽ un balcon om ſe męttent les membres 
88 des giyęra, trihunaux de duſtice. An deſſous d'un amphithẽatre- aſſen ſpacieux BY 
on & Wig, Gaps, ben, ging leges grillaes regardant le theltre , &. on 2 fupe=t 
Prim ls, lage oh ſe mettaient MM. les officiers de la. Sencchauſſce b de 
Amirautẽ, & qui formait au méme point un retranchement dans le parterre.— 
Ay Heyagt de cglui di & A toncher Parcheſftre neſt un eſpace de- toute la 
largeur eren MXN, legs efticiers de la garniſon. 17 pites 
Jas les dem halgonꝶi & es lages les plus voiſines 4 A 
lages guilhes ge chaque abt irc 4 wh ue ro, ee ME 160, 142911, 
La diviſion des ſæcondes loges eſt eee ee ve, üben r eee 
agg de. ſimples loges au de ſſus des dena ibaloons On y trouve cependant 
ung lage de, plus . forme de Veſpace qui aux premitres ſert à aer Mam PRA 
be, 5 9% . neu gi 11 815516. u J49D uo 4 up a 2. 


FAAMBATS ND B84 TID 


Der 21 loge ; vaſchvolfe: eklte Wh H N 4/6 en 15: 
deſtinges iauxugerts':de ebuletr . qui Ey nibitht fd Mal 9e>. 1 1 
Les 6 autres loges, qui ſont plus! pres du chegtre N 0 oh pet * ner | 
auffirpar les corridors del cehui2di;4t ik cr WW d B Ye l de 
— „qulon loue à Hannée dé 3 & 860 EH. „ub Ved n 
ment, ainſi que toutes les autres \loges: grifices/ Elles nt des cn — 
treillage qu'on peut ouvrir & fermer d volte. ann e e e ur 
Cette ſalleneſt. fort chaude allsr mehere leit decstge & von cb necik qu que F 
ben peu de ſolidité n'a pas dd exciter à y faire des depenſes. lle Peat con. 
tenir en. tout environ 750" ſpectateurs. On donne trois repreſentations/ty Par | 
ſe maine ; le mardi, le jeudi & le dimanehe-,- & Puvent wife quatHoiſe's 
les» abounemens. fulpendus-- des acteurs ow du GifeAtcur Tui Ememe, ky AE 5 
a r tom eil ee hu fis 15yppb 300d ige & » "7 Re 
args ſeule- paye pour Pangée $60" WE of 75 nt Karl & . e = 
500 ly. ; une perſonne par mois, 33 liv. Les billets de parterrre ſont Pine 
gourde & ceux de loges du double. Les officiers militatres, quel que ſoit leur 
grade, ne payent qu une demi - gourde. Les corps en garnifon donnent 300 Ur. 
par. mois & 66 liv. par abonnement ſuſpendu: Lescammis des divers buréaux 
de. Padminiſtration ne donnent que ra livres par an. Lentrée por les gens 
de. cauleur eſt dune e demi- gaurde. h Wiha 44 et e Ser "4 "hg 
II y point dlentress . gratuit ae ce de perſpnnes* qui ant eie alta - 
chen à un theitre que leonque , comme acteurs ou comme waste & ele 4 
de M. Möozard, à qui les Adminiſtrateurs Font falt donner comme rédadteur 2 
des: Aﬀiches-Americaines; On afſure:cependant; quien v un directeur tre. 
endletté les gecander à tous mani pour capter leur Sjetiyeiliance: N k 
techrioo.s..; al zag 19 ditorgat mtr 3; olfars for, Who Ogre A 
Autrefois: on imprimait un profpote pour Fan 
indiquait les noms des «engages 3 mais depuis qu'une fentence de 4 
Sénöchauſſe , du 19 Novembre 82 4 ondamnne M. Saint Martin, alors 
directeur, qui faiſait aller les acteurs du Port. au- Prince à Saint Mare „ 
rembourſer ſix mois aux abonnts; il n'y a plus gutres de proſpectus. 
Les frais ordinaires dune repreſentation cofitent 24% Hv. & forit fl la dae 5 
de gal At donne un abonnement ſuſpendu. Si la falle eſt emplayte par un 
3 forain quelconque, > on doit au directeur un quart net de la recctte, 


nee theatrale, K Von n 


- Daene r BAR ran 
% — fantety —— de d 
W e be i eee, af en Io 2 el eie eee een 

| | 1a troupe eſt compoſbe 4 8 nRteurs* d de 8 terte, 
——— un See — —„— tailleur'; 4 
perruquier 4 pertiens. & un-buralifie; — yenapaged ont 
12,000 livres d'appointemens fine: -m 
mme döpenſe annuelle * ar 


* 1 ts $415: 4. Sg * 14466 - . e 
„ee e eee eee eee, 


i 44 35: 274 8 224 
Aci, 14 #7754 3% een * wy . An, Bj 9944/7 309 7 
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Laminaire , — 4 0 e eee +» .- 1600 
Loyers & entretien | de * . nr, a . 10,008 


Garde, 5 8 . 0:2 1 3 | 
*. —. decorations my fanx-frais , PT TT 
? t rx rd end, „ ho F334 i. — 


A eee o .. in „ * — 
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n 
wette, qu'on peut regarder — a wixs, a vans 6, 5 
E Tr 


et Dortinuite ifs font preſens , "Lorſqu'on fait lee perto + chile mals 
| Lev ongagemens- de” eure Dt pour un un rere es 
tiers de leurs appoistemens pour dettes. W 


. «Ow 6 e rappele à c ſpecaele, qu'un ul exemple d'une Piece e. 

tee per un marge 7 d een mne Tautorité du commandant, pour 
que ique 6c6utit fa piece, N ſe preſent Efenta', la fit fre ; puis 
Stent wertes pour Taifſer denberer „en ul reit eßfüte le #hfuſtat de 
Vaſſembite ;/Tous Tadreſſe du cmmandant. A la leKure que eflui-ci lui en 
donna, erg nnen * avail . Are Jug? por 4 
_ automates." OOO ; 
II ſerait bien injuſt de ber den Cloges mix effi que tes aAidurs fone 

pour repondre aux "aux" de public. Mais, pour tre Equitable, I faut 
auff leur — des erreurs de . 828 groſidres ,.& gui 


detruiſent 


cor i . tad; — map - 
#P viſauecie parle-devaſtumer;rje dird quo le ipe ac OR FN, . 
Clement a &6 le direfteur, fournit a ce ſayet um ν e e Ap fene 
Lorſque e hreatgeur, Kharpe ier, qui: fac um F16C2A®Rdu MG", phrtic 
ur In Jamaique , 1 emportant furtivement tous les objets dy.magaſin.,. | 
55 25 Kc., les acteurs ſe virent forces de jouer avec leurs habitexde-witte. 
En — rideau oh gounire nn, nm 
plet auaqublic: - — 8 


6. « Meſlienrs , Re 

„  * wo PEG mea, 
* | Sans habit & ſans — 3 

5 . 4p Elle eſt à r 


Receves-nou- done — are. 


her wr of wet wp — of. . — 56h ics 
it deja, que N A gy es — 


855 1 e a 
—— air, n 


ens K fon "ale + Sugqpely on accondg- ene 
plaudifſemens , 3 * ſoutinrent des ſon, rde. 
Te entions coloflalth , dont tout etre ſenſible py jule ſt cr 
ait 1 e OS 1 ſans deute, de de que la politiquę at concede à 
uy © un kill Tan An- Peux⸗ Ine recannaiſſent fon, 


4A „ Pry + „„ N. n 4 3 et dus 
a 3 | f ; t | 


Me ork AY 


2 4 * * LTH 
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MD Gotland; hun- den ah rv dus Pobt· ln Hyhioe 3X; gun ze ACI M. 
Oktint- Martin myait . league iſa girde;mobd He itt de, une m dd iO 
iy rem ii abandauna retten dernire dtux enfans maturcte dd. teſtätetir, fans 
donte meilon amb que peèrd . N upPrenant en 1% U, Nils wwaiemt perdu 
leur mere, il s'eſt chargé de bun deux, & de touchkür exemple A eit 
trobven-à Mautre um pere 4doprifiies e ob ee oc al 
„ Thy a5 longaens que M. Aetpeatre, directeur acttebg Fakt Appla tert Au 
ſhéktre & comme alteur & Tome” dahſeur ; des taletis d aſtaftt pfeis refflär- 
quables ; qu'il eſt nat au Port- au-· Prines, & N * acquis* dan M Co- 
lonie meme, dont il weſt jamais wy, . ltr 5! Sb 1208310614 £96 - 2NOTTBLET 
Les pauvres ont aufi, une part utile aux ſuccts du ſpectacle du Port- 
au- Prince; puiſqu:on y denne chaque annee une repreſentation) th UByeur 
de la maiſon de Providenèe nde cette vile. 0 
Lu ſalle de ſpectacle de cette ville fert aus” bals rer abe ene Te 
directeur. Ils commencent après les Rois, mais on y volt peu de monde, 
Ii ce n'eſt pendant les trois jouri-gras. Tous les hommes z üdlſtintehtant 
& les femmes, non abonnées A lab comëdie, y payent une ghurde defHrEe. 
„On & eſfaye malt ſafis ſuecbs, Gyr den regis comme ad Cap. 
On y donne aufli quelquefois des, Gttbertss? 295959161 1199 2902196 
Encore ſur la Grande rue, au Nord de Pavant-cour de la come die & bn 
face de la rue Traverſière, eſt un corps. de- garde de 40 pieds de "Tong , : 
rad de large de deduns en dedans, pour ſervir à la Police de rette 
Partie Ut 7 la. ville. 258111 b tis bug ub Illo .nsdofi ob isvp ub SSRI I £ 
Tout Veſpace libre de la place Valliere W ER" bottle Putte allde © Pitbres. 
Au milieu de lilet & en face de la rue de la comtdie, qui deſcłiid vers 
la mer, eſt une ſontaine achevée en 1768. eee e 204 , eite 
Cueſt un baffin ouvert (Voyl VAths Yde pierres de täille du Mole Bat. 
Nicolas & de figure oblongus, "ayant” 16 tokinets A maſbarons. Au mitfeu 
 dejaces haſſin eſt une cuvette en fnte de fer, fur dit pisdeftal triartgulaire 
peret zutetieurement pour recevoir Peaw' de la gerbe & la porter dans! le 
baſfin, lorſqu'on ne veut pas quelle nappes à cauſe des fortes briſes qui 
| tranſportent. des nudes de pouſſi re 2 1199 1010 
En traverſant la place Vallicre & arrivant dans TOuéſt, on e trouve 
dans la re Vallière, qui n'a que la longueur du Nord au Sud de Pilet 


de cette Wen & qui faiſait ae partie de la rue Saint-Philippe. : 


1H © ANGALASE DH SAON T MOD N UE. 381 


11 Den Fantstmitß Septentzio pale de- Hanfue Malie neh dank collelided CBkars, 


part la rue encore appelée Saint Philippe qui vag em wõαant! Aunüd- 


Ef, au Nard- Oueſt; dans la rne Tire: maſſe tandis que la ru Baint-eun- 
Baptiſte „ qui part de Fexttmite Meeridionale de la rne Vallière, va du 
"Now- Eil au Sud-Queſt; dang; la rue des Miragless²ñ³] 

Le bout inffrieyr de cette rue Saim-Fhilippe, qui navait en 1749 


Au ee Hilant face; an rage, formait Talon & stb encore ilang- tema 
apres c aux volailles. Cet eſpaee ou eatrefgur 5: qui a une forme 


| tronques, , avait Ets concede en 17719 A M. Lauvergins: mais ſur les recla- 


mations des habitans de la ville, on a conſerut get æſpae lhre pour Putilits 


publigge., F Tmaq! ty allys tm 251cwr tgck 
n deſſons de: A rue Vallisre. of 6,000 Gainia-Clelogliuqui ntoüte- la 
longueur de la ville & qui eſt parallele Ja Grande · Tue. Ce quien exiſte 
. dang, bancienne ville eſt une conquete faite ſur la mer depnis 151; ce 
þ qui eſt ,conſequemment, ehre plus vrai de 'ilet qui dans cette premiꝭre 
ſection, horde la xue Sainte-Glaire a VOueſt & le quai de Rohan à ' Eſt. 


25:8 bout, de ce quai „ en, fage de la rue des Cézars & en fade de la rhe 


des) Fyonts: Forts, ſeront deux fontaines, dont celle du ebtẽ Sud eſt mime 
ache vee, pour Vaiguade des vaiſſeaux. C'eſt un bienfait du gouvernement - 
„Ppiſgas tous les batimens: Etaient oblige, d'envoyer faire leur eau a IA ri- 
vieère du Trou-Bordet , ce qui exctdait les équipages de fatigue. 
es fontaine s fergnt à 30 pieds en avant des deux demi-lunes qui 1 
A bas du quai de Rohan. Celle du Sud eſt deſtinee à la marige royale, 
autre, à la marine march ande. 


% Leur conſtruction (Voy Atlas), eſt de charpente ſur tenths garnis de 
guivre, pour les garantir de la piqũire des vers. C'eſt ce qui a paru, à 


Fauſe des aſſemhlages, plus ſolide contre les ſecouſſes des tremblemens de 
„Here ui ſemblent encgrs. plus Vi vos ſur les bords de la mer, 2116517 

ir Chacune de ces fontaines aura trois ajutages ou robinets pour las chaloupes, 
ui feront leur $24, au moyen d une petite manche de tolle adaptee au ro- 


Pet L qQuUrieme; robinet, du, ,cote. de la ville, donnera de, Peau au quai, 


& pour cela, on pratiquera une chauſlee 4 __ en planches, de 24 pieds 
„de long tur 6 de arge In 2 e eg al ue 164) n 

© gall ab bye us bo vb nueygnol 3 90 8 55 919 © 2T: ts. bi nid; 

ie 511 K ob dib ee eee WP e , ene ee 
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„On : projette dajvuber Al Pahruadet des Vatted haf lg! Uf Tait uf | 
ne ſera deſtinb .qutauiti marelets, £ 9% SIEqQraniq: act;arir xt. '91bavt'q 1 1 

, Geſt +dans-Pilevuquileſtriontre ce q, da rhb des 0E5H8'Y la Hire Safhteb 
Class „& lac rue qui à Ociderit de 162 plage Vallicre Wren Thü 
Traverſitre & qu'on nomme la rue de la Comẽdie g- queſt und/ maiſb A MM. 
Meſplẽésb freres þ. bi ils ont fdit poſdr A % ft de #5767 fois un dme; 
_-ane6rquatie» figures de Axyatice , uns hortoge® fafte A=Bordelitx %/ ATTY 
duelle ils ons/d5penſe#16,796"livres ,>'to ſous, Supres les stats que fall 
vus. On leur doit une gratitude reelle 1 Putilité de cette morloge, 14 
ſeule qui ſoit au Port: au- Prince: „ 
Les rues de la premiere ſection de Pancienne” vilie qui courent de PER 
2»/POueſt;,\ ſont , en venant du Nord: la rue Tire- maſſe; 14 rue de Belkir5; 
n rue des Cézars; enſuite eſt la petite rue de la Gomédie & fa fd 
Traverſitre ; qui mont qu'une longueur bornte ; eee vient la rue des 


Fronts- Forts, qui a toute la hauteur de Aa vile? mon oh i ap 
„Je parle dans la ſection ſuivante,, de Vincendie mo deux Amen lets 
du cdté de la rue des Fronts-Forts vers Ia ner. bubu , 2914 ans 
HUE us 510011 S no lnb Sb NJ 5b 3 101 ö 25314 
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„ELLE eſt aan 6 que je viens de 1 '8 4ſt, 
par, la ligne des limites de la ville qui A, traverſe les ſavanes dé Pin 
tendance; au Sud, par la rue d'Aunis, „ 1 0 Ne Tancienne Willert ita 
nouyelle,z & à l'Oueſt, par la mer. ik 64 e nb 1n9f3rs Þ 

En partant de, l'Orient pour venir à POccident! „comme j'ai fait 
gans la premiere ſection, la première choſe. qui s'offre dans celle- ci, celt 
le terrain ſur lequel eſt Pintendance & toutes ſes dẽpendances, Ce terrain 
d' environ 64 carręaux en 1567 qui, partant de la rue des Favoris, court 
dans .' Eſt bien au dela; des limites de la ville, ſur une large ur qui ext 
cepte entre Ja rue des Favoris & celle de Conty, eſt égale à celle de la 
ſection entière, renferme aujourd'hui pluſieurs etabliſſemens . 9 
le rendent tres-digne de notre curioſiti e. 


| 5: wy premiere reſidence. de Pi intendant. (VII, Rlaullart) cut, nne, je. = 
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dite les, Bätämeng Ye clas manyfafture Abfserende Ihabitatich «Mbjreb; nþdis | 
il vint prendre la maiſon principale de la fycrenie: Randot,, quifiotupant! Ma 
de, la CM commandantf du-Gyl- A o Le tremblemęnt d terra de 5 Or 3 
cauſa esd gym logement „qu on repata mais stant peu 2habiy 
_ table} lerſque, M. de Clogny Fvint en 1751 „n fat uns ee 
199,890 livre ꝗui ſarvit en quelque: rte aile rf dir. Le corps.delogid' | 
: ayant deux aileg i Ftaik ſurgile maſſifl quion , voitg encore 8 qui eſtialignoane- 
peu an deſſous gu, milieu de Ja rue, de Conty une {alles d'arbres 9 
genviron, 20. toiſes de long, onduiſait Juſqu'a; Pentrẽe de Pintentlance 1 


qui donnait ſur le cdte Oriental de la place de ſon nom b S104) 


Le -tremblement, de. terre. de 177 ,virenveria ce batiment ,oexcepte-Vaile _ 


DT dans ſeg I parties linfbricures; on placa le. buteat) tles 
fonds & M. de Bongars fut;redyit A; &y loger avec ſon ſeerẽtar lat dans un 
eſpace de 40 4. 45 Pieds, Le 4 Janvier 1% „un procès. verbal onſtata 
que cette aile menagait ruine, & elle fut dẽmo lie. 
+: Il ne feſtait plus, alors d'antériear à %, quiun — de quatre 


chambres, auquel N. de, Bongars ft adofſer;cund falle 531 manger dr 10 
pieds de long, & à P'arrivèe de M. de Montarcher, on y « ajours „ 4. 
une chambre & rr 


En 1772, on a fait un batiment correſpondant au Nord, on \ ef une {alle , 


un ſecretariat, un cabinet & deux chambres à coucher. 

es appartemens font encore tqut c quĩ compoſe bintendance 1 
dite. Ils font tres: peu les, ſur topt 4d falld àbmanger; mars fitdattrRn 

av lieu placb tout Ja fois & a la ville & Ala campagne, eſt charmante. 

| Lagrement d'un jardin la gaiete de compartimens', plantds d'herbe de Guitice 


. que borde une alle d'arbres, wn gaſon entre les deux corps de bãtiniehs, 


une allee d'orangers à l'Eſt du ſalon de cpmpagnie, un air ddux, ute 
ombre fralohe N procurẽe par des arbres de differentes eſpꝰbes une Teil pupk 

qui court partout & qui donne la jouiſſanced fi! deliciettſe' d'u n cabinettode 
bains , une galerie couverte, mais ferme 4 troillage ſeulement & qui aft 
communiquer. d'un bätiment à hautre; la vue d'une promenade Agreable; 


celle de la ville & celle plus Eloignee' de la rade, tout fit de Pinten. 
dance un endroit agreable & ſain. II my eſt jamais mort d'intend unt. 
L intendance a auſſi une entrbe ſur la rue de Conty ʒ que ferme ue pbriæ 


OE 


24 DESAMbLATTON D EL P!'ARTIE 
de ec. grille qo 2H) deſſus de. laqnelle fun enſſun aug: ar armes de Fraue qui 
„ engen une achh gene ge gone & ayair; dem levrettes pour 
ſupports, parce que Pouyrier n'a chang que. Iᷣcuſſon à cette parte, ommandee 
originairement pour I'habitatiqn, de M. le gomte . 5 
Lintendanee apres la mort de ce gouverneurrgenẽ all. 
- :v Jneigbgle faite pour ttonner, cleſt que le terrain de enden 2 | 
>tienns, an roi que depuis le 1% Avunl 1786; faifant partie de la; facrerje 
Randot achatẽe par, dee pere du. Port: au · Prince le 36 Juini 1749, il 
s tait à la fabrigue. Pour sen aſſurer la propricte;, le roi 4 donn & cette 
_ $p9gue <0, mille liyres ppur aider J'aptant la nonkepRing du ane 
ville. E D eos bo 149! THC] > O81 11474 5 31 £0 7109361 li © | 
4 Ce,preſpytere. oft, bits ſyr ,Vextremins, Nordgla..terrain de Lin winks 
batiment principal, faiſant face A U One „& ayant. 80 pieds, 2 pouces de long 
ſux 37 picds,, 9 pauces de large, à ſan, milieu , pris Nord & Sud fur le 
milieu de la rue de Conty. On & arriye par un eſcalier central à deux rampes 
pax deux eſgaliers 4 retour places, aux deux bouts de la. fagade. Il: A EE 
-6pnftzuit; par M. Ragusngau, entrępreneur, H aprèeg un marche du 13. Juillet 
1787, & a coute 123,000 liv. dant Vexctdant ſur les 69,009 liv. daunses t 
A etẽ payẽ moitiẽ par la prefecture & moitie par la paroiſſe. 
I terrain total de cet ëtabliſſement a environ 66 twiſes de- ERA 1Oued, 
fur 20 toiſes du Nord au Sud. En avant du corps de logis, eſt une . 


ui, une alle dorangers, qui meène juſqu'a une entree deſtinee aux perſonnes 


& a pigd, & Elojgnee de 5 toiſes du grand elcalier de Ja maiſon; deux grandes | 
Portes cocheres ſont, ſur les cotẽs & 4 36 pieds de celle- la, Derriere le bati- 
ment, eſt un parterre, que bardent deux bätimens égaux entr'eux, & de la 
meme proſandeur que les quatre qui fant ſymtriquement places le long de 
aicletwze, aux quatre angles de | Veſpace dont Pallée Morangers  ogcupe le 
Milieu, Aprss le Parzerre, ef le jardin. Le, preſbytèxe a ad Fah dean poyr 
ſon uſage particulier, tit one 61 2041) os 18190 Sg 211 1] p 51 
Des. betabliſſement du Port-au-Prince , le cure 8'@tait mis dans le woifnage 
de la ſucrerie Randot, devenue chapelle, mais, cette. habitation ayant Sete 
_ 3}Þriſe en totalite par Vintendant en 1777, les paroiſſiens louèrent une maiſon 
pour leur paſteur, Puis le 4. Octabre 3766, ils demanderent A ette rembours 
a Fri de Lac dnigted de. Vhabiation; Bande o. &. e, GGeiden du 18 Juin 


PII, £1 6 ib 
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ug 68 dörlArab qe raviitifeunt par le fat catts' abitakiom; I Teveya 
ies habit k fates vildis Ihr? demande em rembourſeihent de. 420 u olle 
vavudt code PPANdevVant Mi Pintendante III Sn iel SUP 2016 , znoqqu} : 
neee „de 1770 étünt arrws Ne cute] tum ar fans 
logement, le roi en loua un Pour al, & le 8 Juin 1% KA mHAHtrateüfs 
_ wo tERR rent IN Shoe 1e terrain BU prefbytèrs rel, d Pu Wadbait encore 
Sew faith LI Nie 1d 2 Decembre 11785 { les! patoiſſtens aſſeblés eit RHbtce 
[i Goüt le terfain par ceux achet© en 174% au 65600 flv. de pepardtichs 
>ftites* alork à la maiſon Rämdet; 8t enfin au terrain od cthit Fancienne sgliſe 


dehs -a nouvelle vile, &. deins a palais de jultige. Hh ce due les A. 


niſtrateurs ont agree le 157. Avril 1786, par leur ordonnance, qui a renbnce 
pour ler A rien reclamer de equi ve Payk PT egtentt Ad Gre. & 
4qui aaczorde 60,000 liv. applicables Hi hddveaa” prefbytere“ aq zmifid 
„ Celuitei eſt Ia fefidefice du 'curt'& de fes Vicaires)}" Wien oütre du prefer 
zpoſtolique de la miſſton de la Partie de l'Odeſt K de celle bbs le 
Colonie, d'abord parce qu'il en à paye le quart, & en butre parc que 
- Vordonmance du roi, du 24 Novembre 178 7, permet au prifer de ſe TSE Ver 
les fonctions curiales du chef lieu de Ia miſſiooen : % n 
Auſſitöt que les Frangais commencèrent & Ketablir dans Jes hes de pA | 
_ erique, on y vit arriver des müſſionnaires a Under ordres; & fur tout des 
Dominieains ou Frères-Precheur sz 77 
Ceux-ci, fixes en 1658 4 14 Martinique par Jes bienfaits' de M. Dp; 
pan de cette tle; envoyerent des wimtönmaifes à 16 Gusdeloußt, A 
- SaintzChriſtophe & & Sainte-Croiz; Töus les habitans de cette- dernièrd“ fle 
ayanx ẽté tranſportes à Saint-Domingite par ordre dd roi, en 1696, ks oi. 
cains qui y avaient une fucrerle fous le titre de la Magdelamme; vinrent 
e btublir dans le quartier de Leogane, on ils avaient deja, en 1699, trois 
. eee eee, „ achet6es au profit de leur brure, & qui forertt la fuere. 
rie qu ils poſſedent actuellement dans la paroiſſe meme: de Leébgane. tu not. 
Les Dominicains ſe chargrent de deſſervir les pufviſſes de POueſt tb la 
Colonie, oh ils employaient, comme ils le font encorè u jour ul, d'autres 
religieux & meème des pretres ſeculiers ,” lorſqve leur propre nombre ᷑tait 
inſuffiſant. Ils avaient pour ſuperieur un Ges! -prefet & in" vILaire gensrat, 
qui, en ces deux quale, depeh8art au ſuyeriet- aaa dun rain dd 
erdre à la Martinique. 


A 


A URE TIN DE LAPNN TTR 
Le 42, Join 1721, le R. P. Pipia, alors gbatral de Vordre & depuis 
cardinal , unit 1a miſſion de Saint · Domingue „ ſous le titre de Congregation: 
Rofaire, à la diviſion de l'ordre appelce la province de Toulouſe, & des lettres 
patentes | du roi, approuverent cette union au mois de Septembre ſuivant. 
Elles donnent aux Jacobins toutes les cures de YOueſt,. A partir des Gonaives 
incloſivement „les confirment. dans la, poſieſſon. des biens quiils ont dans la 
Colonie, leur donnent chez eux le droit excluſif de chaſſe & de pèche, leur 
defend &acquerir ſans. permiſſion du roi, à Payenir , & exemptent 30 nègres 
de leurs habitations „12 de leur maiſon principale. & 3 de chaque cure, de 
tous droits & corvees. D' autres lettres- -patentes , du mois de Novembre 1723, 
ont rendu les Dominicains miſſionnaires de la Partie My Sud avec les memes 
droits que dans celle de YOueſt, 1 ts le 
En 1731 & 1739, ces religieux achetèrent deux pen . dont 
5 eſt formte la ſucrerie qu'ils poſsedent actuellement à Cavaillon. Ils ont de plus 
acquis une petite place-a-vivres entre LEogane & le Port-au-Prince , & on 
leur a concede un terrain de cent pieds dans la ville de Leogane. , f 
E province de Toulouſe ne pouvant pas fournir aſſez de ſujets, la tha 
as Saint Domingue fut unie par le P. Ripolli , general de l'ordre, en 1739, 
à celle de Saint-Louis, dont elle depend encore, & dont le chef. lieu eſſ la 
maiſon des Jacobins de la rue Saint-Honoré, à Paris. 
4 Depuis cette Epoque , le ſuperieur de la miſſion de Davin ef FI 
tous les quatre ans , dans le chapitre provincial de la province de Saint- Louis gt 
par les definiteurs de ce chapitre. Son Election eſt, envoyte A, Rome, pour etre 
confrmbe par le general de Porgre. Puis le procureur-general de celle-ci 
demande' a la Propagande les pouvoirs de prefet pour ce ſuperieur. Juſqu'en 
1769, les pouvoirs des prefets Etaient pour ſept ans, & le titre de ſuperieur: 
tant donne que pour quatre, il arrivait quelquefois qu'on avait un prefet, : 
& un ſuptrieur differens , & les miſſionnaires dependant du premier comme 
cure & du ſecond comme religieux „ il y avait des conflicts. La cour de Rome 
© confenti à ne faire le prẽfet que pour 4 ans 3 & a wen. donner les pouvoirs 
qu-au fuptrieur. Un ordre du roi confirme tous ces choix, qui ne ſeraient 
pas reconnus dans la Colonie ſans cette attache , gu doit etre Faeare preala-. 
blement enregiſtree au conſeil ſuperjeur. 


Fee. 2 Euſfichon 5 2 demanda K. obtint des Atm, 
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Vegrfabent du ent Pobitr ud Perct at Price & 2 ter e 
Duminibsimm, wit tofoufd reſidé 2% LESS 91. 50 5 " And „ a 


ess auttes details ifat les fonctions & les pouvoirs du prefer” app: et 
au tableau de Fadminiſtration de 14 Coldie. Je 'dirat ,* pour def . tur 
cet urtiole; qu'en gens tag, les Jacobins ſe Font Aitlke⸗ Feftime de ſeurs 15 


pn woot venu de Sainte-Crois, ayant eu I Hafdrefſe inſenr Es « a erde 
de l'etabliſſement de Vin inquiſition dans la Colonie. , les habitans le FRIES 

à. fajji lein ei. ub , -% er ,255m109 35 d bun 
Au tefſous du preſbytère, dans POüeſt, elk ee a nt le 


portail eſt aligne ſur le cote Oriental de la rue” des Fayoris, : 0P e 


La premiere Egliſe de cette ville füt la fücrerie de I abitafion A 
dont on retira les chaudières & qu von diſpoſa provildirement 'pour ſervir de, 


1 


temple. De tremblement de terre de 17: 51, : la renverfa_avank güe es me⸗ 
ſures combines des le commencement de 17 5055 Pour en | batir une, cuſſ -3 
eté resliſees. On fit à la hate une petite clue” tout pres de IT 

ſyorerie „puis le 4 Juin 1752, „on adopta 1 e plan Wee K e cali + 
1e 6 A6fit on en conclut le marché avec W Delaitre, f N 1e 8 Octobre 
les beinen s'impos rent pour en payer la depetife., Cependant , , le 3] n 
| 1953, les Atminiſtraceurs permirent encore 10 en attendant , e 
la chapelle, de venue inſufflante. S'appercevant meme , que les habitans 4 


ancienne ville preferaient la ſituation de la chapelle , > & retardaient Jedi » 


fication de l'egliſe, ils Permitent , 1 4 Mars 17 59 % aux habitans de 13 


nouvelle ville, de tranſporter la chapelle „ ſur le terrain deſtine ry Vegliſe., 
Elle fut donc miſe vers Fangle Sud-Oueſt d'un terrain, lormant ry peu 12 
la moitié Sud de Pilet, compris actuellement entre la rue Orleans & 


5 ell 
Dauphine, & entre celles de Provence & de Roville, | 7 | n n 
"Peinrepreneur , quoiqu Ul - eüt deja regu 43765 39 liyres, 12 is as mob 
* 


nfavait encore rien fait, lorſqu au mois d' Abit 1764, on defira due Vegliſs. 


future elt un autre local que Pancienne. Le 4 du meme mois, M. Delaitre, 
s'engagea au bureau de police münicipale a en 352 une avec un clocher,, | 


le tout de pierres au lieu de bois ; de donner & Le 
. by r Pegliſe 150 pieds de lo 
au lien de 120 K de delivrer le tout en deux ans N 4 
ee II. N V yr 


| ouailtes, 'quoiqwil fot arrive que quel ques ; nd as 2 * 2577 1 0 | 
jours reſtes obſervateurs Erupoleue & Kur trbis vx!" Lü dez, n. de 


* — _ 
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prix, „attendu la jouiſſance qu'il avait eue de Pargent de la paroiſſe depuis 


onze ans. Le meme Jour 4 > Fingenieur en chef indian Un 11 50 ae W 
M. d'Eſtaing le 15. | 

Cette égliſe, qui était le long de la rue de Vaudreuil, au coin de celle 
des Fronts-Forts, fut renverſce par le tremblement de terre du 3 Juin 1770. 
On Pa | remplacee par celle qui ſubſiſte aujourd'hui, mais qui eccupe un 
autre point, comme je Vai dit. Elle a 138 pieds de long de POveſt à VE, 


ſur 84 de large du Nord au Sud & a cofite 109,500 livres. On y arrive par | 
pluſieurs marches, qui conduiſent à un perron, regnant auſſi ſur les deux cotes 
de Pegliſe, Elle eſt propre, mais ſans majeſte, comme tous les Edifices en 


bois, ou nul plafond ne cache Pinterieur du toit. Des piliers y forment 


une nef avec deux bas-cotes. On n'y trouve pas d'autres bancs , que ceux 
honorifiques, qui font exactement les memes que ceux que J'ai indiques dans Ia 
Deſcription de Vegliſe du Cap. La chaire, qui a coute 1,800 livres, eſt de 


mauvais gofit & trop petite. Un ſuiſſe en habit bleu avec des paremens de 


velours cramoiſi, un baudrier bleu galonne d'or & une hallebarde , main- 


tient l'ordre. On voit dans ce vaiſſeau les quatre premiers drapeaux du 


reviment du Port- au-Prince 6 ſulpendus , deux à deux , de chaque cote _ 


chuur, 


de la paroiſſe meme, eſt du 6 Juillet 1750. 


- Pegliſe du Port- en Prince eſt n A Notre- Dame de PANomprion 35 
comme l'ëtait celle du Trou-Bordet, qu'elle a remplace. Le e . 


Au deſſous de Pintendance & au Sud de Veglhſe, eſt une terraſſe formant 


pace, qui, a cauſe de Peglite , du preſbytere & de quelques batimens places 


dans ſa partie méridionale, n'etait plus qu'une eſpèce de cul de ſac, eſt 
devenu par le defir de MM. de la Luzerne & de Marbois & par ant ſoins 
de M. Sorrel, un lieu de recreation & de délaſſement. 91377051 


La terraſſe a 40 toiſes du Nord au Sud, fur” environ 35 toiſes de VER | 
à l'Oueſt & 8 pieds & + de hauteur; elle eſt garnie de baluſtres de 
pierres. On y arrive du c6te de la ville par un eſcalier à deux rampes 4 
ſous lequel on a pratique un corps-de-garde pour les archers de police, 
qui ſurveillent le marché de la place de Vintendance. Cette terraſſe a fur 
chacun de ſes cotes Nord & Sud, une double allee d'orangers, interrompue 


% 


une promenade publique i plante d'orangers , avec un jet d' eau. Cet eſ. 


x 
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@ ſon milieu par un intervalle augvel bourit un eſcalier de cheque .cHt&z 
Cet. intervalle eſt coupe lui-meme par celui qui mène de Peſcalier de la 
grande entree , A un autre qui lui correſpond à l'autre ears, & 1 | 
on peut .entrer dans-. intendance.; ;£j 3b on 15 30 
_Interieurement aux quatre portions plaptses alen 4 ſont quatre aso 
avec des plate · bandes echanerees à leurs angles & boxdees, de fleurs. Au 
milieu de la terraſſe „en face du grand eſcalier & de la plate- forme de 
Pintendance , eſt le beau jet d' eau » qui ajoute à Vagreme nt de ce point, 
en y repandant une fraicheur dont on ne ſent bien tout le prix que ſous 
la Zone-Torride. En ſe raſſemblant dans ce local, Prepare il n'y a encore 
qu'un inſtant pour eux , les habitans du Port- au- Prince ſe rappelent le 
tems où ce ſol aride & couvert de pouſſiere ſemblait les Eloigner „& la recons, 
naiſſance nomme les Adminiſtrateurs auxquels ils ſont redevables de cette 
Jouiſtance ſi douce, & qui doit influer ſur leur ſante. tial] - 
„On a adoſſe a cette terraſſe deux fontaines parallèles, qui  r6pondent. au 
milieu de la double allee d'orangers. LarchiteQure en eſt tort ſimple (Voy., 
I' Atlas). Elles ont été executecs par les negres de patelier du roi & elles: 
ont des plate-formes dou. l'on decouvre le port. Quatre maſques y donnent; 
de l'eau ſur le devant & un ſur chaque cote de leur faillie. Le fond des 
tableaux, qui eſt de madrepores d'un ton gris & vermicule , attend des 
inſcriptions ol je deſire voir ecrite en fran ais, Pexpreſſion des ſentimens, 
de mes concitoyens , pour ceux qui ont cherchẽ a rendre leur ville plus 
ſalubre, & pour homme laborieux & intelligent qui a fait ſervir ſes talens 
A Yembellir , en lui aſſurant la plus utile reſſource. . 6 
Comme l'on ne peut plus paſſer en voiture par la porte principale Pg 
Pintendance qui donne ſur la promenade, on en a place une ſeconde latẽ- f 
rale entre le preſbytere & la terralle Celle-ci eſt alignée ſur celles du 
preſbytère. | MO b 
Au midi de la carry & fur Is meme 1 , eſt un 1 reſer- 
voir od les hommes & les animaux peuvent ſe baigner. II contient 1,530. 
muids d'eau de 8 pieds cubes , ou 2,690 barriques de Bordeaux, de 5 pieds 
& 2 25 cubes chacune, qui, en cas d'incendie ; peuvent etre jettces dans les 
differentes rigoles payces qui bordent les maiſons. 


A la $36: de cet abreuvoir il, 2 a une petite fontaine qui rave beau 43 
VV 2 | 
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Haſſin du jet d' eau &, la verſe dans un autre baſſin qui;jabrevveslts, ati. 
maux, d'où elle s'echappe dans le grand reſervoir. Les parois & le fond de 
celui-ei font, magonnes & couverts de eiment; lorſqu'il eſt plein, il laiſſe 
tcouler l'eau par un canal de décharge. On le met à leg & on le nettoye 
tous les 8 jours, & il eſt rempli en 24 heures. Pour ajouter un avan- 
tage de plus à ceux du reéſervoir, un rang d'orangers borde les deux grands 
cõtẽs & ſuit dans le bout Sud _ deſſein de " nn * aàvance en demi. 
Sercle à ſon milieu Hout til 0.1 
| Parallelement à cet abreuvoir, mais dans ſa bett Oricihtale eſt un 
8 bätiment appelé l'hötel de la marine, parce que pluſieurs bureaus de 
cette branche de Vadminiſtration y ſont établis & que le controleur de la 
marine y eſt loge. Il a été biti peu de tems apres le tremblement de 
terre de 1770 & a plus de 20 toiſes de long. 
L'ilet qui eſt au midi de Vhotel de la marine, a procure langt tems un 
logement au prefet apoſtolique , qui ne Va quitte que pour aller au preſ- 
bytere actuel. L'intervalle qui eſt entre cet ilet & Vhotel de la marine, 
a-pris recemment le nom de rue de Pintendance. Elle ne va que de la rue 
des Favoris à celle de Conty. Le bureau des claſſes lui fait 2250 ſur le 
etc Oriental de cette derniere. | TEL ior af 
Sur la meme ligne que le bureau his ne 5 A 1 Mew Eft as 
Yi clos du terrain de l'intendance & à la limite de la ſeconde ſection, eſt le 
grand terrain déſigné pour la ſalle de ſpectacle, dont M. de Boisforeſt a 
meme donné le plan en 1787. Dans cette ſituation elle ne fera pas craindre 
les incendies pour la ville. acces en ſera facile, & des alles d' arbres 
formeront autour d'elle une promenade , qui ſera une jouiſſance de plus. 
5 Inferieurement à l'egliſe & à la promenade publique, eſt la place de 
| Vittendance. Cette place qui a exiſte depuis le premier trace de la ville, 
$s'ctendait autrefois depuis Vintendance , dont elle a pris ſon nom, juſqu'à 
la rue de Vaudreuil, & depuis la rue des Fronts-Forts juſqu'à celle de Bonnefoi. 
On a vu qu'on y avait place en 1751 une chapelle , qu'on en retira en 1759. 
Le 2 Hoiit 1764, ſur Pavis du bureau de police municipale, les Admi- 
ene ordonnerent de mettre deux rangs de boutiques ou barraques, 
adoſſees Vune à l'autre, ſur chaque face de la place, ſuivant le plan de M. 


Langrea&; & d'adjuger chaque emplacement pour trois ans, au profit de la 
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Mile. Illes barruques ont eu lieu en certain nombre, bd la plaee Ant de 
mache. 0 004 MOT}; 1 bnew al tab af ase lis gol , tight 
Le 7 Janvier 1790, les Adminiſtrateurs, ſur/ la reclamation des looataives 
& des propriẽtaires voiſins, à qui les barraques de la place faiſalent craindre 
des incendies , ordonnèrent de les Gter, & obligèrent les proprittaires-& faire 
apporter de la terre franche, de 12 pieds en 12 pieds, pour mettre des 
arbres autour de la place, qui ne oeſſa pas d'stre le marche des oomeſtibles. 
Lorſque Pegliſe' actuelle fut conſtruite, le marche que le ſite de Veglife 
avait fait pouſſer vers le haut de la place, fut dirige au contraire vers la 
partie inferieure;, toujours afin d'eloigner le bruit du temple du Seigneur. 
Les vendeurs habituels s n ſous des ee dont quelques. uns ſont 
Kress I «IG 2019) 3»: 499 4314! $19 6 {I een e y ee 
Depuis qu 'on a rt me Way Saha qui a pris la moitis! de cette place, 
le marché a perdu tout ce qui était au deſſus d'une ligne qui eſt à environ 
70o pieds dans VOueſt de la rue des Favoris ; n = termine un ee e 
| le marché dans PEſt. - 31) | a lt 
On projette de faire & ſon. 1 & tha is direction 4 ER, A POvek 
une halle couverte & de garnir le ſurplus par des allees d'arbres. 
Les Adminiſtrateurs viennent meme vetre autoriſes par le miniſtre à &tablir 
dans. ce marche, comme ils le propoſaient, des &taug & des barraques; dont 
la retribution ſera n au . de la maiſon de Providence * Port- au- 
Prince. : 4 4 | It 87% 
Au- deſſous de la th de Shar; elt la rue Vanden FRY * rue 
Dante & la rue Royale, ſeparees les unes des autres par des jlets carrẽs 
de 53 toiſes 2. WE, eee 
Zur le cote Oueſt de la rue 1— „entre la rue . I & delle 
W Aunis , eſt un let, vers les trois-cinquièmes duquel, dans le Sud, eſt le 
W de juſtice, où fiege le Conſeil ſuprieur de Saint- Domingu e. 
Lie Lecteur fait , par les details que j'ai places dans ma Deſcription: di 
Cap ſur la cour ſouveraine de cette ville, que le roi avait erée au mois 
d' Aout 168 5 un tribunal ſuperieur pour toute la Colonie; avec reſidence au 
bourg du Petit-Goave, Il fut compoſe du gouverneur-general & de Vintendant | 
des Iſles qui Etatent. fixés à la Martinique, du gouverneur- particulier de 
Saint-Domingue, de deux lieutenans de roi, de deux majors & de 42 conſeillers, 
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un procureury- general, Nun greſſier. La preſidence, en fut donne au gouver- 
neur-general , a Vintendant en ſon abſence j & ſucceſſivement aux membres, 
dans Vorgre on je viens de les nommer; mais le droit de reoueillir les voix 
& de prononcer les arrèts, fut attribuk à Pintendant & au conſeiller le plus 
ancien en ſon abſence, privativement aux membres militaires. Cette cour fut 
inſtallee au Petit-Goave chez M. de, Cuſſy, par ce gouverneur,Ini-meme,, le, 
1”, juillet 1686, & elle tint ſes ances, dans ce lieu juiqu'en; 1697, qu'on la 
trans ſẽra a Eſter pres Leogane , ce qui fit qu'elle s'intitula Conſeil de Leogane. _ 
Au mois de Juin 1701 , on lui 0ta une partie de ſon reſſort pour le donner 
au Conſeil ſuperieur du Cap, cre à fegte poqus & _ eut toute la * 
du Nord. 2 11 b 
De PEfter, le Conſeil, 9h . le £7 Novembre 1280 J 42 is end) 
11 demeura juſqu'au 3 Fevrier 1710, qu'il fut ramene au Fetit- Ge avec 
le gouvernement, & rede vint le Conſeil du Petit- Gave... 1970 
Leogane étant redevenu la capitale, le Conſeil fut oblige de 85 wig rendre e 
mois de Mars 1713, & ſon titre changea encore. 1 475 
Les faits de la ſedition de 1723 contre la e pee Ares 6 
| dilgracie Leogane x le Petit- Goave redevint chef. lieu, & le Conſeil alla 
prendre, le 11 Avril, ſa denomination primitive, „qu'il fallut changer le 21 
Janyier 1738, pour celle de Leogane , encore vainqueur du Petit-Goave.: 

' Enfin le choix du Port-au-Prince y amena, d'après les. ordres du rot, le 
3 Juillet 1752, le Conſeil , qui s'appela Conſeil du Port- au- Prince. 
Le roi avait acheté dans cette derniere ville une maiſon de bois, fitute dans 

la Grande rue à VOueſt , entre la rue de Bonnefoi & celle des Miracles, ov le 
Conſeil tint ſes ſeances , ainſi que la Senechauſſce & PAmiraute de Leogane , 50 
qui avaient auſſi, par leur tranſlation , regu le titre de Senẽchauſſee && 

d' Amirautè du Port- -au-Prince ,; qu'elles portent encore. THO | 

Par une ſuite d'evenemens dont le recit n'eſt pas de nature à 3 ES, r plans 5 

dans une deſcription, le Prince de Rohan, alors gouverneur-general de Saint. 

Domingue, fit enlever, le 3, Mars 1769, les membres du Conſeil du Port. 

au-Prince dans le heu meme de leurs ſeances , d'où on les conduifit: a bord 
de birtimens qui les tranſportèrent en France. Un &dit date du meme mois de 
Mars „ prononga la caſſation de cette cour, & un autre portant la date du 
mois d'Avril ſuivant crea. YA, upuvean Conſeil Supfrijeur du Port-au-Prince. - 
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i commiſfaire des Colonies „ de douze conſeillers EY compris le ſccond- preſi- 
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II recut lu meme compoſtiotr ue Celle aner ad "Confeit "du "Gap par un 
edit du mois de Septembre 1765 Luftique difference Stäft; que Wen aim an. 
diunt de la Partie du Sud y avait une place, comme celui de la Partie 42 . 
I Oueſt, & que le lieutenant de roi du Poi ans Prince n'y était pas damits. 
Ci eſt ce tribunal; auquel s 'appliquent d'ailleurs toutes les particularites que | He 
j'ai citees ſur celui du Cap (Tom- 1, pag. 386 & 387 Þ qu'on a reuni aves. 
ce dernier paur en/ former-le Conſeil ſuperieur de Saint -Domingue, e 
Preſqu'au moment meme od Von avait cre6 le Conſeil du Cap 55 Tetablil- 
ſement de deux cours ſouveraines trouva des contradicteurs. Cependant 14 
n&ceſſite evidente, dont elles etaient, ou plutdt Vinconvenient de trainer loi in 1 
de leur domicile des colons ou des repreſentans de ces colons ? dont la pre- 
ſence eſt toujours utile ſur leurs manufactnres, avait fait rejetter des avis 
que Pamour d'un pouvoir plus abſolu ou des animoſites perſonnelles inſpiraient 
preſque toujours. On avait meme vu le gouvernement devenjr aſſez eclaire 
A cet &gard en 1776 pour ſonger à @tablir un troiſièẽme Conſeil dans la Partie 
du Sud, & le projet en avait été drefſe. Mais en 1786, on obſeda tellement N 
le maréchal de Caſtries, qu'on lui fit adopter le Pre Wh n avoir 5155 un 
ſeul tribunal: ſouverain à Saint Domingue. 5 gee 
:Un edit du mois de Janvier 1787, dont le preambule vante la beauté 
de chemins qu'on n'a entrepris quapres ,' a formé le Conſeil de Saint-Do- 
ningue, dont la réſidence eſt fix&e au Port- au. Prince. It y a été inftalts 
le 11 Juin de la meme année. e e 
1 eſt compoſe du gouverneur- general, 5 pintendant deine comme e pre- 
mier - preſident/, des trois commandans en ſecond des Parties du Nord, 
de VOueſt & du Sud, d'un ſecond- prẽſident, pris parmi les conſeillers 1 "of 
change ou nommé de nouveau tous les trois ans, d'un commiſſaire- general 
des Colonies , du commandant - particulier du Port- au-Prince , du plus ancien 


dent; de quatre aſſeſſeurs brevetẽs du roi avec voix deliberative & quatre 
aſſefſeurs nommes' par les Adminiſtrateurs pour deux ans ſeulement, avec 
vdix purement conſultative, A moins qu'ils ne ſoient neceſſaires pour faire 
arrèt; d'un procureur-general avec deux ſubſtituts brevetes par le roi, & 
deux autres ſubſtituts commiſſionnẽs par les Adminiſtrate urs our deux ans; 
un greffier en chef & un premier huiſſier-audiencier. 
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Le nombre des conſeillers des deux Conſeils reunis étant de plus de doune 
Fam nous nous trouvions dix- neuf), ils ont &t& conſerves , pour wen rem. 


placer aucun, juſqu'à la reduction au nombre de Pedit. Les conſeillers 
honoraires des deux Conſeils, le ſont demeures du Cen de Saint. Do. 


mingue. 
Le gouverneur- general y ſiege dans un fauteuil , qui demeure vacant sil 


et abſent du Port-au-Prince , mais dans Petendue de la Colonie , autrement 


le commandant en ſecond , ou celui qui a un ordre de commandement du roi, 
s'y place, A la droite du gouyerneur-general ſe met Vintendant & a gauche 
un commandant en ſecond; puis 4 droite & à gauche les deux autres com- 
mandans en ſecond , le ſecond- prẽſident, le commiſſaire-general des Colonies , 
le commandant particulier du Port-au-Prince , le plus ancien commiſſaire des 
Colonies , dans Vordre ol je les nomme; enfin les conſeillers & les aſſeſ. 
ſeurs dans le rang que fixe la date de leur reception. 
II faut avoir 27 ans accomplis pour ètre conſeiller ou procureur-general ; 
25 ans pour @tre aſſeſſeur ou ſubſtitut brevets & 20 ans pour etre aſſeſſeur 
ou ſubſtitut commiſfionne. Tous doivent @tre gradutes, 
2 Conſeil de Saint. Domingue s'aſſemble tous les jours, except le ſamedi. 
Du 1. Octobre au 1*. Avril, la première feance commence à ſept heures & 
va juſqu'à neuf & la ſeconde à neuf heures & demie & va juſqu'à onze & demie, 
Dans les autres ſix mois, „ les ſcances commencent & finiſſent une demi-heure 
plut6t. 
Les vacances du Palais comprennent les jours de fete , 1 quinzaine de 
Piques & Pintervalle du 15 Juillet au 15. Octobre. Pendant cette dernière, 
une chambre de vacations compoſce de trois conſeillers, d'un aſſeſſeur bre- 


vete & d' un aſſeſſeur commiſſionne , expedie les matières proviſoires. Hors 


de la „ & conſtamment en matiere criminelle , il faut 2 8 juges 25 faire 

Le ſecond-prefident , les conſeillers & les aſſeſſeurs brevetss , font payes 
Sabord , par la moitié fixe de leurs appointemens , qui font de q, ooo liv. 
tournois , & enſuite par ce qui leur revient dans Vautre moitié, miſe en 
bourſe commune, proportionnellement à leurs preſences aux ſeances du Conſeil, 
Enfin, ils ont droit, & les aſſeſſeurs commiſſionnes avec eux , au produit 
RO autre bourſe commune, formte d'une ſomme accordee par le roi pour 


chaque 


KAN þ bs B PR A O NG Us. ou 
ue proces jpg omme, qui yarie) depuis 420 liyfeurneig, juſqua 
ent Jo nature, des) affaires. Le, ffapporteur a de tiers de, cette f 
puis de preéſident i parts , chaque conseiller deus „ fgtout alleffeur- une. 
Mais pour prẽtendre à ce qua rendu un jour, il faut avoir allaté aux Jeu 


- 


ſeances & ètre rendu au palais un quart-d'heure avant la FOR Tous. les 


: 81 


mois le greffler fait le de compte de chaque confaillery. e eee e 
„Quant au Procurfur. Einf fal, preſent ou non e eee uin ſes 
ſubſtituts un ſomme ͤgale au tiers total du montant de celles qui ont 818. pay bes 
par le roi au Conſeil pour les affaires. jugées. II prend la moitié de cette 
| ſomme pour lui ſeul „ & Pautre moitif tombe ebene les 
fubſtituts,, a raiſon d'une part pour chaque f of e #4 bert 
Nul conſciller ou. aſſeſſeur ne peut n an, gu; un congẽ d'un mois 
k le Conſeil veut le lui accorder. SY prend un Kona pour la France, au 
que 2,400 liv. tournois n.,, > nf, - wats of ah tt 
Une autre ordonnance du mois de Janvier 1787 » a er rim. in plaidoirie. 
Tout eſt juge au rapport. Les avocats ne viennent plus au palais qu'à la rentree 
du 1*. Octobre, pour renouveller leur ſerment, ou lorſqu'il x a quelque 
reception de gouverneur-general &. S intendant 75 rape ou le public 
peut encore voir les magiſtrats ſicgeans. 5 +4 
La ſuppreſſion du Conſeil du Cap a excite dang 3 Partie an Nord 1 u 
oh plaintes. Le premier uſage que le Conſeil de Saint-Domingue a fait de 
ſes fonctions, au moment mème on il venait de les prendre, a été d' arrèter 
PE: ferait des remontrances contre Pexiſtence d'une ſeule cour. Ces remon- 
trances, ouvrage de quatre conſeillers nommes commiſſaires, je les ai rdi- 
gees , & je dois croire , d'après Punanimité avec laquelle elles ont eté adop- 
tees par le Conſeil, qu' elles ont rẽpondu à la confiance dont nous avians-@t6 
honores. Mais ces remontrances, d' après la loi qui permet aux Conſeils des 
Colonies d'en faire & qui ne les appelle meme que des repréſentations, Etaient 
adreſſces au miniſtre, qui precedemment gouvyerneur-general de Saint-Domin- 
gue E prealablement conſults par M. de Caſtries ſur la reunion , avec pouvoir 
de la ſuſpendre &il y trouvait de Vinconvenient , lui avait repondu du Port- 
au- Prince, le 14 Mai 1787, qu'il la ferait ex&cuter. Il devait done perſiſten 
dans une opinion que Pamour-propre empechait meme d'examiner de nouveau. 
Mais cet ordre de choſes ne ſaurgit ſubſiſter. Leſpoir de diriger ou meme 
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de dominer plus aiſement une cour ſouveraine que deux, ne l' emportera pas 
toujours ſur Vinteret des colons, evidemment meconnu dans ces mefures; la 
magiſtrature coloniale ceſſera d' etre dans un ëtat d'humiliation, & les ageng 
de Pautorite A Saint-Domingue ſeront convaincus que l' empire de la crainte, 
le moins durable de tous, ne ſaurait s' affermir dans une Colonie que ſon 
importance doit garantir d'un deſpotiſme ſecondaire. Larnage & Maillart ont 
montrẽ comment Pon fait aimer Vautorite, & on ne Vaime pas ſans la reſpecter. 
Comme pour conſoler les membres dn Conſeil de tout ce que les loix 
de 1787 avaient de douloureux pour eux , le roi leur a permis, le 24 Janvier 
1788, de porter dans Vinterieur du palais & aux ceremonies. publiques og 
le Conſeil aſſiſte en corps, un chaperon de laine &carlate , hermine,, abſolument 
ſemblable à celui des membres des parlemens de France. Cette decoration, 
que le Conſeil a priſe pour la premiere fois le 22 Decembre 1788, jour de 
la reception de M. le Marquis de Chilleau en.qualite de gouverneur-general 
de la Colonie, & qui preſente la reunion d'une marque du coſtume magiſ- 
4ral mẽtropolitain, avec Phabit court & Vepee, qui ont toujours @t& le coſtume 
colonial, a quelque choſe de vraiment noble. Il arrive meme, & cauſe de 
la gance & du bouton places ſur Pepaule , pour recevoir le chaperon , qu'en 
n'ayant pas celui-ci , le conſeiller ſe trouve encore avoir une marque diſtine- 
tive. Sans tirer vanite de cette eſpèce de decoration , qui m'eſt commune 
auſſi, il me ſemble qu'elle peut avoir un effet trs- utile; ; Ceſt de nous 
faire reſſouvenir ſans ceſſe, que nous ſommes revetus de fonctions auguſtes; 
que ſacriſier notre devoir c'eſt nous parjurer, & que dans les cas ou. il conſiſte 
A dire la vérité, rien ne doit nous intimider ; que Vil de nos juſticiables eſt 
conſtamment ouvert ſur toutes nos actions, & que lorſqu elles nous ont gagnẽ 
reſtime publique , elles n'ont pas beſoin d' autre approbation. | 
Le premier local que le Conſeil occupait dans la ville du Pres Prince K 
rue Royale, ayant été renverſe par le tremblement de terre de 1770, on 
acheta un emplacement dans la meme rue, où Pon prepara à la hate un, petit 
logement de 4 pieces pour le Conleil & ſon greffe, qu'il avait wb” dans 
| Pancienne maiſon. II s'y preſenta le 27 Aoũt pour reprendre ſes ſeances , 
dont la derniere avait eu lieu le 28 Mai. Mais le defordre des papiers publics , 
qn'on avait ëtẽ oblige de mettre dans des boucauds „& les autres, ravages du 
tremblement de terre, le forcèrent de les renyoyer juſqu” au 1295 Novembre. 


FRANCAISE DE BAUNT-D OMANGUEL 347. 
Le rei fit" enſuite. Pacquifirion dePendroit que je decris:en ce moment, oh 
e Conſeil de Saint-Domingue ſe raſſemble encore, & od celui du Pata. 
Prince ſe rendit en corps de cour le 1. Octobre 1773. an 
Il ſerait difficile de voir un lieu auſſi peu propre à (ies; les idẽes que 
doit inſpirer le temple de juſtice. Sur la rue ſont trois pièces. Celle du milieu 
ſeyvait autrefois de ſalle des pas -perdus ; c'eſt la meme qu'eſt la chapelle. 
Au bout Sud eſt le parquet des gens du roi, & au bout Nord une piece-olt 
font abandonnés aux inſectes les anciens regiſtres du Conſeil, depuis 
Ton ẽtabliſſement au Petit - Goave, & des liaſſes d'anciennes minutes. Tout ce 
qui eſt aſſez recent eſt dans la maiſon du'greffier , où l'on a reuni les regiſtres 
& les minutes du Conſeil du Cap, n r 888 _ 51. de la rẽunion, 
loa Cap au Port-au-Prince, * h emditern 226: algo. daldie! 
A la) ſalle des pas perdus, repond une Funde pièce diviſce en auditoire . 
Haut & bas ſieges. Demeurée comme elle était lors du Conſeil du Port- au- 
Prince, on y voit encore le banc des avocats. Cette ſalle eſt vieille, comme 
tout le reſte du batiment. On ẽtouffe lor ſqu'on eſt ſur les bas ſiẽges; & par 
je ne ſais quelle manie, le Conſeil de Saint-Domingue y tient ſes ſéances. 
Sur le côté Nord de cette ſalle, dans la cour , eſt un paſſage qui mène A 
la buvette, & ſur l'autre, le paſſage des priſons}, qui Etaient places, tout-à- 
Theure encore, au fond de cet emplacement. Il eſt impoſſible de rien voir de 
plus inſalubre & de plus hideux que ce ſejour , dont le crime lui-mème avait 
droit de ſe plaindre, parce qu'il aggravait ſon chitiment. Les priſons” ſonts!a 
"preſent dans la nouvelle ville. Il eſt honteux que la cour ſouveraine de Saint⸗- 
 Domingue ſoit encore relegue dans cette eſpèce de maſure. 

La garde exterieure du Conſeil eſt faite par la troupe de police Fr & celle 
intérieure par les huiſſiers. Laudiencier dont le nom eſt aſſez ridicule depuis 


14 ſuppreſſion des audiences, fait les nen Os avocat a avocat, & marche 
aux ceremonies publiques. „„ 19 ee , 8 e e 
18 Au deſſous de la rue Royale, eſt celle Saints: Claire', od Pai dit que ſe rend 
a rue Saint- Jean-Baptiſte. A ſon extremite', dans la rue des Miracles, cette 
dernière a un eſpace vide qui fait le pendant du marché aux volailles, & qui 
oj Etait autrefois le March# au Poiſſon. | þ ob 
Le 1 7 Novembre 1767 , M. Ducoudray en avait obtenu la conceſſion , mais 
"a TA des reclamations' des voiſins Pempecherent d'en faire -ufage; Au 


* 
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mois de Novembre 1784, un M. Petit la ſollicita, „ mais l'avis de M. de 
Boisforeſt ayant Etẽ que cet eſpace était n&ceſſaire au debouche des cinq rues 
qui y aboutiſſent, M. Petit n'inſiſta pas. Cependant M. Sentout avait een 
cette conceſſion le 4 Juin 1785, mais les Adminiftrateurs l'ont revoquee le 
27 Aofit , ſur les plaintes des habitans de la ville du Port-au-Prince , a 1 
M. Ducoudray avait fait d'ailleurs Pabandon de fa priorite. 
Cet emplacement eſt d' autant plus utile à conſerver tel qu'il eſt, 505 en 
a ſenti Putilite lors de Vincendie de la nuit du 29 au 30 Juin 1748 , quĩ 
conſuma les trois ilets compris entre la Grande rue, la rue de Bonne-Foi, 
le quai & la rue des Fronts-Forts, & les deux lets correſpondans dans I' Eſt 
aux deux plus inferieurs d' entre ceux que je viens de deligner., Le feu prit à 
onze heures dans un magaſin au bord de la mer, ſe communiqua à tout Pilet, 
& bientòt aux quatre autres, parce que le vent paſſa du Sud au Nord & varia 
de la juſqu'au Nord-Eſt. Sans le zele, le courage de M. de Vincent, com- 
mandant en ſecond , de M. de Loppinot, lieutenant de roi, de M. de Macn&- 
nera , commandant PAmphion , des officiers de ce vaiſſeau, des officiers du 
regiment du Port-au-Prince & de Vartillerie , les travaux des troupes, Pacti- 
vité & le concours emprelle de tous les individus c'en etait fait de la ville 
enticre. Des maiſons voiſines Etajent deja atteintes Par le feu, que les heureux 
eſſets de la pompe de l'Amphion &teignirent. | 
Il y eut 83 maiſons detruites. Elles etaient oCcuptes par 27 n&gocians ; 25 
kapitaines de navire & 31 marchands ou particuliers. La perte cauſee par ys 
Hammes dans ce point „le at commercant de la ville, fut Evaluce A 
13,550,000 livres. | | 
Plus bas que Ia rue Sainte-Claire , eſt celle de 1 qui a Fa cette 
n Section, dans VER, un ilet carré entre la rue d' Aunis & celle des 
Miracles, & un .carre long de la meme hauteur , „mais Etroit , le long du cott 
Nord de la rue des. Miracles. La rue de Rohan eſt enſuite ſeparee du quai 
de Rohan par des lets paralleles aux trois gue ze views de citer mais qui ont 
A peine as; toiles de I' Eſt a e, 
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Cr „ Seftion oſt "ow au en par In" rue PAYS ; 1 FER, par les 
limites de la ville; au Sud, par la rue Saint-Honore, & à POueſ, Par i 
mer, oe qui lui donne environ 600 toiſes de haut ſur environ 360 de large. 

On trouve dans ſa partie ſuperieure , place ſur le cdte Oriental de la rue 

de Conty & 3 fon bout Nord- Eſt, un grand 1let dont le long cõtẽ prolonge la rue 
d' Aunis. Au * de cet ilet, 8 le chemin 12 e on va A la Charbon- | 
Kere. | | "Ts EUSA 

Au Sud de ce chemin, font les CIO _— & ouvrant . = core 2 5 : 
de la rue de Conty. 

Le Port- au- Prince @tant devenu 1a pes, 1a ible” de Amen Sy 
eit au mois d' Avril 1751. Elle conſiſtait alors en fix compagnies franches 
des troupes dẽtachées de la marine, ayant 215 hommes tour compris, aux- 
quelles on avait prepars un logement ſur les ruines une purgerie de I'habi- 
tation Morel, pres du point ow eft aujourd'hui Phopital militaire , dont je 
parlerai plus loin. Ces cazernes , tres- endommagees dans le tremblement de 
terre de 1751, furent reparees F LY} W 

La garniſon fut enfuite augmentee d'une eetrpagnie de 104 hommes du 
régiment Suiſſe de Halwill & de 24 canonniers bombardiers, pour qui Von 
fit en 1754 des Cazernes communes ſur la partie Meridionale du terrain dont 
JPoccupe mon Lecteur en ce moment. | | e 
Ces compagnies franches de la marine ayant Et& incorportes en 1762 dans 


les regimens de Boulonnois „Foix & Quercy, arrives a Saint-Domingue le 17 
Mars de cette anne ; ceux-ci formèrent par des detachemens , la garniſon du 


Port-au-Prince, ot Von a vu en 1764 & en 1765, une partie du reginiens 
d' Angoumois. Les Suiſſes ayant été licenciés à la paix & les bombardiert 
incorpores dans-un detachement du corps-royal d'artillerie, les cazernes des 
Zuiſſes & des 33 ſuffirent à la garniſon. 


Le 15 Juin 1765, M. &Eſtaing forma une legion coloniale , dont le 
Port- au-Prince eut un detachement , mais ce corps fut relorme au mois T'Aott 


ſuivant. 
7 
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Une ordonnance du roi5db 1 Avril 1766, Ersa la Legion de Bairni- Domingne 3" 
de 51 compagnies de too! hommes chacune,; avec un ẽtat-· major ſormẽ d'un 
inſpecteur- commandant avec 40,000 livres ddappointemens, un major- general 
avec 10,000 liv., quatre majors particuliers, quatre aide-majors , quatre 
quartiers-maitres & un chirurgien. L'unifotme de cette legions Etait habit & 
paremens bleus, collet & revers rouges , doublure, veſte & culottes'blanches 5+ 
boutons' blancs timbres d'une anere, & chapeau bordẽ d'un galon blanc. 
Le fond devait en tre fait par les recrues qui avaient été . envoyees dan 
1a Colonie & par les ſoldats des regimens qui y Etaient en garniſon auxquels 
ce parti conviendrait, mais on ne put former que 20 compagnies. On prit 
auſſi les hommes du corps- royal d'artillerie employes dans P'Iſle, afin d'avoir 
les 8 canonniers que l'ordonnance attachait à chaque compagnie qui mu une 
Piece de canon a la Suẽdoiſe & deux à la Roſtaing. 4 ts 
Le commandement de cette legion , qui ſe forma dans Ja Colonie en rg 
fut donné a M. le Baron de Saint - Victor, brigadier des armes du roi, dont 
les talens militaires ſont connus, & qui eut la fatisfaction flatteuſe de voir 
acquerir'a ce corps, des ſa naiſſance, un enſemble & une Wee, N 
des trbupes les plus anciennement organiſ ee. lng 17 
M. de Saint-Vicdor ayant été fait marechal de camp en 1768, M. de 
Reynaud de Villeverd, le mème dont cet ouvrage offre fi fouvent L'eloge 
prit le commandement de la legion & y deploya un caractère & une energie 
qui juſtifièrent pleinement le choix de M. le Vicomte de Belm e 
il: Wält eté amené dans la Colonie en 176. 4 oo. NU LSGInVg: 
La partie de la Legion qui demeurait au Port-au-Prince habita les anciennes 
càzernes des Suiſſes & des bombardiers, qu on e PORE: cet effet * 


leur partie Septentrionale en. ,, TEST VS 216% 4 Adu 
On envoya en 1768 , deux compagnies d'ouvriers de 50 hommes ane, | 
qui furent miſes & la ſuite de cette EEgien- ng 1 1 


Une nouvelle ordonnance du 16 Avril 1769 porta 1a Legion 3 a 30 3 
miſes en trois diviſions , ayant chacune une compagnie de 60 grenadiers, une 
de canoniers de 102 hommes, & 8 de fuſiliers, de 104 houmes. Elle n'eut 

plus qu'un  major-gbneral pour Sent 3 ROY e & autant 


&aide-majors. 3,3 KY D | F eva 1149 l 400 
nn Novembre 1769, une ordonnance an roi 5 attacha trois \compagnies. 


I RANSAI SE DE SGAINTDONMHN GU 334; 
de dragons de 100 hommes chacune à la legion, ayant, ave Puniforme the | 
Celle ci, un manteau de drap gris-blanc, pique OY un hats dane ef 
comme ceux des matelots hollandaiss. ttt nit mt 
Le tremblement de terre du 3 Juin 1770 BON dents les cazernes de la 
Legion, le roi acheta des een qui y touchaient, & on les rebltit 9 
en les augmentant. 1 de TRY | . . e g 59 6 
Douze des compagnies de cette e n nl on avait vu entrer 
1 la ſin de 1774, des Corſes que le gouvernement avait envoyes pour y ſervir 
toute leur vie, furent reformees au mois de Juillet 1771, & le 18 Aout 
1772 , elle fut ſupprimee en entier par Vordonnance qui crea les 4 regimens - 
coloniaux (dont Pun porte le nom de regiment. du Port- au- Prince), & qui 
furent compoſẽs. de deux bataillons de nepf compagnies „dont une de gre. 
nadiers. „5,5, 1 
Le regiment du Port: an-Princs fut forms. „comme geln du Cap, „ avec 
les ſoldats de la Légion, le 31 Janvier 1773, & il fit benir ſes drapeaux 
le 27 Juin ſuivant. Le 1. Mai 1775, les bataillons ont été portés à dix 
compagnies dont une de grenadiers, une de chaſſeurs & huit de fuſiliers. 
Et enfin une ordonnance du Io Decembre 1784 a aſſimilẽ ce rẽgiment (N 
celui du Cap), à ceux du departement de la guerre. Il a donc deux batail- 
lons ayant chacun quatre compagnies de fuſiliers & le premier une. de 
grenadiers & le ſecond une de chaſſeurs. our le pied de. paix ua 1,048. hommes 
& fur le pied de guetre 1,456 , toujours non-compris 60 ofnciers pour les dix 
compagnies, & un colonel, un lieutenant-colonel, un major, un .quartier-r; 
maitre treſorier , deux porte-drapeaux , deux adjudans, un 'tambour-major & 
un armurier. C'eſt le 20 Mai 1787, qu'il a depoſe dans Vegliſe ſes quatre 
en & ſait bénir les deux nouveaux que ſa compoſition actuelle lui 
donne. P T7 
L'uniforme 3 . e 5 Port- IR ne dickere de 9 = regiment, 
du Cap que par les paremens, le collet + & le liſere des revers 4 ſont 
de drap &carlate. at 4 3 17 
A la création de ces deux regimens , le SN "7 cola a 8 
fut donne à M. de Reynaud de Villeverd & le commandement de celui dn 
Port au-Prince à M. le marquis de Gripière de Laval. Ces deux corps ſe 


rappelant toujours qu'ils n'en ont forme, qu'un autrefois , ont gonſervé Vun 
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* l'autre les ſentimens d'une veritable Fraternite ,, & leurs chefs 


ont, en quelque ſorte, donne Vexemple de cet attachement. On doit a ces 
deux regimens ce tẽmoignage, qu'a l'amour de Pordre, à une diſcipline 
exacte, 4 une tenue qui flatte tout ceil militaire , ils ont joint le młrite de 
ne pas paraitre inſcrieurs aux anciens corps de la Meétropole aux ſieges de 
Savannah & de Penſacole. Et cependant ils ont , dans un climat qui- les 
moiſſonne, un ennemi que les autres ne connaiſſent pas, & peut - tre Pavan- 
tage d obtenir deux ans plutot la croix de Saint-Louis, ne balance: t- elle pas 
aſſez cette cruelle difference. 


Ce regiment eſt loge dans les cazernes que je dberia a preſent, & au-defſu 
de Ventree deſquelles on lit cette inſcription : 2 


Dulce & decorum eſt pro Patria mori. 
Mors & fugacem perſequitur Virum : 
Nec pareit imbellis juventz 
Poplitibus » timidoaque tergo. . | 
H OR. LIB, III. ob. II. 


Elles n'ont pas de magnificence comme celles du Cap , mais dans leur 
amplicits „elles ont le mérite de la falubrite & de la commodite. Quatorze 
pavillons de 80 pieds de long ſur 21 de large, faits de bois dur, maconnés 
entre poteaux , plancheyes en dedans , mis ſur deux rangs & tous alignes 
du Nord au Sud, les compoſent. L'intervalle qui ſepare les quartiers, eſt 

. diviſe en ſix compartimens de gaſon pour qui une allée fablee forme un 
encacdrement. Ces gaſons cachent un tuf qui fatiguerait la vue, & les orangers 
amers dont on a fait leur bordure-extcrieure , donnent un ombrage qui rafrai- 
chit ſans intercepter Pair & procurent aux ſoldats des oranges tres- -reputces 

pour la leſſive. h 

Le regiment du Port-au-Prince a ſu, par ſon propre Waren ſe procurer 
un ruiſſeau d'eau vive qui forme une fontaine dans le fond des cazernes en 
face de la porte d'entrẽe & qui diftribute à differens baſſins & à des lavoirs 
fournit à tous les beſoins. Celle pour boire eſt miſe prealablement dans 
des jarres au- deſſus deſquelles on a pratique de petites tonnelles pour les 
abriter de la chaleur du ſoleil. Chaque ſoldat eſt couche ſur un cadre de ſept 
pieds de long & de 32 pouces de large, ol eſt une peau de bœuf prẽparẽe: 
Tous les ſamedis, les baſſins, les — Kc. , ſont nettoyes, les chambres 


lavtes 
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lautes, les reſervoirs laches ; les immondices entrainbes , » & tous les effets ; 
mis dehors au grand air, De forte qua cette Epoque , les cazernes offreiit 
une propret& digne des habitations particulières les mieux ſoignees. Elles ont 
«te ex&cutees ſur le plan donne par M. le marquis de Gripière de Laval, 
& ont encore le merite d'iſoler les compagnies & de les placer ſuivant leur 
ordre de bataille. On y a ᷑tabli des ateliers de toute eſpèce pour la tenue & 
Fequippement des ſoldats & une Ecole pour leur apprendre à lire & a Ecrire, 
Ces bitimens & les cuiſines ſont adofſes aux cldtures laterales. Au fond. des 
cazernes eſt un eſpace libre qui ſert aux exercices journaliers du regiment | 
& ſur les cotes duquel ſont auſſi des conſtruQions. . 1 
II y a cependant deux choſes a dẽſirer dans des cazernes auff dien entendhſes. 
L'une, & M. de Laval avait compriſe dans ſon plan, c'eſt d'abattre les 
priſons qui occupent la fagade du quartier & dy mettre un grillage qui 
procureroit un air plus libre. On pourroit placer les priſons dans le terrain 
qui leur eſt contigu dans PEN & qui appartient au roi. L'autre eſt relative aux 
latrines, On avait fait une foſſe tres-conſiderable avec des traverſes, dans des 
e fermes, mais en 15 mois la foſſe fut remplie & abandonnëe. On 
a ſupplece par de grands baquets que les negres de la chaine publique 
3 par des ſoldats, vont vider à la mer, chaque ſoir, traverſant & empoiſon. 
vant une partie de la ville. Pour remedier à ce degotttant inconvenient , le 
rẽgiment a offert Gouvrir tui-meme, des cazernes à la mer, un canal que Pon 
couvriroit de maconnerie & que arenen les lavoirs des cazernes aches 
yous les ſoirs. | | hs . 
La garniſon du port · au Prince a &t6 quelquefois augmentée par des 
circonſtances particulières. Les troubles des milices y firent envoyer des Illes 
du Vent 531 ſoldats & 19 ofliciers du regiment de Vermandois qui arrivèrent 
au mois de Juin 1769. En 1782, on y avoit mis le regiment d' Agẽnois qui 
occupait meme les cazernes, & une partie du regiment eſpagnol de Soria. 
lmmẽdiatement après les cazernes, en ſuivant le meme cõtẽ de la rue de 
Conty vers le Sud, eſt le gouvernement, ainſi nommé pate qu il elt la 
reſidence du gouverneur-gencral de la Colonie. Hang ; : 
Le gouvernement & ſes dependances occupent un terrain de plus & 400 
5 woiſes de haut a partir de la rue de F Conty & de bn de 200 wiles be large ſur 
dene .. 1 
Tome II. 5 17 
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Le gouverneur-general 8'&toit d'abord mis dans la maiſon de habitation 
Rande, mais des 1751, M. Maillart fit commencer un gouvernement conſtruĩt 
de pierres de tailles au point on eſt TOY: actuel & ous: detruiſit le tremble. 
ment de terre de 1751. 

En 1753 on adopta Vemplacement qui m' occupe a EP "INN & M. de 
Ve Pavait deja fait couvrir d' ardoiſes lorſque le 9 Juin un tourbillon 
qui ſemblait avoir reſpectẽé tout le voiſinage jetta cet édiſice. On : repara 
& le tremhlement de terre de 1770 en fit des ruines. Il fallut Elever a la 
| hate deux Pieces pour Joger le chef de la Colonie & une barraque pour fon 
fecretariat & au mois de Mai 1772 on commenca le logèment actuel. 

Il eſt compoſe d'un corps de batimens , poſe ſur une terraſſe d' environ 30 toiſeg 
de long ſur à peu pres 15 toiſes de large, dont le milieu repond à la rue 
de Rouille, plus connue ſous le nom de rue du Gouvernement; il ſe trouve 
à 45 toifes de la rue de Conty. Sur celle-ci eſt Pentrẽe principale que ferme une 
belle porte de fer grillẽe & ceintree , ayant un chapiteau aux armes de France 
& portce par deux pilaſtres de magonnerie. De chaque cote de cette porte 
ſur une longueur de 40 toiſes eſt un petit mur ayant des pilaſtres entre leſquels 
regae une claire- voie de bois. Le reſte du terrain eſt fermẽ au Sud Par une 
haie vive & au Nord par un mur ordinaire. 75 

Des deux côtés de la porte grillce , en dedans, eſt un petit pavillon. Celui du 
Midi ſert à loger la garde du gouverneur general. On ſe trouve la au 
commencement d'une avant-cour dont les cotes font fermes , 2. partir depuis les 
| bouts de la claire: voie juſqu' aux batimens du gouvernement, qui en totalité 
occupent auſſi un front de près de 80 toiſes comme la claire- voie. Cette avant- 
cour eſt diviſce en deux compartimens de gaſon qui forment deux carrẽs 
longs, excepté dans les deux points qui avoiſinent Ventree du corps- de- logis 
on les angles ſont coupes pour evaſer un intervalle ou les voitures puiſſent 
tourner. Ces gaſons ont ſur toutes les faces une allee d'arbres qui en ſuit 
la forme. 1 

Au bout Oriental de Pavant-cour on trouve un eſcalier a deux rampes 
avec des grilles de fer, par lequel on monte ſur la terraſſe où eſt le gouver- 
nement. Un perron auſſi avec une baluſtre de fer mene a un periſtile que 
forme une eſpece d'avant· corps ol des pilaſtres marquent une porte & deux 
portiques „ ſurmontes d'un tympan triangulaire aux armes de France. De 
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qhique cotẽ du priſtile part une eſpece de lente couverte 5 fouterme pan. des 
piliers & regnant le long de la terraſſeii: 1 #Sb e bn 
En face de la grande entrẽe du pẽrxiſtile eſt celle du ſalon de compagnie 
qui eſt tres-vaſte & à chaque cote duquel ſont pluſieurs pieces, on: l'on entre 
par un paſſage qui va de ce ſalon à une 1 3 12 au bout Nord 
& au bout Sud du batiment. ' CCCCCCCCCC FF: 
Apres Ie ſalon eſt une a Sales Bernd de ſalle 4 manger, & qui 
peut contenir aiſement une table de 200 couverts en fer à cheval. Cette 
galerie garnie de jalouſies, eſt d' autant plus fraĩche qu'abritẽe du ſoleil +POueſt 
par la maiſon meme, elle via A PRs 1 une ſeoonde e en appentis, 
carrelee en marb re. 461 1 
Du cõtẽ de la campagne le batiment 1 a 1 . auſſi A ret de 
chauſſèe pour augmenter le logement. Elles -laiſſent entr'elles une cour pavte 
de briques comme la galerie qui en fait le tour; de manière qu'on peut ſuivre 
Exterieurement à couvert toutes les faces du corps· de- logis & des deux ailes. 
Par les deux portes laterales , on trouve auſſi un prolongement de terraſſe-, 
bordant des conſtructions toutes alignẽes entr'elles du Nord au Sud, mais 
Teculees par rapport au logement du gouverneur- general. Au Septentrion, 
c'eſt le ſecretariat avec des chambres de ſecretaires, „& un autre batiment 
en retour à P'Oueſt pour les aides-de-camp ; au Midi, des offices & les 
cuiſines. Non loin de celles- ci, , & derrière elles, eſt un cabinet de bains, c'eſt. 
Asdire Pune des choſes les plus neceſſaires '& les plus agreables qu'on puiſſe 
avoir a Saint-Domi ingue. Le long de la elõture de Tavant- cour, au Sud, 
ſont d'autres dependances pour ceux qu 'occupent les ſoins neee de la 
maiſon dun gouverneur-general. FS OO El | To, THY 
Derrière le gouvernement, eſt un jardin d'environ 5o toiſes en carre , 1 
kae au Sud un intervalle de 30 toiſes ſur 50, on ſont encore des logemensg 
des remiſes, des ecuries, un point od les lavandieres de la maiſon trouvent 
tout ce qui leur eſt utile pour laver le linge commodement. Au deſſus du 
jardin, mais ſans en ſortir & avec les 80 toiſes de la largeur de la claire- 
_ voie, font deux rangs de compartimens d'herbe de guinte & d'autres fourrages 
que la ligne Orientale des limites de la ville diviſe. Enſin on trouve Ià, la haie 
qui termine le local du gouvernement, mais C'eſt pour admirer une délioieuſe 
Allee de bambbux-; dans laquelle on peut parcourir 250 tbiſas; parce qu'elle 
Y 7.3 
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ne „ arrete que quand on 4 wenchntrs le cen TE ge 1 = vilty "ty 
morne de l' Höpital. | te 
Vers Pangle- Sud. Eſt de Penclos 402 gouvernement & au 0 le beiin 
dont je viens de parler eſt joint par un autre qui longe le cote Sud de cet 
enclos , eſt un lavoir publis, etabli depuis Pannee dernière, & ä le qoutinuek 
_ prouve Putilite, | Fo 0h to . 2 
Le reſte du terrain du gouvernement „ où Peau peut aire menẽe, & en 
kavaness 2 | | 1 rb: rem $9%: 1 
Le point de vue eſt tres-gai lorſqu'on ef ſur la terraſſe du gouvernement, 
parce qu'on decouvre la ville, la rade, & que la Gonave qui ſe prefente en 
rideau borne Phoriſon d'une maniere très. pittoreſque. L'aſpect du gouverne- 
ment a quelque choſe de plus caraQeriſe que celui de Vintendance. II eſt 
eependant des perſonnes qui, a cauſe de cela meme, donnent la preference Þ 
cette dernière, on tout | paraitrait avoir été calcule pour qu'on y füt 
plus paiſiblement. Moi, je trouve que cette difference ſemble marquer celle qui 
eſt entre les fonctions particulières de ces deux chefs, dont Pun militaire par 
ẽtat doit chercher Veclat ; montrer un caractère qui lui aſſure la confiance dang 
un jour d'allarme, & ſe ſervir chaque jour de cette confiance pour commander 
& obtenir l'obẽiſſance; tandis que l'autre medite , toujours dans le calme , ſur 
les reſſources qui peuvent aſſurer Pexecution des moyens choiſis pour la ſurets 
& la proſperite de la Colonie, en faiſant uſage de cette Economie raiſonnẽe 
qui ſait encore au beſoin multiplier ces reſſources. . 
Quelle plus belle miſſion que celle de deux Adminiſtrateurs revetus d'im- 
menſes pouvoirs & charges de faire ſervir à deux mille lieues une autorits 
protectrice au bonheur des peuples qu'elle leur ſoumet! Que de talens elle 
exige pour ſaiſir un enſemble dont chaque partie a beſoin de leur ſurveillance 
& de leurs ſoins les plus aſſidus; mais auſſi que de gloire elle promet! 
Combien il doit etre doux quand le ſucces a repondu à tant &efforts , lorſque 
Papprobation & de ce qu'on a fait & de ce qu'on aurait voulu faire eſt dans 
toutes les bouches , de s'entendre louer par la reconnaiſſance publique avec 
cette Emotion que reproduiſent encore e les noms de N de 
Larnage & de Maillart! | i 
Au- deſſous du gouvernement eſt la place qui lui doit ſon nom. Elle fut 
marquee des 1751 dans le plan de M. de Verville. Il avait te queſtion à la 


*: 
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Sn ds 154 de la prolonger jaſqu'® 14 rue &Ofleatis & de placer alors Tegliſe 
qu'on projettait, de mamière quelle eũt fon entrẽe fur le cots Oceidentdl de 
cette place; mais le miniſtre ayant regu cette propoſition uu la e f il | 
la renvoya a la paix, & le projet fut abändofne. 4 
Telle qu eſt à preſent la place du gouvernement, elle 4 ht du Nord 
au Sud les 80 toiſes de la claire- voie du gouvernement, & de PEſt à POueſt 
les 50 toiſes qui ſont entre la rue de Conty & celle de Conde, le tout ſans 
compter les rues ou paſſages qui font le long de ſes quatre ctẽs. Une alles | 
_ @arbres borde toutes ſes faces avec un intervalle aſſez large pour marquer Te 
prolongement de la rue Rouille & aſſes voir de celle-ci- la en . de 
entre du gouvernement. | 
Au milieu de cette place eſt une fontaine conſtruite par les. Garn de M ; 
de Valliere & ſous la direction de M. Heſſe ingenieur. Ceſt la première 
qu'ait eu le Port-au-Prince & Veau y coula- pour la première fois le 27 Mars 
1774. Elle eſt formee d'un baſſin octogone du milieu duquel s Elève un 
obẽliſque pyramidal de pierres de taille dont la pointe eſt ſurmontẽe dun 
globe couronne, ayant les armes du roi; elle eſt entourẽe d'une grille de ſer. 
La pyramide a 10 pieds au-deſſus de ſon piẽdeſtal qui a lui- meme 6 pieds 8 
pouces, la corniche compriſe. Sur les 4 faces de ce picdeſtal ſont 4 maſques 
qui font jaillir Feau dans le baſſin, dont 4 cotes , font autant d abreuvoirs. 
On lit fur bun des revers de la pyramide ces vers raves en lettres d'or 
ſur 1 une table de marbre noir: 5 e OL Ht 
" Reox, Lup. xv. PILECTISSIMO. 
PosvERUNT 
Hufvser Colo PrAFECTLY 
Lv. FLozenT DE VALLIERE 
ET 
Joa x. Franciscus Vixckxr 
DE MoxrAkxchRR. 
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„Cbmeme 44 "place dub gonvernement eſt celle dela parade ok . e 


des xreùpes & de lar milice, il y a long - teins qu'on Vappele aufs la Place. 
Carmes. Pour laiſſer plus de liberté aux mouvemens des troupes „ a 
adlopté Videe de fupprimer la fontaine & de la remplacer par deux autres 
dont on prépare les matériaux en ce moment & qui ſeront adoſſees à 14 
cloture du gouvernement, a. 20 tolles d e la grande porte. Elles feront ren- 
trantes ſur la cour par une portion circulaire, aſin que ceux qui viendront 
y prendre de l'eau · n eee, pas la rue '& n n rien A ine 


paſſage des voiture. 1 5 x 4 
Auſſi ſur la rue de Conty * dans la partie mdeithonals 45 Vilet qui horde 
14 place-· o armes au Nord, ſont les cazernes de P'artillerie... 


On a vu qu'avant 1762, le Port- au- Prince avait une compagnie de bombar- 
diers „qu'on a incorporte en 1766, avec celle qui @tait au Cap, dans um 
detachement du corps-royal , venu avec M. de Belzunce en 1762. Le 16 r. 
Decembre 1768 , le roi crẽa deux compagnies de canonniers- bombardiert, 
pour le Cap & le Mole- Saint-Nicolas avec un commandant particulier in 
puis, une lettre du Miniſtre du 24 Decembre 1772, preſcrivit d'en former 
une troiſième pour le Port- au- Prince, avec 30 hommes de chacune des deux; 
autres & des recrues arrivees d' Europe. Le 28 Aotlt. 1777 „ une ordonnance 
mit ces compagnies 4 100 hommes „ avec 5 officiers & les aſſimila pour 
le traitement, aux troupes du corps. royal employtes dans la Colonie. Enſin, 
le roi a créé le 24 Octobre. 1784, un régiment pour le ſervice de J ar- 
tillerie des Colonies , diviſe en cinq brigades, dont une pour Saint-Domingue ; 25 
les trois compagnies de canonniers- bombardiers 7 ont &@te INCorporees, pag 
| brigade de Saint-Domingue , actuellement commandee par un colonel , u 
chef de brigade & un aide-major , a 4 compagnies , dont chacune a 5 | 
& 5 officiers, & de plus une eſcouade d'une compagnie d'ouvriers. Cette 
brigade, dont Petat-major rende au Cap, £ ent le detachement. du Fate | 
au-Prince. 1000 

Depuis que les cazernes des aiſles & des bombardiers avaient lervi A 
Pa, les cazernes de la légion, on avait place le dẽtachement d'artillerie 
dans des maiſons particulieres ; mais le roi acheta en 1771 , le local des 
eazernes actuelles, qui a environ 40 toiſes du Nord au Sud, ſur 30 


de IEſt a YOueſt, Elles ſont compoſces de 4 payillons de 66 pieds de 


en AN Hs i E Sai OU vr 389; 


* 
* 12 7 
1 
4 


long chacus, dont der 


torment: def -alles poug lesg dew „ugs, dul ſont 


au Sud du terrain. 11 th 4 auff un corps-der garde pres lah porte W a 


ſur la rue de Conty, une chambre de discipline, des cnihines Ne. &. 


La rue de Conde, qui ſuit celle de Conty dans l'Oueſt, à ſur ſon Hens f 
Occidental , trois Hets egaux de 100 toiles de long ſur 50 de aut. Cette 
rue ſe trouve avoir prẽeilement ſon cõte e ee a en. . fur le 


milieu de la rue des Favoris l 

Apreès la rue de Conde vient celle SOtteans , qui 2. en dete fur ſon, 
bord Ouelt, ſemblables aux trois dont je viens de parler; mais le troiſieme.;, 
qui eſt le plus Meridional , eſt coupe en deux portions inégales par la 
rue d' Ennery, qui court de VER à Oueſt depuis la rue de Conde juſqu'à 
la rue Royale. La rue d'Orléaus fe trouve avoir ſon bord Oueſt . Aliens 
preciſcgtent. ſur le bord Eſt de la rue Vaudreuil. a in 6s Rk 
"IS rue Dauphine , hens a toute la b de 1 ville, dont la rue O eas. 


ner 


la rue de Provence! & cells du Gouvernement 3 : left Passier local de ta 


paroiſſe, £ cede. par elle en 1786, pour Fe mettre 1e "Eonſeil e 7 * 
Senéchauſſee & les priſons. | | 1 7 


- Le Palais pour la Cour Souveraine , auquel on doit travailler thoefſumment; 


occupera un front de 120 pieds ſur 60 de large , avec une ſalle d'aſſemblẽe 


qui ſe prolongera fur le derrièré. Deux alles border ont une avant. cour de 
72 pieds, terminee ſur la rue Dauphine par une cl0ture en claire- Voie - 
au milieu de laquelle ſera une porte grille formant Pentree du Palais & 
correſpondant A celle du corps. meme a datiment gf dont Kentesmitb⸗ Sud 
aboutira ſur la rue du Geest. | _ | 
Au Nord du palais eſt un eſpace dont je parlerai tout- a Pheure & que futt 
a meme cõtẽ Vemplacement deſtine' à la Senechauſſee & à PAmiraute, qut 
auront des diſpoſitions ſemblables à celles du Conſeil, mais dans des dimen: 
ſions plus petites, & leurs ouvertures du meme cdte. . 2741-37 
Leſpace intermediaire , le ſeul qui ait deja des conſtructions, 5 eſt celui des 
priſons. Leur entree eſt pareillement ſur la rue Dauphine. Sur Yun des cotes 
de cette entree eft le corps-de-garde , de Vautre le guichet. On arrive dans 


une cour ol eſt un baſſin & ſur laquelle ſont quatre grands. cachots batis de 
pierres mais revẽtus Y 'plancheyes & 'plafonnes avec des madriers de deux 
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pouces Pepaileur, lieg de maniere A former, cogg.dqns yn txemblemept de. terre 
qui. renverſerait la magongęrie; ils ſont. garni; de lits de camp. S enſuite 
juſqu'au fond & vers la rue Orléans ſont des biatime ens pour les priſ ſonniers 
pour dettes, l le logement du concierge. , Rc. nnn c r k 

De la cour qui ſuit, Pentree, une porte conduit derriere Vemplacement de h 
Senschauſſee ou ſont. autres batimens Pour. les épaves & les nègres de 13 | 
chaine publique, &c. Kc. 1 

Dans ces nouvelles priſons tout elt combing pour que la ſorets ſoit complent 
ſans qu'il en collte A Vhymanits autres, ſouffrances que celles qui tiennent 
à la nẽceſſitè de la privation de la liberté; & la comparaiſon de ce ſcjour 
avec celui qu il a remplace : le fait trouyer encore mille fois plus ſupportable, 

Apreès le tremblement de terre de 1770, on mit les priſqns dans un Fieus 
_ corps-de-garde de la place-J'armes. | : 

Le gif des prijars | du Port. au- Prince el aſſojetti dens trhs- long- 
tems a donner chaque annẽe 6,000 livres pour. les pauvres de la paroiſſe. Les 
Adminiltratgury LAs Prob „le 4 9 ny a 2, que cette ſommge ſerait 
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a la Providence comme on ah verra N31 loin. 8 
L'eau ſe trouve pre parẽe & diſt;ibute dans 5, cette portion Gets pour tous 
les beſoins, & dans le plan aQuel, le. Conſeil, la Senfelpuſſee & 1a | Bogle 
doivent avoir chacun une fontaine. 1 3 
En allant du Nord au Sud dans la rue Dauphine , on trouve py 1'Oueſ 
apres la rue d Ennery „un ilet dont 1 la moitie Orientale eſt deſtinée a former 
un marche pour cette partie de la ville, qui ſe en reellement trop ei. 
nee du marche de la place de pintendance. FR | 
Dans la portion de la Grande rue qui appartient 4 la Segen actuelle, i, on | 
trouve , en venant du Nord & un peu avant la rue de Provence , un bätiment 
on s'aſſemblent encore la Senechauſſte & PAmirauté. . . 
La Sénéchauſſée du Port-au-Prince eſt celle que Vedit . mois ; @Aofit 
168 5 avait creee a Leogane „ d'où elle a &e transferte, a avec le Conſeil ſupe- 
rieur de la meme ville au Port- au- Prince, quand & Keef lien a &te Erigs 
en capitale. 
On connait ſa compoſition & la once par ce que Jai dit Fa la Senẽé- 
chauſſee 


RANG Is E DE SAINKT. DOMINO UE zer 


cChauſſee du Cap. L'une & Pautre ont ate changtes par un Edit & une ordon- 
nance du mois de Janvier 1787. Les dix Senëchauſſees de la Colonie ont - 
d après ces loix, un Sentchal , un lieutenant, trois conſeillers, un procureur 


du roi & un nombre de ſubſtituts de ce procureur du roi proportionne au 


beſoin du ſervice, un greffier & un premier huiſſier audiencier. Elles ont le 
pouvoir de juger en dernier reſſort, au nombre de trois juges, toutes les 
affaires purement perſonnelles dont la demande n'excẽde pas 9, livres, ; 
8 celles-la ſont jugees ſommairement & ſans pieces d'ecriture. 

Ce qui afflige dans Vattribution en dernier reſſort accordee aux Sénechauſlses, 
* veſt de voir qu'elle ait été étendue aux matières criminelles, & que les 
eſclaves y ſoient juges ſans appel. A la verité il faut alors ſept juges; mais 
cette diſtinction entre Phomme libre & Veſelave lor ſqu'il s'agit de la vie eſt 
un ͤgarement en legiſlation. Il eſt meme incroyeble que les remontrances du 
conſeil de Saint-Domingue n'aient pas etẽ ecoutees, du moins ſur ce point, & 
qu'on ait cru devoir fermer Voreille aux cris de Phumanite ſous pretexte d'une 
ſorte dCinfaillibilite de la part de Pautorite, Mais pourquoi donc alors avoir 
_ en 1787, ce qu'elle meme avoit adoptẽ & regle auparavant | 1 | 

Dans la competence ſoumiſe a Pappel la loi n'exige qu'un ſeul juge, & 
quoique les formes de ee aient Cte auſſi = ee en 1787, la plaidoirie 
eſt du moins conſervee. 

Dans cette competence à charge d'appel, ſe trouve maintenant compriſe, la 
connaiſſance des cauſes qu'une ordonnance du roi avoit attribute en 1766 au 
tribunal- terrier qu'une autre du 21 Janvier 1787 a ſupprime. . 
Le tribunal- terrier ẽtait compoſt du gouverneur-general , de Vintendant & 
de trois membres du conſeil ſuperieur du Cap ou du Port- au- Prince ſelon le 
lieu oh les Adminiſtrateurs ſe trouvaient ; & les ſenechaux & les procureurs du 
roi lui envoyaient des concluſions & un avis cachetẽ comme une eſpece 

de jugement en premier reſſort. = 

Maintenant les deux Adminiſtrateurs mont Gattribution judiciaire que 
celle des cauſes qui ont pour objet l'uſage & la diſtribution des eaux & la 
reunion des terrains au domaine du roi , que leur reſerve Vordonnance du 21 
Janvier 1787, & celle relative à la diſtribution des eaux de la Grande rivière 
du” Cul-de-Sac , dont j'ai parle à la Deſcription de la Croix des Bouquets ; 
ils ont alors pour grether celui de Pintendance, _ 

Tome I. © 9 „ 
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Les Adminiſtrateurs connaiſſent auſſi, d'après une eordonnanece , du. Wh Alu 
23 Decembre 1785, des comptes de régie des habitations entre les praprié- 
taires & les regiſſeurs de celles- ci, mais , c'eſt avec le concours de trois 
cConſeillers, du procureur- general & du greffier du conſeil ſupẽrieur. 
La Senechauſiee a dans ce moment pour reſſort les ,cing paroiſſeʒ du 
Mirebalais, de VArcabaye , # la Croix des Bouquets , „ du Fort- au· Pringe | 
& de Leogane. : , HI SE ii 

Elle a ſept ſubſtituts du procureur 4 roi, Fong greffiers- commis, onze 
procureurs, vingt notaires , dont huit refident dans la ville „20 huiſſiers, qui 
font auſſi le ſervice du conſe ſuperieur & qui ſont en bourſe commune avec 
ceux de PAmiraute , d'après le reglement du Conſeil de Saint-Domingye, du 
20 Novembre 1787, qui,#tablit une bourſe commune dans chaque chef. lien de 
Sentchauſſee ; un inſpecteur & deux exempts, de police, &. deux etalonneurs, 
dont un reſide a Leogane, „ 

Les audiences de la Senëchauſſee ſe, tiennent le mans; & fa ms Celle 
du mardi eſt employee aux affaires ſujettes à Vappel. A la, ſuite de cette 
audience on, tient celle de la police, & enſuite celle des crißes & adjudi- 
cations. Les affaires a juger en dernier reſſort ſont pour l' audience du ſamedi. 
Le greſſe de la Sentchaulſee eſt dans la maiſon du greffier, abus que corrigera 
Letabliſſement du nouveau palais de juſtice , od Von projette d'ayoir un lieu 
ſervant de , depot pour tous les actes publics & conſtruit de maniere à les 
preſerver du feu &. des tremblemens de terre. Le premier regiſtre d'audience 
de ce tribunat qu'on ait conſerve ne remontg.. qu au 7 Mai 1696. ; celui | 
: d'enregiſtrement, le plus ancien, qu'en 1699. Tous les regiſtres dau- 
| dience juſqu' en 1715 font abſolument jllifibles, 7 charges de boue , de 

chaux & devorts par les inſectes. Ceux depuis 1715 juſqu'en 1740 ſont 
preſque illiſibles. Les regiſtres d enregiſtremegt, à exception des premiers , 
ſont en moins mauvais état. Il manque une vingtaine de regiſtres de differentes 
Epoques ,, & relatifs a diverſes matières. 188 minutes commencent en 7656 & 
ſont illiſibles pendant environ 40 ans. 5 4 5 

Letat de ce grefle eſt le rẽſultat, d' TY du 8 aud a eu : How lors 
p ſa tranſlation de Leogane au Port- au-Prince , & plus encore du tremblement 
de terre du.,3,,Juin,, 1770, lors duquel les Neces du greſſe demeurerent trois 
{emaines, ſous. les d&combrer g ns 5 sibi ub gglg N 

LAmiraute du Port-au-Prince venue de R auſſi, e un refulta du 
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eglement de 1 fl guf en Fett une Par- töüt on if 4 une entice Colo- 
ANC Elle 4 töjours en & A entore; comme töites leb autres, un lieutehant, 
un procureut du roi”) un audiencier & des huiſfiers. Juſqu' Parr&t du Conſeil 
d'Etat du ) Jai let 1787, les ' officiers de la Senéchauſſee avalent preſque 
toujöurs eu des brevets pour les deux tribunaux, mais cet arrèt en a declare 
es places incompatibles. Lobdit du mois de Janvier 1787) a donné auſſi aux 
dix Amirautes de la Colonie la meme attribution en dernier reſſort qu'aux 
Senẽchauſſees, & les officiets des unes & des autres peuvent juger dans les 
deux ſiéges. L'Amirauté a deux greffiers. commis „un receveur principal des 
droits ae I Amiral un e ng bee & des ee Po Wuen (les 
Hinges HAGUE 2 Hans 155 
8 De ptocureurs de la Senechauſſee militent à VAmiraute, & les fix huiffiers 
de celle ci ſont reunis a la bourſe commune de ceux de ls Sentchauſſee ; ; ils 0 
Font auſſi le ſervice du Conſeil, _ YA . 
Ie Amirauté tient ſes audiences dans le meme neu que la Se abchaulive 
| Tilt nen a qu une par ſemaine, c'eſt le mereredi; à neuf heures, on y juge 
Jes Cauſes d'appel, & à dix, celles en e reli Ts cela, P on nn 0 
Crikes & les adjudications. en e ny ro 
Les officiers des Amirautes' de la Colgale ont pet puniforme as TY 
Hance du roi, du 28 Mars 1786, leur a permis de porter hors de leur audi- 
toire. C' eſt un habit bleu de roi, double de la meme couleur, veſte & culotte 
cham bis, avec un bordẽ de 12 lignes en broderie ou en galon, pour le lieutenant, 
le procutetit du foi & le greffier, & ſur la manche ſeulement pour les commis- 
grefſiers, les huiſſiers 0 Ke: &c. Dans leurs fonctions judiciaires , les officiers 
de PAmiraute ſont comme ceux des Senechauſſees „ avec Thabit noir | 
Tepee. [HY in i 614 20 © Le 91. YI N 55 
On fait qu*apres la rue Royale vient la rue Sainte-Chare) elles ont t efitr elles 
3 Jets de 100 toiſes ſur 50. ib $00 POET e 5 
Ta rue Sainte-Claire a, à rOueéſt, dane la ſeconde Sektion d'abord un flet 
comme le precedent en venant du Nerd, puis un ſecond ilet ſemblable „dont 
la partie Septentrionale eſt AL abs par le FRy Wartillerie,; & a * deri 
'diohale par les magaſins du roi. 1210 eh a ann 
"Le parc Fartilletie, ov eſt auſſi Varſenal, a étẽ forme ene des ordres 
des eee du mois Ec * 1 Son _ n ſur 4e quai. 
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Les mipdfigsiduci guilffiit attenant au parc Sartilketie „ant &t6: plac is 13 


Ib y190:190ghrddimagaiundartilleriey. nhommé -i Meprda ja dttro: dub minigre dy. 


5 Avilt de la meme année. nao ob ignp- 


depuis Mν],ẽꝑ & on les V retablis après le tremblement de terre de 1770. 


Om vient dyjouter ole long de la rue Sainte- Claire, un bätiment d'enviren 


230 pieds ſur 30 de large, avec un grenier j deſtine A contenir des farineos. On 
y trouve de plus une falle de mature , un lieu pour les cables & les cordages, 

& un pour les voiles le eement g le garde-magafin-y a un logement. 

On eſt effrayé de voir dans un ville comme celle du Port- au- Prince, toute | 

conſtruite de bois, que ces magaſins, remplis de choſes auſſi precieuſes , maig 

preſque toutes inflammables , ſoient fermés par une paliſſade de planches 
gondronners. Au milieu de la cbur de get: 6tablifſement eſt un baſſin 95 He 5 
«conduit l'eau. Son entre eſt fur, la rue du Gouvernement. 

Après les magaſins du roi il n'y a plus de batimens dans le. Sud, Mais 
depuis la rue du Gouvernement juſqu'à celle Penthievre , ce qui forme une 
'ttendue de 200 toiſes; ſans compter celle des rues , & depuis la rue Sainte- 
Claire juſqu' au rivage, qui en eſt éloigné d' environ 100 toiſes, if y a un 
eſpace od Von» appercoit la batterie Sainte-Claire, place en face de la rue 
JZaint-Honoré, terme Meridional de la ſection actuelle, & les commence- 


mens de la promenade Bellecombe, pk eſt a VEſt de la battenis & 8 ce 
qu'on appele fon eſplanade. 


On projette d' ache ver cette dernire 0 Veſt-i-dire „ d' avoir, #8 —_ 1 5 


Jangueur cinq raugs d'arbres, ol on laiſſera l'intervalle des rues de, Pro- 


vence, de Saint-Honore & de Penthièvre. Au deſſous de la promenade & & 
a0 tdiſes du cõtẽ Sud de la rue de Provence, eſt un lavoir public, aligné 


inſerieurement ſur a porte des magaſins du roi. A Pextremite; Meridionale de la 
promenade, quatre rangs d'arbres., garniſſant chacun des trois cõtẽs d'un eſpace 


carrę, en formeront une petite place avec les arbres de la promenade meme. 


ne petite / fontaine, aſſez yoifine du quai, procure aux bitimens negriers 


K aux batimens américains, la facilité de faire; leur eau. Enfin, ce local 
Aue ſon iſolement faiſait couvrir d'immondices, eſt deyenu un lieu agrfablo 

5 d'autant plus utile, qu'il ajoute encore à la ſaluhrité de la ville, 
Plus bas que la rue Sainte-Claire, la premiere ſection de Pancienne 15 | 


52310 Nord „un ilet de 400 taiſes de long ſur 44 de, large qui, prolonge 
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1 abe Raban 3,8. du battle dur Pautre face une Tareile Jonguear du 
quai de Rohan, 5 ,93 f ale , 
Lees rues qui: dans cette Aktien vont de PE. 4 7 Oueſt, font: i Be 


de Provence; au coin de laquelle & de la rue Royale on va mettre une fon- 


taine pour ce point de la ville; puis la rue du eee, bs 1 \ pattho 


rue e * dk vue 7 eee C 
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EM B1t: a du. ani 1 bs Novel ville. 5: 


| £544 1 . is : * 7 on be. . £ if ' bs 
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b 9 a hs bs ſekkion au Nord 1 limites PA * ville +: VER & 
ay Sud, & la mer a T'OuelF; 'fa a ſurface ak 9 gelle a 1a Ry 
5 precedente. | | 14. £ 1 „%% tr 
n la decrivant dans 15 meme | ds que 1 85 ſeQions c que j! al pareourues 
; "T0. iet , je dois parler dabord du jardin - botanique ow jardin du roi. II 

a au Nord le chemin par lequel on va le long du terrain du gouverne- 


ment trouver le chemin du morne de PH6pital , eee de la ville dans 


"PF, du terrain de Phopital militaire au Sud, & a VOueſt: une maiſon 
appartenante A M. Heſſe, „ ancien ingénieur, par laquelle il eſt ſẽparé de 
la rue de Conty , dont il ſe trouve à environ 100 nen forthe. occupe 
ainß environ 50 toiſes de haut fur 60 de large. 
2M: Thiery de Menonville, "botaniſts, né à Saint. Blihiel en Lorraine, 
veénu à Saint-Domingue fous le gouvernement de M. de Vallière, y congut 


le projet Waller au Mexique chercher la cochenille meſteque & de la natu- 
raliſer dans la Colonie. Afin de rendre cette entrepriſe poſſible, il retourna 


en France en 1774, & communiqua ſon deſſein à M. de Roſtagny, dẽputè 


de "Marſeille au bureau de commerce” X Paris. Preſents par celui-ciaM, 
ide Prudaine', ce dernier Pappuya ſi fructueuſement aupres de M. de Sartine, 
. que M. Thiery, parti du Havre, arriva au Port-au-Prince 'le” 7 Janvier 
"1777 » ayec une lettre du miniſtre du 28 Septembre 1776, pour les Admi- 


niſtrateurs, contenant rordre de lui compter 6;000 livres pour acoomplir fon 
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—- un voyage 4 dont on 1 bien juger "levid-ngert; letz — 


„ obs 10 U br pry r A KTI 
„Ai ee > Uhnenan 14 „ 221ml gg, Sb noiigoltizen: 
& la nature frac gal jere ,, que dans 14 "narration, de Ms Thiery, meme (*), 
ce uyel argonaute 5 qui aalt quitté le Port- au- Pri ince Je 21 Janvier 17%, 


7 re bint le 25 , ſuivant , AVEC. fa nouvelle oonquẽte. 5 


1 


rjres gi'o on i avait comptkes, au 1 lieu ges 600 que le 7 Nele 
de lui donner . loua, un terrain fitus 2 angle Sud-Eſt de la Grande: rue . 
2 de 14 rue de Bretagne, . planta, avec le nopal qu il. avait apportẽ ; de 
la vanille 5 de Vipecacuana blanc 5 du jalap des cotonniers de la Vera- 
Crux, & y plaga le precieux inſecte qu'il avait acheté par tant de peines. 
Les Adminiſtrateurs, ſentant alors importance de ſon plan, voulurent y 
concourir. M. de Vaivre lui fit compter les 2,099, livres qu'il n/ayait pas 
recues & fit du botaniſte un © commis dans run des bureaux de Tadminiſtra- 
tion, pour lui allurer les moyens Texiſter „gen. pregpdagt que le memoire 
relatif à ſes decouvertes ett, été envoye au miniſtre. A nt 
M. de Roſtagny appuya homme dont il avait prepare le ſucets R & M. de 
Sartine répondit le 12 Juin J 778, qu? Al ctait Juſte Jencourager, les travaux 
du citoyen utile qui 3 a la recherche perilleuſe du Nopal, & ge la. coche-. 
| nilfle fine du Mexique , , avait ajoute des obſervations ſur la cochenille lylyeſtrs 
de Saint-Domingue. Ce miniſtre accorda en conſequence le meme, jour, au 
commis inutile & deplace, un brevet de botaniſte du roi, avec 3, 000 Jiv4 
tournols d'appointemens & donna aux Adminiſtrateurs Pordre d'y ajouter 
une ſomme convenable pour ſon logement particylier & pour la loc ation, ay, | 
terrain neceſſaire a ſes cultures „de maniere a lui faire trouver Pequiyalent 
des 4,000 | livres tournois , que M. Thiery avait demands lui- memo Par 
- ſon memoire. A ces marques de protection, le miniſtre joignit celle d'une 
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(5) Voyez bs Traits de la culture du Nopal & de Veducation de la Cochenille , recueilli; & 
publié par le Cerele des nee du gen, ; imprime 3 A Bordeaux chez Bergetet. a ; 
1737; 2 vol. mn-89, 

Oa ne trouve pas dap cet ouvrage que M. Thiery fir venu deux fois A x Salbt-Dofiigue; : 
mai; j\-n tire la preuve d'un manuſcrit de ſon voyage a Guataca, éerit de ſa propre main 
* dont. M. de la Luzerne m'a fait preſent au Port-au-Prince en 1787, N dit meme, qu?: fur 
encourage dans fa reſolution de repaſſer en F 'rance en 1774, par Mae. de hire „ nièce 
de M. de Vallicre, qui Etait alors dans la Colonie avec ce gouverneur- general. 


FI: AN G "TY DE. SAINT -D OM INGUE., . 
gratification de' 2,000 8 6 la e e r M. Thiery 


& de Tui” rendfe mb de tems of "Forks de Fes k rivabsx "Thiery ; auque 2 
le miniſtre Erivit * une lettre tel latteüts 1 55 Jain let, ent utra en Jouife 


or? I I 4 


ſance de toutes ces marques Winteret 1e 1 . Spende 1778. . 

De ce moment; le terrain od il aal Athole fes treſors regut 1 titre 
de Vat din in Royal” er Plantes.” M. 2.5 hie f ry Koccupa de la culture 5 nop al . 
46 Teuücdtien de la cochenille-, dul Gait fil dit principal ; & un traits, 
ſur ce double” objet, avec Jule relation de ſon Ye Mais fa fants ; „ 


n 


Eprouvec a pluſicurs, repriſes , ſe foul one contre une fièvre maligne, ), 


11824 212 „ Y 


an TOTES | en 41655 . 1 1 


N 


og 


yh 57 N | 
" travaux preſ: 
que THI . le carer” aux bee 2 5 {YE WY e la fienne 0 


1 9 "a, 7 


ne pouvant pas veiller comme Jui 1 85 des objets au a bee 3 allait 
s' ankéantir, lorſque M. Le Braſſeur 1 intendant par interim , le decida * 
confier le ſoin du jardin a M. Joubert de Ia. Motte 4 médecin au Portgu⸗ 
Prince. 7 Ce choix fut approuvé par une lettre du miniſtre du 1 7 Fevrier, 


f 
1781, qui allouait A M. Joubert 2,000 liv: de gratification. annuelle. Mais oy 
NT) ASVOTIEO 


que 'Vabandon que la cockenille avait fouffert efit deja lte trap long, lot 


3x 


que M; Joubet qui nuts gots & 1s ile im boa, n'm ct pag 


experience, Pon vit perir la cochenille meſtique 1 cele Pour Jaqyele, M 
Thiery s' Etait expoſe. a tant de dangers. 5 | N 
= 1 15 


M. Joubert trouvant dans les manuſcrits de M. "Phiery J 00 a 


f {41 IH) 


point la cochenille de 1 Colonie pouvait remplager Pautre , donna des ſoins 
conſtans a celle- ci & en porta Gans 'Ete de 1783 un Echantillon'en France ave 
lequel M. Moinevery, chef d'une manufacture des Gobelins & M. Laghet, 
teinturier de Paris, firent des eſſais tellement brillans qu'ils meritèrent a M. 
Joubert, le 22 Avril, ne le brevet de botaniſte du Roi avec 3, 00 hy, 


d'appointemens. 


®' 
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V „ 

"Ie Jar ardin royal des plantes, qui n vetait qu u chef crabliſement Has je 
le viſital au mois d'avril 1783, avait Etc confie à un ancien ſoldat du regiment: 
du Port-au-Prince, nommé Lamotte, par commiſſion du 12 Juin 1783, attendu 
le voyage de M. Poubert en France. Au retour de celui-ci il fut queſtion d'en 


oonſacrer un aux plantes exotiques_ & aux. obſeryations, qu on | Jugerait utiles: 
fur les Wilde, & SY 'eſt ge qui a donn licu ay, chai du local oh ma Deſoips 
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tion ſe trouve parvenue en ce moment & qui a pris Te nom de Jardin du roi ow = 
Jardin botanique. M. Joubert étant mort au mois de mars 1787, M. le 
Comte de la Luzerne fe fit un amuſement de diriger ee jardin qui a paſſe 
le 28 Janvier 1788 ſous la direction de M. Nectoux, botaniſte venu de Cayenne 
fur la corvette du roi la Sincère que les Adminiſtrateurs de Saint-Domingue 
avaient expedice-pour aller chercher dans cette autre colonie des plantes d epi- 
ceries & d autres ing dont une-partie fut W en NO a la Marti 
nique: © | 
M. Necteux aux foins intelligens circus on avait a4 95 ne dae que rs 
Piece ſur 424 miſes 2 bord de la Sincere, fit enſpite un voyage à la 
Jamaique d'on le bateau du roi la Gonave a rapporté des plantes precieuſes, 
tirces du jardin botanique de cette iſle angloiſe. Elles ont ẽtẽ donnés avec ce 
ſentiment qui ſemble appartenir à une fraternitẽ, qu'il ſerait fi doux que les 
nations n oubliaſſent jamais. Au mois de Juin de cette anne (17 789 92 un envoi 
de VInde , tranſporte de l'Iſle de France au Port-au-Prince. par le paquebot le 
Staniſlas & accompagné par M. J. Martin, voyageur exact & tres-inſtruit, eſt 
venu ajouter a tant de richeſſes & augmenter le catalogue public dans les Aſſiches 
Amtricaines le 6 Mars 1788. On voit donc dans ce Jardin le ſiperus d'Egypte ; 
le riz du Bengale , le vrai ſagou ; le jaca de VInde, la canne A ſacre de 
Batavia; le the verd, le litchi, le cotonnier & des roſiers de la Chine; le 
palmier & le jaſmin du Cap de Bonne-Eſperance , Vindigo de Madagaſcar; le 
chataignier de Virginie; le eirier de la Louiſiane; le cèdre de la Havane, la 
moutarde de Surinam, une très- grande quantitẽ d'arbres de la Guyane 
Frangoiſe ; des épiceries de Cayenne; Vipecacuanha , le quinquina & le noyer 
de Saint-Domingue & beaucoup d'autres plantes utiles ou agreables qu'on 
s' empreſſe de multiplier dans la Colonie. 
Mais le jardin botanique, dont l'importance eſt E vidente & qui eſt rede vable 
i ſon Etat actuel aux vues & aux ſoins de M. le comte de la Luzerne, eft 
dans un local mal choiſi. M. Nectoux a obſerve que ſa couche vegetale eſt 
 m{&langee du tuf qu'elle recouvre à environ deux pieds de profondeur. Ce 
terrain a en outre des veines de galets , dont la plupart ſont placees a fleur 
de terre. Les montagnes environnantes reflechiſſent une chaleur briilante + 
les briſes violentes Eſt & de Nord-Eſt donnent des maladies aux plantes. Ce 
ſol trop mince = du ſoleil, devient un foyer, Feau de la pluie que 
| cette 
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cette chaleur f vapore ; fibtritdes teuilles par iſes oxhalaiſing E pues, 'tarddic 
que Mir eee des extremit6s- — Plumtes! Trurt n'y peut 
rien. 64.4913 ik; ly; Us: rim e d at mane, T7 16) 00k 219424 
I faudrait e dd la chaleut᷑ ſerkit tempsree, 1 ſol fécond, & evil abrit& 
des vents :dominans ,- auralt/ un'touratit d S/ Ces avantages , M. Nectoux les 
a trouves dans un terrain voiſin de la ſouree de la Charbonniere , apparte rant 
AM. de la Pommeraye', greffler — ie miniſtre a meme le 
projet d'en faire Pacquiſition. 8 
Tous les bons citoyens doivent faire des vœux ben qu'on mucus MEM 
eſſentiel d'avoir une pepinitre, , un lieu d'eſſais, d'obſervations, & pour que 
les talens de M. Nectoux; nommé botaniſte du roĩ au mois d' Octobre dernier, 
avec 4, 800 liv. d' appointemens au lieu de 3, 00 livres qu'il avait auparavant, 
ſoient plus heureuſement employes/quiils ne Pont été juſqu'ici dans un ſol 
ingrat (*). C'eſt ce botaniſte qui a ᷑tẽ charge” de faire planter les arbres du 
jardin de Pintendance & ceux de la promenade cape de la place voiſine, 
Nau prend ſoin des uns & des autres. * F; n 
La maiſon de M. Heſſe, qui ſe- trouve au defſons du Judi: bot 
nique & avec la meme largeur que lui, a une avant-oour; par derrière 
ſont des compartimens de gaſon dont la fraicheur eſt entretenue, ainſi 
que, celle des arbres qui les bordent , par beau d'un puiſard que les Admi- 
niſtrateurs lui ont concede, le 22 Janvier 1776, comme une ſorte de 
recompenſe accordee- à cet ingenieur, le mème qui ſous M. de "INES 
a, dirige les travaux entrepris pour donner de l'eau à la ville. 
A toucher cette maiſon, auſſi ſur le cote Oriental de la rue de co, eſt 
Lhöpital militaire. e e # 
Le Lecteur ſe rappelle que les Flibuſtiers avaient forme pour eux-memes 
un hopital ſur le morne- qui en a pris ſon nom. Cet hdpital était vers Phabi- 
tation aujourd'hui Turgeau, à environ une demi-lieue dans le Sud-Eſt du 
Port-au-Prince. b 0 . 
1 — JJC Ge a as 


* © at... 


(*) M. Nectoux a donnẽ des Ober vation: ms. erbrallitules * la riparation des envois de 
plante is arbres des Indes Orientales pour 4 "Amerique , & lenr traitement pendant la trauerſte, 
que la Société d Agriculrure de Paris a fait imprimer dans ſes Memoires, Tings. 
4 Hiver 1 791. 
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Cette ville etant deyenue la capitale de ly Colqnie, on prit une olſen 
| particulizre pour y mettre les malades de la garniſon, & le 22 juin 1) 51 les 
Adminiſtrateurs ordonnèrent au chirurgien- major des troupes d'y diſpoſer un 
hopital pour les matelots des navires marchands „& de les y traiter pour 
50 ſous par jour, & aux capitaines de ces navires 12 e leurs matelats 
malades : -(-111 digs 1) 4 „„ 17 

Le 27 Juillet 1761, Fintendant chargs un oficier Fadminiſtration de la 
ſurveillance de Phopital militaire & enjoignit au medecin & au chirurgien dy 
roi de le viſiter deux fois par Jour. Quand la garniſon fut miſe toute entière 
dans les cazernes actuelles, le terrain des anciennes cazernes des compagnies 

franches de la marine , deſormais reformees, devint celui de Phopital militajre. 
Cet hopital était compoſe de bätimens irreguliers , qui coupaient topt 3 a la fois 
la rue de Conty & la rue de Bretagne. 5 | 
Les matelots des navires marchands n'@tant recus que une -manidre tres- 
igcertaine dans cet, höpital, c'eſt-a-dire quand il s'y trouvait des places vides , 
un arrèt du Conſeil du- Port-au-Prince., du 28 Janvier 1766, permit aux 
gapitaines de les faire traiter dans des points hors de la ville, à 'Eſt, & au 
dela, des. magaſins du roi, au Sud, à la charge de employer a, cet effet 
We des chirurgiens du pays & non ceux des navires. | 

Eu 1769 „on augmenta Phopital d'une ſalle de 80 pieds de long. 1 | 
xeligicux de la Charité deſirèrent alors d'en ètre charges ; un ordre du 

roi du 10 Novembre, preſcrivait meme, ce qu'on devait faire Pour: un 
religieux qui devait y aller & qui n'y vint point. 

Thopital 5 renverſe en 1770, par le tremblement de terre ; fut retabli 
od on le voit maintenant, en vertu d'une ordonnance du 1 5 Octobre de 
la meme anne. On y fit deux ſalles de 80 pieds de long chacune, avec une 
galerie tournante „ & ſur Paile droite, un batiment pour les officiers de 
ſante ; enſuite un batiment pour le directeur & un pour les officiers ma. 
lades. Il ne pouvait cependant contenir en 1772, que 1 50 malades mal 4 
Taiſe. On le donna à Ventrepriſe , ainſi que ceux des Cayes, de Saint. 
Louis & du Mole , 4 M. Moreau, pour trois ans à compter du 15. Janvier 
1771; puis M. Volant, ſubroge a ſa place pour cinq ans en 1773, adirige 
gelui du Port- au- Prince juſqu'en 75 35 ; enſuite MM. le Franc & Bergud juſ- 
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Fad hal), „ MONTE 84 ot > hp ME 267, 1 100 4 EI 717 189, 
Son enceinte, e ehvifohk 110 tiles du Nord 0 81 Süd, for” environ 
9⁰ de VER a YOueſt, , eſt fermee par un mur de dre. Les logemens 
en font mal atres & trop circonſcrits pour le nombre des malades, „d'au- 
tant q qu; on y met „ ceux de la maiſon de e La cout, 
trop petite & & ſans abri „n 'offre aucune promenade aux malades, 7 qui Wont 
14 chercher au dehors, ce qui les expoſe a des Ecarts de tous les genres. 
| Thopital regoit de Peau par le canal qui traverſe le jardin botaniqtie = 
qui donne à ce dernier celle que ſon arroſement demande. * 
: uy a derriere Thöpital, une grande ſavane qui en depend. 
Apres lui eſt un terrain particulier, puis un chemin qui va de 1a rue 
de Conty à de petites habitations voiſines de la ville. THR Ip p N 

Au Sud de ce chemin, dans un eſpace ferme par une haie vive ſur {es 
gute faces 3 et Ia poudrière „ faiſant face A la rue de Normandie , & dont 
le mur dbenceinte, qui touche à la ligne des limites de la ville dans le 
Syd, weſt qu a 50 toiſes du bord Oueſt de la rue de Conty. Elle a toujours 
eté la. Mais en la conſtruiſant, après le tremblement de terre de 1770 f 
on a eu la mal. adreſſe de n'en pas deceintrer la voſite , pour qu'elle pot 
foutenir d'autres ſecouſſes. Cette voũte de briques n'a pu faire fon effet ordi. 
naire, de ſe reſſerrer ſur elle-meme au moment de fon deceintrement., de 
forte que le mortier, en ſe deſſechant, a donné paſſage ala pluie, „ ce qui 
a force d employer une couverture d ardoiſes. La foudre peut. donc y pent- 
trer & faire ſauter la ville & une partie de la campagne, par Texpl6fion 
de 60 milliers de ms „ Pet dire aſſez qu py faut la demolir & 1 com) | 
truire. Fo HAH 
Les rues de Conty , de Conde & Orleans ſont fepartes Lune de Vautre 2 
dans cette ſection, par des ilets de 100 toiſes de long ſur 50 de haut. 1 

Dans YOueſt de la rue d' Orleans, Vilet le plus au Nord eſt coupe en 
deux portions | inégales » dans le ſens de l'Eſt à VOueſt , par la rue ®Argout , 
qui ne va que de la rue HOrleans 4 la Grande- rue. Ia portion Septentrio- 
nale de cet 1let diviſe & qui eſt auſſi la moins longue, puiſqu” elle n'a que 

40 toiſes du Nord au Sud, n'en a en meme tems qu'environ 30 de VEſt 
A VOuet; le reſte eſt vide juſquia a la rue Dauphine. Puis apres celle- ci, 

Aa a 2 


} 


en 
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gy. a" exactement un pareil intervalle vide. C'eſt cet eſpace qui forme ts 
place Royale, terminee au Nord par la rue Saint-Honore & au Sud par la 
rue d' Argout. Elle a, en comptant Peſpace des rues, environ 80 toiſes de 
long ſur environ 60 toiſes de haut. On doit mettre a ſon milieu une 
fontajne ; qui fe trouvera ainſi dans la ligne de la rue Dauphine & qui 
ſera très- utile pour le marchẽ projette dans * —— ve cette- yard 
comme je Vai' dit prẽcẽdemment. | 
Dans le plan primitif de M. de Verville, cette place , qui 6 Wein | 
oecupte par une petite Eminence appelee le morne A tuf , a cauſe de la 
nature de ſon ſol, était marquee pour etre applani. Mais alors, la place: a 
devait contenir tout ce qui eſt renfermé entre la rue d' Ennery, la rue 
Orléans, celle d' Argout & la Grande- rue, excepte que, vers la rue 
d' Orleans, la portion d'ilet qu'on voit à preſent dans PEſt de la place-Royale, 
ſe ſerait joint dans le Nord à une pareille portion, avec laquelle elle au- 
rait ferme la rue Saint-FHonore N. que la place aurait eu environ 120 
toiſes en carré, à partir du cõté Oueſt de la rue Royale. L'ilet traverſant 
la rue Saint-Honore , devait ſervir a Pedification du Palais de juſtice , dont 
Ventree principale aurait regarde dans Oueſt la rue Saint-Honore, & 4 
eauſe de cette deftination , ce local regut des lors le nom de place du 
Palais. La Senechauſſee , VAmiraute , les priſons, tout y aurait été réuni. 
Apreès le tremblement de terre de 1770 , le plan actuel a étẽ ſybſtitue à 
celui-la. On a appelé auſſi un moment cette place, la place Le Braſſeur. 
Ceſt à Vangle Sud-Eſt de la place- Royale & de la rue Dauphine , qu eſt 
le cimetière de la paroiſſe du Port. au- Prince, qu'on a mis dans cet em- 
placement avant le tremblement de terre de 1770. Il a 55 toiſes de long 
fur 30 de large & il eſt clos d'un mur de 7 pieds de haut, dont le roi 
a fait la depznſe pour un tiers, attendu qu'on y enterre les morts de hö- 
pital militaire. En 1775, on y a tranſports. ſolemnellemeni les oſſemens : 
reſtes ſur Yemplacement de la vieille égliſe, oi les priſons font à preſe nt. 
Dans une chapelle que la paroiſſe a fait conſtruire au milieu de ce cime- 
nere, eſt le monument erige à la mémoire de M. le comte d'Ennery, 
en vertu d'un arrèt du conſeil ſyperieur du Port-au-Prince du 16 Decembre 
1776, qui nomma en méme tems des commi:laires pour recevoir les plans 
du maulolce & drefler les inſcriptions qui devaient y ètre placees.: Sur le 
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rapport de ces commiſſaires '; le conſeil adopta , le 22 Février 1777, les 
plans de M. Heſſe, ingénieur. Des le 2 Mars, cet officier fit- executer 
un vouſſoir au deſſus du cercueil & y fit e en Feen de taille, lea 
ſondations pour recevoir le maulolee. | | 
On donna des ordres au mois de Juillet pour PN e & M. 0 
Baptiſte Vence, nẽgociant de Marſeille, en chargea M. Foſſaty, Italien; 
habile ſeulpteur en marbre, qui ſe trouvait dans cette ville. Le travail 
Etamt ſini au mois d' Avril 17787, on le mit en magafin a Marſeille , pour” 
attendre , ſuivant Vintention du conſeil du Port. au- Prince, que la paix füt 
publice ; & au mois de Janvier 1783, avant de le faire encaiſſer, M. Vence 
Vexpoſa pendant 15 jours à la curiofite publique. b ** 
„Ce mauſolee , qui a 1 3 Pieds de long de PEſt à l'Ousſt, ſur 11 pieds- 
de large du Nord au Sud, & 7 pieds de haut, eſt arrivẽ au Port- au- Prince 
à la fin du mois de Mars 1784, ſur le navire le Saint Xavier de Marſeille, 
capitaine Damicis, & eſt reſtè enſuite au magaſin du roi, juſqu'à ce qu'on 
ait pii le poſer. Son mallif eſt forme par 24 pierres de taille venues de Pros 
vence & il eſt revetu en entier de marbre ſtatuaire , porte-or & blanc-yeine 
de Maſſa-Carera, A la cote de Genes. Il eſt compoſe exterieurement , de 
deux marches & d'un ſoc de marbre blanc clair. Au milieu du ſoc & ſur le 
vouſſoir, qui couvre le cercueil, eſt le mauſolee forme de 4 pièces ou cdtes!, 
diſpoſes dans la direction des quatre points du monde, & dont Ies 4 baſes 
ſont de marbre noir. Les deux cotes du Nord & du Sud ont une tale 
d'inſcription d'airain jaune de 4 lignes  epaiſſeur , d'un Magnifique poll, 
miſe au deſſus de la corniche de la baſe. Une friſe en marbiz noir ſurmonte 
ces tables „ mais elle eſt bordee en marbre blanc 5 en aux -corniches 
du côté de PEſt & de l'Oueſt. ; 
Le côté de VEſt a au deſſus de la corniche de ſa baſe, un tableau . | 
| ſeule piece de marbre ſtatuaire , ou ſont ſuperieurement. ſculptees les ar- 
moiries de M. le comte d Ennery, au deſſus deſquelles eſt une guirlande 
en feſtons od Von a incruſtè un morceau d'airain en forme de ruban, portant 


la deviſe gravee : A TouT PAR GUERRE Er. FERMETE 3: qui eſt celle des 
armoiries. | 


8. © 


Ie cots de POueſt dire Fo celui de ER, en ce qu'il a au lieu du 
tableau de marbre , une table Winſcription A comme au Nord & au Sud, 
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Les deux faces de VEſt- de de POueſt ont de plus un tympan de marbre 
noir, ou Pon a mis une tete de n mor ort avec if Hf es de marbre blanc-ſta. 
tuaire ſculptees, WY $4 25 ; 

Tout le reſte du monument eſt de niches; ale deſſus qui eſt bene en 

forme de croiſſant. Tout eſt arrètẽ en fonte, & l'on n'a employs le fer que le 
moins poſſible, afin que la rouille ne tachat point: le marbre. 

Les inſcriptions ſont gravees dans Vairain meme, avec de grandes lettres 
d'une ligne de paiſſeur, & cependant Pair commence A tn ſur la gravure. + 

On lit ſur c ces inſcriptions : ern Hoh, ipod vie r argc] 
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Victor Thereſia CHACE Sik b'ExNXERVY, 
Sacri Imperii Comes, Ennerici Marchio, 
Regiorum Exercituum Legatus , 
Ordinis Divi Ludovici Eques I nfignior , 
Peedeſtris Militiz InſpeRor , 
Copiarum , Munitionum, 
Rei tormentariæ & Militiz indigenæ 
In omnibus Coloniis Director. 
Gallicarum i in America ſub vente Inſularum 4 
Præfectus generalis. 
Vitii terror, i 
' Virtutis præſidium 5 | 
Coloniz decus atque tutela, 3 AO, 
Galliz , Coloniis, Regi ereptum ) ͤũ ].! 
Boni lugete. i ee 3, 
55 | e | „ 
EL Die x111 i Decembris „Anno Domini MDCOLXXVL. 
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Clariſimi viri, diu lugendi 
Adminiſtrationem | 
Duratione breviorem , utilitate perennem, 
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: Prudenter & feliciter compoſita; | 
aro atmet Nin Fines air contra ſervorum fugitivorum erer WD ST en 
e i 1-95 Templorum zdificationes- promote 3|- gti of O06! 


Publica omnis generis, ee 5b nits 
Privati a damnoſis litium queſtibus vindicati le 
made debitorum moræ autoritäte prudenti opere, rt OD 
n, "F231 * Quibus omnibus viriliter adimpletis 5 . 3 ii o»ne'Þ 
596 Regis permiila Europam repetenis | ien 295-29? nt 7 
Jam jam navem aſcenſurus , | | | 
„ Bharnt + 
A Principe invitatus potius quam juſſus, 
Aſſuetis officiis iterum deditus, 
Inter indefeſſos labores 
Devota regi & Reipublicz victima | 
; / Immaturæ mortis itu, 
Cecidit. 
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Les ar moiries. | 
4 L'OUEST. 


Tumulum hunc ; | Suprdini Portüs- | 
Principis Curia, 
Vooti publici interpres, 
Civilibus impenſis poni decrevit 
1 curavit. 7 
Ce monument, Gun ſiyle imple mais noble & beau, ſe trouve place dans 
un batiment qui n'y repond pas. Cette chapelle a cependant @t& conſtruite pour 
le recevoir, d'après une deliberation de la paroifſe du 21 Novembre 1784, 
qui a decide auſſi qu'on y dirait Poſfice des morts. Cette dernière dẽtermina- 
tion y a fait mettre un petit autel qui cache le mauſolèe, & la tete de mort 
du tympan de la face Occidentaic parait meme ſurmonter Pautel & en faire 
partie... I 
La depenſe de ce mauſolée, qui s elt gun en totalite A 22, 429 liv. 10 f. 

a été payce par la caiſſe municipale du reſſort du Conſeil du Port-au-Prince, 
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On dit que le cimetière repand quelquefois des exhalaiſons. Elles avaient 

meme ſuggere Videe de VEloigner dans le Sud, mais on a reconnu qu'en le 
rapprochant du morne , les eaux 8'y repandraient & augmenteraient ces 

exhalaiſons. Si la population qu Port: au- Prince 8 accroiſſait, & ſur tout dans 
1s voiſinage du cimetière, il deviendrait ſage de le placer allevrs „& Pon 
croit qu'il ſerait bien vers le fort Saint- Joſeph. 

La rue Royale & la rue Sainte-Claire viennent juſqu'au bout de la der- 
nière Section. Dans VOueſt de la rue Sainte-Claire , & entre celle-ci & la 
mer, eſt d'abord la partie Meridionale de la promenade Bellecombe, puis 

au Nord deux grands eſpaces fermes par des haies vives,  Tepares entrieux 
par la rue de Bretagne, & s'tendant juſqu'au rivage. Ces eſpaces ſont 
employes a la culture de differentes plantes, au choix de leurs Propriktaires, 
On y voit auſſi une guildiverie. 5 

Les rues de cette derniere ſection, qui vont de I Eſt à Oueſt, ſont , en 
venant du Nord, apres la rue Saint-Honore , „ la rue d' Argout, la rue de 
Penthièvre, la rue de Bretagne, & enfin la rue de Normandie. On avait 
voulu, dans le plan anterieur a Vordonnance du 29 Octobre 1788, qui a fixe 
les limites de la ville, la prolonger dans le Sud de la longueur d'un let de : 

125 toiſes , apres lequel aurait encore te une rue, deja appelce rue de 

Guyenne, mais cette nouvelle extenſion a Ete , avec raiſon , trouvẽe tres- 
ſuperfiue. „ 
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A la fondation de cette ville , M. de Vaudreuil : alors gouverneur de la Partie 
de 1'Oueſt & du Sud, vint y reſider, ce qu'imita M. Biſoton de la Motte nomme 
ſon ſucceſſeur, quant à la Partie de Oueſt ſeulement. L'ordonnance du 24 Mars 
1763, ſupprima les gouverneurs particuliers & fit des commandans en ſecond. 
Loe commandant en ſecond de la partie de VOueſt, d'adord fixe au Port. au- 
Prince doit, d'après Vordonnance. du 20 Decembre-178 8 réſider a Saint- Marg 
comme je. Vai dit dans la Deſcription de cette ville. 
M. de la Caze, lieutenant de roi du Cul-de- Sac vint auſſi au Port-au-Prince 5 
4 1749. L'ordonnance du roi, du 23 Ane 1759, y maintint une lieutenance 
de 
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de roi, que ſupprima celle du 24 Mars 1763. Le 15 Mars 1769, les fonctions 

de lieutenant de roi furent donnẽes à un major de la legion de Saint-Domihgue ; 

puis le 17 Mars 1771, le lieutenant du roi fut retabli, & enfin depuis le 2 

Decembre 1783, il porte le titre de commandant particulier. . 

A Vetabliſſement du Port-au-Prince ce lieu eut auſſi un major, 128.0 

le 24 Mars 1763, retabli le 15 Mars 17695 & 9 de nouveau le 17 
Mars 1771. 


L'aide- major &tabli avec 1 nouvelle capt „a '&t6 e fupprims le 24. Mars 
1763 & rẽtabli le 15 Mars 1769. 

L'ordonnance du 23 juillet 1759, avait mis de plus au Port. 0 Prince, la 
reſidence d'un major-infpe&eur & d'un aide · major des troupes & milices; mais 
ces emplois ont été ſupprimés dts le 24 Mars 1763, & remplaces alors 
par un  aide-major-general d' infanterie qui lui-mème a diſparu lors de la 
* creation de la legion de Saint -Domingue. J'ai dit ailleurs que durant la guerre 
derniere il y avait eu un major- general des troupes & milices, mais place 
au Cap. ; 

Il ya eu en 1778 un mar&chal- general des logis de la Colonie qui réſidait au 
Port-au-Prince; en 1780, deux aide- marechaux-generaux des logis au 
Cap, & un au Port-au-Prince ; puis au mois d' Aont 1/8 , le roi a nomme, 
un aide & un ſous- aide-maréchal- general des logis qui &taient pres du. 
gouverneur - general , mais 8 ont paſſẽ a Kane emplois ſans avoir etẽ 
remplaces. | | 

C'eſt au Port-au-Prince que reſide le direQeur- general as fortifications, 
parce qu'il doit tre dans le. meme lieu que le chef militaire de la Colonie, 
& pour cette raiſon, il n'y a point ingenieur en chef de la Partie de Oueſt. 

On y voit maintenant deux ingenieurs ordinaires, un ingenieur geographe & 
un bureau de la direction generale & de la redaction des cartes. % 

L'intendance ayant été miſe au Port-au-Prince, tous les @tabliſſemens & 5 
les agens de cette adminiſtration s'y trouvent auſſi. L'ordonnance du 23 juillet | 
1759, mettait un commiſſaire de la marine faiſant fonctions de contrôleur E 
trois Ecrivains de la marine; celle du 24 Mars 1763, qui avait fait du Cap la 
capitale avait donné au Port-au-Prince , un ſubdelegue- general, un ſubdelegue. 
particulier , un Ecrivain de la marine , un ecrivain ou commis pour les claſſes, 

Ly a à . au Port-au-Prince, „ un controleur , trois commiſſaires 4 
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un Ecrivain principal & un &crivain ordinaire de la marine. Comme Vintendant | 


Veſt de juſtice & de police de da guerre de le ſmance & de la marine, on y voit 
un bureau du contentieux, un des troupes , un des fonds, un du controle & des 
inyalides de la marine, un bureau des olaſſes & un bureau d'entrepòt. 

Un arret du Conſeil des Depeches ne voulant pas que Pintendant ordonne 
aucunes depenſes; non | compriſes ſur les etats''arretes pour chaque année, 
qu' avec Pavis d'un comitẽ d/adminiſtration/, compoſe des deux Adminiſtateürs, 
des deux .officiers ſupérieurs en grade militaire & d'adminiſtration, & du 

controleur de la marine, ce comité eſt egalement au Port- au- Prince. 


L/adminiſtration comprend de plus un garde-magaſin de la marine, un 


garde-magaſin d' artillerie, un treſorier de la marine, un tréſorier des in- 
valides, un-receveur-general de la Colonie, un receveur des droits 'domai 
niaux, un receveur de l'octroi, un receveur de la taxe des affranchiſſemens, 
un receveur-· general des droits municipaux , un curateur aux nn 
vacantes & un verificateur-general des comptes. and 

Pai dit que l'intendance a auſſi un greffier qui lui eſt propre & dont 12 


place eft meme prevee dune ” penſion de 12, 500 livres. Elle a auſſi un 


notaire K les hoquetons de l'intendant ſont ſes huiſſiers. 21 
Le Port- au- Prince eſt en outre le Wo de la refidence Gut! 6 capita & 
Yun lieutenant de port. 1 % Ane ol le! 


On y voit un mẽdecin, un chirurgien- major, un Chirketzen alde- major . 
un apothicaire du roi „un chirurgien- major du regiment. du Portl au- Prince & | 


un des milices, un chirurgien- major & un apothioaire de Pamirante, 8 me. 
decias 14 chirurgiens, 4 apothicaires ordinaires & une ſage femme jure. 
Au nombre des habitans de cette capitale, „il faut encore compter un no- 
taire-general, puis un arpenteur-general, grand- voyer & ingénieur-hydraulicien 
de la Partie de l'Oueſt, un arpenteur- principal, trois arpenteurs ordinaires; 


un ſecond ingenieur hydraulicien & inſpecteur des eaux & fontaines du Port- 
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an plaghaT article de da yille du Cap; tout: to qui eſt relatif aua deux impri- 
_ weries qui ſuhſiſtentla ꝓrẽ ſant dans celle dil i Fort, au- Prince. On woitt auffi dans 
cette; derniere ville deux librairiea; dont une eſt en meme; tems um cabinet litt6- 
raire; de manière que les moyens dlinſtruction & d' amuſement {© multiplient. 
i Cehx, d Education pour les enfans ſe bornent à des Eooles od Pon enſeigne à 
lire „ écrire & Larithmötique. | On. a: tent: d'avoir des penſionnats j. dont: le 
| 1 a toujours promis des avantages, qui ne ſe ſont jamais realiſes. 
Port- auf Prince a ung chambre d' Agriculture comme le Cap. Je me 
fpaterais inutilement ſi jen occupais le; Lecteur, autrement que pour le 
renvoyer à ce que Jai dit de Pautre. Elle a rẽdigẽ auſſi pluſieurs memoires 
intéreſſans ; mais comment pourraient- ils etre utiles, puiſque le gouverne- 
ment,, qui les regoit , ne leur donne jamais de publicitꝰ ?? 
Les commeręans de cette ville n'ont pas de point de reunion. Hs avalent 
Sprmt en 78a ce qulon appelait le Wauxhall. II a fini par devenir ſem- 
blable à celui de Saint-Marc , & fa diſſolution a eu la meme:rcauſe; 11: 
ich, la fin. de 1787, M. Thouron , negociant,.a tente de former une eſpèce 
de, hourſe comme au Cap, mais malgre:;Vautoriſation, que les Adminiſtra- 
tęurs avaient fait eſporer , on 8)appergut des la première aſſemblee pour le choix 
d'un local, que ce dẽſir nẽtait pas general! & le projet en eſt reſté la. 
on! eſt⸗ un ẽtabliſſement au ſuccès duquel toutes les ames ſenſibles . 
reſſent. „je veux parler de la maiſon de Providence du Port-au-Prince.” 
a 1 „en repondant à Larnage & à Maillart, le 12 Septembre 1742, 
ſarqles maiſons ſds Providence du Gap, manifeſtait le deſir qu'iby en eit 
une ſemblable dans; La. Partie deo OQueſt. Les, Adminiſtrateurs de Hepoque 
du 15 Octobre 1766, marquaient à leur tour qu'ils en avaient Peſperance 7 
les memes diſaient poſitivement au miniſtre le 28 Aoflt 1768, qu'un 
homme qui defirait n'&tre pas connu , offrait un fond de 50,000 livres, 


pour etablir une Providence au Port- au- Prince, $i celles du Cap obtenaient 
| une autoriſation legale. 
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FEnfin, M. Vabbe Moreau, creol de V'Artibonite & cure du Port-au-Prince, G 
expoſa A MM. d' Ennery & de Vaivre, que du produit des aumdnes qu'il 
avait recues, il avait achete un terrain pour y fonder une Providence, 
qu'il ſe flattait de faire edifier avec les memes moyens. En conſequence , il 
demanda que le plan de cet aſile, deſtine aux pauvres blancs neceſliteux 
& malades , juſqu'a ce qu'ils euſſent des reſources pour ſubſiſter, füt ap- 
prouve ; qu'on en compoſit le bureau comme il Findiquait & que MM, 
Marchand & le Remboure, negocians , qu'il deſignait comme tréſoriers gra- 
tuits, fuſſent agrees A ce titre, & enfin , que le marguillier du Port-au-Prince 
füt tenu de lui remettre le montant d'un leg fait aux pauvres par M. Joſon. 
Les Adminiſtrateurs rẽpondirent à cette requete le 3 Juin 1766, d'une ordon- 
nance qui autoriſa I'tabliſement , & lui donna pour adminiſtrateurs ceux 
de la Colonie, le procureur-general du conſeil, deux notables habitans , 
le cure & un receveur, ſauf a ſolliciter enſuite des lettres du prince & 
a faire valoir dans les tribunaux Ia reclamation du leg de M. Joſon. 
Le 26 du meme mois de Juin, M. le Remboure acheta de M. Dupuy, 
ne trois emplacemens numerotes 189, 190 & 191, bordes à VEſt, 
de la rue d' Orléans, au Sud, de la rue de Bretagne, & a POueſt & au Nord, 
d'autres emplacemens, pour 3,000 livres, que M. le Remboure declara 
dans un acte du 25 Octobre, avoir été paytes par M. Pabbe Moreau 15 
"cure, MM. Gourreau, Boiſſonnière de Mornay , Chaſtelier & du Crabon, 
tous quatre habitans du Cul - de-Sac, & lui-mème, à raiſon de 500 livres 
chacun, afin d'avoir un terrain poùr y aſſeoir une maiſon de Providence * 
a Vinſtar de celle du Cap. Ce dernier acte contient le don de ce terrain 
en faveur de l'établiſſement. 
Lee 6 Novembre 1777 , par un acte egalement notaric, M. Pierre F . 
marchand au Port- au- Prince, natif de la paroiſſe Saint-Jean- du-Saint- Lieu 
de la Rochelle „fit don à la Providence, 19. d'un emplacement Ne. 8, ſituẽ 
| dans la Grande- rue , de 80 pieds de face Nord & Sud, ſur 120 de pro- 
ſondeur Eft & Oueſt, avec les batimens qui @taient deſſus, pour en jouir 


apres fa mort, & 29. de 22,148 liv. 14 JOUR » 1 denier en or, 


pour en 
| Jouir des le moment meme. 


* 


Le 15 Decembre 3 M. le Franc de Saint-Haulde, entrepreneur des 
. travauz de la diſtribution des eaux de la Grande: rivière » Youlant remplir 
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Vintention- quill avait ene durant 14 maladie de Mer. ben Epoule , "44 Fedde 
le 17 Novembre precedent , donna à 14 Providence un terrain de 4 empla- 
cemens 'numerotes/ 185, 186, 187 & 188; le premier & le troiſtẽme bornẽs 
'& PER, de la rue d' Orleans, & le ſecond; & 16 quatrième bornés à POueſt,. 
de la rue Dauphine, avec des établiſſeméns faits ſur Pun d'eux. Les con- 
«ditions étaient, que la Providence ſerait batie fur” ce terrain en Vhonneur 
de Sairite-Genevieve , & que chaque anne, au jour de la fete de cette 
Sainte, il ſerait celebre un ſervice pour le repos de Lame de Mee, le Franc, „ 
dans la chapelle de cette Providence. 

NM. Vabbe Moreau etant mort en 1778, MM. Marchand $ & le Remboure 
recoururent aux Adminiſtrateurs , qui les autoriſcrent le 4 Juillet 1781, 4 

à ſuivre Vexecution de Po rdonnance rendue par leurs predeceſſeurs en 1776. 

MM. de Bellecombe & de Bongars , qui apprirent que la non-ex&cution du 
projet donnait lieu à une reclamation de la part des heritiers Foucaud , contre 
le don fait par leur parent, Ecrivirent au miniſtre te 20 Mars 173 75 3 ; pour 
ſolliciter des lettres-patentes & etre autoriſés à faire choix d'un lieu con- 
venable, meme ſur les terrains appartenans au roi. ts 

Rien n'@tait encore effefue , lorſque MM. de la Luzerne & de Marbois , 
par leur ordonnance du ) Novembre 1787 , ont preferit dans l'enceinte de 
Phopital royal, la conſtruction d'un pavillon qu'on appele le pavillon de la 
Providence, au payement duquel ils aſſignèrent des loyers de la falle de 
comedie du Port-au-Prince , echus au 1®, Juin 1787 , des donations volon- 
taires & un complement , qui ſerait tire de la caiſſe des libertes. Pour ſubvenir 
aux depenſes annuelles de ce pavillon , fixeA 20 lits, au moins, ils ont ac- 
| corde les 8,000 livres du loyer de la ſalle de comédie, les 6,000 livres 
payëes annuellement par le geolier en faveur des pauvres malades & 12 2,000 
livres ſur la caiſſe des libertes ; le produit de deux repreſentations à la 
 comedie , Gapres Pofſre du directeur; les amendes & les confiſcations appli- 
cables aux hdpitaux & le produit d'une quète dans “égliſe paroiſſiate , pendant 
les trois derniers jours de la Semaine-Sainte. 

Cette ordonnance porte en outre , que le bureau acceptera les:dons ; que 
les noms des donateurs, meme ceux des gens de couleur, ſeront portés ſur 
un regiſtre & publics dans les Affiches de la Colonie; que le don de 10,000 
livres procurera au donateur , en perſonne , la diſpoſition d'un lit pendant 


ww DES NC RIYT TONY DE L A AA R tg 


tu vie j quel le reetbeur Jes Amettles du Port .dd- Prinbe fel Ie ler de 
Is Prbridenos; qus le msdecin & le chiruigiel dh rot en prendrönt Win 
gratis; que Paumonier de Vhopital ſera celui de hoſpice , & que Pentrepre- 
neur de cet höpital "ſera payé pour les journtes des 5 pauvres malades, or 
le meme pied que pour celles des ſoldats & matelots au compte du fol 
quenfin',''le' bureau ſera compoſe du général, de Vintendaht , du c ä 
preſident , d'un conſeiller, du procureur-general du conſeil de Salut Do. 
mingue, du pre fet apoſtolique, de deux membres de la chambre d' Agriculture 8 
& de quatre notables choiſis par les Uabitans de la ville du Port. au- Prince, 
dont Fun, pris parmi les avocats au conſeil ſuperieur , ſera le defenſeur” 
ns. de b'höpital; de plus; un ſecretaire choiſi par le bureau. Elle vent, | 
enfin; la publication de la recette & de la e annuelle dans les AP 
fiches de la Colonie. | 
Le miniſtre inſtruit de ces diſpoſitions (& &6tait M. de "Ya Luzerne lui- 
meme) „ Ecrivit aux Adminiſtrateurs le 1%, Mai 1788, que le roi les con- 
firmait proviſoirement, mais qu'il voulait que Il'ẽtabliſſement eit er de 
confiſtance, avant de lui accorder des lettres. patentes;, & que les 20 lits 
fuſſent rẽſervẽs aux nouveaux debarques' „qui aurafent des maladies aigues. 
Il était trop aiſé de rẽpondre ce que MM. de Rohan & de Bongars 
avaient dit en 1768, ſur un refus ſemblable' relativement aux Providences 
du Cap, pour qu'on ne le fit pas, & aufſi, des le 3 Janvier de cette annte 
(1789), les lettres-patentes' ont été  expedices. Elles autoriſent L'etabliſſe- 
mont ſous le titre de N in de Providence & comme” ttabliſſlement civil 4 
la charge de la Colonie, pour recevoit les enfans pauvres de la ville, 
les malades atteints de maladies incurables, & particulièrement les N 
des deux ſexes qui arriveront de France ſans aucunes reſſources, & qui y 
ſeront- nourries & entretenues juſqu'a ce qu elles aient trouvé à fi placer.” hs 
Le bureau veſt (compoſe du gouverneur-general & de l'intendant, ou de ceux 
qui les repreſentent', de deux conſeillers du conſeil ſupërieur choiſis par 
cette cour, du procureur-genëral, de deux membres de la chambre d' Agri- 
culture nommẽs par elle, de quatre notables que les habitans du Port- au- 
Prince choiſiſſent dans une aſſemblée paroiſſiale ſpecialement indiquee, & du 
preſet apoſtolique des Parties de VOueſt & du Sud, avec pbuvoir à ce 
W les ſtatuts néceſfaires a — ſoumis a Papprobation du 
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rei. J Providence, peut receveir , Y. compris ce Quelle a deja, quſqx A la 
concurref aer de ,,1-299 mille, liyres./ taurools, :,- ee ans pousvic allen a 
deld. 1} 00 3* SPiotddf] 5h 49 ng tO RAT Ed t ſinöm os! 541K 7 2198 Ta 


Ceſt, ainſi, qu'au bout de 33 ans, e e „ auquel Von doit 


les éloges que j'ai donn&s à ceux du meme genre qui ſont au Cap., a et 


conſolide ol. & que les TOR, ont n fue plus, pitch leur a ouvert 
la generoſite, des. Colong tg c ef ob Sh inf b | 3robitSi 

M. Marchand, au z&le. N out. yt Aja beaucoup ainſt 
qu'a celui de M. le Remboure, & qui en a éth Vadminiſtrateur-treſories 


en 1788, a public le compte, de, cette annee, dans la gazette du 7 Fevrier 


1789. II. en reſulte que la recette totale s'eſt eleyee. à 38,000 livres; * & 


la depenſe totale a 18. livres. Cette dernjare, a Exe vs 178g de 28,954 
livres, 19 ſous, 6 deniers. 155 


| hb; 1 55 
Comme la Providence du Port- au- Pe doit 8 hr Pakhenfion.; & 
qu'elle ne peut demeurer dans le chẽtif batiment de Vhopital' où elle eſt 


releguee, le gouvernement lui a deſtine un vaſte terrain, aligne au Nord ; 


fur la ligne des limites de la ville, borne a, Oueſt par une ligne paral- 


lele à celle qui ferme la ville dans VEſt & placee a environ 250 toiſes de 
cette derniere; au Sud, par le chemin de la Charbonnière, & « a V'Eſt, par 


une ligne qui va de de ce chemin, gagner le cote Nord de ce terrain Fe 


qui peut ètre evalue à environ 60 carreaux de furface. 6 


Cependant quelques perſonnes inclinent pour la mettre dans Fillet a qui eſt 
entre les rues de Penthievre , d' Orléans, de Bretagne & Dauphine W 


qui lui appartient. Mais cette ſituation ſerait moins ſaine, ſur tout i elle 
cConſervait le voiſinage du cimetiere. 


Il n'eſt pas douteux que le rapport des boutiques de la p de Vin 


tendance , ne forme un revenu conſiderable, ſur lequel la Providence de- 
vra cependant ſe rembourſer de la dépenſe de la diſpoſition nouvelle du 


march, qu'elle doit faire à ſes frais, de maniere qu'il y ait un double 
rang de boutiques au Nord, pour les marchandiſes ſeches , c'eſt-à-dire, pour 
ce qu'on nomme le Marche des Blancs, & un autre double rang au Sud, 
pour les marchands de comeſtibles; tandis que le milieu contiendra les ani- 
maux de charge des differens vendeurs; avec un rang d'arbres autour de 
la place, une ralles entre chaque double ang de barraques & une allèe ſur | 
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les 4 faces de la portion du milieu, afin d abriter les hommes & les animaux 
& de protiger meme les denrbes, contre Vardeur du ſoleil qui les corrompt. 
Mais fi l'on veut que la Providence recoive des dons , qu'on n'oublie pas de 
nommer ſes bienfaiteurs; qu'on ſe ſouvienne de ce que Pai dit à cet ëgard ſur les 
Providences du Cap & qui eſt d'autant meilleur à rappeller que je vois deja 
du penchant à faire honneur de cet &tabliſſemens aux ſeuls Adminiſtrateurs de 
1787, & à oublier ce qu'avaient fait pour lui leur predeceſſeurs ; le. nom de 
Fabbe Moreau ſon promoteur, celui qui inſpira le premier Pidee d'tlever ce 
nouveau temple à la Pitie dans ſon pays, weſt pas profers. Que een, 
ou la flatterie fe taiſent pour laiffer parler la reconnoiſſance. | 
On a encore à defirer au Port-au-Prince un endroit pour recevoir les Etres 
les plus malheureux de tous, ceux qui ſans deſcendre au rang des brutes font 
neamoins prives de Puſage du plus beau preſent que Yhomme ait regu du 
createur. Des fous {everement renfermes dans une geole ou mal-gardes par leurs 
maitres lorſque ce ſont des eſclaves , ſemblent accuſer Padminiſtration d'inſen- 
ſibilité, & n'y en eũt- il qu'un ſeul que des ſoins euſſent pu rendre A la raiſon, 
lhumanite veut que ce moyen doit tentẽ pour tous. 


ese 


De la Police de eee, 


— 


Eule eſt comme au Cap , entre _ mains des officiers de 1a Sentchaulle. Elle a 
pour agens immediats la marẽchauſſee, & la troupe de police. 


La marechauſſte qui a un pre vöt- general pour les Parties de Oueſt & = 
Sud, conſiſte particulicrement dans la ville du Port-au-Prince, en un prévõt, 
un exempt, deux brigadiers & huit cavaliers, à qui Von a donnẽ un logement 
particulier en vertu d'un arret du conſeil du Port-au-Prince du 27 Octobre 
1785. Luniforme de la marechauſſee des Parties de l'Oueſt & du Sud ne 
differe de celui du Cap que par la veſte & la culotte qui ſont blanches & non 
chamois. La bandoulizre eſt bleue, bordee de chaque cdte d'un galon de fil 
blanc d'un pouce de largeur. Les brigadiers ont de plus un borde de 

ſix lignes entre les deux autres. Sur le devant de la bandoulière eſt une 
Simple fleur de lis fans couronne en 2 d' argent, — ſur un fond 


| Ecarlate 
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Ecarlate qui lui ſert de liſere. La marechauſſcereſt- paſſbe en revue par I Etat- 
major de la place & cette revue eſt viſce par le procureur du roi & le ſentchat 
qui y marquent les reproches, ils en ont 1 faire à la martchanſſee, 
L'ordonnance du conſeiller , commiſſaire de la caiſſe municipale, au bas de 
'Petat ſert à recevoir les appointemens que compte le receveur de cette caiſſe. 
Dans les ſimples paroiſſes -c'eſt le commandant pour le roi ou celui de cette 

paroiſſe qui fait la revue des detachemens & le ſubſtitut a reſidence du ape 
reur du roi qui les viſe. | | 

La troupe de police du Parbute. Prince ; eſt celle qu „avait Etabli à 'Leogane”, 
Vordonnance des Adminiſtrateurs du 10 Mars 17 50, & qui a ſuivi la 
Senechauſſee de Leogane au Port-au-Prince. Elle fut compoſce alors d un inſ- 
pecteur, pourvu d'une commiſſion des Adminiſtrateurs, recu & aſſermentẽ 
a la Sencchauſſee, avec 1, oo0 livres d'appointemens; un exempt & quatre 
ſergens commiſſionnes par le procureur du roi & ayant , 10 n oy" "ſs 
& les autres 24 liv. par mois. | 

Le 12 Mai 1758, le conſeil du Port- au-Prince augmenta cette troupe de 
deux brigadiers & de deux ſergens, & porta les appointemens de Pexempt 
4 900 livres par an. Puis, le 21 Novembre 1763 „ ajouta encore 4 
archers. ee eee 

Enfin, depuis Fordonnance des Adminiſtrateurs du 8 Fevrier 1795 
troupe de police eſt compoſte d'un inſpecteur, de deux exempts, cinq Hg 
gadiers, dont trois ſont blancs, vingt archers & quelques nègres ſurnumeraires, 
L'inſpecteur & les exempts ont habit & culottes bleus , veſte blanche , 
boutons , Epaulettes & eguillettes d'argent; les brigadiers & les archers por. 
tent un habit bleu, collet & paremens rouges, & lorſqu'ils ſont de ſervice, 
une bandouliere rouge, bordee de chaque cote, d'un galon de fil aurore 
large d'un pouce. Les brigadiers ont un galon de 6 lignes entre les deux 
autres. Sur le devant de la bandoulière eſt un medaillon aux armes de 
France, fond bleu, couronne de fleurs de lis jaunes. Les fonctions de la 
troupe de police ne peuvent pas 8'@endre au dela de la banlieue de la ville, 
tandis que celles de la marechauſſee ont toute la paroiſſe. 7 
La revue de la troupe de police eſt paſſee, tous les trois mois, ſucceſſi- 
vement par le procureur du roi, le ſenechal & le procureur-general , qui 
viſent Vetat dreſſe par FinfpeGeur & que Von paye apres Vordonnance 

Tome Il. - CCC 
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du alc eee , „comme pour la martchauſſce., Les brigadiers, K 
les archers ſont regus ſeulement à la Senechaullce,,, ſur la preſentation, de 
l'inſpecteur & ils y pretent ſerment. _ 15 
La police à un corps-de-garde a chaque extremite ts Is vitle.. Dagnia 
Yordonnance du 23 Mai 1772, elle ne met plus d'archers chez Jes Admi- 
niſtrateurs, ni ailleurs , mais ſeulement au conſeil ſuperieur pendant qu'il 
eſt en ſeance. L'inſpecteur & Pexempt ne doivent des comptes qu'au com- 
mandant militaire de la place , au commiſſaire des claſſes 8 au Procureur- 
general, au ſenechal & au ſubſtitut. _ iy 
Lees places & les rues ſont le premier objet dont le ſoin 1 confi + la 
pelice, ſoit pour la furete , ſoit pour la proprete, _ OT 

L'ordonnance des Adminiſtrateurs du 10 Mars 1750, pour tn SEP de 
12 ville de Leogane , eſt devenue la premiere de ce genre pour le Port- 
au-Prince. Elle veut que les rues ſoient libres, nettes, applanies & dif- 
poſces de maniere à accelerer Ve Egout des eaux. Celles du 29 Novembre 
& du 28 Decembre 1757, que j'ai d&a citees „ont repetee à cet &gard 
& ont voulu de plus un rang d'arbres. Par celle du 23 Mai 1772, il eſt 
dit que les maiſons feront alignees ; elle permet les galeries » Pourvu qu elles 
Toient rapportees aux maiſons , alignees entr'elles , de 10 pieds de large & 
non cloſes, & elle enjoint d'avoir dans les emplacemens des latrines de fix 
pieds de profondeur „ au moins, afin que les matieres ſtercorales ne ſoient 
pas jettées dans les rues, Une ordonnance du 25 Novembre 1773, a voulu 
que les proprictaires des emplacemens fiſſent dans le milieu de la rue un 
encaiſſement de tuf, de cailloux & de ſable „ & trois pieds de pave de 
Vun & de Vautre c6t& , avec des fſoſſes paves pour Egouter les eaux. Mais. 
afin de rendre pair plus ſalubre & les rues plus propres, elle a ordonne 
de couper les arbres des rues, excepte ceux des places publiques, ceux 
plantes depuis le magaſin du roi juſqu'à la rue Sainte-Claire , de ces 
magaſins au gouvernement & du gouvernement A Vintendance, Une autre 
| ordonnance du 2 Avril 1774, a repete les diſpoſitions de la precedente, 
attendu que toutes les maiſons detruites par le tremblement de terre de 
1770, Etaient reconſtruites, & a ordonne d'enclorre les emplacemens vides ; 
& le 20 Decembre 1775, Vexecution de celle de 1774 à ete recomman- 
dee. Enfin , les Adminiſtrateurs ont fait inſcrer dans la gazette du 2 Septembre 
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1789, une invitation de faire arroſer le devant des maiſons deux Bis par 


jour, quant la briſe d'Eſt ſoufle avec force, paree e produit une Te- 
chereſſe tres-prejudiciable à la ſante. e eee, 


Encore à Vepoque du tremblement de terre de 1 770, "I ville du Port- 


au-Prince netait qu'un vrai cloaque. Le premier qui donna Vapparence'de 


rues aux grands chemins qui ſont entre les maiſons, fut M. le Grand de 
| Campeaux , garde-magaſin du roi, qui ayant pluſieurs cabrouets, „ imagina 


ds faire combler le terrain qui était au devant de ſon logement. Puis, arriva 
M. de Valliere, qui a tant defire que le Port-au-Prince devint une ville. 

Les galeries wont pas la largeur exigee , independamment de leur manque 
de nivellement. On y met des barriques , des planches , meme des voitures 3 


il y a des emplacemens mal ou point entoures , d'autres ol ſont. des choſes 


combuſtibles , ; preſque livrees à P'audace des malfaiteurs. On trouve vers la 
place Vallière & la rue Traverſière des monceaux de paille qu'y laiſſent les 


cabrouets venus de la plaine avec des barriques de ſucre, ſous leſquelles 


on met des couches de paillaeQ. | | p 


Quant a la proprete des rues, comme il n- y a point FI tombereaux publics 
pour enlever les immondices , elle ne peut @tre pouſſee loin. D'ailleurs, 


leur forme bombee au milieu, avec des folles ſur les cores o Von entend 
croaſſer les crapauds, weſt pas favorable. Les eaux pluviales qui courent 


de l'Eſt a VOueſt avec un volume & une viteſſe tres-conſiderable , ne trou- 
vant pour iſſue dans les rues du Nord au Sud que de petits foſſes, couverts 


d'un madrier en facon de pont, ſont arretces , reſoulent & gatent encore 
les rues. Celle d' Aunis eſt ſujette à devenir un torrent dans les grandes 


pluies. II faudrait au contraire un foſſe au milieu avec une pente des deux 
cõtẽs, priſe ſur une largeur de 15 ou 18 pieds. Les Adminiſtrateurs avaient 


convoque les habitans A Vhotel de la marine, le 4 Avril 1787, pour con- | 


courir à la depenſe d'un folſe de couronnement au haut de la ville, pour 
la'preſerver de Veffet des pluies abondantes , ſuivant le plan de M. de la Fitte, 
ingenieur en chef; on leur demandait les 21, 500 liv. exigees pour la fouille, & 
Padminiſtration publique ſe chargeait de Pindemnite due aux proprictaires des 


terrains ol: paſſerait ce foſle, des frais des acqueducs à faire pour les canaux qui 


tranſporteraient Veau des fontaines & de Pentretien du tout ; mais il n'y 
eut que 19 dehberans & 10 refusèrent toute contribution. 
Cee 2 
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On 'voyait des animaux dans les rues , mais Pordonnance des Adminif.. 


trateurs du 16 Noyembre 1788, veut qu'on les arrete tous, meme ceux 
de la marechauſſee qui, comme ceux des courriers des PRI „ne pouvaient 


pas etre pris auparavant. 

La police doit veiller auſſi aux ee „ aux cabarets „ T ce que les 
adares eſclaves ne troublent pas l'ordre public, à ce qu'ils ne ſoient pas 
armés ni errans dans les rues & à ce qu'on ne les y trouve pas ſans per- 
miſſion par écrit de leur maitre, lorſque le ſacriſtain, A qui le conſeil 
ſupericur fait ccmpter 200 livres ſur la caiſſe municipale pour ce ſoin „les 
avertit de rentrer, par une cloche de la paroiſſe qui ſonne pendant un quart 


d'heure, a commencer de neuf heures & demie; les cabarets, dont le nombre 


eſt illimite , ſont tres-nombreux ainſi que les billards & les cafes, & rien weſt 
plus commun que les negres qui ſe louent eux-memes & qui vivent Pune 
manière independante. | a 

La police doit empecher quꝰo on ne joue aux jeux defendus & elle eſt 
mal faite à cet Egard ; à ce qu'on ne vende point de comeſtibles corrompus, 
a ce qu'on ne vende pas a faux poids & à fauſſes meſures , ce qui ar- 
rive cependant ; enfin, elle doit ſurveiller les auberges , les boulangeries & 
les boucheries. 5 5 


Depuis Pordonnance du mois WAofit 1787, qui a Gives Phorrible ferme 


des boucheries, il y a 8 bouchers de bœuf au Port- au-Prince, dont 4 ſont 


des gens de couleur. Un archer de police va s'aſſurer que les animaux qu'on 
veut tuer ne ſont point malades. Les tueries ſont vers le fort Saint- Joleph , 
à Pextremitc Nord de la rade Marchande. Elles exhalent une forte odeur , 
que les vents ordinaires ne portent heureuſement pas ſur la ville. Les ordon- 
nances de police defendent d'avoir des parcs à betes dans la ville & dy 


faire ſecher des peaux, 


La viande eſt moins bonne durant les mois de Mars , Avril, Mai & 


Join , parce que C'eſt la ſaiſon des pluies. D'un autre c6te , les bceufs tires 


de la Partie Eſpagnole, étant pris plus loin du Port-au-Prince que du Cap, 
ils patiſſent davantage & il faut qu'ils ſoient debites preſqu'en arrivant. 
Il y a auſſi un archer place a chaque lavoir public, d'après Pordonnance 


du 18 Fevrier 1788, pour empecher que les blanchiſſeuſes n'y entrent avant 


le point du jour & pour les en faire ſortir au coucher du ſoleil. Ils empè 


' | . 
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chent de s'y baigner, d'y abreuver des animaux; ils en interdiſent Fac. 
cès aux matelots & font retirer les negres males , des _— y ont —_ | 
les paquets de linge. 
On ne peut pas dire que la nee ſoit 1 faite au Port- au- Prince 3 
quoique la troupe de police ſoit plus nombreuſe qu'au Cap; mais il faut 
confeſſer qu'elle eſt plus difficile dans cette derniere ville. D'abord, le Port- 
au- Prince eſt plus Etendu ; il a beaucoup d'eſpaces vides ; chaque maiſon a 
un tour d'ẽquerre mEnage pour les incendies , mais ou Pon peut fuir & ſe 
cacher ; la population ẽtant -moins raſſemblée, il n'y a pas cette efpece de 
ſurveillance , preſque involontaire, que les individus exercent les uns à Pegard 
des autres; enfin, le nombre conſiderable de petites chambres loutes , jul- 
qua une ſeule gourde par mois, dans de grandes cours, communes à beaucoup 
de locataires , empechent que ces cours ne ſoient fermees la nuit & ceux 
que la police pourſuit y trouvent un aſile. 5 

Cependant nul lieu de la Colonie n'a plus beſoin d'une police active que 
la ville du Port-au-Prince, par la nature de ſes batimens & par ſa vaſte 
enceinte „qui Fexpoſent continuellement aux dangers des incendies. 

Dans la crainte que Vimpreſſion de Veffroyable tremblement de terre de 
1770, ne s'effagät comme celle du tremblement de terre de 1751, apres 
lequel on avait bäti plus de la moitié de la ville en magonnerie , les Ad- 
miniſtrateurs defendirent, le 8 Aoùt, de reconſtruire autrement qu'en bois 5 
ſoit poteaux en terre, ſoit poteaux ſur ſolage de bois, avec des planches cloutes 
fur les poteaux , ſans maconnerie , cliſſage , ni bouſillage , excepté en dehors 
lorſqu'il y aurait des planches en dedans. Nul ſolage de magonnerie ne peut 
Etre de plus de deux pieds hors: de terre. Les eldture: d' emplacemens doi- 
vent etre de haies vives , ou de pieux ou à claire-voies ſupportees par des 
murs qui ne peuvent exceder trois pieds ; à moins qu'ils ne ſoient aſſez 
iſolés , pour que dans leur chüte, ils ne puiſſent atteindre aucun batiment, 
Qucoique la meme ordonnance ait engage a ſe procurer des pompes & qu delle 
ait recommande pluſieurs autres prẽcautions contre le feu, il eſt difficile qu'une 
ville toute conſtruite en bois n'y ſoit pas ſujette. 

Les Adminiſtrateurs qui en étaient convaincus , rendirent, 1s 5 Mai 1787, 5 
une ordonnance qui enjoint à chacun de ſe porter on eſt le feu des qu'on 
entend la generale ad le tocſin, & . obẽir aux ordres du Senechal & du procw- 
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reur du roi; aux gardes-magaſing du roi de delivrer ſur l'ordre du commandant 
de la place les trois pompes qui y ſont, les ſeaux, les /echelles, les 
haches/ &c. ; aux particuliers qui ont des pompes , de les faire conduire au 
feu; aux ouvriers, de 8'y rendre avec les outils propres à arreter Vincendie ; 
2 la marẽchauſſee & A la troupe de police, de ſe reunir en armes, 2 cheval 
ou à pied, & de faire par eſcouade des patrouilles , ſur tout à Ventree des 
chemins qui conduiſent à la campagne, pour arreter -quiconque voudrait y 
tranſporter des effets; aux piqueurs des negres de l'atelier du rot, d'y conduire 
ces negres avec des haches, des &echelles &c., & d'obeir aux officiers du 
genie; enfin à chaque propritaire d'avoir deux ſeanx de cuir e du 
numero de la maiſon , od ils ſeront laiſſes. 

Le lendemain, 6 Mai, M. de la Luzerne fit imprimer une ai you's 
le regiment du Port-au-Prince. A la générale, les grenadiers, les chaſſeurs & 
140 hommes prennent les armes; 70 hommes vont ſur la place de l'intendance, 
& 70 ſur celle du gouvernement: 30 de ces derniers marchent aux priſons, 
d'où les priſonniers ſont aonduits aux cazernes , fi le feu gagne les priſons. Le 
ſurplus des piquets fait des patrouilles dans les rues. Le reſte du regiment , 
ſans, armes, excepté les bas officiers qui ont leurs ſabres, ſorment autant 
de detachemens qu'il y a d'officiers. Quelques- uns de ces detachemens tra- 
nent les pompes des cazernes au lieu de Vincendie ou y portent les ſeaux, 
& les autres, precedes des grenadiers & des chaſſeurs, vont travailler à 
eteindre le ſeu, dont les grenadiers & les chaſſeurs ceignent le tour par un cordon 
qui empcche les inutiles d'y entrer & les hommes utiles d'en ſortir. On forme 
des depots d' effets dans les places ou carrefours voiſins, & l'on oblige à tout 
depoſer pour n tre rendu qu' après le feu, ſur Fordre du commandant de la. 
place & du juge de police. 

La conſigne de Partillerie du meme jour veut que trois hommes & un 
caporal ſe rendent au fort Saint-Joſeph pour faire des ſignaux; qu'un ca- 
poral & quatre hommes reſtent a garder les cazernes d'artillerie, & que le 
reſte, pourvu de haches & de crocs, aille au feu. + « 

D''après la conſigne de la rade & du port, de la meme date, le fort Saint- 
Joſeph tire deux coups de canon de gros calibre, coup ſur coup, & arbore un 
pavillon rouge, & ſi c'eſt la nuit, on met deux feux au baton de pavillon. 
Alors les vaiſſeaux du roi envoyent en hommes & en pompes, les ſecours dont 
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ils peuvent diſpoſer, & les marins qui ſont à terre ſe rendent aux calles pour 5 
ſe - reunir. à eux; tous obeifſent au commandant de las place. Les naviren 
marchands doivent, mouiller avec du cable à filer & des croupières aſſez au large 
pour s'y tirer au moins d'une encablure, afin d'eviter la communication du 
feu entre la ville & eux. Le commandant de la rade fait aller trois ou quatre 
canots de ronde pour entretenir l'ordre & empècher qu'on ne tranſporte des 
marchandiſes de terre en rade. Le capitaine de port prend au corps: de- garde 
voiſin huit hommes & un caporal, & va faire éloigner tout ce qui eſt près des 
quais, meme en coupant les amarres. Ce corps: de- garde a en depot. deux 
corps- morts de 1, 200 livres peſant chaque, avec des chaines de 30 pieds de 
long, deux grapins avec des chaines de 70 à 80 pieds de long, deux maſſes, 
ſix mains de fer, 25 livres de clous & fix haches, & une embarcation eſt 
toujours prete pour aller avec ces moyens, faifir & Eloigner des autres , le 
batiment qui prend en feu dans la rade. 1 
On eut des la fin du mois de Juin, à fe feliciter 3s ces moſares ſages , car 
dans les trois nuits du 25, du 26 & du 27, on eſſaya de mettre le feu à la 
ville du Port- au- Prince, notamment en placant un panier ou était un morceau 
allumette enveloppẽ d'un linge huile & ſoufre ſur le toit de l'une des maiſons 
de la place de Vintendance. On y avait ajoute une pierre, ſans doute afin que 
le vent ne renverſat pas le panier. Les Adminiſtrateurs durent regretter alors 
de n'avoir pas pris pour la ville quatre ſuperbes pompes provenues de la 
ſucceſhon d'un fondeur nomme Heban , homme d'un talent reel qui était venu Sp 
de Paris s'etablir au Cap. Elles furent achetces au Port. au- prince, od je les 
ai vu eſſayer au gouvernement par quatre proprictaires du Cul- de- Sac Pour £ 
leurs habitations. 
Le 2 juillet, les Adminiſtrateurs promirent 3, ooo livres à tout hls, & 
ja liberte & 1,000 liv. à tout eſclave, fut-il meme complice , qui feralt connaitre 
les auteurs de ces entrepriſes. 165 ; 
Le 10 Aoũt, ume barrique de tafia fit bräler une maiſon. Le 15, le feu ' 
prit encore, mais le zèle de tous les individus, les ſecours tres-prompts de 
M. Meunier, à la tte de ſes negres & ceux de la pompe à feu de M. 
Marchand qui était dans le voiſinage, arrcterent Vincendie. Le 28 Aoftt, le 
feu prit; & dans la nuit du 30 au 31 Aotlt , pour la ſeptième fois de Favs % 


mais ſans ſuites funeſtes, & ce dernier eſſai fit meme condamner au gibet une 
jeune nẽgreſſe le 24 Septembre. 
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Les Decembre 1988 le feu ſe manifeſta encore dans une cuifinefitute 
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. le quartier le plus peuplé de la ville, près d'une grande quantitè de 
planches, de merrains, &.; mais des ſoins empreſſes & la n à feu de 


M. Cottineau, arrive ſur le champ, maitrisèrent ſes progress. 
Tout autoriſe à croire que ſi la ſurveillance ne ſe ralentit point, 


les accidens du ſeu ſeront dẽſormais encore moins redoutables pour la ville 


du Port. au-Prince, graces aux Adminiſtrateurs, qui lui ont donné une immenſe 


quantite d' eau, dont la jouiſſance eſt allez precieuſe pour * je trace ici 


les details 128 la concernent. | He; ot 
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Le ſol actuel de la ville du Port- au- prince Etait abſolument prive eau 3 


quoiqu? les plans envoys de la Colonie en 1733 en marquaſſent dans plu- 


ficurs points. Des 1743 Larnage & Maillart firent exEcuter' un petit canal 
qui en conduifait une falble portion tirẽe de la N mn ge] 14 ils projet- 
terent de Paugmenter par un autre canal. Le 13 3 Juin 1749, „ MW. de 
Conflans & Maillart chargerent Parpenteur Dube d'examiner quelles thx 
pourratent encore etre mentes dans la ville, & notamment celles des ſoilrces 
le Roi & Deſrivieres ( Turgeau ) & Salle & Ferron ( Chavannes ). 


STII, 


En 1751, M. Demoulceau ayant Pintérim de M. de Verville, qui avalt 


idée de conduire la rivière du Tron-Bordet au Port- au- Prince, diſait dans 
un memoire que beau était chargee de tuf, ce qui obligeait les habitans à 
benvoyer prendre vers les ſources memes , & qu "il allait travailler I la faire 


# 71125 175 Fork 17 


arriver plus pure. - : 


Les habitans riverains du ruiſſeau de la Charbonnière voulurent auf en 
tirer de l'eau. Is s'en ſervaient | pour Eteindre de 


1 
4 4 


la chaux, pour fabrig1 üer 


leur indigo, pour laver du maniog, & enſuite ils la remetügent dans le lit du 


ruiſſeau, od elle ſe trouvait & diminuee & alterte d'une manière prejudi- 


ctable A la fante. Il fallut donc que les Adminiſtrateurs defendiſſent tout 


detournement le 6 Septembre 1759. 11s ordonnèrent de plus a demolition 


des indigoteries, chargerent M. de Saint-Romes , ingenieur , de faire les 
travaux neceſſaires pour conſerver toute Peau; mais ils trouverent Juſte d'ac- 
n porder 
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corder une portion de cette eau aux * fur les terrains * | 
Etaient ces ſources. | 

Ils declargrent , le 26 Mai 5 „ que la 3 W ſerait Sander au 
Port- au- Prince, en en laiſſant une * au e eee de Thabitation on 
elle nait. ho wy | | | 

Le 15 Novembre 1761, on commit encore un ingenieur pour connattre le 
moyen d'avoir une plus grande quantite d' eau dans la ville, & Von invita 
meme ceux qui auraient des idees A cet &gard, à les communiquer. | 

A la fin de 1764, M. d' Eſtaing preſcrivit a MM. Langrene & Bompar , 
arpenteurs , de ſignifier aux habitans des environs de la ville de juſtifier des 
titres de leurs poſſeſſions , que ce gouverneur-general annongait comme envahies 
ſur le roi, & ces deux arpenteurs inſinuèrent a ces habitans par des lettres, 
qu'ils ne pouvaient conſerver leurs terrains qu'en concourant aux frais de 
fontaines pour la ville & pour l'aiguade des vaiſſeaux. 

Malgrẽ tant de preliminaires „les citadins buvaient encore de la mauvaiſe 
eau de puits en 1765. Le 17 Mars 1770, il fallut punir par l'amende de 500 l. 
” deux particuliers qui avaient detourne les eaux de la ville, & le 19 les 

Adminiſtrateurs deciderent que M. Mouillac, habitant de la Charbonnière, 
n' aurait que 6 pouces d' eau; que ſon écluſe ſerait conſtruite à ſes frais & qu'il 

ferait une levee de 6 pieds de large & de 2 pieds de haut, au milieu de 

laquelle il ſerait tenu de planter & d'entretenir une haie vive de campeche 
parallele A à celle qui borde le chemin, afin d'empècher qu'on ne detournat 
l'eau ou qu'on ne la fit ſervir à des uſages _ leſquels la ville la recevait 
chargee de qualites nuiſibles. 
Le tremblement de terre de 1770 diminus beau 4 moitié , & encore ſe 
perdait-elle dans les crevaſſes. Il fallait aller chercher à la ſource Chavannes 
celle dont on avait beſoin. On revint aux anciennes recherches, & le 13 
Octobre 1770, les Adminiſtrateurs rappelant Pordonnance du 26 Mai 1760 , 
ueſtinèrent l'eau de la ſource Turgeau au nouvel höpital. . 

Cependant la penurig exiſtait encore, lorſque M. le Chevalier de Vallizre 
vint prendre le gouvernement de la Colonie, le 30 Avril 1772. Des le 22 
Juin il défendit, avec M. de Montarcher, de laver du linge aux ſources , 
& dans les canaux par leſquels leur eau devait paſſer, Puis le 25, ils expo. 
serent dans une ordonnance , qu'outre Peau des Sayancttes ou la Charbon- 
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tagnes Places au de del Nie de gelles. geg Savanęttes % Jont, les canαν Wi 
rendaiegt days, la la. Haine. du Gul: de, Sag, yers..l6...cantonrde; BeUexner, AVaiens 


eté conduites par un ſimple canal ſur terre &. preſquę, ans, trauail vulva 


dans la r riviere 06 Heyne &gue. ls, jaugeageravait, prouyt que da (Teunion 


ces e ux % ait. totes la "I En conſequence ils ardannsxenti 
dg, ces exux, ſuſhrait, A dente 


paur le le 13 Juillex,,. une. alemblee, des. ;praprictaires, de maiſonz za gor. 
ment, peur yoir; les plans de. N. de Saint: Romes &, nommer dest domi 
Taj 


aires pour les trayaus, s dont la. depenſe ſerait payee, par les habitans id 


proportion gu, volume beau qui. Neur. ſerpit. Jounpi „ ainſi que les fraiandes 


canays & ceux deg, fantaines, Javoiys &..; 8 le ms PAE 7: largo. 5 lti- 
mem A. la. portion .9'cau, excedante,; af o vreamolia | Hg 1 iq 91, Terr 


Le tems s'Ecoulait toujours, en diſcuſtong & depuis ai i ſen cofitait ai 
roi 94,009, livres, chaque, anne, pour la fourniture de Veau aux troupes; A 


Phopital,, See, On ſoutengit hautement que le projet -Wamener: Peau de l 


2 e, urgeau, Gait. inexfcutable z enfin les obſtacles ſe multipliaient, lorſ. 
Wau commencement de 1773 ,,M.,de Valliere eut:iVidee de rẽpondre par un 


fait 4 Pobjection, ſur, la ſource Turgeau. Il communiqua ſon deſſein à M. le 


marquis de Laval, qui lui-mème propoſa 2 a ſon regiment d'eſſayer la conduite 
de,cctte, E 


Cay. Des le Menden matin, 50 ſoldats ayant deux oſſiciers, leur 
10) 99! 
eolone & le gouverngur-genéral A, leur tète j allerent commencer la fouills\, 
dent, le ſignal. fut un eee beche. donge par M. de Valliere. C*etait une 
ſcte p pour les ſoldats „ qui,, travaillant quatre mois ſang-relache & fans ſalaire; ſe 


5 commandaient eux-memes du Barbaſco (*). M. de Vallière allait de tems en 


tems les exciter encore par ſa preſence. & par des rafraĩchiſſemens qu'il payait 
K On fit des canaux de bois trompete „on ſe ſervait des materiaux 
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endroit od le plaiſir du bain peut ètre rẽuni 4 des amuſemens auxquels préllde la gaiete la plus 
| franche, & o regne-on ton qui pond toutes tes efitraves de 51 cerbnionie des Ys. Ce 0m, 
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efferts par I Meal; enfin Pear” Arriva dans le kaut du 8 zouvernement ,'þ & la. 
Plus vive allegreſſe eclatd" au- mbment od M. de Vattere vint en ele 
premier verre, &'cotiſtater aluft Ia Juſfeſſe de ſon opinion. De IA, un autre 
canal ſe dirigen vers les cazernes; comme pout payer rows du Forte au- 
Prince de ſon zsele & de fes trapau ng. e ANY 
110M!>DemouITkeat'”'trouya que la” wurce Turgeau donnat b pe pouces eau, ; 
mefure lde fontainier par minute & le 24 Mars 17 7 3*it 1 5 faire par NM. 
Heſſe le devis d'un canal de Ns Pour conduire cette eau au haut du | 
gouvernement. "Ce" canal "commence en Juin & fini en Decembre, s etait | 
diviſs' au haut du gouvernement en trois portions, Vane pour le gouvernement a 
meme une pour la place du gouvernement, & la troiſidme pour les cazernes, 
Cette 'eawictant encore inſtflifante, M. Demoulceau fit, au mois d' Octobre 
1773, le plan, le nivellement & le projet de la conduite de Peau des ſources 
de Thabitation Chavannes, au baſſin genéral. II trouva que ces deux ſources 
ſourniſſaient enſemble 746 ponces dean, & propoſa d'en laiſſer 100 pouces 
pour 30 carreaux arroſubles de cette ' habitation. MM. de Valliere & Mon- 
tarcher adoptèrent ces operations le 26 Mars 1774. On travailla des hs Avril 
& conduire au Port- au- Prince les 4 de cette eau autre quart Etant reſerve I 
- Phabitation', __ hone en 4 obtemu un tiers. Ces travaux ; furent acheves 
nE. A Jil h monitor wot 6 Af ty ee ee 
Le 16 Diboembve 11975 NI. Heſſe ft un devis eltimatif d'une Wan fur 
Ia place de Vintendance , avec reſervoir '& abreuvoir, qui”s*Glevait A 70,000 . 
une ſur 1a place Vallière, de 40,00 lv, ; une aiguade ſur le quai de 
Rohan, de 25, o00 liv.; une ſur Peſplanade' de la batterie Sainte - Claire g avec 
lavoirs & abreuvoirs, de 66,0000 liv., ce qui en total, avec les frais acceſ- 
ſaires ; faiſait 205,000 livres. On preſenta ce devis & les plans le a1 Avril f 
45776 aux / proprietaires de maiſons, afſembles au gouvernement en preſence de 
MM. d'Ennery & de Vaivre. Ces derniers promirent 60,000 liv. de la caiſſe 
des libertẽs & Faſſujettir les capitaines marchands à payer les 25, ooo livres 
| de baigudde du quai. Quant aux 120,990 livres reſtantes , les propriẽtaires de 
maiſons devaient les acquitter au 17. Janvier des années 17775 1778 & 
1779, par tiers, entre les mains de M. Roberjot Lartigue ; choiſi pour receveur. 
On convint de plus que Vexceadant' de beau, fur les beſoins publics, 1 Terait 
vendu aux proprictaires de'maifons qui en deſireraient, ſur le pied de 3,000 1. 
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en ſaiſant rurmẽmies des frais ide Ia conduite αnfHf M. eee 
diant . ſut choiſi pour / ſymlio K charge de Vexcoution; de la dehbẽrat,—i 
Ls choſes Etant reſtbes fans exẽcutionij M. Heſſe cumpleta fon devis le 1 

Septembre 17 K le Octobre MM. d' Argout & de VMaivre en Ladoptunt 
ardonmmꝭè ent les quatre fontaines/projettegs ei 19776, La guerre ur vint dello 
fulſpendit toutZ⸗-. 11 - 20pildnq oben5mongq I 9b bb ei ur 
En 1786, les Adminiſtrateurs/parlerent/ du defir d'avoir une fontaine fur la 
place de Viutendance; une ſur celle Valliere & une troiſime au marchẽ au 


Poiſſon & cherchèrent, mais ſans ſuccèg, d exciter les contributions ivolontaires, 


' Þinfin/ MM. de ha Luzerne & ode Marbois ont 6x6 les points les Plus 


ceti objet maj tur par leur rdonnance du io Septembre By; 
Les eaux de la Charbonnière, comprenant celles de la Coupe & celles des 


gayanettes ſont deſtinees en entier à la ville. Il en eſt allouẽ un pouce carre 1 


chaque propriẽtaire des habitations ſur leſquelles / coulent ces eaux. La ſouros 
'Fairgeau/a une nouvelle priſe d'eau avec deux eclules:, Pune del 1 8 pouces 
de large pour la ville, autre: de fit pouces. pour es heritiers le Roi fur le 
terrain deſquels ſb cette ſourœe. Les deux tiers de la ſource Chavannes ou 
Martiſſans ſont / pour la ville, Vautrer tiers pour Phabitation od elle prend 


naiſſance & à laquelle il a ẽtẽ pay 30,000 liv. de dedommagement par le roi. II 


eſt defendu de taucher à ces eaux, SO Gooliiy. . Punta e 


fois NK du double en cas de rètidive. 1 81. 21158 . „ Sonn 5 1 of 


.1Ceftdepus.cela qu un nen Ong Meret e 58 les 
abrenvoirs, dont ji deja parle dans les diffèrens details deſcriptifs de la ville, 
& qu'on a congu & arrets le projet de ceux qui ſont meme deja commences. 


i La/depenſe du tout s' Elèeve actuellement à environ 800,000 Ive. ;; ſomme qui auragit 


Etẽ exced&e de beaucoup ſi l'on n avait pas eu Patelier des :ntgres du roi. 
En ce moment le Port- au- Prince recoit 632 pouces d' eau; favbir: 2 55 | 
10. 68 pouces d'eau des ſeurces de la Coupe ou Charbonnidre'; & deg 
Savanettes ſitutes à environ 2 lieues dans le Sud de la ville. Cette portion eſt 
conduite par un canal au lavoir plack 3 & environ 1 50 toiſes He angle Nord Eſt 
des limites de la ville ſur Thabitation de M. Saint-Martin qui l' a ẽtabli a ſes 

frais pour aſſurer encore plus ſon droit a Veau de la Charbonnisre. Une cluſe en 


Concduit un pen „pat la rue de (&2ars4,0a08 — Eucelles pour ' utilitè des 


habitans de Belair, 


FRANGASSE 1D N Dοι,Gxhë u H. 33g 


5 «4: ppuses ide ala iſpuree [Turgeant appelicerautficdd — ein 


qvi ʒtapreèg aver ph U,jTane diſtanee d EDR n, dh toit igen drottew 


yiennent, A; Vintendance pari mn ganab teen vert. CeihauvνeÜ diadbd pᷣendunau 


baſſin de /: diſtributiom: qui eſti auldeſſus i dus gouvatnemint 3 Hargit juſid a 
Eintendance parce: qu om doit; par I fue] meer i eaux: urgeau ia sedirelles 


Chavaunas. Lleau de; lal ſohrce Purgenuſ dart mHintandanng, aul pre ſtynè rei 


au jet d' eau de la promenade publique, aux deux fontaines denda placa de 


bintendance cd celle de la place Wallisre & A Helle dad/aliguade Deck quai 


de Rohan aunbas de la rue des Ceran & de celle des Fronts:Bartsroi'i H 290) | 


3% Lan, des ſvurees Chavannes (qu'on appele auſſi de Salle de Ferbn 
de Martiſſans % & qui font:ca environ geo toiſes dans E Sud -· Oubſt du baut 
Jad - Oueſt della ville, donnent/>466:poureg aun Nort- au Prinee, „au mẽ¶fL 
Gun canal encore dẽcouvert mainquon projette de tou dri juſqulau haut 
du gohvernement „ quand L'etatl des: finances permettra de penſer 260,008 
livres. Ce canal, quia .enviren:2,400// tofſes;;zeft:oreuſe en partie dans de 
roc & ili eſt/ ſoutenu. dans plufieurs paſſages de ravineh par des ponts & ded 


5 aqueducs. H fournit; d'un cote., au jardin botanique & @>Phopital:milnaiteþ 


de autre, aux cazernes & aux Jardins des negres: de atelier du roi; qui 
ſont au deſſus des cazernes; & au centre au lavoir du gouvernemefnt; aud 
gouvernement mẽme; à la ſontaine de la place- d armes & aux priſons . Cette 


eau ſera encore diſtribute. par I. ſuite au palais de juſtice, à la fontaine 


de la place Royale, a celle de l'angle de la Grande rue &de la rue det 
Provence; elle ſe rend aux magaſins du ru v enſin A la fonthifie [er- 


vant, d' aiguade, e lau avoir de Peſplanade de . 
Sainte- Claire. aft t pz o Topo n N DD UÞ 3 - 
Leau — Pear PAL IIY ſorts] d'après les ee e de M. 


Mozard da la meme peſamteur: ſpecifique. Le thermomètre de Reaumur @tant 
2 23 degres & demi il a trouve qu'une demi. pinte d' eau de pluie pefait 
9250 grains &rcelle de ces deux ſources 9, 256, ce qui donne 12 grains 


de poids de plus par pinte & prouve que cette eau eſt auſſile gere que celle 
de. Ville Avray. Une demi- pinte eau de mer a peſe' 9, 308 grains. eau 


Turgeau, priſe à fa ſource ; a, donné 3 grains de ſélénite par livre & celle 
Chavannes 2 grains & demi!!! 6 10th roten dens ll 100 218 # 
> 2 dans Plaſlourbi points par od Pallene les contuirs@eau's ud ade , 


39% DE SCR VNN EU APTART IA. 


des regards couyerts qui contiennont les robinets Cincenilie, & Seryent de ven- 
toules lorſqu'on introduit Ie eau dans leg conduits de fen, dont ib faut dẽplacer Fair, 
„Ainſi la ville la plus aride; la plus mal partagęe du ct de l'eau, eſt 
actuellement la plus favoriſee à cet égard, & ces bienfaits appartiennent 
d abord à Padminiſtration de Larnage & Maillart, a celle de M. de Vallière 
& enfin à celle de MM. de la Luzerne & de Marboig4, = E 
Pour en mieux connaitre tout le prix, il faudrait avoir habite le Port. 
au- Prince lorſqu'il en Etait"prive ; Torſqu*sblige Tenvoyer le linge juſqu'aux 
ſources Chavannnes , il fallait avoir de petits nes pour ce tranſport; lorſ. 
que la moindre ſechereſſe forcait a aller chercher au loin beau avec laquelle 
on devait ſe deſalterer. 1 1 


Afin de mieux aſſurer les zvantages 's la durte, de ces nou ouyelles nic , 
ſances , une ordonnance * 29 Decembre 1788, | 1 ſur le temoignage & la. 
preſentation de M. de Villaire , direQeur- general des fartifications „ charge 
M. de la Croix, ſous les ordres des officiers du 1 du ſoin & de la 

furveillance des eaux deſtinées au Port- au-Princ & de tout . ce qui en 


depend , ayec le titre Ghydtaulicien pour toute 1 Colonie, P Aorta il fera 


J TOTS 1819 291 


juge nlcelſaire de ry employer. Son traitement A ets, fixe 3 A 40 liyres : 


par an, & il eft exempt de tout ſervice & charge perſonnelle. II y a outre 
cela des gardiens particuliers avec commiſſion des Adminiſtrateurs & & aſler- 
mentes par Vintendant , , qui font aux ordres de M. de la Croix. =o 

II eſt des perſonnes qui a malgre ] Pabondance de Peau 9 prẽferent encore 
celle de pluie 1 qu 'elles recueillent dans. ce deſſein. Sous le genéralat de. 
M. de la Luzerne, 5 on n' en buvait pas autre au gouvernement. xc} 


on trouve des negres 93 vendent de Peau a a raiſon d'une demi. eſcalin le n 


du 16 Aoutt 1787 „d'avoir . fs 1 1 255 des tonnenu er et 
les rues. II calculait qu'une portugaiſe payee par chaque annee par tout 
propriẽtaire de maiſon & par tout locataire ; non-proprietaire 5 ayant un her 
de plus de 1, 200 livres, ferait & au dela, les depenſes de cette entrepriſe , . 
qui , independamment de la ſalubrits ; preſerverait les meubles des feen 


LM la poulic cre , 555 „ a 25 fir, » font de plus de 66 livres par an, 


of 


wt Frets III 2314 4515 


* . „» 
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de iplhiftr de Ge vftdiogPeft)cdlupiabpobattieophtres! I neh ng vat! 
o voilnage de la elmetls U algrhubtis Al Mayes, On dbnndivurd dete 
pour trois hn © ogburdes pour Un̈ mes; 19 ipgürt tröls mbid, "F2 part 


uns llemi-anndei; „bum feu bens lot neden ore" fe ill b h f te 
trois-quarts de gourde4 16M 91 3 On & gb JAM ab allen 5 EY 2 


mod of zige move Jig bis! Eh „ xi ol 310). SO Zim a9 10 


UB Ute tm 2 1870 I nne be 9 If uphel oonff . g 


i 1 
He ene o 2114 5 oh, 4 In | NS VBA 293100! 
e ehe Guns 2 2 "Ute a "Ride au 61 ay rince. 

alloypal. 289 18801 mot 18 1 fla 19 in 8 113970 50 e Bion, : WP 


8 1511&15b, 1675b 0 
A L 'E£r0QUE de 1751 , la ville ctait 9 580 riva e ing gal 9e 
| 5 


| | 42 3 cn 1 3 
colißs, 1 eli de Pancienne” ville Etat Harti bg n ilet 3 Th 7 
4 


4 f " TALL 8 1 1040 SNL + qd 7 

dans ite ge cet Eſpace > entrait meme {ur Je Cote 1 Yriental de 9 le. 

3911 T3000 5110 

: rue hep Claire. Bientöt apres, ö des Pa ic tiers | obfinrent « 35 an ben 

i 251 210 0 9 > — 1 
vers 1 mel, mais les pro riciaires des terrain bo r Es gu g ual 

propritjares dep"tefrains bores du qua reclamgrent , 


7 1 A 
leb Adiviniſttatears angüffarent les Conc ons 
8 onceſſions ſubſequentes , pe gn 


1e 11 Avril 17 59. Les choſes étaient ei encore dans Letat Pp mitt” lr du an, 


1 HOG Noi 148 a 1151 
mois d'Aolit 1769, les Adminiſtrat eurs ſe determinerent aire, de nou- 
12 11.5} II 3011 32 4 1 > 7 13 al} 


velles conceſſions vers la mer. | 
37S dil 11169 2Nn- 151g 291) 3199 


| 0 ous 12 409 
Quoiqu? elles continffent la Cone 1. de parfaire ſous 4 mais un eſtagade. 
| 5 IA $35.07 „ e ] 
en pieux le long du rivage, 'apr 8 Palignement” ui Etait "indique 2a K de 


f e eit „ HHP 29000179 
remblay er le quai & les rues corre ondantes avant de batir ; ib on, flava 
| ST. - CLI) 1 21 
d'abord des maiſons, & les Adminiftrateurs f. le \ virent forces de dect arer, ls 
II 9. , LY2 


20 Decembre 177 7 qu' après un nouveau delai de trois. mois , les yoyers 


ſeraient autoriſes à faire ces travaux ſous les ordres_ des  ingenieurs „& 
que les conceſſionnaires ſcraient contraints par corps 3 rembourſer la de- 5 


1117. 514 in . 44 ys . 
penſe. 


111 


U 


Y ene 293 ; 91 28 


: | ö Hof 
On wavait execute, que tres imparkaitement e ces ; diſpoſitions 11 quand les 


7 FEE] 


Aiminiſtrateurs arrbterent | le 2 Decembre 1734 . le plan- directeur de la ville 


$3 ACT 


du. Ls 457 qui donne de la regularit au quai, Au mois d. Aodt 


1785, * avait des remblais poulſes Juſqu? au quai & des propriétaires, 
BA 3 2 | bl 
KY qu' on mettait ja execution | Pordonnance du 20 Decembre, 17759 & 4 
$1 18,4 {1 & $4 1 1 [15/5 J- x Nine 
Vegard de quelques Portions . remplirent leurs obligations „ Mais d'une ma- 


nicre tres imparſaite, 
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Sous Vadminiſtration' de MM. de la Luzerne & de Marbois on a fenti 
FVimportance de cet abjet, & tandis qu'aux depens du roi , Pon terminait 
le quai au devant des magaſins du roi, les particuliers ont beaucoup avancb 
la portion qui était à leur charge. II faut donc peu de choſe pour que le 
quai ſoit , en totalite, tel que le veut le plan- directeur. 

D'apres celui-ci, il prolonge la rue Tire - Maſſe vers la mer, de 15 toiſes 
au deſſous du dernier ilet qu'à cette rue dans VEft. II court enſuite dans 
le Sud à 20 toiſes au deſſus de Vilet du bout Meridional de la rue Tire. 
Maſſe. En face de la rue Belair eſt une calle ou avancee de forme circu- 
laire , un peu apres laquelle le quai, allant vers le Sud-Oueſt , va ſe prolonger 
a 20 toiſes dans le Nord de Vaiguade marchande , qui eſt en face de la rue 
des Cezars. Dela , il court du Nord au Sud, trouve l'autre aiguade en face 
de la rue des F ronts-Forts , rentre dans le Sud-Eſt à une calle vis à vis 
de la rue de Bonnefoi, alignee ſur celle de la rue Belair & vient un peu 
= diagonalement rencontrer un point, d' où allant un peu au Sud, on trouve 

une calle vis à vis de la rue des Miracles, alignée ſur le bout du 8 * 
prolonge la rue Tire -Maſſe. z 
De la rue des Miracles, le quai court par une ligne droite, du Nord 
au Sud, juſqu'a un point qui correſpond à la rue d'Ennery. II y a une ealle 
en face de la rue d' Aunis, une en face de la rue de Provence & une troi. 
ſieme à Pextremite Meridionale du quai. A partir de 12, le rivage eſt reſts 
dans ſon état naturel. Il rentre vers la batterie Sainte-Claire & redeſcend 


au bout Sud-Oueſt du terrain où eſt la ville. On évalue à 215,000 liv., ” 


la depenſe faite par le roi, pour procurer yn * de cette nature à la 
ville du Port-au-Prince, 
I'ordonnance des Adminiſtrateurs "i 26 Novembre 1788 , porte que la rs 
qui s'étend depuis le magaſin du roi & le parc d'artillerie juſqu'à la mer, 
qui s' appele le Quai du roi, ne pourra ètre concedee & ſervira aux beſoins 
de la marine royale; en conſequence on a mis à ſes extremites deux bornes 
od on lit: Quai du roi. Et cependant pour fayoriſer le commerce, il n'y a 
de reſerve au ſervice du roi en tems de paix, que ce qui ſe trouve compris 
au Sud du magaſin du roi, juſqu'a la calle du roi qui termine le quai de 
la ville au Sud. On y a mis deux poteaux avec ces mots: Quai riſervs 
pour le ſervice du ai. 

L 


— laus Ja m 

qui fait partie du quai, de Rohan ks areillemen 
ainſi, que tqut le quai de Rohan, conſerve au cammere , XG 
ꝓrolongement de la hs br noe od. il eſt encore reſerys ; au ſervice 


du rol; Y do ſorte que nul 2640 ir Bok canot du — ne kent AN Pre- 


cnn elt, delendu ſops peine — 3⁰ > livres. amende, de s'amarrer.aux pilotjs 
a&r;quai.&.d'y. depoler des marchandiſes plus. de deux jours. Chaque pro- 
priẽtaire d' emplacement ſur le quai doit en maintenir le niveau & Peſtacade, 
& les rigoles. Ces dernières, dans les points où elles pralongent les rues 
vers Ja mer, doivent etre . ctablies ſur un fongage de magonnerie de deux | 
pieds de protondeur au moins, ſur ſix de Jargaur. * 90 pieds, d'& edu. 
A partir des angles des galerie s. rr ˙ is 


88 


Depuis le 4%. Mars de cette annte, fl eſt deſendu de e des Pr 
FA .conſtruftion ou a.briiler „ des douves & autres matigres. .combuſtibles. , 
,Ailleurs, que dans des -emplacemens déſignés au Sud de la batterie Sainte» | 
| Claire „2 POueſt & au Nord-Oueſt de la batterie Saint - Joſeph > on Pon 
tene aux .COMMErgans,, en bois. des conceſſions perſannelles de 200 toiſes 
e Harrbes; à moins que ces objets ne ſoient pour. Puſage des particuliers „ce 
a permet alors de les laiſſer trois jours, tout au plus, ſur le quai. „ 
A ces diſpoſitions, la meme ordonnance, en a ajouté de. ſalubrité & da 
b . propret6 pour la ville. I Va deux acons, Bun dans le prolongement,, de 
| Belair, Vautre dans „angle intericur . du quai, entre la rue de Bonnefoi 1 
celle des Miracles, & un entourage en planches au bord du quai dans le 
"prolongement de 1 rue de Provence, pour recevoir les ordures, les co- 
peaux & toutes les matieres de remblai. Un poteau, portant un pavillon jaune, 
"indique, ces  depots., __ | 
WY Ces acons attaches au quai depuis 3 heures du ſoir 5 9 ich du 
,matin ont, des \ planches volantes pour qu'on paige en approcher a avec 25 


, 


8 les ordres, du directeur- general du genie . 53 Joan ou os proprictaires 


doivent eg faire. tranſporter, 2 | 
eb res cela, i bY eſt defendu _ de jetter aucune immendice dans ja Tues, 
„ 1 5 5 : E ec 


2 
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Fur tout des cloux & des verres n & ver des cochons & des ca- 
brits dans la ville. i | 
La police du quai eſt Seislement 5 806 au nee de port * a 7 
troupe de police. L'ordonnance de MM. de Reynaud & Le Braſſeur du 6 
Octobre 1780, qui 7 avait établi des garde-quais, n'y a point eu d'execu- 
tion, & celle du 16 Novembre 1782, qui leur ſubſtituait un n inſpeQeur-de. 
quai, a été auſh fans effet. „ e 3 

II y avait un maitre-de-quai ( M. Louis ), nommẽ pour Ts Port. were, 

par M. VAmiral; il a été revoque comme les autres. 

Loe port ou la rade du Port- au-Prinee, formant une partie de lis cate de 
la paroiſſe, je commencerai à parler de celle- Ci, qui commence A la Grande. 

riviere du Cul-de-Sac. | 5 
A 1, 400 toiſes de cette embouckuce , eſt Yomnharchddes thn Foſle, qui eſt 
encore aujourd'hui celui d'une grande partie de Ia plaine du Cul- de- Sac & 
des hauteurs de la Croix-des-Bouquets. C'tait au fofle qu'allaient mouiller 
autrefois les bitimens venant K pour commercer au Cul-de-Sac , & 
Larnage preſcrivit en 1744, à ceux qui s'y trouvaient de ſe rendre au Petit- 
Goave ; ils demandèrent & obtinrent le 13 Mai d'aller au Port-au-Prince, 
On ſentait depuis pluſie urs années le beſoin d'une levee & d'un quai que 
M. Ricord executa d'après l'acceptation de ſon plan par les habitans 2 
le 16 Decembre 1746, & Vautorilation des Adminiſtrateurs du 6 Fevrier 
1747. Louvrage avait 351 pieds de long ſur 30 de large & la forme d'une 
_ Equerre, en ſorte que intérieur formait le Juni & Vexterieur la levee, 
avec une grue. | ; | 
. Il'y a 700 toiſes du Foſſe à rembouchure de la riviere la ds. & 400 . 
de celle-ci au point correſpondant à la batterie Saint-Joſeph , qui ell en quelque 
ſorte le bout Nord de la ville du Port-au-Prince. 

La c6te depuis les Sources-Puantes juſqu'au Port-au-Prince eſt, preſque 

par tout, bordee de mangles & de marecages. 

Lie Port-au-Prince eſt au fond du golte de Oueſt , 1 la grande ou- 
verture eſt formee par le Mole d'un cots & par le cap Dalmarie de l'autre, 
diſtant l'un de Vautre de 44 lieues & diriges Sud-Oueſt & Nord-Eſt, avec 

un enfoncement de 50 lieues. Il y en a 40 du M6le au Port-au-Prince & 
bo de celui-ci au Cap Dalmarie, meſurées en ligne droite. | 


9 » 
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Le Port-au-Prince offre deux ports, dont les ſondes ont été priſes par 
M. de Kerlerec, lieutenant de vaiſſeaux commandant la fregate la Favorite, 
du 2 au 12 Janvier 1751, par ordre' de M. de Conflans'; en preſence de 
M. de Verville & de M. Demoulcean , du capitaine de port & du maitre. 
pilote du port. 1 un, qui eſt 0" plus hana 8 e Port dur roi 13 8 autre | 
Tore marchand. 

Le port marchand, qui eſt le pid au Nord & qui a cette acnemina- 
tion parce que les ſeuls vaifſeaux de commerce peuvent 54 penetrer - „eſt 

| forme d'une eſpèce de flaque d' eau, environnee d'ilets. Il commence à une 
pointe , nommee d'après Pancien habitant à qui elle appartenait , Pointe-a- 
-Fortin , & peut contenir à peine 70 navires marchands, qui trouvent 
mouillage aſſez près de terre, par 3, 4 ou 5 braſſes ſur un fond excel 
lent. Il y a dans ce port un carenageG. e 

An milieu de ſon entree eſt le fort VIſlet, de bags e edte + doqpel⸗ ö 
a paſſage. Les deux tiers des batimens touchent en entrant dans ce port. 

Le port du roi, qui eſt dans la baie Morel , eſt ſeparẽ du precedent par 
des Yets ; il peut recevoir les gros vaiſſeaux de guerre, puiſqu' il a 5 & 6 
braſſes d' eau à 150 ou 200 toiſes du rivage. Cependant les vaiſſeaux de 
guerre aiment mieux mouiller a 1, 000 ou 1,200 toiſes, dans ce qu'on appele 
la rade, hors de la portee du canon de la batterie Sainte-Claire & un peu 
en dedans de la pointe à Kerlerec , qui eſt celle de Vilet le plus Oueſt 
qui {epare les deux ports. On a donc deſtine le port du roi aux bitimens 
negriers & à ceux des Etats-Unis id b 1 5 y wad cantonnes depuis 
le mois de Mai 1786. | POL S004 

Les paſſes des deux ports. ſont enfilces droit par le vent Oueſt, 

Le port en general. eſt tres-diminue;, comparativement à ce qu'il @tait lors 
de petabliſſement de la ville, puiſqu'il y a de belles maiſons où les bàtimens 
mouillaient à cette ẽpoque: il &eſt auſſi conſidẽrablement comble. L'inclinaiſon 
du ſol depuis les montagnes juſqu'au quai, conduit les eaux de celles-ci 

dans le port, & les rues des Miracles & d' Aunis en contiennent quelque- 
bois un immenſe volume, qui charie tout ce que la violence de la pluie a 
enleve aux parties ſupërieure. Ro : 

Pour ticher de remédier à ce grand inconvenient , M. Bouguereau , os: 
pitaine de ata propoſa au miniſtre, „en 1786, Vetabliſſement d'un cure - 

ET. 


bye. 
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port. Les Adminiſtrateurs conſultes , repondirent , après avoir demande Vayis 


de M. de la Fitte , ingénieur, que ce moyen devait etre adopt. En con- 
ſequence le cure-môle fut fait à VOrient & ,envoye de ce lieu le 30 Avril 
1788, avec deux ouvriers pour le monter. Lorſqu- il a été mis en état & 


que la depenſe totale a été de 170,000 livres, on a cherche à s' en ſervir. 
Les negres du roi, qu'on y mit d'abord, s'en degouterent. Les matelots des 


yaifſeaux du roi montrerent la plus forte rẽpugnance. Les ſoldats du regi- 


ment du Port- au- Prince, quoique payës 4 livres par jour, renoncerent apres 


un court eſſai. Ces raiſons , les allarmes que les habitans exprimaient I 


Pegard de la contagion que cette machine leur faifait redouter , la: perſuaſion 
qu'il y aurait un entretien de 50, 00 livres par an, tout vient de porter 


les Adminiſtrateurs à propoſer au miniſtre de faire du cure-mdle un ponton, 


que M. Julien, conſtructeur de batimens , offre de payer ꝗ ou 10,000 hv, 


par an & d'entretenir. II faudra bien adopter ce parti „ qui aura le bon 
effet de creer un ſecond ponton, & avec lui une concurrence neceſſaire , ; "_ 
que le capitaine de port était le ſeul qui en efit un. 

Tout ce que j'ai dit de la police du port du Cap, eſt applicable a coil 
du Port-au-Prince. Les capitaines marchands doivent etre conduits en débar- 


quant, par un fa&ionnaire du corps. de- garde voiſin, au gouvernement & A 


Vintendance & y apporter les e dont ils n Meta T_ les deux 
chefs de la Colonie. 


Le capitaine de port eſt foboinlement ad de i d 1 ce que * lefſ | 
ne ſoit mis qu'aux points qu'il indique ; a ce qufaucun. batiment negrier 


ne mouille avant la viſite du médecin & du chirurgien du roi; à ce qu'on 
ne carène pas ailleurs qu' au lieu deſtine à cet effet & ſur: tout, a ce que 


les capitaines envoyent leurs poudres & la poudrière. 


Nous avons vu combien la conſigne du 6 Mai 1787 , pour la rade, em- 
ploye de precautions quant au feu. Le 9 Janvier 1774, & trois heures 


après- midi, la briſe du large étant aſſez violente, le feu prit à Vavant du 


navire la Catherine-Jeanne de Nantes, capitaine Hérault, qui était mouille 


au vent du port, & où Von chauffait de la therebentine. La flamme fit 
des progres rapides & avait d&ja gagne les cables, quand, par une manceuvre 
auſſi heureuſe que hardie, le navire fut mene à travers les autres & echoue 
L terre, ol il ſe conſuma enticrement, M. Bouguereau, alors licutenant de 
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port, M. Buckeley, capitaine Nantais & M. Chobot , ſecond du navire 
I' Alexandre de Marſeille, ſe diſtinguèrent dans cet evenement , e 
detachement du regiment du Port-au-Prince. 

Le Port-au-Prince eſt ,- après le Cap, le lieu de la Colonie oti ſe fait le 
plus de commerce & meme 2 cauſe du ſucre brut, qu'on fabrique dans la 
Partie de POueſt, & qui produit un plus grand encombrement” que le ſucre 
blanc, le Port- au- Prince regoit , proportionnellement ', plus de vaiſſeaux 
d' Europe. Le nombre de ceux qui s'y trouvent ordinairement, peut - Efre 
compte, y compris les negriers, à environ 60. On y voit de plus environ 
60 batimens Americains , Eſpagnols , Hollandais &c. &. „ 25 caboteurs ou 

paſſagers , bateaux de peche &c. &c. | | 
On a auſſi dans le port un grand nombre Sensen „qui ont depuis 40 wr 
qu'à 50 pieds de long, & depuis 12 juſqu'a 16 pieds de large & 5 à 6 pieds 
de profondeur. Les grands, qui portent 25 barriques de ſucre, 'coſitent 
de 10 & 12,000 livres, faits en bois du pays, avec agres & apparaux , 
KX les autres de 3,000 à 3,500 livres. Les nn nantais en apportent 
quelquefois du grand gabaris , prets à etre montés, mais ils ne valent que 
2 2 3,000 livres, parce qu'ils n'ont ni la ſolidite ni la duree de ceux du pays. 
Enfin „il y a des. acons de 17 pieds de long ſur 7 pieds de large, pour 1785 
ter 3 ou 4 barriques de ſucre & qulon vend 2,000 livres. 
Les grands acons ſont toutes , equipage compris, de 45 à 66 83 par 
jour. On les paye à raiſon de 7 livres 10 ſous ou 8 livres 5 ſous par bar- 
rique de ſucre, quand ils vont les chercher à VArcahaye ou au Grand- Goave. 
Les acons moyens codtent 45 livres par jour & les petits, 8 livres 5 ſous par 
jour, mais dans ces: derniers, I'equipage eſt paye à part. 
A la commodite de ces acons pour les tranſports dans le port ſe joint 
celle- environ cent cabrouets, qui font tous les chartois dans la ville, moyen- 
nant une demi-gourde pour la courſe la plus eloignee & 3 livres pour celle 
qui Veſt le moins. A la journée on les paye 5 gourdes. 
D après la latitude & la longitude données par M. de Puyſegur au fort 
UiIſlet de la rade du Portlau-Prince, on peut conclure celles de la- ville , 
_comptees au Palais de juſtice projette , & que je regarde comme le point le plus 
centrall, à 18 degrés, 33 minutes, 30 ſecondes de latitude & à 74 degrẽs, 47 
minutes de longitude, Ainſi le Port-au-Prince ne ſe trouve que d environ 4 


- 
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lieues dans Oueſt d'une ligne qui ſerait tirẽe du Cap 1 N qui traverſerait 
LIſle dans la direction du Nord au Sud, 


| ON la Fenn & des wand de la ville du Port- e 


LA population de cette capitale eſt en Blanes de tout ſexe & de tout 


age - de . 0 . >: 2 „ * . 1.800 
En Eſclaves, de 2 X oe 9 > I" Don 
| 6, 00 

Garniſon, „„ „ ; 1 1,000 


Hommes a bord des bitimens de toute eſpece, formant 
le taux moyen habituel de la rade & Evalue comme Sd 
fait pour le * . e 


25 = eee 5 . | 9,400 individus. 

Pon ns conſommation & celle de la banlieue , on tue regulierèment chaque 
jour, 14 bœufs ou vaches peſant, a raiſon de 355 livres Pun dans l'autre, 
environ 5, ooo livres qui, à 16 ſous la livre, font la ſomme de 4, ooo francs. 
On tue de plus, auſh journellement, „ 6 veaux, 20 moutons ou cabrits & 10 
cochons, ] 


Il y a actuellement 35 boulangeries qui e chaque Jour” 1 
| barils de farine , peſant chacun 180 livres net. bY | 
II faut ajouter à cela tout ce qui eſt conſommẽ en viandes ou poiſſons ſales, 
en vivres du pays, & enſuite, tout ce qui eſt encore fourni par le commerce 
extérieur, comme jambons, lard, fromage, beurre , cuiſſes d'oie, ſauciſſons , 
anchois, amandes, raiſins ; les differens objets employes en boiſſons, tels que 
le vin, la biere , Veau-de-vie , les liqueurs &c. ; Phuile , le vinaigre, &c. &c. 
Il y a pluſieurs auberges. Un maitre & ſon domeſtique y ſont loges & 
nourris pour 48 gourdes par mois. On y trouve auſſi des tables d'hôte 4 
une gourde par repas & ou la chere eſt delente. | 
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Comme la ville eſt demeſurement grande, que la chaleuf & ſur tout la 
nature des rues y rendent la communication difficile, les femmes ne peuvent 
gusres ſortir qu'en voiture. On en compte 120 qui ſont propres à la ville. 
Ce ſont des chaiſes., quelquefois avec des portières, mais rarement avec 
plus de deux roues, attelees de 3 chevaux & menees par un cocher negre 
monte en poſtillon. Ces chaiſes, la marechauſſee - & les courriers , les 100 
cabrouets & le charro1 du linge &c. &c. , produiſent dans la ville 250 che- 
vaux, 500 mulets & 100 Anes. II y a de plus habituellement dans la ville, 
20 voitures de la plaine, 60 cabrouets qui y apportent des vivres , des denrees', 
du fourrage , du bois à brüler, de la chaux , 300 beœꝛufs ( *) ou mulets de 
trait ou de charge, 60 chevaux de monture ou de charge & 20 ines por- 
tant des legumes , du bois ou les marchandiſes des paceotilleurs, „ 
La nourriture des chevaux & de ces autres animaux eſt un objet -tres- 1 
diſpendieux au Port-au-Prince. Auſſi tiche-t-on de leur trouver un aſile chez 
quelque ami dans le voiſinage de la ville. Il faut ſans cela les nourrir avec 
la tige & les feuilles de la patate, qui eſt le fourrage qu'on employe dans 
We Partie de l'Oueſt. On conſacre , ſur tout pres des villes, des habitations 

a cette culture , extremement lucrative, comme le prouve Phabitation Saint: 
Martin qui borne la ville au Nord. Il y a plus de 300 carreaux de terre 
cultives en bois patate , rien que pour le Port- au- Prince, & leur revenn 
peut tre Evalue à un demi-million (4). Le paquet de bois patate, qui cofits 
toujours un eſcalin ( 10 ſous de France) & qui doit peſer 40 livres, eſt 
quelquefois reduit A 12 ou 13 livres dans les tems de ſechereſſe. Un che- 
val mange quatre paquets de quarante livres par vingt- quatre heures, 
un mulet trois, un ane deux & cette pitance n'eſt pas graſſe. Au bout de 
quatre jours le bole patate ne vaut plus rien , parce qu'il commence à 
fermenter. | Oh 


— 
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) On voit auf au Port-au-Prince , "tes bœufs de monture , qn'on did par le moyen 
d'un anneau de fer, qui traverſe leurs naſeaux & auquel on attache une corde. 


14). La Société d' Agriculture de paris, dont j'avais Thouneur re membre , | dong : 
dans le Trimeſtre d'Hiver de ſes Memoires pour 1789, une place au mien ſur la Patate , con- 
ſideree ſous tous les rapports & par conſequent comme fourrage. C'eſt un extrait de mes materiaux 
ſur la culture de in ene | 3s. 
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Ce neſt cependant pas, je le repete , qu'il faille enviſager cette depenſe- 
comme une ſuperfluite, &, en general, le luxe a fait moins de progres 
av Port-au-Prince qu'au Cap. Il eſt aſſez naturel de croire que les mœurs- 
y: gaznent ce que Vamabilite.ſemblery perdfe. Les manieres y ſont plus fimples | 
& en remarquant, dans les deux villes C les ſucces des courtiſanes qui 9 7 
reuniſſent, il eſt 4Fident qu'il y a moins d' oubli; de la decence publique dans 
cette dernière ville; ſans toutefois qu'on puiſſe vanter ſon empire dans aucune 
des deux, Les filles de couleur s' amuſent encore au Port-au-Prince , de 
petits paraſols bordes de crépines d'or & d'argent & les wont * W 
ce ton, qui ſemble vouloir in ſulter à tout. K 97 

On regrette- au Port: au · Prince, comme au Cap, que 1 e montrent 
autant d'Eloignement pour la ſocieté, où elles apporteraient tant de moyens 
de la rendre agreable. Elles ſont trop ſedentaires, & ne s 'appercoivent pas 
qu'elles forcent les hommes à remplacer des jouiſſances douces & 88. * 
par des goũts, dont elles-memes deplorent les effets. | 

C'eſt à cette cauſe qu'il faut attribuer la paſſion pour le jeu, dont il 16. 


ſults tant de maux. Elle eſt Voceaſion la * e * raſſemblement 
des hommes. 


4 * W , 4 * 


Il en eſt cependant qui e i pour Je ele les hes RCs 
que la fraternite magonnique procure. Je les ai partages dans le joli local 
de la Loge de la Reunion Dæſirie. Py ai vu des tres pour qui Vamour de 
leurs ſemblables -n'etait pas un vain nom, & je ne puis m 'empecher de 
rappeler, qu'après l'incendie du 29 Juin 1784 des franc-macons réunis 


dans la loge de la Parfaite-Union , donnèrent 20,000 livres & en proterem: 
| 64,000. 


Ls alentours de la ville du Port-au-Prince wont rien de remarquable. 
Tout pres d'elle au Nord, & dans un terrain, ferme 
aux deux bouts duquel paſſeraient la rue des Favoris 
ſi elles étaient prolongees juſques là, eſt le cimetière des negres eſclaves 
& ſpecialement de ceux arrivant d' Afrique ou boſſals. Autrefois on allait 

depoſer ces cadavres dans le ſol marecageux du lieu que, Wapres cela, Yon 
nommait la Croix-boſſale & qui eſt au deſſous du fort Saint-Joſeph vers 
la mer, MM. de Bellecombe & de Bongars, choques de ce que les animaux 


/ 


par une haie vive, 
& celle de Conty, 
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7 7 deterraient les corps & craignant que les erhalaiſons de ce ſsjour-, oh les 
morts ſemblaient menacer les vivans de les punir de leur mepris: pour Phu- 


manite & pour la morale religieuſe , ont ordonne le 28 Juin 1785 % Pttabliſſe.. 
ment de ce cimetiere , place au deſſus de ce qu on nomme le polygone , 

parce qu il y a eu autre fois un retranchement aux deux extremites de la 
ville & meme une batterie des Trojs- Foſeph , entre le emen de la rue 

c de Vaudreuil & de celle des Favoris. 

Au Nord- Eſt de ce cimetière & un peu "Ml haut due Prlignement d ds 
Ja rue de Conty , eſt la batterie de Pecole d'artillerie. 

On voit au Sud des ſavanes de Vintendance , qui elles-memes ſont au Midi 
du terrain deſtine à la Providence, un grand eſpace qui ſert pour Pexer- 
cice des troupes & que borde le chemin de la Charbonnière. | 

De l'autre cote de ce chemin, ſont les caſes & les jardins des nègres 
oe Patelier du roi, qui ſont dans VEſt des cazernes. En 1764 , on avait 
defriche ce terrain afin d'y planter des vivres pour les negres de la chaine 
publiqne , mais apres le tremblement de terre de 1770 , on y a mis Vatelier 
actuel, qui logeait auparavant pres du magaſin du roi. On doit beaucoup 
d'eloges à la bonne conduite de ces negres , qui ont procure de grandes 
Economies, & ſans leſquels il wexiſterait pas au ha n 
objets d'utilitè publique & d'embelliſſemens. | 

Du cote Sud de la ville à 200 toiſes & preſqu'en face de la poudriere , 
eſt une petite habitation qui portait le nom de V Hermitage, lorſque le 16 f 
Avril 1751, les Adminiſtrateurs en concEderent le terrain a M. Demoulceau; 
elle eſt dans une ſituation agrẽable & riante, Preſqu'en face du bout Sud. 
Oueſt de la ville en eſt une autre du meme genre, appartenante aux he. 
ritiers Piemont & qui donne ſur le grand chemin allant à Leogane. | 
| Une ordonnance des Adminiſtrateurs du 21 Decembre 1752, defend de 
chaſſer, $i Von weſt pas A une lieue de la ville. 


— 
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1 Eveque de la province de Honduras fe rendant a, larchevscht de Santo. ; 
Domingo, auquel il était nommé, relacha au Port- au-Prince ſous Padmi- 
niſtration de M. de Nolivos , qui Paccueillit avec toutes les 138 wed de 
diſtinction & le logea au gouvernement. 

Don Joſeph de Solano, alors Preſident de la Partie Eſpagnole , arriva au 
Tome II. — «1 25 
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Port-au-Prince le 12 Abt 1773. Les égards, les honneurs de toutes ales 
eſpeces ; Paccompagnerent depuis la frontière du Mirebalais, par où il ar- 
riva, juſqu'au Port au- Prince. Il logea au gouvernement, chez M. de Valliere, 

ou chaque jour ce ſut fete nouvelle, juſqu'au 26 qu'il repartit par la meme 
route, ſuivi des memes témoignages de reſpect. 25 
Don Louis Chavez de Mendoza, doyen de Audience royale de Santo. Dat 
mingo , Etant venu au Port- au- Prince au mois de Mai 1785 pour Paflaire des | 
negres marons de Bahoruco „le conſeil ſuperieur lui offrit les honneurs de la 


ſeance „qu'il ne put accepter, faute q habit noir; il fe Plaga us le bane, 
25 gens du roi. 


5 1 P% 
N 


7 e fe 
C qui, independamment de la ville, 8 la paroiſſe du Pori-qu 


Prince, eſt Giviſe en plaine & en montagnes. 4 
La partie plane la plus prbcieuſe, eſt celle qui eſt dans la nw FR Cul. 
de-Sac. Elle eſt compoſce du canton du Figuier , qui touche a Vembarca- 
dtre du Foſſe ; de celui du Vieux Bourg, dans lequel eſt Pemplacement de 
| Pancien bourg du Cul-de-Sac ; de celui de la Savoye , qui avoiſinait ce bourg 
& dont jai aſſez incique la riviere ; plus a VEſt eſt le canton de Bellevue „ 
Pun des plus productifs de Saint-Domingue. Je tiens de M. Gareſche, qui 
etait chargé de Padminiſtration d'une ſucrerie de ce canton, qu'une piece de 


cannes de cinq carreaux y a _ rapporte 91 barriques de ſucre brut, ll 
net 1700 livres chacune. 


* 


Zur l'autre cote de la ville & en courant dans VOueſt , eſt le canton as 
'Trou-Bordet , qui forme une eſpece de ruban borde par la mer dans le Nord Fa 
& par des ee au Sud. Il commence a la riviere du Trou-Bordet 
& finit à la riviere Froide. Il contient deux ſucreries arroſces par l'eau 
des ſources appelces la Mahotiere , qui naiſſent tur Vhabitation Volant, & 
qui font mcme tourner le moulin de Thabitation Cottes & par la riviere. 
Froide. N | 1 
Cctte riviere ,, ſermẽe par pluſieurs fources fournies par la montagne 5 
Noire „a environ 10 lieues de cours. Elle eſt ſujette a des debordemens 
& a Eprouver Veffet des ſechereſſes. Suivant un proces-verbal du mois de 
Juillet 1778, elle a dans la ſaiſon pluvieuſe 25,171 pouces cubes, & en 


tems ſec 10,377 pouces cubes , quantité toujours conſidèrable pour les 915 
carreaux qui ont leuls belvin d'elle. 


— 
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 Apres le Trou-Bordet eſt le canton du Lamantin , qui wa q qu'\ une tucrerie 
& quelques foibles cotonneries ou cafeteries. Cette ſuererie (Trutier de | 
Vaucreſſon) , eſt arroſce par une portion d'eau de la rivière Froide & de 
celle du Lamantin & elle a un moulin à eau. Apres le Lamantin eſt le 
canton de la Saline , que defigne bien ce nom, & que termine la rivière 
de la petite plaine de Leogane g limite de la paroiſſe du Port-au-Prince Han 
cette partie. | 4 LY 
La partie montagneuſe de la paroiſſe du N Pres eſt compoſte 4. abird 
vers VEſt- quart-Nord-Eſt, des hauteurs du canton de Bellevue , qui four. 
niſſent une grande quantite de legumes. Au-deſſus de Bellevue en tirant un peu 
plus vers le Nord, eſt le canton des Cadets qui eſt en quelque forte ſterile. On 
trouve enſuite le canton du Grand-Fond , qui eſt adoſle a celui du Trou-Coucou 
de la paroiſſe de la Croix-des-Bouquets. Dans un point du Grand-Fond eſt 
Phabitation Berret , qui porte le nom de canton de la Nouvelle-France , parce 
que les malades , qui y allaient prendre ce qu'on appelait les bouillons de 
Berret , recouvraient promptement leur ſanté dans ce climat propice , ol 
ils trouvaient ainſi le A e qu aurait Pu leur PFocurer un voyage 
en France. | 
Dans le Sud- Oueſt du Grand-Fond eſt la montagne . Perou , dont le 
nom a ſurement une Etimologie etrangere & A Pacception propre du mot 
& à ſon ſens figure ordinaire ; Petang du Jonc eſt vers l'Oueſt du Grand- 
Fond. Plus a VEſt & plus inferieurement, ſe trouve le canton de la Char- 
bonnière, qui était cultive autrefois en indigo & en coton , mais que les 
pluies ont aſſez degrade , pour que ſon ſol ne convienne plus qu'a celle des 
vivres & des legumes. Apres la Charbonniere , gagnant au Sud , ſont les 
Savanettes „que ſurmonte la Coupe. Plus Sud encore eſt le Genipayer , qui 
a au Midi la Nouvelle- Bourgogne parce que des Bourguignons s'y ſont 
réunis, & au Midi de la Nouvelle-Bourgogne eſt la Nouvelle-Touraine 0 
canton ſepare du precedent par la Grande: rivière de Leogane , & nouvelle- 
ment concede. Larpenteur Va ainſi nommé à cauſe de M. de la Mardelle , , 
procureur- -general du conſeil de Saint-Domingue & autrefois procureur du 
roi au prefidial de Tours, qui y a obtenu beaucoup de terrain, 
Vers le Sud de la ville & entre le cours de la riviere- Froide & celui 
de la Grande. riviere , eſt le canton de la montagne Noire ou le climat eſt 
F ite 


: 4 
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Jroid, Le canton de Ia rivibre-Frbide, qui eſt Hunt le Sud. eden. 14 ville 


eſt ſurmontẽ par celui du Fond. Ferrier . Fee entre la Grande riviere 50 
_ :K6ogane I la riviere du Four... 


4 


Toute la partie montagneuſe du Port-au-Prince a pour deinlef terme, 14 


crete de la montagne de la Selle & och du nn qui In ſuit & le cake | 
alt par tout où il peut reuſſir. 22 


La Paroiſle du Port-au-Prince contient 48 Tbpriel : i6 indigoterics 6 1 
13 4 cotonneries, 1 cacabyère, 12 guildiveries „ 18 fours a a Chaux, 
4x briqueterie & un grand nombre de places-à- vivres. 


*La ( e etrangere à la ville, & vs etre en a 400 blanes, , 400 
affranchis & 12,000 eſclaves. 3 


Les milices, étant celles du Quartier du Cul. de-Sac, commencerent à avoir 


War, uniformes en 1741 : elles 'fourniſſent a preſent dans la paroiſſe du 


Port. au- Prince, 674 blancs, 157 mulitres & 62 negres. La compagnie de 


ces derniers avait encore au mois de e e N J un negre nommé 
* ee pour capitaine. eee 
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De la Temperature Au Pert. au- Prince. 


on 1 KTlelE de 11 temperature de la df de Ia 'Croix-des Bonanety: 5 
applique il temperature de la paroiſſe du Port. au- Prince,, relativement 
aux ſaiſons ſeches & aux ſaiſons pluvieuſes; mais elle a auſſi des excep- 
tions. Depuis le commencement du mois de Novembre 1768, juſqu- au 10 
Février 1769, il n'y eut pas 15 jours ſans pluie ; il en tomba meme de 
très- abondantes accompagnees de tonnerre 76 les vents de Nord & d. Oueſt 
forent tres-frequens.. 
La chaleur varie ſelon les ſituations. celle de la ville a pour terme extrèmes 
14 & 32 degres, au deſſus de zero, du thermometre de Reaumur. Le 12 & 
le 13 Mars 1788, durant un Nord , on Va vu deſcendre à 5 degres 7 
au canton de la Nouvelle- Touraine au pied de la montagne de la Selle. 
Loe baromètre va depuis 27 pouces, 7 lignes, Juſqu'a 28 pouces 8 lignes , 
-mais 1] confirme encore Popinion qu'a Saint- Domingue , ſes mouvemens ne 
font pas indicateurs des changemens 8 de Patmoſphere, 
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On ẽprouva depuis le eier de e 17 85 de S lei! 786 6 70 
ſechereſle deſolante., .. | oy 3b 5 ck ao agg 3 om; 
Le mème jour 5 Mai 3786 2 i els; en une forte briſg EI; dana 
pluſicurs endroits de la, ville. & de la plaine, une grande quantité d' ufs 
noirs, qu'on vit eclore le lendemain. M. Mozard. qui garda une cinquantaine 
de ces petits animaux dans un flacon à demi-rempli d'eau, les vit changer de 
Peau pluſieurs fois. IIs reſſemblaient à des tetards-, & devinrent trois fois 
plus gros que ne le ſont des couſins ou maringouins dans -'etat de vers. Leut 
queue était terminèe comme un aviron effilé vers .Pextremits-, & leurs 
yeux Etaient grands, vifs, & reflechiſſant pluſieurs rayons d'un vert argentin. 
Ils @taient tormẽs d'une maniere viſqueuſe, & le 2 Juin ils s'entredẽ vorèrent. 
M. Mozard a obſerve que la quantite. d'eau tombèée dans la ville pendant 
Vannee 1786, etait de 32 pouces, 10 wake +» & de _ en 1 1 ane 
+ pendant les fix premiers mois de 1787. 6)" $3 
Le 13 Mars 1778, on eut. auf tho: la ville, & duraut un orage aſſez 
: Violent; à 4 heures du ſoir, de la 1 85 om comme une noĩſette, acm. 
pagnẽe une pluie abondante. | 
On appergut au Port-au-Prince , le 8 Avril 860. „* heures & demie 
du ſoir, à quelque diſtance dans VOueſt de la conſtellation du Taureau, une 
comete aſſez peu brillante. Sa queue ou nebuleuſe J 8 Etait aſſez een 
Etait dirigee dans I' Eſt-Nord-Eſt. ee 
Le 11 Janvier 1769, a 9 heures du ſoir, on vit ae mY de la ville 
& à Lhorizon, un meteore qui embraſſait une vaſte circonference , & qui 
jetta une lumière vive pendant 5 a 6 minutes , puis des nuages fort obſcurs 
Peclipſerent. Il fut ſuivi d'un coup de vent PN & q une ayalaſſe qui 
dura une grande partie de la nuit. 
La meme année, dans la nuit du 24 au 25 Aofit , on vit, a Peril mel” 
ſe lever une comete entre onze heures & minuit , immediatement apres os 
Pleiades, avec une queue tres-courte. Toujours dirigee vers Eſt, on la 
vit encore ſans obſtacle le 14 Septembre a4 heures & demie du matin, 
après le coucher de la lune. Les Pleiades étaient alors au zenith, & par 
_ conſequent à 70 degres du Meridien. Sa queue, qui allongeait conſiderablement 
chaque nuit, depaſſait de beaucoup la ligne m6ridicng „& Etait ficighs: vers 
le Nord-Oueſt. 28 


II eſt peu de ville avi W frappte de la foudre que le Port-au-Prince. 


Td ” Y N 12 9 * „ TY » ” £ % N 
A A LET · rk. WE Te R + N —_—— 2 
. 1 ; - - 

* 4 Py * * * * 1 2 3 7 5 4, n " 5 — 4 4 2<, Men J * 
rr e So a — 2 r 2 * 32 — RS "III — n.. . 

* 

* 
* 
* 


„ 2 
. A 2 
th. * 


r . Ie, 
r A 


. 0 ht Ren. 7 ec Bs 
Latte nm robbie. ages 
hom Sy EI TAs pe 117 et 


es = 


. 


„% DESCRAPTHON/DEILA PARTIE' 
«Vera ſept heures du ſoir, le 23 Septembre 1772, durant un orage violent, 


elle tomba dans la rade, A bord de la fregare le Zéphir, commandee- par. 


M, le baron d' Eſcars, fendit le grand mit'de hune, briſa pluſieurs cercles 


dont le grand mut ẽtait 0 N. 121 dans a n fans autre __ _= 


diendommager un bardage. - 


Le 31 Mai 1776, M. TEanery ; robots de 12 Colonie, 585 


dans les hauteurs du canton de Bellevue, ſur Vhabitation de M. Boiffonniere 
de Mornay , & cinq heures & demie du ſoir, la foudre fit exploſion dans 


la chemince de la maiſon principale (car on a quelquefois beſoin de feu 


dans ce canton), & vint frapper M. d' Ennery & M. le chevalier de Traverſay 


qui s' chauffaient. Le premier, touche de la ceinture aux pieds, reſſentit 
un engourdiſſement total & très- douloureux, qui le priva de Puſage de ſes 
jambes pendant deux heures. M. de Traverſay, touche au contraire du cou 
à la ceinture, fut engourdi un peu plus long-tems. BS eee 

Le 25 Mai 1785, la foudre eſt tombee au Port. au- Prince for deux e 
e e Le 24 Septembre 1786, elle frappa dans la rade le navire le 
Meilleur-Ami de Bordeaux, capitaine Flenois , & fit des milliers de morceaux 
du mat de miſaine , du petit mit de hune & du petit mit de perroquet. 
Deux matelots reſtèrent ſourds par la commotion & un cochon en fut tut. 
Preſqu' au meme inſtant, la foudre frappa une maiſon, entra par le pignon, 


qui .Etait couvert de plomb, dechira le metal, fracaila la charpente en rang 


endroits & brifa une glace, ©, Nee [os pads” 
Le 29 Juillet, le tonnerre tomba encore das 4 ou 5 . fon la place de 


YIntendance & &a--Vhotel des poſtes ; en rade, ſur le navire le Prevoſt de 


Langriſtin de la Rochelle, od elle renverſa 4 hommes, dont un ſeul fut 
bleſſe; on fut oblige de changer le grand mat de hune & le grand mit de 
perroquet; ne goelette evit ſon grand mit briſe, FEE LIN 

On adopta cependant en 1787, Puſage des paratonnères. Comme on avait 
eu d abord Videe de couvrir les chevalets du conducteur en plomb, le ton- 
nerre, en tombant le 25 juillet 1788 ſur Vintendance , prouva que cette 


mẽthode ẽtait dẽfectueuſe, & depuis, M. Gaumont, ſerrurier de la ville, 


a poſe pluſieurs paratonneres avec ſucces, II les fait payer 5 portugaiſes, 


& quand on ſonge aux avantages qui en relultent , on ne peut allez s Etonner 
de n'en pas voir un fur chaque maiſon, 


FRANTGAISE DE GATNOH- DOM NGN Ap 
Le 6 Octobre: 1789 les tonnerri eſt entre par Ia pbrto del. lu. Tue duns 
la maiſon de M. Lavalette, marchand fur 1a place de Vintendanee; fans“ falls 
de mal aux ſept perſonnes qui ſe trouvaient dans la boutique“? mais M. 
Ollier, qui ſe preſentait à la porte de! Larrière boutique füt taë , navat 
qu'une marque noire au front. La foudre tomba quelques minutes aßres fur 
la guerite du fort Saint · Joſeph-, au le factionnaire eut d la jane plu- 
ſieurs. bleſſures d'tclats de bois. On croit avbir remarque que dans cet brage, 
qui dura une heure & qui donna 3 Pouces | e, Pre „ I foudre-Ibrath 
9) pl utõt aſcendante que deſcendante. Ante n uu cl. SD t 45 
Louragan. du 6. Juillet 1751, dont ja ae eee de la Cronedes-Bous 
quets, enleva une partie de la couverture de en [permits OI ey 
X tous les batimens de la rade'chafserents' io 0 a ard ag 
„Le, 23 Mai 1771, un coup de Sul Abbes vide. W Aral * 
ou 3; bätimens. „ occaſionna la perte des cables de la delten. 
& déſola pluſieurs habitations de la plaine & de la montagne. ND N Ye 

Le 26 About 178 5„ vers 9 heures du ſoir,, il &eleda un vent idé „ 886 
Eft qui eũt une extreme” violence, juſqu' au 27 à onze heures dus maths 
& qui ſoufla, mais avec moins de force, juſquiau 26 a midi. It y eut en 
rade quelques legers abordages, les maiſons ſouffrirent peu. bite 
Mais le coup de vent du ſamedi 16 Act 1788, eſt le plus mémerable 
qu'on puiſſe citer. La pluie ſe manifeſta le niatin, ce qui eſt fort extravrs 
dinaire au Port-au-Prince ; le vent variait du Nord-Nord-Oueſt au Nord 
mais a 6 heures il ſauta a P Eſt- Nord- Eſt, ſouflant avec une extrenie impettd- 
ſitẽ & variant juſqu'à VENR-Sud-Efſt,, ce qui dura trois heures & demie. Dans 
cet eſpace de tems un dixième des maiſons furent plus ou moins decbu- 
vertes, quelques unes le furent enticrement , pluſieurs furent renverſces 
notamment une caſe de 180 pieds de long, ſervant de logement aux nègres 
du roi. Le gouvernement, Pintendance , ſouffrirent beaucoup dans leurs couve r- 
tures, & des ormes , auſſi anciens que la ville, furent deracines dans les rues: 
Dans la rade, Vhorreur fut à ſ6n:comble ; quatre bitimens frangais & ein 
americains furent | echou6s , un brigantin ſombra; une goblette coula; les - 
chaloupes & les e barcations furent briſces. M. de Courcel, volontaite de 
Ja. premiere claſſe, öflicier en ſecond. de la golette du roi- la Philippine, 
ayant vu tomber à la mer trois matelots de cette goelette ,'-envoycs pour 
ſecourir un navire marchand , va à leur ſecous, les ſauve & eſt jette par 
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le vent fur les mangles & les vaſes de la rivière du Trou-Bordet, od it 
demeura echoue juſqu's mo! heures & demie du ſoir „ expoſe à * 
| 1a' vie cent fois, 7&1 

De ſept nfgreſſes qui Etaient dans un canot que Wangen reaveels 0 
qui ſe ſoutenaient ſur l'eau à l'aide de quelques debris, une ſeule ſe ſauva, 
apres avoir vu devorer ſa mere, ſes ſœurs & ſes amies, par des requins. 

Le 18 on comptait ſur la cdte plus de 60 cadavres de blancs & de negres , 

K elle &tait cquverte de debris de navires , de barillages de toute eſpèce & 
de cadavres de chevaux & de mulets. Des oiſeaux renfermes dans des vo- 
leres périrent. Les arbres Etaient depouilles de leurs feuilles. Les vivres 
du pays furent tous anëantis. 
Lee baromttre eut une marche analogue à cet affreux n Le 1 b A 
midi , il Etait, a 28 pouces, 1 ligne; A 10 heures du ſoir, à 27 pouces, 
11 lignes 4; le 16, 4 ſept heures, à 27 pouces, 7 lignes 2, & à dix 
heures & demie, il monta. A 27 pouces 9 lignes. Le thermomttre reſta tou. 
jours 4'17 degres. II tomba le 16, 23 lighes dCeau. Le tonnerre grondait 
au loin, & Von pretendit meme avoir ſenti un tremblement de terre. Le 
tems reſta couvert le i & le 18 & le ale ne ee 0 le T7 ret 
midi. 

Les cdups de vent que fouffre. la Partie Meridionale de Saint-Doiningi & 
qui- portent quelquefois auſſi leurs ravages dans le golphe de l'Oueſt, de- 
pendent n&ceſſairement de la meme cauſe que les ouragans des Petites- 
Antilles, puiſqu'ils ſe manifeſtent aux memes &poques , & qu'avec les memes 
caractères, ils ne different qu'en intenſite (*). Cette cauſe, inexpliques 
juſqu'ici, a d'etonnans effets, parmi leſquels la direction quelquefois tortueuſe 
que ſuit le vent, ſemble faite pour deconcerter tous les raiſonnemens & 
renverſer tous les ſyſtemes, | 55 1 4. | 

Quant aux briſes violentes d · Eſt ou catabinbes que Fon Eprouve au Cul. 
* Sac, & au Port-au-Prince od elles ſont cependant un peu moins impttueuſes 
dans les 6 mois depuis Octobre juſqu'en Avril, le Lecteur, en ſe rappelant 


de que Jai dit (pages 7 * 113 de ce volume), „ n trouvera lui-meme Pex. 
Mane, 15. e . e 
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(*) Voy. Partie Eſpagnole » tom, ler., page 28 & ſui vantes. 
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A 


Le vent aliſe d' Eſt qui rencontre la chaine Frontière hen qui a hapdopns 
toute {a partie fluide en youlant,;gravir, cette chaing yz ne de,trauvant, pas 
combattu par Va&tion du ſoleil , comme il Va été Pins les ſix autres mois; 


1 


lorſque cet aſtre parcourait Phemiſphère boxéal & ſe trouvait e1 quelque | 
ſorte au zenith de Saint-Domingue, depuis la mi-Mars juſquia, la fin ide 


Juillet „& Elevait des vapeurs que condenſait la chaine, Fr. rontiere,,. Ve 


Porte ſur la: briſe HOuelt & la fait ee eee wen d aſſog ones 


intervalles. 1 15 3 745 1 11734 7 * 4 aft 3 3% 


Mais le vent &Eft, preciſement parce quil 2 acquis ,cette. aſptce, de 


# 
* — 


ſaperiorits , tend avec plus de force A. le frayer un paſlage dans les inter- 


ruptions & les gorges que lui offrent la chaine Frontiere. Or, Vinterruption da 
plus marque, eſt celle qui exiſle a, VEſt des Etangs, en gagnant. Neybe. 


La portion de vent d' Eſt qui a ſuivi la cdte Meridionale de VIfke , tend 
auſſi a paſſer dans cette ouverture , A cauſe de la chaine de Bahorugg., „qui 


Vempeche de ſuivre ſa direction premiere ; & enfin, Ia trouee qui fait com- 


muniquer le canton Saint-Jean de la Croix- des- Bouquets avec le Cul- de- Sac, 


eſt un nouveau canal où l'air, qui a ſurmonté les chaines de Bahgryco,, 2 


Tſe jette. De Ia, les briſes violentes qui acquièrent encore du reſlort, par,le 


_retreciſſement & les ſinuoſités de la gorge , & qui en ſortent avec une im; 


pẽtuoſité qu'elles deployent dans toute la plaine du Cul-de-Sac & au Port- 


au- Prince, place a Pune des extremites de cette plaine. 
Si le vent du Nord ou du Sud ſe fait ſentir dans cet intervalle, il route 


plus fortement la briſe locale d'Eſt qui, alors _comprim&e 6 acquiert encore 


de Vimpetuoſite & ſemble ſeulement dependre un peu du Nord ou du. Sud, 
ſelon celui de ces deux points, d'où lui vient cette impulſion. 


Venons au plus horrible de tous les fleaux. BM 


Les tremblemens de terre de 1564, 1634, e, 1713 & 1734) 


ont ẽtẽ Eprouyes d'une maniere tres-ſenſible dans VIfle Saint-Domingue ; : ais 


ce fut la Partie Eſpagnole qui en reſſentit les cruels effets. | K 
; Le 18 Octobre 1/51, à deux heures apres-midi, d'un tems calme . E 
ſerein „la terre trembla au Port-au-Prince avec deux ſecouſſes violentes, qui 
dureèrent environ 3 minutes. La terre eut, juſqu'au 25, des balancemens, 
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Comme ſi elle n'avait pas trouvẽ Talhete. La ville de Santo-Domingo perdit 
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pluſieurs- ediſices. Le 28 on Eprouva trois ſecouſſes; le 29 deux, & + 19 
Novembre encore deux extrèmement fortes.. - 
Le 21 Novembre, à 8 heures du matin, durant un calme n a 7 
eut une legere ſecouſſe de tremblement de terre au Port- au- Prince. Des 
ſecouſſes plus violentes ſuivirent. Une ſeule des maiſons de magonnerie ne fut 
pas renverſee. Quelques-unes de charpente tomberent, Les cazernes, le magaſin 
general & une aile de Vintendance s'ecroulèrent. Le 22 les bãtimens qui 
avaient roſiſte la veille furent détruits, & du 19 au 22, la terre ne fut pas 
ſtable un ſeul inſtant. Le ſoir & le matin un bruit comme celui d'un canon 
ſouterrain annoncait de nouvelles agitations. Du 22 Novembre au 8 Decembre, 
il y eut 25 ſecouſſes, & pendant pres d'un mois, nul homme n'oſa ſe placer 
ſous un autre aſile qu'une tente. Les ravages de tant de ſecouſſes furent ſenſibles 
be Leogane incluſivement juſqu' aux Gonaives. ir 20. noi 
Tous les mouvemens furent conſtamment diriges de VERA POuek, La terre 
a auſh pendant tout ce tems au Cap , mais aucune maiſon ne fat 
renverſce. Cependant quelques perſonnes ſe jetterent par frayeur, des fe- 
nètres du premier étage dans les rues. Au Port- au- Prince 1 terreur rendit 
; 1 ſoldats epileptiques, o & aatilevers Till I 
La terre fut tranquille enſuite juſqu'au 27 Dee 1 „1 welle trembla 


vivement a quatre heures & demie du matin , mais ſans cauſer, aucun dom- 
_- 


C10 1270 


Le 10 Octobre 1768 ; & y eut trois en. & une BY 14 At g 
3 oe terre trembla le 20 Janvier & le 12 Avril 1770. ub bust“ 
Mais l'epoque du plus grand deſaſtre , fut le 3 Juin de la meme annee , 
jour de la Pentecdte. A ſept heures & un quart du ſoir, VIfle: entière 
Eprouva un tremblement de terre precede d'un bruit, ſourd, ſemblable à un 
mugiſſement. Les deux premières ſecouſſes, reſſenties au Port-au-Prince & 
qui ſe ſuivirent de tres-pres , durerent , enſemble. au moins 4 mivntag I 
pendant cette ſucceſſion de mouvemens d'ondulation de VER 3 l' Oueſt & 
de trépidation, la ville entiere fut renverſce ; la poudriere ſeule rẽſiſta & 
s'ouvrit ſeulement. Un horiſon gras, une atmoſphere brülante, un air acca- 
blant, durant toute la journée, avaient heureuſement porté les habitans à 
chercher, des le coucher du ſoleil, quelque ſoulagement dans la promenade, 0 
ſoit hors de leurs maiſons ſoit ſous leurs galeries, d'oùò ils purent 8'Clancer dans 
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les rues: car; une heure plut6t , tous auraient' pert ſoul les ruines de leurs 
maiſons, ou il ne fe trouva encore que trop de victime. 
De moindres ſecouſſes ſuccẽdèrent à ces deux premieres, mais elles au- 
raient &te capables de renverſer des villes. La lumiere pale de la lune 
eclaira une nuit pendant laquelle la terre, pour ainſi dire flottante & ee 
dans tous les ſens, faiſait craindre à chaque inſtant le ſort de Liſbonne. 
Le jour montra toute l horreur de cette ſcene d&chirante. Un Allanang. 
vert en mille endroits, des defenſeurs de la patrie enſevelis ſous les ruines 
des cazernes ou des höpitaux „des priſonniers écraſés ſous les debris de 
la geole , les montagnes voiſines de la ville degradees & affaiſſées; enfin, 
des monceaux de decombres couvrant toute Ietendue d'une ville, od il n'y 
Avait plus d' autre abri que celui des arbres, qui indiquaient la direc- 
tion des rues; tel était le tableau que e lt des infortunes , s'eſtimant 
trop heureux encore , lorſqu- ils n'avaient à deplorer que les pertes de la. 
fortune, & qu'ils ne ann aucun objet cher à leur tendreſſe parmi 
deux cens cadavres. k. 2715 
Le feu ſe manifeſta dans pluſieurs points par la chilte des cuiſines 33 & 
1 fallait travailler à Peteindre „en ſe trainant ſur un ſol vacillant.- 
Par un bonheur ineſpere , les 43 bitimens francais qui Etaient dans b 
rade, reſſentirent les commotions ſans en ètre endommages. Pendant les 3 
premiers jours on y fit fabriquer, avec 200 barils de farine qui ſe trou- 
paient à bord, & dont les Adminiſtrateurs ſentirent la cruelle néceſſité de 


dẽfendre qu'on n'augmentàt le prix , du pain pour la ville où des fours 


5 ſurent reconſtruits; on prit toutes les voiles du magaſin du roi & des na- 
vires & Von en forma des tentes. On vit à la meme epoque du troiſième 
- jour , le marche s 'approviſionner , les habitans voiſins y envoyerent en abon- 
dance des vivres de terre & des legumes; quelques-uns gouterent meme le 
plaiſir dy faire diſtribuer gratuitement des volailles, des beſtiaux; de ce 
nombre était une famille de mulatres , qui envoya trois cabrouets de vivres 

de terre. Des courriers , expedies par les Adminiſtrateurs, allerent porter 
par tout la nouvelle & du déſaſtre & des beſoins qu'il avait cauſes. 
Les malheurs de la plaine du Cul-de-Sac ne le cederent point à ceux 
de la ville. La riviere Blanche ceſſa de couler ; - on vit ſortir de diffèrentes 
crevaſſes, formèes ſur pluſieurs habitations „une eau pleine de fel & de 
Gg g 2 
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ſoufre ; qui ne pouvait ſervir ni pour deſalterer ni pour fertiliſer les terres. 
La montagne de la Selle & la montagne Noire, Ecroulees dans pluſieurs. 
points, firent diſparaitre les anciens chemins, & au Trou-Bordet & au Eaman- 
tin, c'tait le meme ſpectacle de deſolation ; Pon n'y découvrait n de 
voſtiges de demeures ni de bätimens de manufacture. 

On convertit quelques navires en priſon, & du nombre dv cou qu'on 
y conduiſit, étaient deux membres de Pancien conſeil du Port-au-Prince & 
un malheureux regards comme le chef des mouvemens relatifs au rẽtabliſ- 
ſement des milices & qui , devant ſa liberté à la chitte des priſons, vint, 
avec trop de confiance , ſe livrer aux ordres du gouverneur- general, ne croyant 
pas ſans doute, qu'au moment ou le ciel en courroux menagait les habi- 
tans de ce point de la terre de les aneantir , on ſongerait à punir fur lu 
ſeul & par une mort infame, des erreurs politiques. 

Le 15 Jun, le conſeil ſuperieur du Port- au- Prince, extraordinairement 
aſſemble ſous une tente dans la cour du gouvernement, prit des meſures 
pour faire mettre 4 Vabri les actes des depdts publics & pour conſtater 
quelles perſonnes avaient peri dans ce fatal Evenement. Il prononga auſſi la 
reſiliation des baux de toutes les maiſons de la ville, 3 a EN du jour de 
leur deſtruction. 

Pendant les 15 premiers jours qui ubvivent Pepouvantable catnſtrophs du 
Port-au-Prince; il y eut plus de cent ſecouſſes par jour & à la fin du mois 

d' Octobre la terre avait encore des mouvemens, preſqu'inſenſibles à la verite. 
Des pluies legeres vinrent à la mème Epoque , faire ceſſer Vepidemie dont cette 
malheureuſe ville était affligee depuis le mois de Juin. | 

Le jour de la Pentecdte de Vannee 1771, le peuple entier du Port. au- 
Prince, alla, a peu pres A Pheure fatale de Vannee prẽcẽdente, vers une 
eroix plantee a Belair , par quelques uns Jeux , peu apres le deſaſtre , & le 
| elerge de la paroiſſe marchait au devant de cette proceſſion , qui retracait 
des maux encore trop recens , pour que les vœux OY vers PAuteur de 


toutes choſes, ne fuſſent pas ſincères & fervens. 


Le 10 Juillet 1771, la terre trembla à 6 heures du matin dans Ia di- 
rection du Nord au Sud. La ſecouſſe fut de deux ſecondes. 


On wobſerva point de tremblement de terre treès. ſenſible depuis lors, juſ- 
qu'au 11 & au 12 Février 1733; qu'il y en eũt trois, dont deux furent aſſez 


* 


ERANCAESE DE SATNT-DPOMINCGUET a, 


forts. Au mois; de; Juillet 1784, on en ſentit deux légers diriges de I Eſt 
à Oueſt; un le 28 Aofit & un le 11 Decembre. On en reſſentit un violent 
le 20 Juillet 1785, dirigè du Sud. au Nord, mais: ſans accident. Un du 
meme: genre le 29 Aqut 1786, & un ſemblable, mais dirige de;-Eſt à 
POueſt, le 30 Janvier 1787, après 8 jours de briſe d' Eſt violente, & deux 
ſecouſſes le 23 Avril; durant la première & plus d'une minute apres , 
le mercure du Wen tre oſcillait; la direction était du Sud au Nord. 
Le 10 Mai 1788 , il y a eu une tres-forte ſecouſſe arrivee à deux heures 
du matin, & une pareille le 6 Ohre 1789 „à une heure & demie de 
Paprès- midi. | 2251 . 1 Eh Ef 
Ainſi voila. dans ce moment plus hs 19-ans revolus, fans que by Port. au- 
Prince ait vu le retour du phenomene qui a penſe Paneantir ,. & cette periode 
inquietait d' autant plus, qu'on en cherchait Pinfluence dans les ae des 
deux tremblemens de terre de 1751 & de 17700. TAs 
Mais, meme d'après ce que j'ai rapporte , on eſt. tente de 58455 . 
queſtion: Pourquoi les tremblemens de terre ſont- ils auſſi communs dans ce lieu 
de la Colonie? Payoue que je ne ſuis pas en état de la refoudre. Pai 
dit (page 269), quelles ſont les differentes, hypotheſes. & les raiſons dont on 
les appuye. Mais il: wen; eſt aucune qui porte, du moins pour moi, un 
caractère qui repouſſe tous les doutes, & il me ſemble que on peut prendre 
pour des effets, ce que les unes ou les autres ont aſſignẽ comme des cauſes; 
Mais, ſi les entonnoirs de la montagne de la Selle, les déchirures des 
* des ètangs, ces ätangs eux-memes; ,. le gouffre, que Yai, entendu plus 
fieurs fois, ne me demontrent pas que le foyer des. tremblemens de terre 
de. la Colonie ſoit au Cul:de-Sac,, au Port-au-Prince ou dans leur voiſinage: 
ſi les ravages. que les tremblemens de tenre ont fait ſouffrir à la ville de 
Santo-Domingo & à celle d'Azua, dans la Partie Eſpagnole, en 1684 & en 
15691; la ſubmerſion de la ville de Port-Royal, a la Jamaique, le 7 Juin 
1692, ſemblent m' autoriſer à ne pas adopter cette opinion ; je ne puis 
neanmoins me diſſimuler, que dans d'autres points de la Colonie, les effets 
des tremblemens de terre. ne: ſont ni auſſi multiplies ni auſſi effrayans., ſur 
tout, fi Pen rapproche ce que j'ai dit de Venergie que la nature montre dans 
les productions du Cul-de-Sac & de les environs. | 
Il faut done. ſe borner à des conjectures, &, pour quiconque ſera pref 
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Us! juger ou mere de predire , j'ajouterai aux faits que je viens de rapporter, 
que depuis le mois de Novembre 1769, juſqu'au mois d' Avril 1770, il avait 
regné au Port-au-Prince & au Cul-de-Sac, une temperature extremement 
fſkche, & qu'à la fin d' Avril, il tomba des pluies abondantes, qui continuèrent 
pendant tout le mois de Mai : que les ouvertures ou biatus , qui eũrent lieu au 
Cul.de- Sac dans les differentes ſecouſſes , donnaient paſſage à des eſpèces de jets 
dead, qui langaient auſſi quelquefois un ſable tres-fin : que pluſieurs perſonnes 
ont remarquẽ qu'au Port-au-Prince , lors des tremblemens de terre , 11 7 
a x preſque toujours un nuage noir dans l'Oueſt. 

Mais une obſervation d'une haute importance , , Ceſt qu'il n 'eſt pas un 
ſeu] point des environs du Port- au- Prince, depuis le Mirebalais juſqu'a Jacmel, 
od Pon puifſe decouvrir une trace volcanique , quoiqu'a chaque pas, & par- 

ticulièrement dans le voiſinage des étangs, tout offre les preuves les plus 
manifeſtes des dẽſordres produits par les tremblemens de terre, qui ont jettë 
la cime des monts au fond des n. , dechire leurs flancs & creuſe leurs 
baſes. | 
On a propoſe comme un moyen contre Vintenſite des denten de terre , 
relativement au Port- au- Prince, d'ouvrir un canal qui, de la baie de Neybe, 
viendrait ſe rendre à l'embouchure de la riviere des Orangers, dans la 
parobiſſe de la Croix - des-Bouquets, & qui ſerait utile a la navigation. Je 
ne crois pas que perſonne voulũt garantir Vefficacite de ce moyen, meme 
celui qui en a fait la Propoſition a M. d'Ennery; mais, ce que Paſlure, 
c' eſt que ſon execution , fut- elle trouvee Pee { . 8 „ difficile & 
Extirtiomenit een... 0 uhh 
 Teexperience a prouve que le Port-au-Prince n'ẽtait pas un lieu ſain, Apres 
le tremblement de terre de 1751, il s'y manifeſta une epidemic „qui cau- 
hate” encore des ravages au mois de Mars 17 „ | | 

Au mois d' Octobre 1765, on en Eprouva une autre, earaQeriſce par une 
fièvre tierce avec friſſon. Le cinquième ou ſeptième jour de la maladie, 
grande chaleur , extremites froides , ventre gonfle , aſſoupiſſement & la mort; 
le vomiſſement, meme de ſang, Etait favorable. Elle fit perir 407 ſoldats 

ou matelots à Thepital „ 40 matelots a bord & 207 individus de la ville 
meme. Elle ſe prolongea juſqu'en 1766, & elle ne ceſſa que lorſque les 
briſes violentes d'Eſt, qui avaient manqués, reparurent. Des caboteurs, 


* 
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reſtes des anciens flibuſtiers;,yen | farent les Sts Hoehn abr ply- . 
beurs dans les rues, morts, fante de ſecohts, ou Haſile ;, Pope gate 
ne leur fut ouvert, par Jes. Adminiſtrateurs de Ia Colonie, que; ſux leg. r 

_ preſentations; du ney & aue nere une ee Publique ft 
le iraſte, = p us eu „„ b aft of 1107 nebnsgq 
21% %LDe 28. Janvier. 1766, le gonſeil fupsrieur tu, Porter helge 8 gg c 
jetter à la mer les farines qui pohrraient nuire ;; au fermier des boucheries 
de les &tablir oil j'ai dit qu'elles ſont 2 prẽſent, & fit, P85, , maß 
lots, la diſpoſition que j'ai rapportee en parlant de Thöpital, 94G x 
La viſite des farines fut faite Ie 17. Fevrier par un conſeiller, agcompagné | 
de trois notables habitans de la ville, du procureux;general. & du, greffier | 
du conſeil, de deux tonneliers &, d'un boulanger, De Spa ami routes, 
il n'y en eut que 60 jetés à la mer & de ce nombre ) A Lambert, znegrę 
libre qui, ſeul de tous, vint les denoncer., lui-mème; on preſcmvitagge 
plus à- des boulangers , de ne > plus ſe, ſervir de, Prad. de ehr S, ug , We 
fut trouvee ſaumatre. 2 18d 
Ia, maladie ayant deja fait perir le 10. Fevrier »:-56,,hommes fu. 10 
du dttachement d' Angoumois, les habitans ne venaient ꝓlus dang da ville. 

_ si Apr&s le tremblement de terre de 1770, il y ęut auſſi ung Epidemie, an 
Port- au-Prince & dans les environs. Depuis, il, eſt rare qu ie page gn 
5 ans, ſans qu'on en éprouve une, qui eſt communement. une fièvre may 
ligne très · dangereuſe & qui tient toujours de la nature de celle qui ſe manifeſta 
@1 4770. Elle a régné en eng 551007! t, noi34g23xX9 ndt sup s 

Autant qu'on peut riſquer des generalites ſur un ſujet auſſi important & 

auſſi / variè, on peut dire qu'au mois de Janvier, les, maladies tres-aigues 
commencent à perdre de ce caractère. Les fluxions de poitrines ſe montrent. 
Février eſt encore meilleur, quoiqu'il faſſe naitre quelquefois des eſquinancies, | 

En Mars, une zenmö ratung aſſez inegale , amène hes dee & of fauſſes 

| PE of) T1105 D173 750 {noltin 121! Ni 

Avec Avril ſe montrem zh 8 2 80 bilieuſes; les 1 ea 5 

4 . putrides „ avec ictère des le quatrieme jour & communement la 
mort.3 Au mois de Mai, memes, maladies , mais avec moins de gravité; & — 
comme les pluies arrivent alors, les valctudinaires. = ob ſcorbutiques 08 


diarrhiſtes, las aaa &, Jes, poitringires „sten, ebw mal. in 
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mene les fièvres 4 reſipsles A les 2 ee 
| ſcorbutiques. * 19001 IT ou le, 


Juillet, Aoũt & Stirs: eres aux n hilieuſes: „ avec 


i&ere le ſixieme & le ſeptieme jour, au flux diſſentrique & au téneſme. 


Octobre a des fièvres putrides qui ſe prolongent juſqu'au vingt-unieme 
jour & auxquelles ſe reunifſent en Novembre les malignes, les gangre- 
neuſes & les maux de gorge gangreneux; puis Decembre, le pire de tous 


les mois, leur donne un caractère ſiniſtre. 


La petite-ytrole & la rougeole regnent preſque ee eee au po- 
au-Prince. La -petite-verole y eſt preſque toujours d'un mauvais caractère. 
Le médecin Joubert, arrive dans la Colonie en 1768, mit Vinoculation 


en pratique 'preſqu/auſſitdt , ſur Vhabitation Duvivier au Cul- de- Sac. Il n'a 


pas ceſſẽ de la pratiquer avec un ſucces conſtant, juſqu'a ſa mort (1787), 
& cependant il. elt encore des heap à qui cette mẽthode m dan- 


” gereuſe. 


Les maux d'yeux & les F ee , tres. communs A Sain.Domingue , 
le ſont ſur tout au Port-au-Prince. . 

Cependant il paraitrait., d' apres les calculs de M. ene que le Port- 0 
au- Prince devient moins meurtrier, puiſque dans Vhopital militaire, ſur 
37255 ſoldats , matelots ou pauvres qui y ſont entrés en 1785, il ya 
eu que 163 morts, ce qui n'eſt qu'un ſur 20; & en 1786, 240 morts, 
ſur 3,123 malades, ce qui n'eſt qu'un ſur 13. Le taux moyen calcule de- 


puis long-tems pour la Colonie, eſt d'un ſoldat ſur 16 & d'un matelot ſur 
8; & en 1785, il n'y a eu qu'un ſoldat ſur 35, & un matelot de la marine 


royale ſur 54; mais les mate lots de la marine marchande ont. pert dans Ja 
proportion Tor Wi os , . I 5G 
Peut- etre que quand les quais ſeront entièrement achevs '& que fo ſol 
ſera bien egouté & bien affermi, il y aura encore de Pavantage pour Vair 
qu'on reſpire au Port-au-Prince & qui purifiera ſurement la maſſe d'eau qui 
coule dans cette ville. Mais Phumidite mal-ſaine qu'y tranſporte le vent 
dq Oueſt en paſſant ſur les vaſes de la rade & du . en, 
ne me parait pas facile à detruire. 
Les parties Elevees de la paroiſſe & meme celles qui avoiſinent la ville, 


font j jouir au contraire d'une eds pure & 'Belair..en eſt une preuve 


evidente 
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eridente. La maiſon. de ſant6 que M. Robert, chirurgien, y a 6rabli dei 
pluſieurs années & A laquelle il a ajouté un höpital pour les ne 1 


deux; ſexes, qui y trouvent 50 lits diviſes en deux parties, eff lee 
utilité dont Pair eſt la principale cauſe” Des convaleſcens, qui my avaient 
eté qu' avec l' intention de le W dans dente 1 A en ont fait la 
plus fatisfaiſante EpreuveG. eee =, Ot 
Le Port-au-Prince peut Wen odr une Sanlentürg g mais elle abt 
tait le canton de la Charbonniere , où elle dectda le 29 Janvier 1766. Ceſt 
Iſabelle Balthazard, négreſſe, nte à la Vera. Crux en 166), & qui ait 
eté amente 4 Saint-Domingue par les flibuſtiers , lorſqu'ils prirent cette ville 
en 1683. Affranchie depuis & mariée à un blanc, elle mourut triſayeule N 
laiſſant de ſa lignee , toujours ee” ; deux andi, : du ne * 
vait pas diſtinguer des blancs. | 

| Independamment de Vepizootie de 1751, dont parle la Deſcription? de ls 
Crviz-des-Bouguets „ il s'en manifeſta une autre en 1776, caulſce par des. 
vers crinons. Les habitans au lieu d'ecouter, comme ailleurs en 1772 , 
les ſoupgons de Vinteret trompẽ & de ſe rendre accuſateurs d'hommes auxquels 
on ne veut attribuer que Vinſtin& de nuire , Poccuperent, & avec Tucces, 
des moyens propres à combattre ce fleau, Il eſt d' autant plus terrible, que 
le beſoin meme que Von a des animaux pour faire une plus ample récolte & 
pour ſatisfaire les déſirs inſatiables de ceux qui croyent que les manufactures 
coloniales doivent ſuffire A toutes les fantaifies qu'ils ont dans la Metropole, * 
_empeche qu'on ne 8'appergoive que leur nourriture eſt inſuffiſante & fait qu” on 
ne leur accorde des ſoins qu'au moment od la maladie ne peut plus etre | 
combattue. 1 | 

La morve a paru depuis, mais ans cauſer de grands ravages. Il ſemble 
que tout devrait faire adopter la meſure que les veterinaires de la Colonie 
indiquent depuis aſſez long-tems , c'eſt de falke viſiter les cargaiſons de 
chevaux & de mulets qu'on y apporte. _ 

Je ne trouve paz de faits de rage canine citẽs depuis 1762 qu elle parut 
& que le conſeil du Port-au-Prince enjoignit de tuer les chiens qu'on 
; ſoupgonnerait d'en ètre attaquẽs. . 
Parmi les choſes curieuſes que la paroiſſe du Port- au-Prince peut offtir 3 


citer, je trouve un exemple de ſuperſetation rapports dans les Affiches Ame. 
=" Tome II. on H nh 
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ricaines du 3 Octobre 1785. Marie. Jeanne, nẽgreſſe creole de Phabitation 
Damiens , près la Grande-Rivière du Cul-de-Sac , ages de 24 ans, eſt 
accouchte de deux jumeaux , Vun griffe, Pautre mulatreſſe. Celle- ci eſt nẽe 4 
heures avant l'autre. La declaration de la mzre , la nuance & ſur tout! le 
caractère different ' de la chevelure des enfans, a rendu ce fait Evident. by 
Les productions de la paroiſſe, outre les denrees Coloniales, ſont de nature 
a procurer toutes les douceurs de la vie. Le mouton , le cochon & la volaille 
de toute eſpèce ſont tres-bons au Port-au-Prince , où Von a auſſi du gibier. 
| Sous les rapports de nn naturelle, J "al n e traits A pony 
à mon Lecteur. ä l 
J'ai vu en 1788, chez M. Le Sage , en A 6 de Vhopital” : 
un cayman de 11 pieds de long , pris dans le Grand- Etang. Nous trouvimes 
dans ſon eſtomac deux tortues de terre. L'ecale de une d'elles &tait mac- 
re ſur ſes bords, comme ſi elle avait été miſe en digeſtion dans de Peay 
„ ne 
C'eſt chez le meme que Jai. eu occaſion Cadmirer pluſieurs fois plus de 
200 oiſcaux de diffcrentes eſpèces, venant tous du Senegal. Ils Etaient petits 
& vetus de robes tres-belles, & avec des couleurs plutdt agrẽablement 
' nuancees que vives. Les modulations de leurs goſiers flexibles avaient tou- 
jours pour mon oreille un charme nouveau. Welques ung d'entr'eux chart 
geaient de couleur ſans changer de plumes. | 57) 
En general le poiſſon eſt bon & varié au Port-au-Prince „ mais il eſt 
tres-rare dans la ſaiſon des fortes briſes d'Eſt, POW qu'elles enipschent # tes 
canots de revenir. | 
La ville a des fourmis de groſſeur ordinaire K noires, multipliees à tel 
point qu/en un inſtant elles couvrent preſque tous les alimens. On ne parvient 
meme pas A les Ecarter avec de l'eau, car elles la traverſent pour aller 
chercher leur piture. Elles ne merdent qu'autant qu'elles ſe ſentent preſſer. 
Les eſpaces vides, les jardins, les plantations voiſines de la ville & la 
conſtruction des maiſons en bois y multiplient les inſectes, tels que les 
betes-à-mille pieds, les perce-oreilles & les ravets. L'on a des rats, des : 
ſouris, des anolis de terre. C'eſt ſur tout dans le tems pluvieux que ces 
animaux ſe montrent le plus, & le foir la lumière d'une feule bougie attire 
des nutes de mouches, de papillons, de hannetons & d'autres fcarabẽes. ; 


FRANC AI SE DE S A IN T= DOMINGU E. 427 * 
„On trouve dads: les hauteurs de la paroiſſe du Port- au-Nrince; comme 
dans le reſte de la Partie de FOUR; le nn, a tete de chien. I en 
très-gros & point venime ux. 

L article du jardin botanique a deja pris an regne W Lo orge cult 
parfaitement au canton de Bellevue. Le 26 Septembre 1765, M. 
La Cour, habitant du ſommet de ce canton, en preſenta 4 barils a M. 


d' Eſtaing. Ils furent payẽs 1 5 livres chaque & M. La Cour recut 300 liv. 
à titre encouragement. _ ” 


. Vers la Selle ſont des fougeres extremement 511650 „ & qui | Pöttgen 
tant6t Paſpe& d'une plante qui vegete humblement , tantdt celle d'un arbriſſeau 
& quelquefois celle d'un arbre dont le port & les dimenſions cauſent un 
| juſte ẽtonnement. C'eſt 1a qu'on dit avoir vu auſſi la canomelle A Epi cylin- 
drique & droit du Levant , de VInde & des contrees Meridionales de France. 

Au canton de la montagne Noire, il y a, ſur Phabitation de M. Bourdon 7 


: imprimeur , des chataigniers plantes en a 1 * portent — 1786 
des fruits excellens. 


Mais 6 'elt à la Charbonnière que ſemblent ſe complaire Po plantes rares & 
| 1 » qui y trouvent, depuis le mois d' Octobre juſqu'à celui d' Avril, 
une (temperature analogue à celle des premiers jours d' Avril lorſqu'ils ſont 
fans. gelee., à Paris; & les ſoins de M. de Saint-Romes , ancien ingenieur & 
que cet ouvrage nomme pluſieurs fois, y ſont bien recompenſes. On y a 
des peches (qu'on vend 20 ſous de France piece ), des choux-fleurs , de la 
vanille, des mangues, des girofliers, le palmier du Cap de Bonne-Eſperance * 
le datier du Senegal, des legumes que ceux de France ne ſurpaſſent pas & 
qui colltent la moitie moins qu'au Cap; des artichaux , moins beaux que ceux 
du Port- de-Paix, & qu'on ne paye que deux ſous de France piece. 
JT avais remis Vannee derniere A Saint-Domingue „ 3 M. de Saint. 
Romes, des graines que je tenais de Pamitie de M. le marquis de Gouffier, 
mon confrere à la Societe d' Agriculture de Paris, Celles de roſes tremieres - 
&& de giroflees jaunes ont parfaitement reuſſi, Les choux-fleurs , les brocolis 
ont eu le meme ſucces, mais non pas les choux rouges. 
Les violettes, les autres fleurs & notamment les roſes, ſont 4 communes 


au Port. au- Prince, qu'on en a un magnifique bouquet Pour. 10 ſous de 
Fra rance. Le raiſin & le muſcat y ſont très- bons. 
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Les montagnes de 1a Charbonnière ont fourni en 1748 un mat & une 
vergue pour la fregate la Fidelle, commandee par M. de I'Eguille. Elles 
preſentent auſſi le magnifique aloes-pite , qui s'elevant Aha 12 & 15 180 
& prenant une Ecorce dure, devient un arbre; 4 8 2 

II y a auſſi au Port-au-Prince du nopal ordinaire & * hed de. Caſtille. 
Ty ai,mange chez M. de la Luzerne, le 16 Juin 1787, des ſommites de. 
nopal accommodees, a la ſauce blanche. Elles ont le got de cardes, mais 
elles ſont acidulées d'une maniere que je trouve très. agrẽable. 14 
On peut obſerver auſſi derrière Vintendance , le hura ( arbor fructu crepitans ) ; 
la chaleur fait briſer fon fruit avec fracas. On Pappele auſſi ſablier, attendu' 


que ce fruit vide de ſes; ſemences & | decouyert de ſa peau, forme des 


poudriers , 2 Vexploſion deſquels on s'oppoſe en les. environnant d'un ſil 


de laiton & quelquefois par des cercles d'ivoire, delicatement faits au tour, 
K accompagnes , d'ornemens auſh d'ivoire. 


On voit encore dans le jardin du gouvernement des e que M. de 


Valliere y ſema au mois d Aoũt 1773. On publia un proſpectus qui van- 


tait les qualités utiles de cet arbre de la cote de Malabar. La graine en 


avait «te donnee par M. le duc de Praſlin a M. de Vallière, qui en ſit 


ſemer auſſi aux Iſles du vent. On coupa un de ces agathys le 12 Avril 
17763 ; on en fit une barrique, qu'on expoſa aux regards du public, chez 


M. Boyer , negociant ; mais Pagathy ne ſe conſerva point, les animaux 


ne voulurent pas manger de ſa graine, & il eſt reſts. inytile & à Saint- 
Domingue & aux Iſles du Vent. 5 

Le bois à batir et fourni au Port-au-Prince , par les Gender la Go: 
nave , les Baraderes , ou par les Etats-Unis d'Amèrique. II coũte, moins 
que celui qu'il faudrait aller prendre dans la partie montagneuſe de la pa · 
roiſſe 15 ou 1] en reſte cependant, quoique les plantes paralites leur faſſent 
une guerre cruelle. Dans ces torets » lont auſh &innombrables champignons 
k des lichens. „ 26H He 4 

Le bois à brfiler eſt procurc par les mangles des rivages qu'on va cou- 
per , malgre les defenſes, Les bords de la mer de la Partie de VOueſt, 
ſont garnis auſh d'une eſpèce p ariſtoloche ſarmenteuſe à vrilles. On dit le 
ſuc de ſes feuilles tres- cauſtique & on lui impute de donner la mort aux 
bites cavalines; Le fameux mancexillier A: diſparu de ces plages. 
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II y a une ᷑«arrière proche P'intendance, dont on tife dd 1 moclof. + La 
beides a du Mare > rae pant Ne ee ee cart tad nog rt tb 
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LE Port- 1 Didi a trois communications prinipts 4 celle avec Ie cap; , 
. avec Jacmel, celle avec Libopans,) e 399.498: DA 2 

. Les. details deſcriptifs des différentes paroiſſes que Fat fait connaftre jut. 
e ici \, ont montrẽ par qu'elles routes differentes le Cap & le Port-au- 
Prince pouvaient communiquer enſemble. La principale, „celle deſormais 
entièrement praticable en voiture, pour laquelle on a depenſe environ 1,200;000 
livres, a paru nee telle importance, que les Adminiſtrateurs ont prẽ poſẽ, 
le 19 Juin 1789, a fa conſervation, depuis la Grande · rivière des Gonaives 
1 au bas de la coupe du Limbs , un voyer ; un ſtationnaire en chef, ayant 
chacun 2, 400 livres d'appointemens, & huit manceuvres ſtationnaires, pour les 
quatre ſections dans leſquelles cet inter valle eſt cenſe diviſe. Sile chemin e exige 
une rẽparation que ces huit hommes ne puiſſent pas faire, le voyer en avertit le 
commandant de la paroĩſſe pour qu'il commande la corvyee. Cette route ef main- 
tenant connue de mon Lecteur, depuis le Cap juſqu' au point o on elle traverſe 
la Grande-riviere da Cul-de-Sac. 

Peu apres cette rivière on trouve la riviere la Savoye , 4 que Von paſſe 
"ol un pont, nommé le pont Valliere ; plus loin eſt la riviere la Boule, . 
& pres du Port- au- Prince, ſur” la ravine de habitation Saint-Martin , elt 
le pont Larnage, que le gouvernement a fait conſtruire en 1786 & qui 
porte ce nom en mẽmoire de ce vertueux Adminiſtrateur. Enfin, Yon paſſe | 
devant le fort Saint-Joſeph & l'on arri au belt Septentrional de 14 rue 
. e LS 7 1 — 5 

Tout ce j'ai dit fo hes & des ponts de la plaine à Particle Fe la 
Groix-des Bouquets , ſe rapporte a cette portion , qui appartient elle- mème 
à la plaine du Cul-de-Sac. Dans la Taiſon ſeche , cette route eſt couverte 
: 0 une pouſſière blanchatre , dans laquelle les chevaux enfoncent d'un pied. 
| Pair en eſt obſcurci & le voyageur ſent que ſa bouche, ſon nez & ſes 
yeux s'en rempliſſent. Dans les habitations qui touchent immediatement a a la 
ville, la clöture eſt faite de pieux ou de planches, mais Aa cote de cette 
preuve d'aridité, ſont des plantes auxquelles Varroſement donne la plus bril- 
lante vegetation. On a ainſi le contraſte de la nature abandonnee. a elle. 
meme ou ſecondee par Vinduſtrie de homme. 
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Pour aller 4, Leogane, on. ſuit la rue Royale, au bout de laquelle on paſſe 
Ia ravine aux Chats, & un peu plus loin, le chemin prend la direction 
de YOueſt, Arrive devant Vhabitation Piemont, le chemin ſe trouve le long 
de pry mer. & va paſſer à la barrière de Vhabitation Chavannes ou Martiſſans, 
ou von fait du fourrage & de la chaux. A ce point correſpondent, à peu 
pres dans le Sud, les ſources du meme nom. Apres eſt la ſucrerie Bizoton. 
A environ une grande lieue de la ville, eſt la rivière du Trou-Bordet , dou 
le, chemin commence à <tre aſſez eloigne du rivage, parce que la terre 
8 'avance dans le Nord. C'eſt ſur la premiere ſucrerie (le Tort ou Volant), 
qui ſuit cette riviere qu'etait, a 625 toiſes , Vancien bourg & la paroiſls 
du Trou- Bordet. Au- deſſous eſt Vembarcadere , depuis lequel juſqu' au Port- 
au- Prince , la cõte eſt bord&e de mangles. Dans le canton du Trou-Bordet , 
Veau & Lair ſont tres- ſalubres. On traverſe encore les deux ſucreries Cottes 
& Vaucreſſon, & ſur la derniere la riviere-Froide , qui coupe ainh le canton 
fertile & riant du Lamantin „od la baie du mème nom fait un enfonce- 
ment qui le rapproche du chemin. Cette baie , bien abritce , pourrait recevoir 


de gros bateaux, ſi un banc de ſable, que les grandes martes. augmentent, 
wen fermait pas Ventree. C'eſt dans cette baie , & à environ une lieue & 


n quart du Trou-Bordet , que ſe rend la riviere-Froide , apres avoir arroſc 
+ .canton du Fond-Ferrier. Le filet d'eau appele la riviere du Lamantin . 
y vient auſſi; elle nait à 4 ou 500. toiſes du grand chemin. Du Port. au- 
Prince la, le chemin eſt auſſi charge de pouſſière dans les ſechereſſes , & 


des pierres calcaires mobiles, dont les plus groſſes n' ont t gueres qu'un demi 


pied cube, y ont auſſi leur deſagrement, | 
Apres le Lamantin le chemin entre dans le 3 de la . How 


aquatique od il reprend le bord du rivage à travers des manglier „ & gagne 


le morne à Bateau, ainſi nommé à cauſe de la petite baie qu'il forme & 
qu' 'obſtrue un banc de madrepores. Lon a meme coupe le morne à Bateau, 
pour y faire paſſer le chemin. Au bas du revers de ce morne , eſt la riviere 
de la Petite-plaine , qui eſt , dang ce point, la limite entre la paroiſſe du 


Port- au-Prince & celle de Leogane. La còte eſt aſſez decouverte entre la 


riviere du Trou-Bordet & la rivière-Froide. De la baie du Lamantin a la 


riviere. de la Petite-Plaine , diſtance d'environ deux lieues & demie, il y 


Ci quelques petits embarcaderes pour les canots & les chaloupes 3 REY que 


FR ANY AFS E DE SAINT. DBGNA NEUN jt 
oben de- Grande Salne, de Ia ligen, vis-Evis Vhabitation' | e eb non, 
& du Trou-d Enfer. acl e e ee ee wee 

Depuis Vetabliſſement du Porta Prev on deftralt une slide, 
abs Jacmel, autre que celle par Leogane & le Grand- Goave. Sous Paz” 
miniſtration de MM. Dubois de la Motte & Laporte Lalanne, 3 M Chabert, 8 
habitant de la Grande. rivière de LeEogane , en traga un & Ventrepriſe wot 
en fut donne, ainſi qu'à M. Bled, autre habitant du meme lieu; ; mais ſa 
mort de M. Chabert empècha Vex&cution de ce projet. En 1763 35 MM. 
de Belzunce & de Clugny chargerent M. Dabolq ; grand. voyer, de faire 
le plan d'un chemin, ce que 'celui-ci executa; puis Vexamen des inge- 
nieurs & notamment celui de M. Bonchel , envoyẽ par M. d'Eſtaing, con- | 
ſomma le tems juſqu en 1766, que M. Bled demanda à exEcuter le chemin, 
ce qui weft pas encore lieu. L'etabliſſement des cafeteries , en faiſant mieux 
connaitre les montagnes , donna lieu à de nouveaux ballfages. M. de Vallière, 5 
en adoptant celui de M. Thevenot, ingénieur, avait donné des ordres pour 
qu'un dẽtachement du regiment du Port-au-Prince partit pour y aller tra- 
vailler, & ſa mort ns. ad tout, Sous M. OE meme deſſein , , meme 
gran 8 wy 1 5 OS 
En 1780 „M. le Feve, demeurant fur Thabitation alors Barrais, 2 
Crete. a-Piquans , fit le proſpectus &une communication. Le moment Etait 
favorable, parce que Jacmel , comptẽ pour peu de choſe politiquement en 

tems de paix, devient en tems de guerre un lieu d'approviſionnement & 
de debouche, à cauſe des batimens hollandais de Curacao qui s'y rendent, 
& que d'un autre cdte , Jacmel eſt le point par od Pon peut recevoir & 
ie plus promptement & le plus ſurement, des avis des Ifles du Vent. 

 Pailleurs, MM. de Reynaud & Le Braſſeur ctaient trop occupẽs de tous 
les moyens d'etre utiles à la Colonie, pour ne pas prèter Poreille aux pro- 
poſitions de M. le Feve. Its nommerent donc M. Sorrel pour verifier le 
proſpectus, dont Vauteur ne propoſait , en realite , que de faire le chemin 
depuis le point od celui des habitans ceſſait dans la face Nord, juſqu'au 
point od un chemin venant de Leogane par les cantons des Citronniers & 
des Balifiers ; arrivait à la Petite-riviere de Jacmel ſur la face Sud. 

Cette propoſition ne rempliſſant pas a ee ſeule le but deſire , M. Sorrel 
woccupa lui-meme , le 17 2 1781, du — demandè par les 
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habitans le 10 Octobre precedent , dans le chemin deja exiſtant par la 
gorge de la rivière-Froide & de maniere à éviter onze mauvais paſſages de la 
Grande - rivière de Leogane, Il fit le plan total du chemin & MM. de Reynaud & 


Le Brafleur , conſiderant que la diſtance abſolue du Port. au- Prince à Jacmel, 


qui n'eſt que de neuf lieues & demie en fournit vingt - quatre par le che- 
min du Grand- Goave, praticable en voiture il eſt vrai, fe, réduiſait à 13 


par le trace de M. Sorrel, dont 6 poſſibles en voiture, ſavoir , 3 à partir de 


chacune des deux villes , en ordonnèrent Vouverture le 5 Fkvier 1781, 
ſous la direction de cet ingénieur, aide-marechal-general, des-logis , par la 
eorvee. publique avec des mineurs, que payerait la caiſſe des libertes, Le 
depart de M. de Reynaud vint encore nuire à ce projet. | 
L'objet était cependant trop important pour ètre abandonne , & MM, — 
ge Bellecombe & de Bongars 8'en occuperent.. On fit des devis qui pro- 
mettaient qu'une depenle de 200,000 livres, ou ſerait compriſe celle d'un 
pont de $0,000 livres, ſur la rivière Froide ſuffirait , & les Adminiſtrateurs 
conſiderant ce chemin ſous des rappors tout à fait militaires , proſcriviregt, 


de Veffeftuer aux depens de la caiſſe des libertes, 


Ce chemin a &te commence le 24 Mai 1785 & continue juſqu's au 20 Mai 
3786. que ſes travaux furent fuſpendus, On les a _—_ le. 18 Novembre de 
1 meme anne & l'on y travaille encore. 

M. de Marbois ſupprima d&s 1786 la . a pom ; reellement 1 

fur la riviere Froide , qui ne deborde preſque j jamais un jour entier. Et ayant 
Eté viſiter ce chemin avec M. de Boisforeſt, directeur -genéral des fortifica- 
tions , il a &te rendu, d'après les obſervations de celui-ci, le 22 Mars 1788, 
par les Adminiſtrateurs, une ordonnance , portant que ce chemin, pour 
lequel on avait deja depenſe 247,822 livres, quoiqu'on ne düt evaluer les 
travaux faits qu'a la moitié à- peu-près de ceux qu'il exigeait en totalite , 
ſerait , d'après Pavis de la Chambre d' Agriculture du Port-au-Prince , ache vẽ 
par la corvee fournie par les habitans des paroiſſes ol il paſſe. 

Le chemin a été pris en 1785 au point on finit la plaine de la riviere 
Froide, c'eſt-a-dire qu'on ſuit juſqu'a la lifiere des habitations Cottes & Trutier 
la route du Port · au- Priuce a Lèogane ſans paſſer la riviere Froide , qui 
coupe cette route, & qu'on tourne dans la gorge où elle coule & od on la 
traverſe pluſieurs fois, Cette gorge a quelque choſe de 2 „& le mou- 

| yement 


FRANCATSE DE $ AMNT-DO MENGIFEN a9. 
vement de la rivière y 'ocoupe, agreablement Vers de point? od elle Effe 
ꝙeètte pratieable aux voitures, font. pluſieurs entrepsts ahpartenant à Mivers 
Hibitans' du canton de la rivitre Froide & meme des parties fuperieures de e 
canton, quoiqu' elles dependentide la paroiſſe de Leogane & dont les denrees 
viennent au Port- au- Prince, qui leur fournit les approviſionnemens. Apres avoir- 
parcourn environ 4 Heues depuis le Port-aw-Princery owarrive à la Grandes 
rividre/ de Leogane', que ce chemin ne fait traverſer quſune ſeule fols 88 
ſans danger, en face de for confluent aver la riviere du Fourq. Làj finit 
la paroiſſe du Port- au- Prince, & les travaux du chemin y auen parvenus 
| des la fin du mois de Juin 1787 ,-Epoque où Pallai les viſtter,”' dy 90s 
Tes travaux, juſqu'en 1788, ont'ete- faits par 50 hommes du Xegintert du 
Pbrt- au- Prince, commands par M. de la Coſte, liemenant, dont on peut 
aſſurer que le zèle infatigable & P'intelligence ont beabcou p contribut au 
ſuccès de Ventfepriſe.' Elle a exige qu'il paſſat trois ans campe dans les bois 
: Dans Porigine , & juſqu'au mois de Mai 1786, les foldats avaient; outrei 
leur paye, 4 liv. 10 f. par jour, mais depuis la 8 des Wen 406 le 
18 Novembre ſui vant, ils Etaient payes à la toiſdm. 
Les ſoldats formaient un camp avec des tentes. Ils s'en retotitnatiing: au 
rẽgitnent quand ils le voulaient, & les remplacemens n'etaient faits que par 
ceux de bonne volonte. Fort peu ont été malades. On leur” donnait une 
barrique de vinaigre pour trois mois au lieu ans de tafia, qu'on leur avait 
accordee au commencement, . i 1 ee e 
Le chemin a 1 5 pieds de large dans ſes premitres 2,000 toiſes; dix dans 
le ſurplus de ce que les ſoldats ont fait, & ſix ſeulement dans le reſte. En- 
tout, ce chemin eſt bon & commode ; les egouts en ſont intelligemment diriges,, 
E'inclinaiſon eſt tournèe vers le morne qui eſt bord& d'un petit canal pours 
recevoir les eaux. De diſtance en ee ; des | rigoles e berſent ces! 
eaux dans les falaiſes, ' ' eds: EET N 
Au mois de Decembre 1764 ; M. * comte Bln ent 11 ids d' tablir 
une poſte aux chevaux & des auberges ſar les routes du Port. au -· Prince au 
Gap- & au Grand-Goave. On fit un projet enen „ mais il ne ſe 
trouva qu'une ſeule ſouſcription pour les * F le ene ae au. 
Grand-Goave. 
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obtenir , le 3 Octobre de la meme, année, un arret du Conſeil d'Etat qui 


| ſemble trouver Pavis de ces Adminiſtrateurs approbatif. Cet arrèt lui..permit 


d'ẽtablir une poſte royale du Cap aux Cayes , de faire des bitimens de 4 en 4. 
lieues , avec privilege exclufff & gratuit pendant ans. Le tarif était une 


demi - gourde: par cheval, une gourde par chaiſe, & un gourdin par guide, le 


tout par poſte de quatre 1 9 Les guides auraient eu la mème livrée qu'en 


France. Enfin la deciſion de toutes les conteſtations relatives à cette poſte etait 


attribute aux Adminiſtrateurs. Son Etabliſlement n'a jamais ets, tente. 
Ie chemin de voiture du Port-au-Prince au Cap a ſuggéré a: MM. du 


du Chilleau & de Marbois, le 28 Mai de cette année (1789), une ordonnance 
qui établit des carioles pour les courriers de la poſte aux lettres, avec facultẽ 


de prendre des voyageurs. Une perſonne avec ſa valiſe peſant 15 livres; doit 
payer 6 portugaiſes du Port- au- Prince au Cap; moitié fi elle ne va qu'à 


Saint-Marc, & 66 livres du Port-au-Prince, a . enfin, une gourde 
per lieue pour des points intermediaire sss. 
„Si l'on Et :ablit une cariole pour le Petit-Goave, ce, yy 4 20 e ae 
perſonnes; & 6 portugaiſes s'il y en a une pour les Cayes. Les relais doivent 
etre de 5 en 5 lieues, & les poſtillons auront une veſte bleue avec des 
paremens & des revers rouges, & une plaque aux armes du roi à Tavant: 
bras gauche. it} KUR 29 ON. 251 

Le 2 Aofit, il y a eu une PR, du Barta, Prises a 7 e . 


premier lieu à 4 heures du ſoir & de Vautre à huit heures du matin, & une 


du Port- au- Prince pour Saint-Marc. Au mois de Decembre; le prix des 


places pour LeEogane a été rẽduit jor Padeniaifirmeu, des \poſtes dame | 


8 gourdes à fix. | 


Las ferme des poſtes (qui produiſynt 6 50,000 liv.), out le 3 bail, | Gait 


pour 5 ans, expire cette année, donne A preſent 160, ooo livres par an. 
Il y a deux courriers par ſemaine pour les lettres de toute la Partie du 


Nord. Deux qui vont juſqu'aux Cayes „ K un ſeulement pour les lieux de 
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V Odeſt & du Sud qui ne ſont ni ſur la route du C age "ay celle des „bie, 


On compte deTegliſe du Port-au-Prince of up Kue win og af 
'A an de VArcahaye , F 9 lieues. A celle de jacmel, I 5 A. 3 ties 
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Tz ne me reſte plus qu'à jetter un coup”: d'œil zeueril FRY 1e Portan 

Prince, conſidere dans ſes rapports avec le reſte de la Colonie. 1 


Le premier effet de Vetabliſement du Port. au- Prince, a ętẽ eee 


de Leogane & du Petit-Goave, & la deſtruction du bourg du Cul-de-Sac & 


de celui du Trou-Bordet, En le choiſiſſant pour capitale, on a voulu com- 


penſer les deſavantages geographiques des Parties de POueſt & du Sud, rela- 
tivement A celle du Nord, parce qu'une ſuite néceſſaire de la réſidence 


des chefs eſt de tourner leurs vues vers la partie qu'ils habitent, & vers 


gelle qui ſerait en quelque ſorte inappercue s'ils demeuraient ' au Cap. Cette 
reſidence augmente les conſommateurs de la Partie de POueRt; Les agens 


du gouvernement, une garniſon, une cour ſouveraine & les autres acceſ. 
ſoires d'un pareil ẽtabliſſement, attirent un plus grand nombre de perſonnes, 


Eveillent le luxe, donnent l'idèe des embelliſſemens publics & accroiſſem 


les moyens de culture, qui ſont toujours propertionnſe aux moyens de vendre 


* de conſommerr. aff 2. , 5806. 8%. 
| Cependant il eſt des obſtacles que toutes ces comblugifons+ ne ſaurätent 
vaincre, & le Lecteur a vu que la guerre, en obligeant les chefs de la 
Colonie A reſider au Cap, ſuſpend, au moins, les avantages qui reſultent 
de leur preſence habituelle. Mais durant la guerre, il n'y a, pour ainſi dire; 


plus de commerce au Port-au-Prince , qui ſe trouve trop ſous le vent & 
dans un point ou les convois ne font pas, comme au Cap, une conſequence 


meme des operations militaires, Dans la guerre de 1756, le ſucre n'y valait 

qu'un tiers du prix qu'on en donnait au Cap, tandis que la farine colitait 

cinq fois autant & le vin trois fois autant qu'au Cap. —__ 
Meme durant la paix, le commerce eſt plus lent au Port-au-Prince, & 


une Plus grande rarete de numeraire en eſt la cauſe. Les voyages des ba. 
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1. mens C Europe 7 font commune ment plus longs de deux mois F que cetix 
fats au Cap. 


* La Progreſipn de la ville n hacks pas celle de ſa rivale, & l'on pourrait 


Lee i quoique 35 ans apres, reépéter ce que MM. d' Eſtaing & Magon 


dilaient le 9 Aofit 1764 , dans une ordonnance ou. ils menacaient de reunir 
au domaine du roi les emplacemens non bitis ni entourts : * etablie au 


"6 bord de la mer, le long du quai, & dans quelques raes voiſines & com- 


1 | 
6 mercantes - mais vide dans le centre, delerte dans ſes extremites , la ville 
« du Port-au-Prince accuſe elle-m#me ſon trop d'ẽtendue & Te hafard , qui 


4 ſemblerait avbir diſperſe Fe & 1a 8 TE: eee ann la plus grande partie 
de ſes maiſons. : POLE en BY» fe ins 


7 Port-au-Prince , , leite comme point maritime, à auffi ſes incon- 
veniens, Dans les interyalles ou la briſe d'Oueſt manque, les vaiſſeaux ny 
peuvent pas entrer, & meme , » la briſe f'ER ſoulflant quelquefois juſqu'a 
une lieue au large , Cc Peſt le meme obſtacle, - & 1 elt terrible en tems de 
pure. #5 : | 33 4 

D'ailleurs, comme Ta dit Raynal , en rapportant les expreſſions memes 
un mẽmoire de M. d'Eſtaing, la ſituation de la Gonave permettrait à une 
eſcadre inferieure d'en bloquer une plus forte dans le Port-au-Prince ; ſans 


parler du vent du large qui pourrait ly retenir , puiſque, vil faiſait du 


vent de terre aſſez frais pour qu'elle en ſortit, elle ne pourrait oppoſer que 


ſacceſſivement ſes forces à Pennemi, qui aurait toutes les fiennes réunies; 


& que dans tous les cas cet ennemi pourrait refuſer le combat, en mettant 


1a Gonave entre lui & Veſcadre qui viendrait à fa rencontre. 


La défenſe du Port-au-Prince conſiſte o abord dans la batterie du Foſſe, 


En 1741 , M. de Larnage avait fait conſtruire, ſur le deſſin & ſous In 
conduite de M. Guyot , ſous- ingenieur, une batterie a une lieue de la chauſſee 


du Foſſé & fur la queue apparente d'un haut- fond, place a a Ventree d'une 


7 flaque d'eau bordee d'ilets de vaſes couverts de mangles; il en avait cofite 


pour la conſtruire & pour en Epaiſſir les murs, pres de 100,000 livres , & 


en 1747, on en öta les canons. C'eſt la premiere protection qu'obtinrent 
les bitimens d' Europe qui venaient au bourg du Cul-de-Sac. Depuis, ot - 


y avait un ſimple corps- de- garde au Foſſe meme , mais, pendant la guerre 
de 1778, on y a mis une batterie avec du 36. Peüt-Etre ce Nen exige- t· il 
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une forte redoute Pour of, n 15 HOME >, „avec une batterie de W725 
cc de mortiers. £ 

Dans YOueſt-quart-Nord-Queſt du roſſe , eſt un groupe | Sets , x dont A 
premier eſt à environ une lieue de la cbte. lis occupent une longueur Eſt & 


Queſt d'environ 2,300 toiſes ſur une largeur Nord & Jud Penyiro on une Þ 
demi-lieue., Chacun deux a un nom ; C'eſt Piet de Bellevue; „Filet aux 
Lambis, Vilet aux Grands- Goſiers , Vilet-4F regates „ l'ilet- a-Tortue 3 la 
Magdelaine, 1a Première- Marie, la Seconde- Marie & la Troiſieme-Marie. A 
environ 2,500 toiſes dans le Nord de la pointe du Lamantin , eſt Pilet aux 
Folleurs, qui eſt à 1,600 toiſes de celui de la Magdelaine ; à 800 Loiſes : 
dans le Sud-Eft de Vilet des Folleurs , eſt Vilet Blanc. 
A peu pres à &gale. diſtance du Foſſe & du Port. au- Prince, eſt le fort 
Dimanche ou fort Rebours, du nom du Proprictaire de Phabitation ot on Va 
place. C'eſt une ſimple batterie avec corps. de- garde & magaſin. Sa poſition 
eſt parfaitement choiſie: ſes feux croiſent. avec ceux du Foſſe & elle eclaire 
les lets qui ſont a fa e & derriere e des corſaires Pourraient 
„ Fefugie, 1. 5 — 2 20h 
a La ſituation de la vitle meme , 5 Habs Ms difitrens. cotes , „ he peringt 
pas de ſonger a la defendre par des remparts , qui exigeraient des depenſes 
_ @normes & peut-6tre infructueuſes. Pour la proteger - vers la terre, un folle 
large & - profond, dont les terres ſeraient diſpoſèes en baſtions, eſt tout ce 
qu'il faut. II aurait Pavantage de fermer la ville, de s oppoſer aux pavages 
des eaux qui deſcendant des mornes en torrens , degradent les rues, inondent 
les maiſons & comblent le port, où il ſe forme en deux ans des atteriſſemens 
de 18 pouces de hauteur. 
Du cöôté de la mer, la ville du Port- au · Prince eſt defendue par 1 trois forts: 
Lun , appelegfort Saint-Joſeph , d'après le nom de bapteme de M. de 
Vaudreuil, a ee etabli en 17 55 , Epoque ou Pon voyait deja depuis dix ans 
une batterie de fix canons de 18, que j'ai deſignee en parlant des environs 
de la ville, ſous le nom de batterie des Trois-Joſeph & qui dans Porigine 
8 'appelait ſimplement batterie Saint-Joſeph. , du nom de e de M. 
Ricord qui Vavait dirigee. . 
. Ce fort Saint-Joſeph , place ſur le dernier plateau du morne de Belair : 
autreſois la pointe à -Fortin 5 eſt une barbette trace en ſuivant une dexter : 


e, cm i * 
4 
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zrrégulière, enyeloppee d'un folle ſec & d'un glacis ſur ſon front & ſes flanes; 
& couverte A VEſt par une petite courtine de magonnerie , -terminee par 
deux petits baſtions Etroits & irréguliers. Ce fort, ou ſont 11 pieces de. 
gros calibres & dont le cotẽ Oueſt eſt preſque aligne ſur celui de la rue 
Royale, bat, par ſon front, le mouillage & la paſſe du Port- marchand, par | 
la gauche le debarquement de ce port, & par la droite, il enfile le chemin 
du Cul - de- Sac & de ſes environs. its me 
La batterie Sainte - Claire, qui porte a nom de N 7 Made. de 
Vaudreuil & qu'on decore auſh quelquefois du titre de fort, a &t& faite par 
 corvee , comme, le fort Saint-Joſeph , , en 1755. Elle a été miſe dans le point 
ou, il y avait, des 1742, un corps-de- garde de milices & à plus de 800 toiſes 
i daus le Sud du fort Saint- Joſeph. C'eſt un coffre de magonnerie termin& 
par une barbette ſur ſon flanc gauche. A Vextremite du flanc droit & un 
peu au- deſſous, eſt une batterie de deux mortiers, couverte d'un Epaulement 
en terre. La batterie Sainte-Claire eſt enveloppee d'un foſſe ſec, deſtin' I} 
60. interdire Tacces aux animaux. Ses 15 canons & les * 2 mortiers defendent 


E 


31a gauche de ce pag , le neee du Port-du-roi & 101 Era 
entre ce port & le Port- marchand. . * 11 
Le troiſieme fort eſt le fort VIflet ; c'eſt la premiere fortification qu'ait 
| eu le Port-au-Prince. C'eſt Ia que fut miſe la batterie ordonnee en 1740 
par Larnage (pag. 313), & ſous Jaquelle 23 batimens Ftaient deja mouillés 
au mois de Février 1742, Le 7 Aodt 1745, on en retira les canons & on 
les envoya a Saint-Marc, parce que les habitans avaient refuſe d'y faire 
des, travaux. Le tremblement de terre de 1751 la renverfa. Preſqu' auſſitöt 
apres on la repara , & comme elle fut achevee ſous le gouvernement de M. 
de Vaudreuil, on Pappela auſſi la batterie Saint-Joſeph. Elle avait en 1750, 
20. gros canons & quelques petits. Son objet eſt de battre par ſon front 5 
partis du large qui conduit au port, & de ſon flanc gauche la pointe a Kerlerec, 
ou Von projettait une batterie; ſon flanc droit bat la paſſe peu frequentee. - 
du Nord. - „„ 
En 1754, M. FR Vaudreuil voyant que cette 1 qu il SPAR tan. 
tot la Farmidable &: tantdt la Bicogue, n'ẽtait elevee que d' environ 9 pieds 


Bu-Jeſſuß dy Niven de la mer, voulut faire couyrir, Tartillerie par des mers-- 
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lons qui Ecroulèrent, parce que le Peräget ne put Abs fu rter. On Kt 
alors de gros chandeliers en fer qui devaient @tre fixes 11155 magon erte 
du mur exterieur, pour maintenir de groſſes balles de coto n, mais 1a cherte 
de cette denree fit ſerrer les chandeliers dans les migtüäng Ol en F Vint 
aux coffres de magonnerie, & on appela alors ons battetie le fort yy 


En tirant du canon un jour de Fète Dieu, la murdille fut leſardee & 188 


embraſures dẽgradẽes. Le tremblement de terre de 1770, detrüfnt encore Ce 


fort. II ſe trouve maintenant à 3 5 toiſes du quai & à environ 45 toiſes du 


fort Saint - Joſeph. II a 12 pieces de canons & 2 mortiers de fonte. Sa 


poſition baſſe expoſe au feu des hunes; de plus, il 'eſt en mauvais Etat? 


Ce fortin ne peut rien proteger & wempecherait pas qu'un batiment ne flit 
pris en grande rade, par un autre bàtiment plus fort que Taj. Pour tous Les 
cas, il faudrait y employer les boulets rou ges. 1 

M. de Kerlerec ( depuis gouverneur de la Louiſiane ) | ayant fonde le 


port du Port au Prince „ on donna ſon nom à la pointe la plus avancée 


qui ſepare les deux ports, &, des l'origine, on projetta d'y faire une bats 
terie de 29 pieces. On y avait meme coule des roches pour former ſd baſe. 

Mais tout dit que des batteries flottantes ſeraient preferables à une tore 
cation dans ce point, encore trop bas, & qu'on ne fortifierait qu avec de 
grandes depenſes. Une batterie à mortiers ſur le quai, une à la Place de 
Pancienne batterie des Trois-Joſeph', auraient auſſi plus d'utilité, que des“ 


batteries, dont ſe rient des vaiſſeaux ; qui peuvent moulller I a 7,000 ou 1,206" 


toiſes d'elles. 43% ob ziom us 


Peut. etre des chaines , qui Went le port, auraient-elles aſk de Puti- 5 
lite, pour la defenſe maritime du Port-au-Prince , ot une baie trop vaſte 
& trop Evaſce , ne permet pas d'en diſputer l'entrèe. Il faudrait de plus 
maintenir la defenſe faite par M. la Porte Lalanne , le 15 Octobre 1757, 
de couper les mangles qui ſe trouvent ſur les cinquante pas du roi & fur” 
les lets, depuis Vembouchure de la riviere du Cul- de-Sac , So & 1 
compris le Trou-Bordet. 5 | 
Pour &viter les ſurpriſes de Vennemi , qui 8 e * la cote 0 
Zud, entre Pextremite de la paroiſſe & la ville, on avait, meme avant Petablif. 


ſement du Port-au-Prince , un corps. de · garde ſur Phabitation Fron. On mi it ; 


enſuite une —— avec — pièces de canon, fur Thabitation des Be. 


* 


une n — » -quoique pluſieurs perſonnes ay ant eu Popinion con» 


1 
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- ritiers Piemont , puis, à environ 250 toiſes plus A l'Oueſt, un retranchement 
qui, partant du rivage, courait au e ene & au bout ce A _— 


toiſes , Etait une redoute, 
Dans la guerre de 1778, on a retabli la battobly de- Phabitation Piemont.; ; 


far un monticule le long du canal Chavannes. On a decore du nom alter 


biſarre de fort Bagatelle, ces quatre pièces de canons. 8 


A une lieue à VOueſt de la batterie Piemont, on a place fix canons: fur 


le ſommet du morne ou était autrefois la maiſon principale de Phabitation 
Bizoton. Cette batterie, très- bien place, defend une petite anſe qui eſt au- 
devant d'elle & qui a au Nord un mouillage pour des vaiſſeaux de 50 ca- 


nons, qu'on a appelee autrefois du nom de Port- Salli , d'après Phabitation 
voiſine. Cette anſe communique au Port. du- roĩ par un canal qui court entre 
la terre & des ilets de mangles, & ou de groſſes chaloupes peuvent navi- 
guer. Ce canal avait été barre au mois d' Octobre 1757, par une eſtacade, 
qu'on devrait retablir en tems de guerre. Le fort Bizoton defend auſſi les 
debarquemens qu'on pourrait tenter pour venir attaquer le Port-au-Prince 
par la gauche de cette ville. II ſerait à defirer OF" on 4 mit un fort pak 


200 hommes au moins. 


Il y a auſſi 2 Vembarcadere de habitation Volant deux pieces de ng! 


& autant à celui du Trou-Bordet. On y avait fan autrefois un retranches 
ment en terre. | 


I y a de plus un canon qui protege mei uns Mariani & denix ſur 


— droite du chemin au Morne- a-Bateau , pour battre deux petites anſes. Mais 

___ Madlleurs, depuis la riviere de la Petite-Plaine , juſqu' au cëté Oriental du 

Mo-yorne- a-Bateau , ce weſt qu'un defile ou il eſt facile Parreter Pennemi ; 
des qu'on ne ſe laifſera pas ſurprendre. 


Apres avoir dit que la ville du Port-au-Prince weſt point pai olls-rdmne 


| ſuſceptible de defenſe, il eſt naturel de penſer, puiſqu'elle a une garniſon , 


que celle-ci doit avoir une retraite , dans le cas ol les moyens dont 3 je viens 


de parler, ſeraient maitriſes par des forces ſupericures, _ $13 


Le veritable point ou elle doit ſe porter alors avec les milicas: qui s'y 
ſeraient reunies , c'eſt Ia gorge de la Gaſcogne , comme l'ont toujours dit 
les hommes du mttier ; car le bourg de la Croix-des-Bouquets n'eſt pas! 


traire 


* 
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traire & Vayent meme. defigne pour la conſtruction d'une fortereſle :, „ fans 
remarquer que ſa trop grande proximité de la mer en rendrait Pattaque fa. 


cile, & laiſſerait à a. DI tous les avantages reſultans du wen, 


de ſes vaiſſeaux. 


M.,ais, comme Yohſeeve M. te Js Merveillzre , la gorge As la Gat 
£tant placke au Nord-Eſt de la plaine du Cul-de-Sac & a 9 lieues du point 
de depart, il y a une diſtance trop longue, pour pouvoir ètre parcourue o une 
traite, dans une plaine od la marche ſera inquietee. Il faut donc chercher 
à protẽger le plus long- tems poſſible ce qu'on ne doit abandonner qu'à la 


dernière extremite & diſputer, pi a pied, un terrain precieux & de ſu- 
perbes Etabliſſemens. 


Pour cela, M. de la Merveillere propoſe, au moins, un camp retranchẽ 


A le voiſinage du Port-au-Prince , & choiſit de petits mornets qui ſe des. 
tachent du morne de 'Hopital & qui ſe dirigent vers Belair, entre le chemin 


de la Charbonniere & la plaine. La, ſont d'excellentes poſitions pour des 


redoutes ou meme de fimples retranchemens aiſes & faire & à defendre, On 
pourrait y reſſerrer ou s'y &tendre , ſelon le nombre des troupes & y ops, 
poſer toutes les chicanes dont le local eſt ſuſceptible. Si l'on était force, 

Jon. aurait le choix ou de gagner la Croix - des-Bouquets & d'aller par la 


gorge de la Gaſcogne au canton des Sarraſins au Mirebalais, reconnu pour 
le reduit general de la Partie de l'Oueſt, ou de monter les mornes qui 


ſont au Sud du Port-au-Prince & qui ont auſſi des reſſources militaires pour 


sy defendre encore & retarder, du moins, fi pon ne peut lui echapper „ la 
nbcclhie de ſe pile, au Mirebalais. 


Lia paroiſſe du e m 50 A citer: 


1. M. Joſeph Ricord ,. dont Pai déjaà fait mention en parlant de Varro- 
ſement des plaines de VArtibonite & du Cul-de-Sac. En 1731, il arroſa 
deux habitations de cette dernière & en 1740, la ſienne meme , qui ne lui 
avait cofite que 40,900 livres, & qui compoſant & preſent Phabitation de. 


S. A. S. le duc dOrleans & celles du comte de Boulainvilliers & de M. 


Arnoux, n&gociant de Nantes „ vaut , pour le terrain ſeul, plus de deux 


millions & demi. En 1742, M. Ricord fit des baſſins de diſtribution a Leogane 
& en 1743, les. trav * Pu leſquels la riviere- des Orangers arrole quatre 
Tome I. 5 K kk - 


4 DESCRIPTION DE LUS/PARATTE: 


ſucreries du canton "ibs Varreux, au Cul-de-Sac. - Devenu emma de 
Partillerie & capitaine de port au Port- au- Prince, ili y fit pluſieurs choſes 
utiles à l'etabliſſement de cette ville. En 17 56; il entreprit aux Cayes de 
diſpoſer 15 habitations pour les rendre arroſables, & eut le meme” ſuccès 
fur 4 autres, à Acquin. M. Ricord a inventé des moulins pour 'epurer 
la terre dans une poterie, pour battre l'indigo &c.; en un mot, toute ſa 
vie a été marquee par des preuves d'amour you le bien ih & 02 n 


utile de ſes talens. F 0 
20. M. Brevet, ſecretaire de la Chambre Maran 4 e 


qui A publié en 1768, un Ei ſur la Culture du Cafe , avec Þ Hiſtoire Natu- 
relle de cette plante, brochure d' environ 100 pages, in- 12, juſtement-eſtimee; 
3». M. Roberjot Lartigues , tréſorier de la marine au Port- au- Prince. Le 
21 Juin 1785, il vendit a M. Girault, curateur aux ſucceſſions vacantes 
de la meme ville, deux magaſins, pour 180,000 livres. L'incendie de la nuit 
du 29 au 30 étant arrive, M. Girault, qui venait d'ètre temoin de la deſ- 
truction de pluſieurs magaſins dont il Etait - copropriẽtaire avec ſes beaux- 
freres , s'en alla chez lui pour ne pas voir celle des magaſins qu il venait 
| Wacheter, Il y trouve M. Lartigue & lui communique ſes inquiẽtudes. Ne 
wous affligez pas, mon ami, lui dit-il, f les magaſins ſont incendits , j aunulle la 
vente & je vous en rembourſe le prix. Les magaſins furent ſauves,'& les dom: 
mages , que le deſſein de les preſerver avaient cauſés, furent promptement 
repares , par des nègres ouvrigrs que M. . Lartigues fit venir de 
ſon habitation. PE 
4% M. Joubert de la Motte , af 6 . Clitean-Gemidr dun- père médecin 
& ee de la faculte d' Angers. II arriva fort jeune dans la 
Colonie, en 1768. Lors du tremblement de terre de 1770, Vhopital du Port- 
au- Prince manquant de ſecours, M. Joubert vint offrir les ſiens. Apres 
une carrière laborieuſe durant laquelle il avait rempli trois fois Vinterim 
de la e de médecin du roi, obtenu ce titre & celui de botaniſte de Sa 
Majeſte , M. Joubert eſt mort au mois de Mars 1787. Praticien inſtruit 
& lettre, K d'un coup- d' il prompt, d'un jugement sür & d'une deci- 
ſion hardie, il eut toujours le meme zele, la meme activitè, le m&me amour 
pour ſes devoirs. II avait Peſtime générale, & la m&diocrite de ſa fortune, 
comparée avec ſes utiles travaux, a prouve que chgz lui, homme ſenſible 


* 


— 
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u gendreux , n'avait jamais ẽté ſepare;.du_ médecin. Aſſocit de VAcademie) 
| de Dijon „ de la Saciete-Royale de. :Me&degine- de Paris & de la Sociẽtẽ des 
Sciences & Arts du Cap-Frangais, M. Joubert a donnéë une Deſcription de 
Pepidẽmie du Port- au- Prince en 1770; un Opuſcule ſur Vepizootie qui a regne- 
en 1776, ſur les bœufs, au Cul · de-Sac; une | Diſſertation ſur le Tetanos 8 
des Obſervations mẽtẽorologiques & mẽdicales ſur le e ie ; PN 
dans les Affiches Américainee. 14 3 185 . 58 

59. M. Gachet , entre preneur du Port. a en qui „en e bs 
premier à Saint-Domingue , en 1787, dans les travaux publics, Pufage des 
tombereaux à baſcule, connus depuis long- tems en France, a, par ſon induſ- 
trie; rẽduit le prix de la toiſe de remblai de 82 livres a 28. 0 
60. Et enfin, M. de Ronſeray , actuellement ſenechal du Pott-altPrigcs 5 
& auparavant ſenechal à Saint-Louis, qui a toujours mis en bourſe commune 
les produits de ſa place & de celle de ſon lieutenant- particulier, pour faire 
prendre le tiers du total à ce dernier. Cette conduite eſt d'autant plus 
noble, que dans aucune des Sénéchauſſèes de la Colonie, les Emolumens 
de la place de lieutenant ne peuvent ſuffire à Vexiſtence de) ce magiſtrat: 
inconvẽnient aux ſuites dangereuſes duquel j'ai vu des faiſeurs de tarifs affecter f 
de ne pas croire, parce qu'il était alors à la mode de paſſer pour &conome 1 
gomme ſi la crainte d'etre injuſte, ne devait pas l' emporter ſur tout. 


7101 0 
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L toynume de Xaragua, qui avait pour limites, Sita cdte , le royaume 
55 Marien dont il était ſepare par le cours de PArtibonite depuis la mer juſ- 
qu'a la chaine frontière; & de Vautre c6te, le royaume de Maguana , dont la 
chaine frontière le leparait en paſlant dans PEſt des @tangs & allant juſqu's 
la Pointe de Bahoruco , était ſous le gouvernement du . Behbechio ,.loyſe 
que fabrifiophe Colomb aborda a Saint-Domingue, | 5TH 2 


ELL 
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Selon le rapport des hiſtoriens de ce tems, les hommes Gtaient mieux faits 
dans le royaume de Xaragua que dans le reſte de Pile; on y trouvait plus de 
nobleſſe, de politeſſe, d'aifance, & le langage y était plus elegant. 
Behẽchio avait une ſceur- nomms&e Anacoana, qui, après la mort de Caonabo 
cacique de Maguana, ſon mart, ſe retira chze fon frère. Anacoana', deute 
Pun genie ſuperieur à fon fexe & meme à celui des peuples de Pile Sainte 
Domingue, avait pris pour les Eſpagnols des ſentimens d'affection, & elle 
les inſpira à ſon frere. Celui-ci Etant mort ſans enfans vers le commencement 
du 16* ſiecle, il laiſſa le royaume à Anacoana. e ee 
A la mẽme époque, Ovando venait d'etre envoye,, par la cour SEfpagne,; 
comme gouverneur de Vile, Ce commandeur avait fait embarquer pour B Eu- 
rope VAlcaide: Roldan, ſoulevẽ depuis 1497, & ſes principaux complices ; - 
mais il reſtait- dans le Xaragua des partiſans de Roldan qui, acquerant 
encore de VPaudace parce qu'on les avait Epargnes, fe crurent tout permis en- 
vers Anacoana, dont ils parvinrent à aliener les favorables diſpofitions. Alors 
ils concurent le projet de ene 0 ah d Ovando de deffeins PO contre 
tes Eſpagnols. WM ; | 
Ovando, ſans donner une colifidace entière a cette accuſation , annongt 
qu'il allait recevoir le tribut PAnacoana. H vint en effet avec 300 hommes 
dinfanterie & 70 de cavalerie, de Santo-Domingo à la ville de Xaragua.' La 
reine, accompagnee de 300 caciques inferieurs & d'un peuple immenſe, alla 
au-devant du chef eſpagnol qu'elle conduiſit dans ſon palais , ou elle lui prodi. 
guait chaque jour les marques de devouement. 5 
Le commandeur Vinvita, a ſon tour, à une féte à Fa pour ins 
41 Pengagea à reunir toute ſa cour. Elle était dans une ſalle immenſe, envi- 
ronnee de toute la nobleſſe , & la multitude garniſſait toutes les avenues & la 
place ol la fete devait s' exẽcuter. Les Eſpagnols arriverent ; le commandeur 
Etait a la tete de la cavalerie. Lorſque l'infanterie ſe fut place de maniere A 
etre süre de tous les acces , la cavalerie mit le ſabre à la main, & au ſignal 
convenu que fit Ovando en portant la main ſur ſa croix de Pordre d' Alcantara, - 
Je maſſacre commenga ; les cavaliers entrerent dans la ſalle, ſe ſaifirent d'Ana- 
coana, Fentrainerent , attachèrent les caciques A des poteaux & mirent le fen 
au palais. Anacoana , trainee 4 Santo-Domingo PE int 3 conſpiratrice : 
condamnde 3 a < etre pendue & executes, N % * 
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Cette excẽ᷑erable action, ſuivie pendant fix mois du carnage d'un nombre. 
233 Indiens de Xaragua a trouvé des apologiſtes dans quelques eerl! 
vains efpagnols qui ſoutiennent qu Anacoana voulait reellement ſe foulever: 
Mais quel eſt homme aſſez atroce pour penſer que ee motif, mme vrai, 5 
pourrait excuſer un maſſacre ou Pon n'ẽpargna ni les femmes, hi les enf, ins; | 

ni les vieillards ! Cet acte fut trouve fi horrible en Eſpagne , -que la reine 
Label fit le ſerment ſolennel de le punir ſur C Ovando, & qu en mourant elle 
demanda au roi Ferdinand de le retirer de Saint: Domingune. 

Pour mieux aſſurer ſa domination ſanguinaire fur les Indiens qu'il diſtribu 
le premier en departemens ou rpartitions donnees à des eſpagnols quĩi les em- 
ployerent au travail des mines, Ovanda forga ceux de Xaragua & ſe reunir, 
& il en forma une ville. Il nomma celle-ci Sainte-Marie de la Vraie Paix, alltant 


ainſi à ſan forfait des idees nen & celles du heut: n la LE eſt une 
ſource ſi feconde. ir 3, . 0 5 300 EL. 1488 <5 40048. .4 
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Sainte-Marie de Pip Vraie Paix fut dine u g 504 1 environ 4, % toiſes 
pi PER-Sud-Eſt de la ville acuelle de Leogane. Elle obtint en 1 508 pout 
armoiries, un &cu avec un chef charge d'un pigeon d' argent poſe ſur un arc- 

en · ciel de diverſes couleurs, & ayant à ſon bec un rameau de finople ; au- deſ- 
| ous une paix telle qu'on Pemploye dans les &gliſes,- On lui prefera'dansla fuite 
une autre ville que les eſpagnols placerent vers la poime de Leogane , & quiils 
nommerent Sainte- Marie-du- Port. Mais le nom : 12 _— ns les 
Indiens donnatent à ce lieu, prevalut tou Jours. 1 

Jerome Benzoni ,\ Milanais , dit dans -ſon Hiſtoire Novels he e 
Minde, „qu'en 1543 un batiment francais vint ſaecager & brffler la ville 
d' Vaguana, & meme qu'un capitaine eſpagnol nomms' Pierre Anzulles, arrivant 1 
du Nom- de Dieu à Vaguana, fix heures apres ce dẽſaſtre, ſe mit a la pourſuite 50 
du frangais; mais qu 'apres un combat d'un quart-dheure, „le capitaine 
Pierre Anzulles ayant ets tut d'un coup de canon, le bitiment 8 re 
prit la fuite. 
_ Chriſtophe Newport, ent FA Douvres avec une eſcadre eompſts de trois 
* „le Dragon d'Or, la Prudence & 1a Marguerite, & de la pinaſſe 
la Vierge, apres-avoir ſaccage Ocoa le 15 Avril 1592, vint attaquer le 27 
la ville d' Vaguana, alors compoſee de 150 maiſons, mais il fut . oy Fs 
retirer, I y rentra la nuit ſuivante, & h brila enticrement, . 


I 
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„Taggeld cnmanchit A ſe relober' de ce dbſaſtre, lor ſque la cout J'Eſpagne. 
prit la rëſolution de dinũnuer fans PIſle ſes Etabliſſemens maritimes, qui ne 
lui pagaiſſaient que des moyens de contrebande, & en 1606 les *habirins 
dNaguana reuuis à ceux de en. allerent: fonder enſemble. 1 ville de 
Bayaguana (). een 12 1610 N i 8 TS, ; 
Is' etait Egouls.,environ un demi-ſidele 4400 cette Epoque , orſiſue des 
ee den Yaguana pour un lieu de rafraichiſſemens, d'o ils 
expulsèrent les Eſpagnols. Ils n'y firent cependant aucun ętabliſfement, & 
des Boucaniers frangais commencèe rent alors à 7 paraitre, Ce =o WR our 
y attirer une petite colonic de la Tortue en 1662J. 

Parmi les colons premiers fondateurs d' Taguana, dont la prononciaton fri 
gaiſe a fait Leogane, était d'Ogeron, qui s'etait deja laille perſuader à la 
Martinique, en 1657, par quelques Boncaniers; de venir s'établir 3 Leo- 
gane, mais qui avait peri ſur la côte de ce lieu, & y avait perdu tous ſes 
effets. D'Ogeron revenait en 1663 d'un nouveau voyage de France, & il fit 
partie des 30 hommes qui paſſèrent a Lẽogane. 
Devenu gouverneur de la Colonie en 1665, il reprit ao vues ſur cet 
endrojt , encore bien faible en 1669, puiſqu'on n'y comptait que 50 hommes 
portant armes, \L&ogane, ᷑tait d'autant plus expoſe, que les ctabliſemens 
eſpagnol s nen &taient-pas; extremement &loignes. „ & I" il n' 9050 avait OED hon 
Frangais depuis. 1a, juiqu' aux Gonaives. Me 
CTCependant Pinfluence de d' Ogeron fut fi SPY ; que mh au meme 4nſtant 
les, F rangais qui s'etaient places d'abord à la Pointe & qui avaient «&te'etablir 
une bourgade à I'Eſter., en formerent une ſeconde connue fous le nom de la 
Petite-Riviere „& qu'au moment on M. de Baas, gouverneur-general des 
Illes, projettant, la conquete de Vile Hollandaiſe de Curagao, envoya chercher 
du ſecours à Saint-Domingue, cent hommes de bonne volonte de Leogane s' 
embarquèrent ſur le vaiſſeau la Petite-Infante, & que cent autres ſe rendirent 
au Petit-Goave & ſe mirent à bord de P Ecueil „autre vaiſſeau du roi. Ces 
200, habitans , augmentẽs de 200 autres ſournis par le reſte de la Colonie, 
firent; voile de la Tortue le 19 Février 1673, mais I' Ecueil, ſur "ON Etait 
tos fit PAs à Porto- Rico dans la nuit du 2 5 au 26. 
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ei fut lorſque q Ogeron Etat dans cette ile que les pape eg leut Hire 
le grand chemin qui Sonduit de Santa Domingo au Cullde- Sar 
0 et. infor tuhe>gouverneurz'.echappe: de Porto- Rice vint a n mid 
perils chercher à la Tortue les moyens aller ſauver les Frangais que les 
Eſpagnols avaient fait priſonniers; mais cette expedition fut infrutueuſe & 
il revint à la Tortue accabl de regrets de la perte de tant de braves, qui 
moururent preſque tous des ſuites de leur captivits z ou _ en au moins 
perdus pour Saint-Domingue. . 7910: 4-9 47) 4. 6573 11 
. D'Ogeron vint au commencement de 1674 reſider à . pour en ob- 


ſolider 1's etabliſſement , qui avait cela de curieux, ou eEtait p a La e 
paraiſſes' „ la Petite-Rivière & IEſter. | 
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Cares oatbitle, Huh Saber Etait len patron, mais dont 10 ne connais 
pas la veritable Epoque , avait un bourg ſitu au bord de la mer & le Tong 
d'un ruiſſeau appele auſſi la Petite-Rivière. Ce ruiſſeau à ſat ſource à environ 
un quart de lieue, ſur Vhabitation Merger, & 800 embouchure & TRE 
lieues de celle de la Grande-riviere d'un cote; / bes- hk ome 1 lieue de 
la pointe de Leogane de l'autre c-. 610i. tina 
Ce bourg, au- devant duquel il n'y avait e quia une demi-lieve; plack 
* un point mal- ſain, ol Pon buvait de mauvaiſe eau & entoure de mängliers, 
avait, le 25 Mars 1768 , une petite égliſe couverte de paille & qui offrait, 


comme le preſbytere , tous les Carafteres de la W 2 eimetiere ak 


ſans clõture. "114 tt 4b 
- En 1691 les Anglais ataqu3rent la Petite Rivizre , mais ils ſurent bort 
par les habitans. Nr Hie 318 - 


Des 1701 on voulut reunir la Petite-Rividie & VEſter , mais la diverſite des 
opinions les conſerva l'un & Pautre. Lorſque le père Labat paſſa à la Petite- 
Rivière au mois de Janvier 1702, on y comptait environ 60 maiſons, & 
Pegliſe, ſituee à 200 pas, Etait ſi mal- propre, qu'elle lui rappela Ne a 
à ce qu'il dit. On n bl e plus que 32 caſes toutes couvertes de paille G 
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ne formant, pour ainſi dine, qu'une rue, en 17056. Le 11 Février 1711, un 
incendie n' pargna qua 7 ou 8 maiſons & Vegliſe, & les Adminiſtrateurs qui 
mẽditaient {a ſupreſſion depuis 1710, defendirent , le 22, de les retablir ,, & 
meme de reparer celles qui en ſeraient ſuſceptibles. Le 20 Mai, on démolit 
Vegliſe , dont on fit la chapelle proviſoire de Leogane. Il ne reſte aucun veſtige 
de ee bourg , dont le terrain a meme ets vendu aux nnn ne as 
tions voiſines. 2 G3: £01240. 15" £ e ALLE: 
— | ei 

al t 4 111 50 v « Pan pts a cur. „„ 

CzrTTE paroiſſe, qui avait precede pla 4 10 Petite-Rividre & qui fat 
enſuite ſeparee de celle-ci par la Rouillonne , Vemporta toujours quand 1 
fut queſtion d' ẽtabliſſemens publics. 

Elle avait ſon bourg au bord de la mer & de * rivière de PEſter „dans un 
point Eloigne d' environ deux lieues & un quart de la pointe de Leogane, & on 
Jon voit a preſent Vembarcadere-'de VEſter. Le 30 Mars, 1688 , fon &gliſe 
Etait preſqu'auſſi miſerable que celle de la Petite-Riyiere , mais on obligea les 
paroiſſiens à la reparer & à enclorre le cimetière, ce qui n'empechait = 
of en 1702 la maiſon du Seigneur ne fut encore indigne de lui. is 

- L'Efſter. n'etait pas beaucoup plus ſain que la Petite-Riviere , & ſon 2 
* etait expoſe aux Nords, que ne ceſſa pas de redouter le comte de 
Chateau- Renaud, alors vice- amiral , eee y Etait avec fan eſcadre au mois 
de Mars 1702. 
Le 11, Octobre . „ i. Anglais vinrent 2 1 . nn le 
bourg de VEſter avec 3 vaiſſeaux , un brülot & 2 barques. Ils y mouillerent 
à $ heures du matin, & le canonnerent juſqu'a cinq heures du ſoir. Les 
habitans, parmi Sele M. Couſtard, conſeiller, ſe diſtingua , rendirent vains 
tous leurs projets, & ils ne purent que briiler Pun des deux petits barti- 
mens qui Etaient dans la rade. Ils eurent 40 hommes tuẽs ou bleſſes. 8 

Les Anglais ayant @te plus heureux dans une attaque du Petit-Goave, 
qu ils pillerent & ruinèrent en 1697 , le Conſeil Superieur de cette ville vint 
dans la meme anne tenlir ſes, ſẽances 2 VEſter, dans la maiſon d'un parti- 
_eulier apppele Frangois, ou il domeura 28 mois a 300 livres par an. Le bourg ẽtait 


tel, 


tel, encore en 1700, qu'on fut oblige” . un onimineM'. br 15955 
navire, faute de priſons. * 
Cependant , fi nous en croyons 1250 VEfer FRO avoir pris un 1 


Seri ent; puiſqu'au mois de Janvier 1702 il y trouva la plupart des 


maiſons de charpente & couvertes d'eſſentes. 60 Elles compoſaient, dit-il, 
45 pluſieurs rues larges & bien perctes ; ; en un mot, tout s'y reſſentait de 11 
„ Politeſſe du quartier, qui etait celui du beau Wende, la rẽſidence du gouver- 
„ neur , celle du conſeil & le -ſ6jours des plus «riches habitans. L'egliſe 
7 paroiſſiale 4 ſans pouvoir paſſer pour magnifique , Etait d'une propretẽ 
„ decente, C'etait un batiment de 80 pieds de long ſur 30 de large, dont le 
„ comble en enrayure netait pas ſans grace. Lautel était bien orne , les bancs 


„ diſpoſes dans une belle ſymetrie, La maiſon du gouverneur Etait grande 4 


5 commode, precedee d'une belle ayenue , & la ſalle était eutourte des * 
„ traits de tous les gouverneurs de Carthagen ee , $494 

Il m'eſt cependant difficile de faire e cette e avec; ley 
comptes que M. de Galiffet , gouverneur par interim , rendait au miniſtre 
à la mème Epoque, & on l' Eſter eſt peint par lui comme un lieu miſerable, 
En 1705, il ne s'y trouvait que 15 mauvaiſes caſes. 

Le 7 Aoflt 1702, f ept vaiſſeaux & une barque anglaiſe, i FA Feleadre de 
Pamiral Bambou, parurent devant l'Eſter & forcerent M. de Morville a briller 
lafliite la Gironde, qu'il y « commandait. Les batimens marchands ayant appareills 
pour gagner Je Petit- Goave , un vaiſſeau Bordelais & un bnigantin furent 
pris ſous voile; un le fut au Grand- Goave & un autre ſe coula à fond dans 

ce dernier endroit. Pendant la nuit, M. du Clerc „major, fit rẽparer les 
retranchemens ; ;'&'le 8, à dix heures du matin, les Anglais commencerent 
ſur VEſter une canonnade de deux heures & demie, pour cavayer vu en uite 
un petit batiment de Nantes qui s Y ctait èchoue. | F 

Les Adminiſtrateurs ayant arrètè, le 2 Mai 1710, ce etablir la ville de 
1 la ſuppreſſion de la paroiſſe de PEſter fut conſommbs Por. une autre 
ordonnance do. 1:5 Am,, = 


11 ne reſte abſolument rien de ce bourg , du local ade! J; aurat᷑ t encore e 


fion de parler dans la Deſcription. . | 

La paroiſſe de Leogane., l a remplacs celles de la « Petv-Rivire N. & 
VEker , a pour limites 5: --.; % b N 
Tome II. „ 7115 


FRANGATSE DE SATINT-DPOUMNe un 46 


aw DBSURIOTION DE CA PARTIE 


A 'PER, la parbiffe du Portia Prince dont ele elt ſepaite par une Wie 


qui partant du morne-3-Bateau , eſt cenſce aller gagner le point d& conffhent. 
de l Hvidre du Fourq avec It Grande: rivière de Leogane; & ettftite par Ia 
riviere du Twurd jufeſ'à Ia rencottre de 14 erbte principale qui, pres dw 
Guimdy, prend We direction du Snd-Bf n rEunir ils e n. 40 10 
Zelle Aale "= 
Au Suck, 14 piroiſſe de ref dont elle eſt eee b. montagtre Pm 
Seſle & pit les crites de celles des Calumets , du Mouſambe , de la Crete. a2. 
Piquans , des Palmes & des Okres, qui profongent la Selle dans le ſens ds 
Eſt VOuet ; & par les Kameetts Ger Oy, des s Citronmiers & des Cor. 
miers: 
A POueRt, par la parole 40 Grand- Oosve- au moyen des dae du 
Fond de- Boudin, du Grand- Harpon, du Coq - qui · chante, du Fondoir , du Pal. 


| miſte-à-vin, Wan . & par la cio ap de 5 Saline be vers 1 
: mer: 88 


Et au Nord, entierement par la mer. 


” Fa plaine'de Leogane a environ 7 Heues dans fa pfus 1 We ER T 
" Oueſt, & 3 petites lieues dans fi plus grande largeur Nord & Sud. Elle eſt 
| bordfe dans ſon contour par des montagnes entre leſquelles ſont des gorges, & 
qui ne laiſſent à ſes deux extremites qu'une langue de terrain entr elles & la 
mer. On ẽvalue fa pente A environ un pied par 40 toifes. Son fol eſt generate. 
ment fertile. Lon y trouve mème, dans certains points, juſqu'à 36 pieds de 
1 Profondeur, une terre vegttale jaundtre, legere, ſableuſe & ſerrẽe, recouvrant 
BN une terre grife melee de coquilles, qui a 5 pieds d' ẽpaiſſeur; au- deſſous une 
1 terre glaife bleuftre de ro pieds d ẽpaiſſeur; & fous cette dernière couche des 
mangfiers, des mapous, des acajoux confervant leur Ecorce , & des oſſemens. 
Le terrain eſt cependant de nature differente : quelquefois il eſt tenace & d'une 
nature argileuſe, quelquefois effrité, graveleux ou meme pierreux ; la couleur 
de la terre eſt noirdtre à la fuperficie, excepte dans l'extrẽmitẽ vers le Port- 
au - Prince od elle eſt un peu rougeatre. Compare en maſſe cette plaine rap- 
porte moins que celles du Cul- de- Sac & de PArcahaye. Le ſucre y eſt nean- 
moins d'une grande beauté; mais elle en produit depuis long. tems ſans repos, 
bar la première ſucrerie de la Partie Frangaiſe a été celle que M. Deflandes , 
babitant & depuis major pour le roi de Leogane 1 7 — en 1680. 


* 
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Its parties yaiſines de la mer 4 een lenredns enen, be i} faut les 
Aumer. 1. i:h les 7980 7; i 
Les gremien N 7 failaicnt. Fig roucou * du hes: que les vexatiens 
d'une ferme dont deux commis arriverent au Cap & deux A Leogane en 1698 5 
leur firent abandonner. Lindigo avait remplace; à la meme Epoque le coton- 
nier ne payait pas les frais de ſa culture. Peu A peu les ſucreries ſe ſont empa- 
recs de ce ſol. fecond, & chacune d' elles a reuni pluſieurs conceſſions prigi- 
. ,naires; il en eſt meme où l'on paurrait en ane 1a ou 25. Na e habj- 
' tans paſserent au Cul - de· Sac & à VArtibonite. © | 
Lua plaine de Leogane eſt arroſẽe par une fonke rivizre qui iſe nv prefqui 
F de ſes extremites & qu'on appelle Ia Grande- rivière de Leogane, Sa 
ſource eſt peu diſtante, comme je I'ai deja dit, de celle de la Grande- rivière 
du Cul-de-Sac, & dans ſon cours, qui eſt d' abord de l Eſt à POueſt & ealuite 
. du Sud au Nord, elle ait! les eaux d'autres rivières, de ravines & de ruiſ- 
ſeaux, & notamment la riviere des Orangers qui vient du morne des Palmes. 
I y a cependant encore la rivière des Citronnĩers qui, arrive dans la 
n „prend le nom de riviere la Rouillonne, & la riviere des. Cormiers, 
Mais la riviere des Citronniers , en. atteignant la plaine , ne peut ſervir qu'à 
une habitation, & dans le bas, qu'à faire tourner avec difficultè un moulin 2 
fucre, encore parce que des ſources la e un peu, & ce moulin ne 
regoit meme Peau qu'au· deſſous de Vaxe. 7 | | 
Ia riviere des Cormiers ne mérite pas plus ce nom | que la men 
. C'eſt, comme elle, un {imple ruiſſeau qui, durant près de la moitié de Pan- 
nde, n'atteint meme pas la plaine. II y a auſſi dans la partie inferieure de ha 
plaine , des ſources dont quelques-unes ſe font fait un lit juſqu'au rivage , ſans 
5 Pouvoir ſervir qu'a dẽſaltèrer les hommes & a abreuver les animaux & dau- 
tres qui napent & forment des portions marẽcageuſes & noyẽces. 


Des 1727 on avait fait des travaux pour conduire une portion FRE 1a 
_ Grande-rivitre de LEogane dans la ville, & des habitans s'en fervaient aufll 
depuis le commencement du ſiècle pour des moulins à eau; mais exemple de 
12 Grande · rivière du Cul- de- Sac inſpira une ide plus vaſte. En conſequence 
. 24 habitans #adreſstrent aux Adminiſtrateurs & demanderent à ſe partager les 

eaux de la Grande-riviere en exeluant quiconque ne ferait pas, ſous Js 
fa foumiffion de contribuer aux frais, py 9 een Tone eee 4 thalfan 


1112 
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Le 17 Juillet 17 3 5, il parut une ordonnance qui les y autoriſait & dẽſi- 
p M. Guyot, ingenieur, avec lequel les intéreſſés avaient fait un march 
le 22. Juin: W ; pour effectuer cette diſtribution, terminee Ow 1 le 
20 Octobre 4737 JV ¼ ⁵( D/ ( nn 

Les intëreſſes, au nombre de 47, \joulllaicik dibuil 33 ans de la dpantitinw; 
lorſque d'autres habitans de la plaine , a qui le tremblement de terre de 1770 
avait ravi pluſicurs ſources, la taxèrent d'injuſtice. Ils la defertrent meme an 
zugement des Adminiſtrateurs qui, le 25 Mars 1771, renvoyerent les 12 
ſignataires de la demande d'une nouvelle diſtribution , par-devant le Senechal 
du Port- au- Prince, oy commiſſaire du tribunal-terrier. Ce tribunal, ſur l'avis du 
juge, ordonna , le 22 Decembre 1773, le jaugeage de la riviere, & les Admi- 
niſtrateurs commirent, le 12 Avril 1774, M. Heſſe, ingenieur , pour cette 
operation deſlinte A verifier ſi, comme le diſaient 25 reclamans,, la Grande. 
rivièré avait aſſez d'cau pour les terres arroſables des 52 ſucreries. 1 85 

--L/annee 1774 ayant @te fort pluvieuſe, M. Heſſe ne put tenter le jaugeage 
que le 23 Mars 1775. Il trouva qu'avant de recevoir la rivière des Orangers, 
la Grande rivière donnait 108 pieds, 2 pouces, 11 lignes & demie, & après, 
114 pieds, 11 pouces, 5 lignes un quart cubes en une ſeconde de tems. L'expé- 
rience repetee le 29 Decembre, donna 115 pieds, 10 pouces, 7 lignes & demie; 
& enfin le 2 Mars 1776, époque d'une grande ſechereſſe,, M. Heſſe trouva 

74 pouces cubes d' eau par ſeconde, & conſequemment 4, 440 pieds cubes par 
minute; leſquels multiplies par 70 livres & diviſes enſuite par 28, font 11,100 
pouces de fontainier. Le 29 Mai 1779» le bun- terrier anne une  diſtri- 
kliwan-acnbrle; of ine ßßßßß]q 7 ! ]˙¹m 1 
Les anciens ſouſcripteurs 1 nenen par 3 au Conſeil des Depe- | 
4 8 5 où les autres firent valoir ; 19, la poſlibilite de donner de l'eau a toutes les 
2 . habitations; 20. la ſingularité de la diſtribution primitive faite aux 27 habita- 
| tions par. portions cgales, de maniere que celle qui avait trois fois autant de 
= — terre arroſable qu'une autre, n'avait pas un plus grand volume d'eau; 30. un 
; vice eſſentiel de Pordonnance de 1735 rendu public par mon Recueil des Loix 
& Conſtitutions des Iſles ſous le Vent, de n'avoir jamais &te lignee de VInten- | 
dant ; 40. & enfin un autre manque de formalite dans le defaut ®homologatin 
des apkrations terminëes par M. Guyot en 1737. 
C'eſt 225 cela que le Conſeil des a ordonne,, le 17 Mars 1787s 
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une diſtribution nouvelle de la totalits des eaux de la Grande!rivitre' de Lo- 
gane & de celle des Orangers entre tous les propriẽtaires Habitation de a 
plaine, proportionnellement 2 Tetendue des terres arroſables & un devis eſti. 
matif qui ſera communique à une aſſemblee générale des habitans. L'arrèt 
autoriſe les Adminiſtrateurs à nommer un ingenieur pour ces "operations A 
juger toutes les difficultés a cet egard, & à faire proviſoirement , non-ſeule- 
ment ſur cette diſtribution , mais ſur celle de toutes les eaux de la Colonie, un 
ROY qui ſera enſuite ſoumis a Sz Maens. . 

En envoyant cet arrèt aux Adminiſtrateurs , le miniſtre leur a écrit une 
deptche le 24 Mai ſuivant, ot Von ne voit qu' avec une extreme ſurpriſe; cette 
propoſition qu'une ordcnnance comme celle du 17 Juillet 1735 ( abſtraction 
faite du defaut de ſignature de l' Intendant) n'eſt que la conceſſion d'une ſimple 
jouiſſance, une permiſſion toujours revocable d la volontẽ du ſouverain, dts que le 
bien public, dont il eſt juge , le demande: principe qui appuye du pouvoir Peta: 
blir des regles ſur les eaux par un reglement qui ſera poſterieur de 50 ans, à 
Yuſage de celles de pluſieurs paroiſſes , ne peut que repandre de vives alar- 
mes. II eſt fi aiſe de donner l'apparence du bien public a une innovation dan- 
gereuſe, que je ne puis m' empècher de dire que dans une colonie qui, comme 
toutes celles des Antilles, welt qu'un ᷑tabliſſement de manufactures, il ne 
faut pas que le ſort d immenſes proprietes ſoit incertain. La diſtribution origi- 
naire de la Grande-riviere de Leogane aurait meme merite, apres une jouif- 
ſance de pres de 30 ans, qu'on ne &arretit pas à ce qu'elle n'etait fignee que 
de l'un des deux Adminiſtrateurs , helle n'avait pas donné à 27 manufactures 
ce qui peut en faire reuffir 52. Le vrai, le ſeul principe en matiere de diſtri- 


bution d'eau aux Colonies, c'eſt qu 'elles doivent ſervir à RG leurs 
re venus. 5 
MM. de la Luzerne & de A 056 ont rendu le 6 Odobre me „ une 
ordonnance qui nomme M. Dache, ingenieur du roi, & Tautoriſe a- ſe faire 
aider par deux arpenteurs de ſon choix. | 7 nag 21 
On travaille encore en ce moment au plan de cette nouvells diſtribution fur 
: laquelle on penſe qu'elle procurera plus d'eau aux 52 habitations que les 20 
premières wen avaient pour elles ſeules; parce que la priſe d'eau mal faite 
Etait anéantie à chaque dẽbordement & qu'on n'avait employẽ aucun moyen 
contre la deperdition de l'eau. Il eſt du moins bien vraiſemblable, d'apres les 
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jangeages de M. Heffe , que le reſultat ſera heyreus ; l Cul- de- Sac: 
$130 pouces d' eau de la Grande - rivière arroſent 7,988 carreaux & demi, 
& 2 L&ogane on en a 11, ooo pouces, pour à - peu- près la meme ſurface. _ 
La plaine de Leogane eſt diviſce en pluſieurs cantons. Le plus Oriental eſt 
celui de la Petite-Plaine; puis en gagnant vers POueft, on trouve ceux de 
la  Grande-riviere , de la Frelatte, de la Petite-Riviere , des Sources, de 
VEſter & de VAcul ; tous ceux-1a ſont bordes de la mer. Au fond du contour 
que forment les montagnes efl le canton du Grand-Boucan qu avoiſine celui du 
Petit-Boucan. La plaine manque de bois & de pierres, on y a cependant 
encore des frenes & des ormes. On y compte 7 moulins A eau. La , comme 
ailleurs elle eſt plus precoce que les mornes & la difference eſt quelquefois y 
deux wois pour certaines productions. 

C'eſt au canton des Sources, le premier que les F rancais ayent cultive ans 
cette plaine, que ſe trouve la ville de [Leogane. 8 

Vers 1700 comme on voulait , d' après les ordres du roi, reunir VEſter & 
ls Petite-Rivitre en un ſeul point, les oficiers demanderent que ce füt au 
canton du Grand-Boucan au-deſſous de l'ancienne Sainte-Marie-de-la-Vraie« 
Paix. M. de Galiffet y fit meme- tranſporter' de 'Eſter , pour y loger, un 
magaſin du roi qui devint la poudrière & qui était ſur un point de l' habitation 
la Buiſſonnière, auquel il donna le nom de morne de la Santé, parce qu'il sy 
tait retabli une maladie. trouva la diſtance à la mer trop grande, & ig 
Auger venant prendre le gouvernement en 170 5, fit choix de la pointe de 
| Lkogane pour y mettre la ville proche de la mer. On y forma une batterie; 
des cazernes y furent baties & quelques maiſons conſtruites. Le conſeil 7 
aſſembla meme depuis 1708 , mais les maladies de ce local marEcageux r. 
erent A renoncer A ce projet. | 

A la fin de 1709, les Adminiſtrateurs en MM. de Charite ; 
Cauvet & autres, & le choix ſe fixa ſur le lieu od eſt maintenant la ville. De 
1a le memoire de M. Cauvet du 15 Mars 1710 qui vante cette poſition & 
Vordonnance des Adminiſtrateurs du 2 Mai qui are & qui e ” 
foaltruire une Egliſe, 
Te fut le 19 Septembre 1710 que N. de Nichon FF THEO acquit . 
die devant Drouillard, notaire, de M. Ducaſſe de Plaſſas, colonel & 
3 pour Ie Toi au quartier gu — devs habitations comigusl 
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e ftrutes at Heu vulgairement none 1# Polit, © ee etunt fur 
cette ſucrerie ( excepte Je moulin), moyennant 18, ooo Bivres tournois & IA 
roforvs- d'un emplacement dans la ville ; & laquelle ce terrain stait deſtinẽ. 
NM. Cauvet la traga & lui donna la forme d u ofiogone avec 6 cites 1 peu 
erds égaus 8e dew côtes pfus grands. Elle devait etre ferme par une enceintb 
#vec- dix baſlions & ity aurait eu quatre paffages, Pan pour aller vers le Cuł. 
de- Sac, un vers le Petit - Geave, un vers le canton de VEſter & le quatriems 
vers hembarcadere de la Pointe. Cette forme a fait place depuis à celle d'un 
earrs. long. Le ſervice divin y fut elebre pour la première fois le 26 Avril 

1711; le conſeil ſuperieur y vint du Petit-Goave- au nis de Mars 1717, 
e le 15 Mars 1775 , it y avait deja 5,484 pieds d'emplacemens pris & qui 
fur le pied de 3 liv. 12 ſous , avaient produit 19,742 hy. ; ; et- a- dire Pes 
que le terrain entier n'avait cofits. 

Pour donner à Leogane le caractère le pas pai dir titre de capitale, 
M. Intendant acheta, le 19 Février 1717 moyennant 30,000' liyres, de M. 
Daniel. Millon , conſeiller du conſeil ſuperieur, une habitation vulgairement | 
appellee la Belle-H6tells; ſituce- à environ 600 toiſes de la ville, ayant une 
maiſon de 70 pieds de long ſur 28 de large 8. ſes een 9 0 7 a le 
_ gouverneur-general de la Coloni. 

M. de Chateaumorand qui avait a cette geilen, int reſides 8 
hone 4 ce qu'imita M. de Sorel, ſon fueceſfeur, juſqu'au mois d'Avrit 
1723 que les agitations cauſes par la Compagnie des Indes, le portèrent à ſe 
rendre au Petit-Goave. M. de Champmeſlin & M. de la Rochalar ayant donns 
Is preference: à ce dernier lieu, les gouverneurs &y tinrent juſqu'à Larnage 
qui vint refider à Lëogane, quoique le projet d ẽtablir VAcut du Petit-Goave 
le conduisit tres-ſouvent dans ce lieu. H ramena, au mois de Janvier 1738, le 
conſeil à Leogane , ol cette cour ne ſortit 288 que pour aller a aa 5 
Prince en 1752. | — 

A cette dernière Epoque la ville de . qui avait ſouffert du tremble / — 
ment de terre de 1751, perdit, avec les Adminiſtrateurs, le conſeil & la Se- 


nechauſſee, la majeure partie de ſon luſtre. Cependant ſa ſituation lui reſtait 


de 6'@tait encore un ſejour agreable lorſque le tremblement de terre de 1770 
la renverſa. M. de Nolivos envoya meme, apres la deſtruckion du Port- au- 
Prince, deux dragons pour ſavoir ft Leogane pouvait devenir un aste, mar 
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ſon ſort lui fit perdre Voccafion de recouvrer peut · etre tout ce e le Fort au- 
Prince lui avait ravi. | 
La ville actuelle de Leogane ( Voy. VAtlas ) rebätie _— 1770, mais tou- 
| fours dans le local de 1710 qui eſt ſabloneux , eſt a-peu-pres à &gale diſtance des 
deux extrẽmitẽs de la plaine, & à environ 1,200 toiſes de la mer. C'eſt un carrs 
long dont les deux grands cõtẽs qui courent du Nord-Queſt au Sud-Eſt, ont 400 
toiſes, & les petits qui vont du Nord- Eſt au Sud-Oueſt 320. Les rues qui ſont très- 
bien perctes bordẽes d'ormes & au nombre de 15 , ſéparent 2 5 ilets inẽgaux & 
dont 14, qui forment les cotes extérieurs, ſont ſeparẽs par de petites ruelles 
& ont, dans quelques endroits, d' agrẽables jardins. | 1 
Lees rues ne ſont point pavees: & elles n'ont pas toutes un egodt ſufflant; 
de ſorte que l'eau ſtagne dans pluſieurs points, & Von voit dans d'autres des 
amas d' ordures & de choſes combuſtibles pres de maiſons de bois. | wy 
Des etabliſſement de Leogane il a ete defendu d'y couvrir les maiſons en 
paille. On en yoyait ; | 
Eu 1721. 83. | 5 279. En 1776 3 E 
En 1761, 269. [En 1770;. 37. [En 1789 280. 
Ces maiſons de la meme nature que celles du Port-au-Prince , parce que 
Fordannance du, 8 Abũt 1770 leur eſt commune , ſont en general meublees: 
avec beaucoup. de gofit & une ſorte de luxe que ce gotlt dirige. Elles ſont très- 
agrees & la correſpondance des ouvertures y eſt obſervee comme un grand 
5 den rendre le ſéjour frais. Il y a pluſieurs maiſons qui preſentent le 
pignon à la rue, Cette diſpoſition leur a &te donne parce qu'elle eſt regardẽe 
comme plus ſolide contre les tremblemens de terre dont Leogane offre pluſieurs 
traces dans des portions de maiſons de pierres de taille que ſemblent ure Wn. 
leur ſolidité n'eſt pas un motif pour s'y confier. . 
Les maiſons ont des galeries ou trotoirs de 5; à 8 pieds de large, waa ils 
ne ſont ni alignes , ni niveles, & par conſequent ils unt tres- ſouyent inutiles 
aux paſſans. 7 | 
Dans pavant-dernier rang des ilets Pp la vile vers le bas, celui de c ces > Aeta 
qui eſt le plus au milieu entre les deux grands abtẽs ; forme la place qui a 
environ 60 toiſes en carre, & on de belles maiſes { ſervent de magaſins. Elle a 
ſyr chaque face un rang d'ormes de Saint-Domingue qui protegent de leur 
ogubre ceux qu 'atttzrent le marché Etabli ſur cette place , Par u une ordonnance. 


qu 
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du 9 Octobre 1716. Ces ormes & ceux des rues font mal entretenus & fe cou- 
ronnent par la manie de les tailler & de les Ebrancher ſans ceſſe. uſage. 
d'avoir des arbres dans les rues des pays chauds, a ſes approbateurs & ſes 
 deſapprobateurs. incline à penſer que dans les rues qui ont une largeur 
convenable comme celles de Leogane , & o N procurent de hombre ſans 
intercepter Pair, ils ne ſont qu utiles. | | 
_ C'eſt ſur le cdts Sud-Eft de cette place qu'a toujours cte Vegliſe de ies 
gane. Les frais de la premiere qu'on y conſtruiſit & qui était la plus belle de 
la Colonie ainſi que le preſbytere , furent payẽs par une ſomme de 15,000 liv.. 
de legs faits aux égliſes, & qu'on appliqua à celle-ci, & par une contribu- 

tion volontaire des paroiſſiens. M. Mithon, intendant , qui était de ce nombre, 


donna 1,500 liv, M. le Maire lui fit des dons que Von reconnut le 17 Septembre 


1741, en accordant un banc à ſes heritiers dans la chapelle des fonds baptiſmaux, 
&uneſomme de 1,600 liv. en fit donner un à M. Galbauddu Fort, le 27 Mars 1742. 
Te premier temple , un peu endommage par le tremblement de terre de 751, 
fut renverſe par celui de 1770, On eſt au moment Wachever Vegliſe qui doit 
le remplacer & qu'on conſtruit ſur le fol de Vancienne ſans autre changement que 
de diminuer ſa longueur de 12 pieds. Elle eſt fort belle „arée, élevée & ſpa- 
cieuſe, & cofltera 200,000 liv, ; ſa charpente ſemble faite pour conſoler de la 
47 de celle de Vegliſe precedente , que tous les connoiſſeurs admiraient. 
Ceſt la, & à une toiſe en avant du dernier pilier poſe à gauche en 
entrant dans le ſanctuaire, que repoſent les cendres de Larnage , reunies' 4 
celles d'une fille qu'il perdit Pannee precedente en bas age. C'eſt dans ce point 
ignore qua. Ete place celui qui, conſiderant la Colonie entière comme ſa fa- 
mille, voulut en etre le père & en merita le titre, Toute la Colonie parle 
de ſa vie, ſon nom eſt dans toutes les bouches, ſon ſouvenir grave 
| dans tous les cours. Pai treſſailli d'une tendre & douloureuſe vene- 
ration en me faiſant montrer par un ancien colon, le tombeau de ce modeèle de 
tous les gouverneurs; je me ſuis ſenti penetre de ce reſpect religieux qu 'inſ. 
pire la bienfaiſance, & j'ai regarde comme un devoir ſacre d'indiquer à toute 
la Partie Frangaiſe ou git celui qui Pa tant aimee & qui en eſt encore fi cheri. 
Heureuſe la ville qui conſerve un depot auſſi precieux & qui peut dire que le 
temple queelle Cleve 2 la gloire du Crkateur, renferme os reſtes de ſon plus 
pel ouvrage, un homme vertueux 
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Pendant un an, apres le ſervice fait à Larnage le 12. Fevrier 1747 „ par 
ordre du conſeil ſuperieur, aux dẽpens de la Colon: e, dont cette caur voulait 
exprimer Vaffliftion, on conſerva une repreſentation pres de laquelle briilaient ſix 
cierges. II n'eſt pas permis de blamer cette preuve de la douleur publique; mais 
il ſemble qu'un marbre charge d'une inſcription ſimple, aurait dd rappeller la 
perte, encore irrẽparẽe, que la Colonie fit alors, & nul colon, aimant ſon pays, 
ne ſerait venu à Lèogane ſans vouloir lire Vepitaphe du meilleur adminiſtra- 
teur de ces poſſeſſions eloignes à qui un eſprit rare, une ame ſenſible & une 
experience de 36 ans avaient appris à les connaitre & à les gouverner (1). 

Mais cette pierre gravẽe par les mains de la vérité, aurait ſans doute eu le 
ſort de celles qui avaient ẽtẽ poſees ſur les tombeaux de M. de Montholon, in- 


tendant, mort le 17 Decembre 1725, & de M. de Laporte Lalanne, mort le 
15 Decembre 17583, & enterres Pun & l'autre dans le cimetière de Leogane 


ou M. de la Chapelle, intendant , mort le 9 Octobre 1737, avait ẽté mis auſſi, & 


qui était alors a Pextremite ſuperieure du terrain du gouvernement. Après le 


tremblement de terre de 1770, des particuliers ſe permirent d' employer A leur 
propre utilite les matẽriaux qu'ils trouvaient à leur convenance ; & le propriey 
taire de la premiere maiſon A la droite de Vegliſe , fit ſervir à 1 ſon perron les 
deux pierres tombales dont je viens de parler; & comme la vue des inſcrip- 
tions lu attirait des reproches, quelques coups de ciſeau les rent diſparaitre. 


4 1 1 bs. : 3 2 4 — ö 2 - —— * * 1 > - 1 3 
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(i) Charles bier marquis de LR , Tons ancienne. | mailap Je Dauphin entra au ſervice 
en 1704 en qualité d'aide- de- camp de M. de Phelypeaux, lieutenant-general des armees du roi. 
Fait ſous- lieutenant au regiment d'infanterie de Sanzay le 10 Avril 1705, il y devint capitaine le 


19 Mai 1706. II fit les campagnes de Flandres, de Piemont, ſe trouva à Turin & à Pignerolles, 


an ſiege de Toulon, à Suze, à la priſe de Seſanne en Dauphine. La paix ẽtant regardẽe comme | 


certaine, il obtint, le 3 Juillet 1710, une compagnie dans les troupes detachees de la marine & 


paſſa a la Martinique avec le meme M. de Phelypeaux, nommé gouverneur-general des Iſles, & 

qui, arrive le 3 Janvier 1711, fit M. de Larnage capitaine de ſes gardes. Il fut lieutenant de rol 
de Marie-Galante le fer. Abüt 1714, de la Grande-Terre Guadeloupe le 16 Aoitt 1721 „ de la 
Trinité à la Martinique le 1er. Decembre 1722, gouverneur de la Grenade le 1er. Octobre 1727, 


die la Guadeloupe le 18 15 1734 & ne gouverneur-general des Iſles ſons le Vent le 


ler, Juillet 1737. 

Il mourut au Fort- Royal du Petit-Goave, | age ; de 59 ans, le 19 Novembre wah. 4 a deux heures 4 
matin, d'une maladie gang rẽneuſe compliquee de goutte , laiſſant une veuve, qui Etait dans la 
Colonie, quatre fils & trois filles. Mad. de Larnage fit tranſporter & inhumer ſon mari 4 Thogane. 
te obtitt, en 17 751 une penlion de 3, ooo liv, far les fonds de a ZIB 
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Ceſt ainſi que Pavidite d'un particulier detruit en un inſtant des temeigna - 
ges que la neee pn we ou e ee veulent a ans a la pol 
térite. a a 
Legliſe de 1g eſt ſous Vi invocation'de Sainte Roſe de Lima, qui ; ctait Th 
1a patrone de la paroiſſe de VEſter. Tous ſes regiſtres & ceux de VEſter & 
de la 'Petite-Riviere qu' on y avait tranſportEs , ont été briülés en 1719. Les 
doubles de ces regiſtres & ceux de Vile Sainte-Croix, depoſes tous au greffe 
de la Sẽnéchauſſee de Leogane , furent transferes avec lui au Port. au- Prince , 
od ils ont Eprouve les effets du tremblement de terre de 1770. Le conſeil ſupe- 
rieur les avait faits retranſerire en 17 5957 attendu le mauvais Etat dew” ori- 
inaux. | : e 
On voit dans une eſpece de petit cimetière qui eſt derrière Vegliſe & après 
10 clocher, le tombeau provifoire de M. de Chaſtule , habitant de Le&ogane , 
mort dans la guerre de 1756. Ayant deſire, par ſon teſtament , que ſon corps 
füt envoye en France, à la paix, dans le lieu de la ſepulture de ſes ancetres , 
il a &te mis dans un cercueil de plomb & place dans ce cimetière fur des tre- 
taux & magonné, en attendant que ſes * ſe reſſouviennent de ſes der- 
ee volontèẽs, | e et, 
Le cimetière eſt A prefent vers Pangle Sud de la ville, dans * ou 
bunt primitivement la poudriere. | i 
A Pangle de bilet qui eſt dans PEſt de la ITY ſont les bs Elles oecu- 
pent le local d'une maiſon on ſiegeait le conſeil ſuperieur & la Senechauſſee ; 
un double eſcalier conduiſait a l'un & à Pautre; les priſons Ctaient au- deſſous. 
Celles actuelles font aſſez atrees, mais malgre Pepaiſſeur des murs , peau 
8 84 dans les cachots & y cauſe une humidite dangereuſe. . 
Ce ne fut qu'en 1711 qu'on conſtruiſit un auditoire pour la Senechauſſee 
de Leogane qui était A VEſter depuis 1685, Eepoque de fa creation, & le 
meme local fut prepare pour recevoir auff le conſeil n il vint y ſieger 
en 1713. ” 
Les habitans de Leogane ne ceſſent 1 pas de regretter la perte de cette Sen&- 
| chauſſee & de VAmiraute qui en était devenue la conſequence depuis 1717. 
En 1761 „ils donnerent à la Chambre mi-partie d' Agriculture & de Commerce, 
un mémoire pour revendiquer ces deux tribunaux ſur le Port-au-Prince , dont 
les habitans firent une rẽponſe. Des ſix deliberans de la Chambre, quatre étant 
Mmm 2 
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p de Leogane & deux du Port-au-Prince ; chacun opina pour le lieu qu'il hat itait, 


MN. de Clugny, en adrefſant ce reſultat au Miniſtre , le 26 Juillet 1762 fut 


de favorable 3 Leogane , qui revint à la charge en 1769 & en 1776. En 
1782, le Sẽnẽchal du Petit - Goave ſollicitait le tranſport de ſon ſiege a LEogane. 
Depuis encore, les habitans ont renouvelle leur reclamation , mais toujours 


infructueuſement, & il faut avouer que le Port- au-Prince a des droits plus 


reels à la poſſeſſion qu'ils lui diſpu tent. 
Au Nord de la ville de Leogane & dans ſon enceinte 5 fork 255 A qui 
lui fourniſſent une eau abondante & pure. Elles tarirent au tremblement de 


terre, & ne reparurent qu'en 1780. Il en eſt meme une qui ne s eſt reproduite 


qu'en 1786. Il faudrait faire quelques travaux pour les raſſembler & en con- 
ſerver l'eau, & ne pas ſouffrir, comme à preſent , que les blanchiſſeuſes 
aillent layer à leur naiſſance. Elles doivent fournir Veau à une fontaine que le 
gouvernement projette de faire &lever au milieu de la place. | 
Lorſqu'en 1762 il ſe forma un ſpectacle au Port-au-Prince , les a 
allaient jouer quelquefois a Leogane.. Peu de mois apres , il y eut une troupe 


Tedentaire , dirigee par M. Paſſetẽé , combdien,; | mais au bout de 18 mois, 


ſpectacle tomba. 

A la fin de 1771 , des comédiens du Port- Prins vinrent a 1 bus 
| la direction de M. Vergne, puis ils allèrent à Saint-Marc en 1772. C'eſt dans 
cet intervalle que Volange y joua quelquefois comme amateur , W ſes 
actes d' huiſſiers le conduiſaient du Port-au-Prince à Leogane. 


Ce fut alors auſſi que mourut Mule. Morange, actrice. Lorſque le curẽ qu on 


le 


avait été chercher pour la confeſſer vint, elle était ſans connaiſſance & elle 
expira peu de tems apres. Le Paſteur promit cependant de Venterrer, & il 


envoya le drap mortuaire & les autres choſes n&ceſlaires pour Vexpoſition 1 
corps. Celui-ci Etait place depuis deux heures, lorſque changeant d'idèe, 


cure envoya reprendre ce qu'il avait donne pour la ceremonie. 


Les comédiens, Etourdis par cette variation, rentrerent la bierre & tinrent 


cConſeil. La Claverie, Vun d'eux, prit la parole: Mon avis eft que nous Þenterrions 


nous- mẽmes dans le cimetière. Fai ee dix ans abbé, je ſais le ritnel, & repgſeꝝ- 


vous, entièrement ſur moi. Toutes les tetes firent le ſigue d'approbation, „& il fut 
arrete qu'on ſe raſſemblerait le ſoir à onze heures pour rendre les derniers | 


deyoirs d à Mlle. Morange. On partit, & La Claverie marchant devant le rkg 


* 
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- - chantail les prières uſage. Vers 1 fin de P'inhumation; il alla ſonner ay 
cloches , pretendant- que fans elles Venterrement ne ſerait pas canonique. 
Le lendemain, le cure denonga ce ſcandale à la juſtice. Il y eut un decret by 
9000 de corps lance contre le ſonneur, qui, quittant alors le nom de La Cla- 
verie , prit celui de Saint-Martin, ſous lequel il eſt mort directeur du ſpec- 
tacle du Port-au-Prince en 1 8 ; * cette ee eee Fanden: n'eut 81 
, pi 4 
| Leogane n'avait pas 80 thektre dopuls * 14 ans , trkws Phques 1786, 
Labbé, quarteron, eréol du Cul- de- Sac, riche & enthouſiaſte de comedie , 
en forma un & 2 den des een 1 autres e de * 
Colonie. | En 5 
La ſalle de NCI mY dans une e bs 3 "$61 a aided la Loren 
bun carrẽ long. Elle eſt petite & baſſe; auſſi a- t· on été fore de renoncer à 
Vuſage d'@clairer le theatre avec des lampions dont l'odeur & la furhee-ctaient 
inſupportables. On a pratique, de chaque cote , un balcon qui forme les loges. 
On y entre par Vextremite oppoſce au theatre , de maniere que ceux qui ſe 
placent jede an fond ont de Ia Peine d en fortir avant Ia fin du ſpectacle, 
quand le reſte geſt rempli. Au bout & ſur l'orcheſtre, eſt, à droite, la loge 
du commandant pour le roi, à gauche, celle de Pofficier d'adminiſtration. 
On les diſtingue Lune & l'autre à une petite claire- voie & à un morceau de 
maroquin rouge qui :couyre Vappui rembourẽ du devant de la loge. Les pre- 
mieres loges peuvent recevoir environ 50 perſonnes de chaque cdte, L'amphi- 
theatre qui peut en contenir à peu · près 70, eſt deſtint aux gens de couleur, 
qui s'y placent en confondant les nuances , mais de maniere que les femmes 
ſoient ſur le devant. La partie inferieure forme le parterre & P'orcheſtre. Quatre 
violons, un clairon & un baſſon compoſent celui - ci. Le parterre, od peuvent 
etre 180 perſonnes , a dix bancs de chaque côté, à partir de Porcheſtre ; on eſt 
debout dans le reſte de eſpace. Sous la loge de Pothcjer amine, en 
eſt une grille, c'eſt celle du directeur. 
Le ſpectacle peut donc contenir environ 490 ers Il oft « eclaire par les 
bougies du thẽdtre & par quatre luſtres de. bois places aux quatre angles & ſormés 
d'une queue cloute au plancher, & dans laquelle font emmortoiſees deux tra- 
verſes de bois garnies d'une bougie à chaque bout. Le theatre eſt petit, comme 
tout le reſte, mais les decorations ſont gaies & fraiches, 
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On joue pour Ta direction le jeudi, le dimanche & les ketes, „ & les abon. 
nemens ſuſpendus ſont pour le mardi & le famedi. Toutes les places font 
indiſtinctement à une gourde. La garde conſiſte en un brigadier & 3 hommes 
de marechauſſte & en 10 hommes de milice, gens de couleur, à la tète 
nn eſt le directeur Labbe lui-mème, comme fergent de milices. 

Lentree du ſpectacle eſt petite; c'eſt la porte d'une maiſon. La galerie de 
quatre pieds qu'elle a en avant ſert a Aer le 1 receveur , dont une chandelle 
celaire les operations.' 3 05 o 

Si Von pouvait apporter dans un pareil lieu Videe de la comEdie enchantereſſe 
gui fait les delices de la capitale de la France, on ſerait bientöt puni de ſon 
injuſtice. Mais il n'eſt pas vrai que les autres ſpectacles de la Colonie ne 
doivent pas ſouffrir de parallele avec celui de Leogane; & il eſt peut · etre 
tel jour ou ce ſerait A celui-ci a en rougir. On a dit dans les Affches Ame. 
ricaines , du 2 Aollt 1787, qu'on avait pratique avec art dans la couverture 
de cette ſalle des trous, qui montrant quelquefois la pluie, les &clairs & le 
tonnerre, rendaient dans certaines pieces à tempete Villufion * parfaite. Pour 

moi, qui n'y ai pas rencontré ces effets du haſard, je me rappelle d'avoir 
aſſiſtè avec plaiſir à quelques repreſentations & d'y avoir applaudi en 1788 
une jeune actrice, qui, d après ce qu'elle avait acquis depuis ſon debut aux Cayes 
en 1784, promettait d'ajouter aux annales theatrales de la Colonie un exemple 

auſſi heureux que celui de ſa ee yi _ yu 'al ts cage a Ne e 935 ANG op 
| Port-au-Prince. et, PE at . 

D ailleurs, fi la "en een ſeule le plaifir i il faudeatt la croire 
baue de pluſieurs lieux de la terre, & preſque toujours des Colonies. Les 
ſpectacles dans ces dernières, entretiennent la ſociabilite , ils adouciſſent les 
mœurs, ils enſeignent la langue; enfin, ils peignent & des vices & des 
vertus, dont la legon neſt pas toujours perdue. Cieſt un amuſement pour les 
habitans de la ville, & une recreation pour ceux de la plaine. Les abonnemens 
ſont trop modiques, à 150 livres par an, pour n etre pas à la portẽe de tout 
le monde. Je fais donc des vœux pour la duree du ſpectacle de Leogane , 
fur tout quand je conſidère que ſon directeur n'y cherche pas de gain; & ſon 

motif eſt trop genereux pour que je ne m'empreſſe pas de le louer. 
Le Eogane a toujours eu un Etat-major, Sa lieutenance de roi, auſſi ancienne que 
fon 'Etabliſement , fut ſupprimee en 1759, retablie en 1769, & enfin ſup- 
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primee. en 1783. La er e auſſi ancienne, fut 1 5 
1769 , mais elle a Et rẽtablie en 1783, I ya Nah Hap] "hy Wa Kepuis 707 
juſqu'en 1783, que le roi Va a ſupprims, 955 17 7 
Depuis que le ſiege du gouretnenent : a eté tramiprs e au v Portiy/Prince [2 i 
ya toujours a Leogane un officier d'adminiſtration de la marine. 5932 
En 1725, Leogane avait pour garniſon deux e es des troupes deta- 
chees de la marine; en 1736, 3; en 1751 & 1752, 2, & enſuite point; 
depuis 1763 juſqu'en 1769, des bataillons des regimens d Europe ou un de: 
tachement de la legion de Saint-Domingue; a preſent elle wen a point; en 
tems de guerre, le regiment du Port-au- Frineg, 7 fournit un detachement. f 
on le juge „ 1 


1 20 9 44 5 ff. (ff! 


II y a un garde- magaſin , un commis aux claſſes , un treforier des invalides U 
un receveur de 'octroi & un commis aux ſucceſſions Vinten ::; ee 
n arret du Conſeil de Leogane , du 16 Mars 1705, donna 30 kommen 4s 
. marechauſſee au quartier de Leogane ; d'après ordonnance du 8 Fe Lyrier 775 „ 
la ville a un exempt, 2 brigadiers & 8 archers. | EE Bk 
Cette ville a de plus 4 notaires , un &talonneur, , un grilier « 1 un 1 Wein FR 
roi „ un chirurgien du roi, 7 chirurgiens ordinaires, un apothicaire du roi, un 


apothicaire de PAmirauté, un apothicaire ordinaire, un U vettrinaire , 
deux arpenteurs. | 1855 


* A 3 ” * % - s « * # * 1 t - 
1 * 7 1 4 ; 41 2 
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Au Sud-Eſt de la ville, elt une Fe an appartenante au roi, \& qui 
fait partie de l'ancien terrain du gouvernemeut , dont la maiſon principale4 
maconnee entre poteaux , Etait à environ 200 toiſes de la ville. A Varrivee de 
Larnage ; elle ſervait de logement aux officiers de l'etat· major & de la garniſon 
depuis 15 ans. II la fit couvrir a neuf, & y ajouta deux ailes de maconnerie 4 
de 20 pieds de long. Elle ſervit de cazernes depuis 1763 juſqu'en. 1769, K 
elle a été renvyerſee par le tremblement de terre de 1770. On rappercoit 
plus de tout cet ęẽtabliſſement, qu'un pilier de la porte Centres , tournee Vers 
la ville, & qui ſervait aux perſonnes à pied. N 

Lors de la diſtribution des eaux de la Grande- rivière de I peine, 5 10 ville 

y fut colloquee pour 6 pouces carres: Puis cette eau, jugée inutile à la ville; 
fut entièrement employee A ſervice du e en k aus en recevait meme 

$ pouces. „„ 26, 


NG terrain de celui. ci „ aal cri g de 85 carreaux. 4 64 bereut bude par 1g 


464 DESCRIPTION DE LA PARTIE 
roi a M. de Laporte Lalanne , le 9 Février 1752. Ce don était aſſez conſidé. 
rable en ſoi , mais cet intendant qui ne ſe laſſait pas de demander , obtint de 
ſon collegue , M. Dubois de la Motte, le 1**. Septembre ſuivant, Peau du 
gouvernement. Le tout a été vendu par lui à la ſucrerie de M. Michel, 
en 1755 pour une ſomme de 132,000 livres. Les 24 carreaux qui reſtent 
ont excite pluſieurs fois de nouveaux defirs, & Mie. la princeſſe de Lamballe 
les avait meme demandes en 1788 pour un e mais les Adminiſtrateurs 
ont repondu au miniſtre que cet eſpace ᷑tait utile au ſervice & meme A la 
ville en cas d'incendie & de tremblement de terre. Le fol eſt plein de galets 
& la mauvaiſe herbe y croit à peine. On y met les chevaux de la marcchauſſes 
& Von y a place en 1770 le magaſin A poudre , qui était dans la ville depuis 
1720. On ſerait charme d'y voir quelques allees d'arbres, qui, ſans exiger 
une grande depenſe , &gayeraient encore la ſituation de la ville de Leogane , 
& procureraient a ſes habitans une promenade charmante. | 
L intendant 2 toujours loge dans une maiſon n I fon choix, ; 
lorſqu'il a reſide a Leogane, 


A Vextremite Sud-Oueſt de la rue qui paſſe dovant Peglife & a toucher 1 
ville, eſt le terrain de Thöpital. 

En 1698, la flüte la Gloutonne charge Peffets pour Petabliſſement des did 
hopitaux du Cap & de Leogane, vint debarquer a VEſter ceux deſtinés à ce 
dernier. Il y arriva en meme-tems deux religieux de la Charité envoyts de la 
Guadeloupe, M. Ducaſſe acheta , ſur le champ, pour eux , une habitation 
_ jugee propre & ᷑lever des animaux & à former une cacaoyère. Ils affermèrent 
cette habitation & la reprirent en 1702. L'hòpital meme fut mis àl'Eſter, & 

Etabli en 1700, époque ou il avait deja fait depenſer dans la Colonie, environ 
40,000 liv. En 1702, M. de Galiffet arrangeant une affaire, fit donner à Vhd- 
pital 3,000 liv. & 4 negres ; un huiſſier lui paya 2, 400 liv. pour un faux, & 
un habitant qui avait cafſe le bras d'un de ſes nègres, fut condamne à en 
donner un a Vhopital. Au mois d' Octobre ſuivant, Vhopital qui avait une ſeule 
{alle de 16 lits & une petite chapelle au bout, était tellement inſuffifant pour les 
ſoldats & les matelots, qu'on en ſoignait dans des maiſons de VEſter. Les 
ſoldats donnaient alors deux ſous & leur farine, & les matelots e ſous par 5 
jour. On y traitait de plus 8 pauvres gratuitement. 


Pai parle, a Particle de Phopital du Cap, des nnn de 1719 & * 
732 , e pour les . | Le 
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Le 19 Fevrier 1722, les religieux de la Charité achetèrent, moyennant 


5 32,900 liv. , Phabitation qu'ils poſsèdent au canton de I' Acul. 


Les ſalles de Vhopital ayant eu deux pieds d'eau dans un debordement 4 24 
Juillet 1724, M. de la Rochalar voulait qu'on le tranſportat au Petit-Goave , 
ce qui n'eut pas lieu. En 1726, on y voyait deux malades dans un lit & 
quelques. uns de plus ſur de ſimples matelas. * 

Enfin Veloignement où Ph6pital ſe trouvait de la nouvelle ville de Leogane 
& de la rade, determinerent les religieux à acheter le 19 Decembre 1737, 3 
la barre du Siège, le terrain actuel dependant d'une faillite, & on ſe trou- 
vaient des bitimens de magonnerie. Ils vendirent pour cela une partie de ce 
qu'ils poſſedaient , & notamment le terrain où EtaiFleur h6pital a VEſter. 
Le 1, Aofit 1739, les Adminiſtrateurs firent un reglement ſur les deux 
h6pitaux du Cap & de Leogane (V. tom, 1er. , pag. 569). & le 14 Avril 
1749 ; un autre reglement ẽtablit à Leogane le mẽdecin du roi du Petit-Goave 
& l'aſſujettit ainſi que le chirurgien- major a viſiter Phopital chaque jour. 

La ſituation des affaires de cet hopital & la mort de pluſieurs religieux , 
avaient porte Vintendant a lui nommer 3 Adminiſtrateurs , le 3 Juillet 1751, 
Pun pour la ſucrerie (M. Belloc); ; les deux autres pour les malades, (MM. 
PHermite & Begouen). Il preſcrivit dy avoir un aum@nier , preſents par les 
deux chefs de la Colonie & approuve par le prefet apoſtolique & y mit trois : 
yargous chirurgiens ſous les ordres & au choix du medecin du roi. 

Le terrain oh eſt Vhopital a une étendue de 31 carreaux. Il eſt dans une 
W on ne peut pas plus avantageuſe, à environ 120 toiſes de la ville do 
L on arrive par une double allẽe d'ormes. Lair y eſt pur & très- favorable aux 
malades. On y voyait, avant le tremblement de terre de 1770 , des infirmeries 
de magonnerie & couvertes d'ardoiſes ou Pon a mis juſqu'à 300 malades en 
1769. Le reſte des bàtimens @tait analogue A ceux-Ià. 

Lhopital actuel eſt un batiment couvert d'eſſentes, de 80 pieds de Jong ſur 
24 de large. I eſt en charpente ſur ſolage , paliſade en planches avec une 
galerie tournante , aux angles de laquelle on a fait 4 cabinets ; un pour les 
garde-robes , un pour Papothicairerie , un pour la ſalle des morts; le qua- 
trième eſt pour la ſacriſtie & correſpond à la chapelle qui eſt au bout de la ſalle. 
Cette dernière ne contient que 28 lits deftines pour les pauvres qui y ſont bien 
& pour qui l'on renouvelle Pair pendant la nuit, au moyen des ouvertures 
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garnies de plomb qu'on a pratiques dans le comble. On compte que cet höôpi- 
tal regoit environ 3 50 malades par an & qu'il en perit/ un ſur 8. Quand il y a 
plus de malades que de lits, des matelats mis ſur des cadres les regoivent. 

Les religieux & Vaumonier , qui fait dans Penceinte toutes les fonctions 
curiales , ſont loges dans un reſte de bitiment Epargne par le tremblement de 


terre de 1770. Il eſt de charpente , bouſille entre poteaux & couvert d'eſſentes. 


Les debris des infirmeries ont ſervi à faire quelques magaſins. NS 
Lhöpital avait autrefois le ſuperflu de l'eau du gouvernement & les ſix 


pouces qui ſe rendaient , à travers ſon jardin potager , ſur Vhabitation Bineau. 


Les religieux ont &Eleve A ce ſujet des reclamations que le tribunal-t terrier a 
rejettees le 8 Janvier 1785. It 4 

Ils jouiſſent cependant de pluſieurs ſources confiderables qui naiſſent ſur love 
terrain meme & entr/autres une dont l'eau limpide & legere eſt la boiſſon des 
citadins qui ſont dans ſon voilinage. La reunion de ces ſources forme un cou- 


rant d'cau à Vaide duquel le moulin de Vhabitation Bauſſan eſt mil ; elles 
_ empliſſent auſſi un Etang Jenviroa 100 pieds en carre & de trois pieds & demi 


de profondeur ou Von prend des poiſſons qui peſent juſqu'a 12 liv. A cõtẽ de 
cet Etang ſont les cuves d'une indigoterie effayte il y a 10 ans, & que la 
nature du terrain a force les religieux d'abandonner. 

La depenſe de Vhopital eſt payee par le produit de la ſucrerie de PAcul , 
appeltce la Coudre, d' environ 60. carreaux de terre & qui eſt ſuſceptible de 
donner 110 milliers de ſucre blanc. Cette reſpectable deſtination ne rendit que 
plus cruelle la perte d' environ 500,000 liv. qu'un incendie fit eprouyer A cette 


habitation, le 20 Avril 1786, en brülant quatre pieces de cannes , le moulin, | 
les purgeries & Vetuve remplies de ſucre , les caſes à bagaſſes , &c. &c. 


L'adminiſtration de Vhopital eſt , depuis pluſieurs annees , confice au pere 


Paſtcur Chanoine qui reunit aux Leading Vexperience des maladies coloniales 


& qui mérite un double Eloge & comme medecin & comme chirurgien. 
Il me ſemble aſſez naturel que mon Lecteur ſe demande comment dans un 


pays riche & ou Von eſt hoſpitalier , il ſe trouve des hommes reduits à ſe 


faire traiter par charite. Ces hommes ſont des gens de mer qui cachent ce 


titre pour n etre pas punis de leur déſertion; des pacotilleurs ou des ouvriers 
qui nouvellement arrives dans les villes & vivant au Jour le jour , ſont attaques 


d'une maladie grave & longue qui les prive de toutes les re ſſources. C' eſt ce 
qui prouve encore plus Putilite des Providences, 


5 
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Arrive à Leogane au commencement de 1725, Caſtelveyre, à qui le Pere 
Vaſſal „ ſuperieur de la Miſſion, en communiqua l'idèe, prit un magaſin & y 
recueillit pluſieurs pauvres malades qu'il y ſervait & qu'il traitait Iui-meme.. 

Ce touchant exemple excita encore les habitans. Sur un m&moire du Pere 
Vaſſal, des le mois de Mars de la meme annee, Mad. Francoiſe de Caſtaing , 
veuve de M. Pierre Caſſaigne & native de Vile Saint-Chriſtophe, promit un 
terrain & cent piſtoles chaque annee pendant fa vie; tous les ouvriers du quar- 
tier offrirent leurs travaux gratuitement; M. Chauveau, habitant de Saint- 
Marc, ſouſcrivit pour 10,000 liv. , M. Delafond pour 6,000 liv., & d'autres 
pour de moindres ſommes, afin d'ẽtablir une Providence ſous la direction de 
Caſtelveyre, & tel qu'il Pa creee depuis au Cap. Les Adminiſtrateurs approu- 
veèrent ce pieux deſſein; Mad. Caſſaigne fit @lever proviſoirement un hoſpice 
avec huit lits ſur-ſon terrain au Nord de la Rouillonne & pres des ſavanes de | 
la ville, & elle en fit tous les frais. M. de n „ intendant, y attacha 
quelques eſclaves. - F 


| Mad. Caſſaigne ayant paſſe en France , elle laiſſa le ſoin de hoſpice a Mad.” 


Petit, & fit le 12 Mai 1730, chez M. Bouron , notaire à Paris, don A la | ; 


paroiſſe & aux pauvres de Leogane , du terrain de Yhoſpice , formant 12 car- 
reaux , de 2,000 liv. chaque année pendant ſa vie, & de 60,000 liv. A fa 
mort, à la charge de dire chaque jour dans la chapelle de Phoſpice , une 
meſſe pour le repos de ſon ame. D'après cette donation acceptee par le procu- 
reur-general des Miſſions des freres Precheurs en Ametrique , on ſollicita des 
lettres-patentes qu'on wobtint point. Neanmoins le Miniſtre , comme Sil n'a- 
vait eu de ces faits qu'un notion vague , Ecrivait aux Adminiſtrateurs le 12 Sep- 
tembre 1742, qu'il ſerait à dẽſirer que Mad. Caſſaigne executit ſon defſein. 
Elle mourut en 1744, & l'on trouva un teſtament olographe du 6 Juin 1739 
& des codiciles du 6 & du 11 Fevrier 1744, ou elle faiſait en outre le leg de 
ſon habitation pour y former un couvent de Dominicaines qui ſe chargeraient 
de education des jeunes perſonnes du ſexe a Saint-Domingue , &c, &c. ; diſpoſi- 
tions que les heritiers ont fait annuller par un arret du Conſeil du Port- au- 
Prince du 31 Janvier 1772. 
Le 3 Mars 1749, M. Delafond, Sent j'ai deja ale légua auſſ ſon bien 


a l'hoſpice; mais tant de n ſont reltes ſans effet, & Leogane n'a pag 
de Providence. e 
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48 DESCRIPTION DE LA PARTIE 


Le commerce de la ville & de la paroiſſe de LeEogane ſe fait par la rade du 
meme nom. Un chemin tres-droit d' environ 1, 200 toiſes , qui part de Vangle 


Nord- Oueſt de la ville & qui a la direction de VEſt-Sud-Eſt a l' Oueſt-· Nord- 


Oueſt , y conduit. Pour mieux connaitre cette rade, examinons la cdte entière 
de la paroifſe ſur laquelle on remarque que la mer empiete. _ 

II y a de Pembouchure de la riviere de la Petite-Plaine ou cette cõte com- 
mence , juſqu'à Vembouchure de la Grande. rivière, environ 1,200 toiſes; 


entre les deux eſt le Trou-Mouſtique od il y a un embarcadere & mouillage 
pour des bateaux, mais expoſe aux nords. Sur Phabitation qui eſt au Sud du 


Trou · Mouſtique & d'où la vue eſt extrèẽmement agrẽable, on a mis une vigie 


qui ſignale pour toute la plaine ce qui ſe montre au large. De Ve r 
Grande-riviere à celle de la riviere la Frelate ou eſt un embarcadere, on 


compte 1,400 toiſes. A 780 toiſes au-dela eſt une batterie @rablie par Larnage , 


apres laquelle à 830 toiſes en eſt une autre appellee la batterie des Peres de 


la Miffion, parce qu'elle eſt ſur le bord de Phabitation des Dominicains. 


Six de ces religieux , à leur venue de Vile Sainte-Croix en 1696, obtin- 


rent pres du bourg de la Petite-riviere , un terrain od ils mirent leur couvent. 


Le 31 dela meme anne, par ate devant Bachelier , notaire a Leogane , ils 
achetèrent une indigoterie compoſee de trois conceſſions, & formee en tout e 


31 carreanx un quart pour 9,500 liv. Puis le 10 Juin 4698 un autre terrain 


gontigu pour 1,800 liv., & le 12 Février 1699 un troiſième auſſi contigu pour 


2,400 liv. Le 16 Mai 1738, environ un carreau & un quart pour 6 mulets ; c'eſt 


ce qui, ajoute à 160 pas ſuperficiels donnes, le 3 Mars 1735, par M. Duclos 
intendant, & M. Louis Merger ſon beau-frere, à condition de celebrer cha- 
que annee dans la chapelle clauſtrale de Sainte-Magdelaine de Thabitation des 
Dominicains , un ſervice pour les ames de Meſdames Duclos & Merger, com- 


pofe à preſent Phabitation de la Miſſion ou le prefet apoſtolique a reſide juſ- 


qu'en 1771. Elle a environ 156 carreaux & 180 negres de tout age. On en a 
forme en 1739 une ſucrerie qui a un moulin à eau. 


Le revenu de cette habitation, à laquelle celle du Trou- Enfer ( paroiſſe 
" Port-au-Prince ) d'environ 36 carreaux & une petite place aux Cormiers , 


| fourniſſent des vivres & du bois, reuni au produit de la ſucrerie de Cavaillon A 


elt de plus de cent mille livres annuellement. 


C'eſt la pieuſe intention de proteger ces Miſſonnaires qui a x fait Etablir ori- 
a la batterie de leur nom, & ot eſt un embarcadere, 
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A 800 toiſes de cette batterie , eſt Fembouchure de la Petite-rivière, au bord 
bs laquelle @tait le bourg de ce nom; 1004toiſes plus Join eſt encore un embar- 
cadère & une batterie que Yon nomme meme. ſe Fort de la Petite. riviere, 
eſpèce de pentagone en terre ordonne par Larnage en 1742. Plus loin ſont Vem- 
barcadère & la batterie Mercerie du nom de Phabitation od ils ſont. La bat- 
terie eſt a gauche de Pembarcadere & à droite du ruiſſeau ae la n 
ſes feux croiſent avee ceux du fort la Pointe. ; | | 

Toutes ces batteries ſont bien placees , parce-qu FE y a ſur toute cette : partie 
mouillage depuis 100 juſqu'à 200 toiſes, mais ou les batimens ne peuvent 
tenir qu/avec des tems ordinaires , parce qu'il n'eſt pas abrite. D'ailleurs le 
pays eſt fourre, avec un ſol de vaſes, de ſalinages entremele de lagons ; de 
ſorte que ces batteries peuvent ètre entourtes d' eau avec un petit pont pour 
ſe replier. Enfin, à environ 1,300 toiſes de la datterze Mercerie , eſt la m_ 
de Leogane, 175 
Elle eſt en effet la voila la How avancee de la as Lan Efpagnol hal 
avaient mis pres delle Sainte-Marie-du-Port , Vappellaient la pointe des Cani- 
ficiers qu'elle portait encore en 1665, parce qu'elle produiſait de ces arbres 
en tres- grande quantite , & que c'etait un des objets principaux de ſon com- 
merce. On a vu que les F rangais 8'y Etaient Etablis deux fois, mais que le mays 
vais air de ce lieu aquatique le leur avait fait abandonner. : | 

Sur cette pointe ell le fort la Pointe fait en 1702, reCtific en 1742 ode les 
| ndgren de corvee , preſque ancanti en 1770 par le tremblement de terre, 
& compoſe a preſent d'une batterie dont les 17 pieces ſont deſtinees à protẽger 
le mouillage qui eſt à environ 150 toiſes dans le Nord de cet ouvrage (Voy. 
YAtlas) & les magaſins de Vembarcadere, Un détachement d'artillerie du 
Port-au-Prince & des canoniers-milices , y font le ſervice en tems de guerre; 
durant la paix on y met un gardien. Au bas du fort vers la mer, eſt un 
pilotis garni de pingouins intérieurement. La latitude de ce fort eſt, ſelon M. 
de Puyſegur , de 18 degres „32 minutes, 15 ſecondes, & ſa longitude de 75 
degres, 5 minutes, 15 ſecondes. De 12 on decouvre , ſur la gauche, la pointe 
de Miragoane qui ſe prolonge , & avant laquelle eſt le Petit-Goave , ſenſible. 
par un enfoncement pres duquel les terres s'abaiſſent. A droite eſt 1 N 
de Saint-Marc , & au Nord-Oueſt la Gonave. 

La rade eft foraine & couverte , au Nord, par des reſlits bun Peau J qui 


af 
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tiennent à la pointe. La mer y eſt toujours dure & clapoteuſe, elle eſt ce pen - 
dart d'une bonne tenue, mais ſon fond s'exhauſſe, & Von pretend que depuis 
1732 il s'eſt cleve de 60 pieds. On y mouille fort loin de terre. Le nombre 
moyen des bãtimens d' Europe qu'on y voit eſt de 8, outre une dixaine de cabo- 
teurs. Des acons portent A bord les denrees que les cabrouets ont conduites A 
I'embarcadere. | 4 
Cet embarcadere de la Pointe, od il y a eu long- tems un magaſin public; 4 
a 35 maiſons. Quelques-unes font au bord de la mer meme, les autres ſont 
A cent pas plus loin, Elles ſont aſſez jolies & il y en a A @tage. Les plus dif- 
tantes du rivage font entour&es de bouquets de cocotiers qui donnent Pair 
animè à cette petite bourgade aſſez dirigee dans le ſens du chemin de la 
Pointe à la ville. II y a, preſque à la lame, un pont de pierre déſormais 
inutile, que le conſeil de Leogane avait ordonne le 10 Septembre 1746, ſur 
le foſſè qui traverſait cet embarcadere & qu'executa M. Ricord. 
Depuis Vetabliſſement de la ville de Leogane , on a toujours parle d'ouvrir 
un canal entre elle & la mer. Une ravine appellee la rivière des Sources, qui 
traverſe une partie du fol de la ville, a ſervi d' argument aux approbateurs de 
projet. M. de la Chapelle, intendant, &crivait meme au Miniſtre, le 15 Mars 
1737, que les 6 pouces d' eau de cette rivière pourraient ètre augmentes par 
les eaux de la Rouillonne & par la decharge de pluſieurs canaux venant de la 
Grande: rivière; qu'il y avait 21 pieds & demi de pente, & que des écores 
elevees formaient deja les deux tiers du canal auquel on donnait 24 pieds de 
large; il aurait commence à 80 toiſes au-deſſus de la ville par un quai & des 
magaſins. M. de Larnage diſait, le 15 Novembre 1738, qu'on avait vérifié 
qu'il faudrait, pour ſoutenir l'eau, trois &cluſes comme celles du canal de 
Languedoc; 200,000 liv. de depenſe & un entretien auſſi cher que le charroi 
par cabrouets. M. Verret croit à la facilite de execution. Enſin M. Mozard , 
dans les Affiches Americaines du 2 Aoilt 1787, a ſoutenu, & je ſuis de ce 
ſentiment, que les eaux de ce canal qu*obſtrueraient ſouvent les debordemens 
des ravines, finiraient par ctre ſtagnantes & que leurs Emanations ſeraient 
meurtrières. | | 
En ſuivant la cote apres le fort la Pointe, vient le redan Binenu . 
donne par Larnage en 1742, abandonne depuis & releve en 1776. Son feu 
croiſe avec celui du front gauche du fort la Pointe; il faudrait qu'il fut retran- 
che par ſa gorge. Plus loin eſt embouchure de Ja Rouillonne, 


*. 
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En s' eloignant encore de 1, 800 toiſes, on trouve lembouchure, de la 
rivière de 'Efter , ſa batterie & ſon embarcadere , qui ſont à environ une lieue 
3. du fort la Pointe. C'eſt là qu'etait le bourg du meme nom, dont le ſite eſt 
Sa par 15 caſes, couvertes de paille, qu'habitent quelques pecheurs 
blancs & des gens de couleur libres. On y donne des calindas le ſamedi, on 
y vend du tafia; & ce qui eſt aſſez remarquable, c'eſt que ces individus, 
qui n' ont point de propriẽtès foncières & qui viennent pauvres former ces 
barraques , font toutes les ſemaines des tranſports de denrees au eee 
& finiſſent par s'enrichir. | 53 3 
C'eſt dans Vegliſe du bourg de PEſter qu'a BY: enterrẽ, le 14 4. Octobre 170 55 ; 
M. Auger qui, d'abord lieutenant de roi à la Martinique en 1686 & enſuite 
gouverneur de Marie-Galante en 1692 & de la Guadeloupe en 1695, vint 
commander à eee en 1703. Une Fuxio de poitrine * ſe maniſeſta | 
le 7 » Pemporta 18 1. os „ wh 
Le meme lieu a regu M. Deſlandes „le premier qui, comme | ſubdelegue. de 
Pintendant- general des Iſles, eut les fonctions d' intendant à ene 
en 1704; il mourut à VEſter le 27 Octobre 1707. U 
A environ 250 toiſes de la bourgade de Pembarcadere , , eſt un eimetiere o 
' Von enterre les negres eſclaves du voiſinage. On y a planté une croix, & ce 
lieu s'appelle le terrain des Peres , parce qu il faiſait partie de eis ſur lequel 
les peres de la Charité @taient Feoplis a L' Eſter. A une forte lieue de PEſter,; 
,, . 5 
A environ 950 'toiſes de PAcul de 1 , eſt la ravine 4 3 MY 
& à $00 toiſes de 1a, le Trou Jean-Roger, d'environ 300 toiſes d'enfonce- 
ment fur 200 de largeur moyenne, & 10 à 12 toiſes d'ouverture. Il a aſſez 
d'eau pour contenir à Pabri des Nords des batimens paſſablement grands ; + 
mais outre un jlet de mangles d' environ 30 toiſes de diametre qui eſt à ſon. 
milieu, ſon entree a une barre qui varie depuis 5 pieds d' eau juſqu'a 3 braſſes. 7 
On peut fortifier Vilet. 5 
Les premiers en de defenſe de Leogane furent deux petites . 4 
miſes en 1689 à la Petite-Rivière & à IEſter. La compagnie de Galiffer 
d' Hounon , priſe. a Saint-Euſtache par les Anglais, fut envoyee par la ſuite 
de la capitulation à VEſter en 1 690. On fit, en 1695, des retranchemens aux 
deux bourgs , ainſi qu'a la Frelate & a la Pointe, En 1702, M. de Galiffet 
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y fit venir du Cap deux; compagnies des troupes dttachbes de lamrigeg quily 
etaient arrives de Saint -Chriſtophe ; on augmenta les batteries de la Petit 
Rivière & de l'Eſter, de la Frelate & de la Pointe; on ſit des retranchemeus | 
par tout, meme à l' Acul. On, refit les retranehemens en 170%, K on chercha 
a multiplier fur la cõte les raquettes, les queniquiers, (bonduos), les croos de 
chien & autres plantes armes de piquans. Le 18 Novembre 1740; Earnage 
en ordonna la, reparation ,. qui cofita un nombre prodigieux de jeurneea de 
negres.,. & qui fit bien regretter la facilite avec laquelle on avait laĩſſẽ dẽtruire | 
ces plantes & les manghers, En 1743 & 1745, nouvelles réparations à ce 
retranchement de près de 4 lieues & demie de long, depuis la Frelate juſ- 
qu'aVAcul, avec des angles ou redans à 120 ou 130 toiſes de diſtance les uns} 
des autres. On yoit encore des veſtiges de ce retranchement dans toute cette 
partie de cõte, qui, excepte ſur le point correſpondant ' à la ville, eſt eouverte: 
de mangles & coupe par des flaques d' eau & des marecages ſans &goilt à la 
mer, lorſque celle · ci battue N les vents 8 & de Nord, e da. 
galet , fur ſes. hords. ele 
Tous les militaires 1 avec etennement que as ville wy 3 
ſituce dans un pays uni & qui weſt dominẽé par rien, ſoit toujours reſtte 
ouvyerte, mais ce qui Veſt encore davantage, c' eſt que Pon ait abandonn& 
cette ſituation, ſi avantageuſe f. agreable & 1 ſaine, e, lui rn 8 
du Port- au- Prince. 
1 partie montagneuſe. de - 3 oY * 2 dont. 3; al PTY nommé os 
cantons „qui ſe ſobdiviſent eux-memes. pour faire le Mardi - Gras, la raque du 
a Tapion „la colline de la Priſon; le T rau · Coffy qui eſt entre le Cog- qui- 
Chante & le Fondoir &. &c. , welt pas auſſi cultivee que celle de beaucoup 
d'autres paroiſſes. Dans les montagnes qui bordent la plaine, c'eſt parce 
qu'elles dependent de ſucreries qui ne peuvent pas diviſer leurs negres On 
* voit cependant des points aſſez bien Etablis & beaucoup de places. A- vivres 
appartenant à des gens de couleur. Les montagnes qui font face à P Oueſt ſont 
qpicarren ; elle ont de l'eau, du bois & meme de la pierre dans des carrieres , 
mais cette pierre, quoiqu aſſez dure „ ne reſiſte pas a L'action de air. Le 
limon que les rivieres charient dans les debordemens, annonce auſſi que les 
hauteurs ont de la marne. Les montagnes ſupgrieures, ſont bien, arroſses, tres - 
produRives en cafe r en graine dindigo., en Wenne eur. 
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qu'elle fit en 1673, comme je Pai dit. Elle regut, au mois d'Aofit 1690, les 
habitans frangais que les Anglais avaient pris à Saint-Euſtache. On y comp- 
tait en 1692, outre les Etabliſſemens de tabac, 54 indigoteries ; en 1713, 42 
ſucreries, 135 indigoteries ; en 1730, 59 ſucreries dont 7 en blanc, & 31 
 indigoteries ; en 1751, 34 ſucreries dont 3 en blanc, & 3 indigeteries; en 17758 
47 ſucreries dont 7 en blanc, & 25 indigoteries, 360, ooo cacaoyers , 274,000 
cotonniers & 3,363, 800 cafiers ; & à preſent , on y trouve 67 ſucreries, 79 
indigoteries, 20 cotonneries , 64 cafeteries, 1 cacaoyère, 27 guildiveries, 


15 fours à chaux. Les recenſemens depuis 171 3 wont variẽ * de FY 2 12,000 
betes cavalines, à cornes & 2 laine. 


On comptait en 1681, 973 blancs & 62 5 Frm dont 34 ctaient mul 
tres ou Indiens & les autres negres ; en 1692, 540 blancs ; en 1713, 480 
blancs , 41 mulatres, negres & ſauvages libres & 4,959 eſolaves; en 1730, 
706 blancs, 366 affranchis & 7,646 eſclaves; en 1751, 650 blancs, 360 
affranchis & 9,932 eſclaves; en 1775, 685 blancs, 798 affranchis & 12,368 
eſclaves; & a preſent, 1,064 blancs, 1,520 affranchis & 16,492 eſclaves. 

La milice compoſee en 1688 de 6 compagnies , avait alors 294 hommes. 
En 1692 on forma une compagnie de cavalerie de plus & it y avait 
348 hommes portant armes; & le 29 Avril 1705, le roi fit un regiment de 

milices de Leagane. En 1713, il y avait 343 hommes en 4 compagnies Y 

en 1714, 478 blancs & 91 affranchis; en 1730, 499 blancs & 157 affran- 
chis. En 1740, 500 hommes en tout; en 1765, 8 35 blancs & 235 affranchis. 

En 1775 , 419 blancs & 255 affranchis „& a preſent ” * e blancs 1 
520 affranchis en 8 compagnies. 

Leogane a pluſieurs communications. Celle avec le Port-an[Princs , celle 
avec Jacmel & celle avec le Petit-Goave. C'eſt en venant du Cap a Leogane 
en 1702 que M. de Galiffet , gouverneur par interim , fit ouvrir un chemin 
entre la Partie de VOueſt & celle du Nerd, par le Petit-Fond , canton de la 
paroiſſe de la Petite-Rivière de PArtibonite que Pai deja fait connaitre ; & il y 


2 


Etablit une meſſagerie a cheval depuis LeEogane oft Pon en trouvait une autre 


pour aller auſſi 3 cheval juſqu'aux Cayes. II n'y avait pas de chemin pour 
aller directement de Leogane , ſoit au Cap, foit au Port- de- Paix. 


Le 9 Juillet 1743, les Adminiftrateurs permirent à M. le Trogneux de 
Tome I. OOo O0 
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Mezicourt d'avoir une veritable meſſagerie de Ltogane au (Petit-Goave-& le 
5 Octobre 1748, ils Pautorisèrent à la faire aller du Cul-de-Sao au Fond- dest 
Negres; On lui donna mème, le 5 Juillet 1749, la jouiſſance d'une Portion de 
la ſavane du gouvernement de Leogane, pour ſon Etabliſſement. 
La chemin du Port-au-Prince a Leogane' & qui eſt celui du Cap à cette 
dernière ville, parvenu à la rivière de la Petite Plaine juſqu'à laquelle 
Fai conduit le Lecteur, traverſe cette rivière qui eſt peu conſidèrable, mais 
qui ne tarit point. Là les mornes $'eloignent du bord de la mer, ce qui a fait 
donner le nom de Petite-Plaine à ce canton, où commence des cultures de 
coton , indigo & meme de cannes, & oh l'on n'a jamais couru le riſque 
J'&tre arrètẽ en cheminant, comme on I'a @t& autrefois vers le morne à Bateau; 
par les gens de rapaces corſaires qui sy tenaient caches dans des canotst Au 
Sud-Eſt de la Petite - Plaine eſt une gorge aſlez conſidẽrable, o coule la riviere 
du Tapion qui va ſe any dans la Grande-Riviere à environ 13500 toiſes de 
Pembouchure de celle- ci. i: 1 tint 3s 
» En:ayancant vers la Grande:Rivizre bs ara a encore &. Taſpect 
devient plus gai. Une plaine fertile & cultivee remplace entièrement des parties 
de tuf & de ſalines qu'on avait parcourues en venant du Port-au-Prince. Les 
cannes, les arbres utiles remplacent les bois chétifs & mal-feuilles qui bordent 
la cõte. Quelquefois meme on trouve des avenues le long du grand chemin, 
notamment une d' abricotiers ſur l'habitation de Brach. Leur peu d'ẽtendue fait 
cependant regretter que etre bienfaiſant qui a voulu rẽpandre une ombre | 
precieuſe ſur le voyageur , wait pas eu plus Wimitateurs... 1, 4 1 
Avant d'atteindre la Grande-riviere on trouve un indicateur IR 58 
eee qu'un chemin qui conduit au bord de la mer, n' gare. On en rencon- 
tre de ſemblables dans d'autres points de Leogane & toujours avec un mouyement 
de reconnaiſſance. Je n'en ai vu qu'a Leogane dans toute P'Ifle. „ 
Si Pon ignorait combien l'eau, eſt utile à Vagriculture ,, on ne nan 
deviner ce qu'eſt devenue celle qui doit couler dans le lit de la Grande. rivière, 
large d' environ 20 toiſes dans Vendroit od on la traverſe a ſec à une demi- 
lieue de fon embouchure. Dans le tems des pluies elle eſt tres · dangereuſe & 
elle punit cruellement , chaque annee , quelques imprudens. Cependant ſes 
crues ſont peu durables & elle weſt, pas ;encaiſſce.; C'eſt elle qui pared tant 
de prodiges dans la plaine qui lui doit Preſque. toute {a vegetation, | 
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De dale chemin traverſe lal plaine dals e ſens de ſa.longaeur ; des ps 
qui couvrent des canaux d'arroſement le cnupent .quelquefois , & ils ajoutent 
une preuve de plus à toutes celles qui parlent de 'induſtrie coloniale. On 
arrive ainſi à la ville de e s Oy * einihissamset p anions 
des idees agrẽables. 15 i . 

En quittant cettte ville pour e uh route qui va au Peu es on 
8 autre partie de la plaine, mais toujours dans le ſens de l'Eſt a 
POueft. On paſſe la Rouillonne à environ 250 toiſes de ſon embouchure dans 
la mer. Elle ne tarit jamais, mais dans ſes dẽbordemens, qui ne durent que 
peu d'heures, il ſerait n de Wien Elle eſt. orwencaiits & erige | 
un pont. | i Abit il, 7 
On paſſe a environ 400 widen . Pa 8 de Eſter, 3 
va au canton de PAcul, od on chemine à la liſière de la ſucrerie des Religieux 
de la Charité, & on traverſe la ravine de Brignolle;; qui n'a de l'eau que 
durant les pluies. Tout près du morne, au Sud, le chemin tourne & ſe dirige 
a POueſt en s'approchant de la mer & en ſuivant le prolongement du morne. 
On paſſe la riviere de PAcul, puis la ſucrerie de la famille Beauharnois 
(qui a donné des gouverneurs-generaux au Canada & aux Hes du Vent), & 
dont le terrain fut concẽdẽ a M. de Ponangay par d'Ogeron, fon onele, le 8 
O&obre- 1669. Après vient la ravine du Palmiſte-a-Vin , ſur laquelle Von a 
jettẽ un petit pont A cauſe de ſes debordemens , qui creuſent ſon femd. Apres 
Vhabitation Beauharnois , commence un terrain ſec, aride, calcaire; un peu 
pierroteux. Le chemin qui-eſt pres de la mer atteint le -point correſpondant 
au Trou Jean-Roger (qui portait deja'ce nom en 1669), point connu ſous 
le nom de morne de la Saline, & qui, dans le tremblement de terre de 1770, 
veſt aſſez affaiſſe au-deſſous du grand chemin pour etre depuis couvert - par 
la mer. Un four à chaux qui eſt ſur le morne de Phabitation Chaſtule ou 
Everard, pres de celle Papet , eſt la limite de la e, de nee & de 
celle du Grand-Goave. ohn 
Le Palmiſte-à-Vin offre un 1 réduit o il ne e fant qu'un canon. Cel un vrai 
yen des Thermopyles, oh trente hommes peuvent en. arreter/ trois mille. 

| Leogane communique avec Jacmel par trois chemins. Le plus 'a'POueſt 
ef celui qui paſſe par le Fond-de-Boudin , le paſſage de la Porte & la gorge | 
des Cormiers. II. ſe diviſe enſuite & va Joindre celui du Port- au- Prince & 
O o o 2 
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zuemel ou à environ une demi-ieue au- deſfobs dh confluetit de da Petite- 
rwidte de Jacmel avec eee de nn ou environ une Aer 
1 demie de ce cohfluent.' | „l EH IO; any 33% νονẽe E 
1 Tx cond chemün oft ants par 1. canton des Nasen & des BaliGors, 
& qui rejoint celui du ee a N e au n de n 
de la Grande: rivière de Jacmel. D 365 5 J 
Enufin le troiſième eſt cd chemin * dsh Nand A 1 Pyar \& 
od j'ai conduit le Lecteur dans la Deſeription du Port-au-Prince juſqu'au 
_ ebnfluent de la riviere du Fourq avec la Grande: rivière de Logane. De là, : 
ce chemin montant toujours par des crochets & des zig-Zags, va gagner la 
grande chaine, qui ſẽpare la paroiſſe de Leogane de celle de Jacmel ja a 
Sen6chaullſee de LEogane de celle de, Jacmet ; en longeant la pente Queſt de 
Ja montagne du Mauſſamb & allant chercher nen & nenn 
1 croupe du morne des Palmes. "= 
;.'C'elt de cette chaine, qui court comme la Selle, FO VER a v Oueſt, que 
ne eaux qui vont vers le Nord ou vers le Sud. Celles qui coulent 
au Nord atteignent bientôt la Grande. rivière de /LEogane , tandis qu'une partie 
de celles du Sud ſont tributaires de la Grande-riviere de Jacmel. Ce partage 
eſt bien marque à la Crete-a-Piquans , d'où la ravine du Trou-Coco va dans 
u riwière de een „& celle de la Croix dans le bras en de la riviere 
ecm. n 
De la Greten, on eſt Phabitation Sandy Deflozidres gt m 
le point le plus tleve du chemin, on decouvre les deux ports de Jacmel.& du 
Port- au- Prince, & la plaine de Leogane, L'obſervateur eſt etonne de tous les 
objets qui, autour de lui, fe diſputent fes regards. En voyant des chaines 
ſucceſſives de montagnes , dont les ſommets offrent differentes directions comme 
pour grouper un ſommet principal, & enſuite pluſieurs de ces fommets prin- 
eipaux vunir'eux-memes par des 'embranchemens à la maitreſſe arrète; en 
ſaiſiſſant dans cet enſemble pittoreſque des falaiſes profondes; des intervalles 
don les rivieres fuyent en ſe precipitant ; des habitations conſacrees à des 
cultures différentes; les détours ſinueux des divers chemins qui y condvuilent 3 
des eſpaces arides , des rocs nus, ſufpendus ou renverſes, & dans le lointain, 
comme pour centraſter, des portions planes od tout eſt ſymetriquement place ; 
enfin la mer, od le vaiſſeau du commeree ſemble rallenti dans, ſa marche 
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u wadle des ridheſſes ooloniales' Gont il — Solos eprouve: „mille 
ſonſations diwerſes. II; vontemple, al cherche andlyſer cet immerſſe tableau, 
on Petang de Miragoane occupe auſſi ſa place, lorſque le Aoleil „du hautſde ſa 
carriere; y darde des rayons qui argentent fa furfuce. Si cet abſervatEur 
elt militaire ; il remarque enchre qu'un eorps de reſetve qui ſerait placs. a 
Crete-A-Piquans aurait Tavantage de pouveir en peu heures, ſelon les 
eis conſtances aller au ſecuurs du Port. u- Prince, de L&ogane ou de Jarmel 7 & 
que par ane juſte analogie, chacun de ces trois lieux a, vers la Crete-à-P! iquans, 
eee -precieuſe, "__ en de tenir ferme - au Gael de n 
nombre. | 1% 1 
Dans biss ide bitte orhte „ au bas 40 Mauſlanib6: 85 A u thin de 
Mathorin Dubreuil, mulätre libre; on d6couvre les trois ports de Ledgang, 
da Port-au-Prince & de Jaemel; & M. de e ee avait wa qulon y 
dene une vigie en tems de guerre, dN. SG 
La teraperature de Leogane a ſes-vuriations), comme . _ 45 ha Cclanie. 
Dans la plaine, les brifes ne ſont pas 'auſfi reglees qu/au Cap ni meme qu*au 
Port- au- Prince. Les montagnes interceptent ſouvent celles de. VER ;-quii oft 
Aeche mais fraiche, & qui promet un beau jour lorſqu'elle fouffle au ſoleil 
levant. La briſe d'Oueſt ou du large manque ſouvent. Lorſque 1 1 vent du 
Nord depend un peu de VER, il eſt froid & pluvieux; sil tire vers 'YOueſt, 
il eſt chaud & orageux; les vents du Sud ſont chauds, ſecs & meme bes. 
Dans la partie de la plaine qui eſt à l'Eſt, principalement au canton de 
ba Petite-Plaine, Vair eſt pur & léger, les eaux ſont belles & faines. A Au- deld 
de la Rouillonne, Pair eſt mele- des Emanations d'un terrain marẽcageux, les 
1 taux a trnaty * crues, & a influent fur la fantẽ des arent de ces 
Le 3 el 3 16 wks ad de Im ancch Be. e matin ION 
| Jour plus doux, à 20 à midi, le foir à 18; il va, dans le jour le plus | 
. chaud „4 23 degres le matin, a 28 Papres-mid1 „& à 24 le ſoir. Manta | 
Dans les montagnes , au contraire, il fait aſſez froid pour avoir beſoin d'y 
Etre bien couvert la nuit, & a la Crete-: -Prquans , par exemple, chez M. 
| Baudry Deflozieres , la maiſon a une cheminte dont on approche ſouvent 
te fir avec plaiſir. . 1613052 tue Hin 


Le dux moyew des pluies do N 45 Kbognhes culeul6. par M. 
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Bauſſany ſur ao anutes ; depuis 176 juſqu pn 1980 inelufiventent; oft d'en iron 
$0: phuces par année. Celle qui s' eſt le plus loignẽe de cette proportion 
(1769), a eu 38 pouces 10 lignes, & la plus abondante (1765), a ᷑té à 61 
pouces 7 lignes. Il plut preſque continuellement au mois de Mai 1766, & il 
ne tomba point de pluie de Novembre 1753 au 14 Mai 1754. En 1784 & 
1785, le taux moyen. a encore étẽ exceẽdẽé, & en 1786 il my a eu que 42 
pouces 11 lignes. La ſaiſon des pluies eſt, comme au Gul-de:Sie 3 dé la mi- 
Avril A la mi- Octobre. Avril & Septembre ſont d'ordinaire les mois qui 
Jannent le plus d' eau, & Dbcombes , * "90 anvier ad ren ceux . en : donnent 
le moins. 33 
Les plus forts orages 1 par FRO vent : &Ouel.. Us bat af eu 
qui arrivent le plus tard dans la ſoirbe 8. 4 13 
En 1716 il pleuvait deja depuis environ deux moly " REY gl 
8 26 & le 27 Octobre, la pluie tomba ſans diſcontinuation. La plaine 
fut noyee ; Vimpetuohite avec laquelle les eaux deſcendaient des montaghes 
| leur fit creuſer des lits „ où elles chariaient des arbres entiers & meme des 
morceaux de rochers. Cette inondation fut ſuivie, -preſqwauſht6t - apres , ide 
 hevres. malignes, qui enle vèrent beaucoup de nouveaux-arrives. os 2 pr 
1724 , autre inondation qui fit des ravages. | PERS 
L vent cauſe auſſi quelquefois des dommages à Rp Au mois de Sep- 
tembre 1713, il fit un coup de vent qui detruifit des cannes & de Vindigo, 
Celui de la nuit du, 24 au a5 Septembre 1741, fit de grands ravages. Six 
batimens deradèrent; 20 autres ſe firent reciproquement de tres. groſſes ava- 
ries, & toutes. les embarcations furent briſees. Le coup de vent du 22 Sep- 
tembre 1751 n'y fit que peu de mal. Dans la nuit du 2 Aofit 1765, il y 
eut une tempete & il tomba dans 24 heures 74 lignes d' eau. Le 15 Octobre 
1/80 , le vent y fut tres-impetueux & la mer reſta fort groſſe durant 4 jours. 
L'ouragan du 16 Aotit 1788 decouvrit beaucoup de maiſons de la ville, devaſta 
la, plaine, coucha , deracina les cannes, renverſa les manufactures. De neuf 
naxires qui Etatent dans la rade, un ſeul ne fut pas . dehors. Une 
gobleue coula & perdit 8 de ſes dix hommes. 
La chte de Leogane a quelquefois des raz-de marẽe. | 
ad tongerre tombe aſſez frẽquemment dans le voiſinage de la ville & þ ink | 
la rade de Léogane. Cela eſt arrivé dix fois en 1765. II mit le feu dans 
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une pier de oannes & tombs quelque tems aprèa & bord bun- eine ed yydi 

— 4 n, wit à L᷑ogane, le 28 Juillet (oat dee de er eee rg. ul brill 
depuis 7 Juden 8 heures du ſoir 11, M, vita 07 2320904 p1.85k de 17 
Le 9 Noyembre 1701 an al e reveli@les:'najaht 
ries fraichement ; clev&es. ; dans: la; plaine , & fit affäler des parties du 
chemin qui conduiſait le long de la mer, de Ecoganes aus Petit. Gave. Gelui 
du 22 Novembre 1751 endemmagea un peu H egliſe; & deuk out magaſins 
en regurent de grands dommages:: On faifait à cette Epoque, od la terre 
tremblait frẽquemment, das proceſſions genbrales. La _ en eprouva 
1 deſaſtre; en 1765 la terre trembla cinq fois. 2441 omg e 
Le 3 Juin 1776 , Vegliſe,, le gouvernement, le magaſin wpomkls & Vhspital 
caval; La ville n'etait que ruines;;& il en coſlta la vie à 50 individus, 
Dans la plaine, les habitations furent dẽtruites ou exfrèmement endommagees;; 
des portions de montagnes s abymèrent, des rivières diſparurent; & nee 5 
la Grande: rivière, qu'on ne vit reparaitre que ſix ſemaines apr bs. 
Leogane eſt repute ſain. Il-welt cependant pas exempt des e qui 
| appartiennent au climat de Saint · Domingue. Leſcadre de M. Ducaſſe y ẽtamt 
arrive le 18 Aobit 1691 avec la maladie de Siam, elle fit pẽrir 250 hommes 
de cette eſcadre, & le capitaine du vaiſſeau du roi le Cheval Marin fut de ce 
nombre. Les ravages de cette maladie ſe renouvellèrent en 1698 & 16994 & 
en 1732, apres ayoir diſparu pendant vingt ans, elle ſe montra encore N 
l En 1741, Leogane perdit auſſi beaucoup de mondGme. | 
Le 31 Mai 1764 „Mie. Marie Joſeph de Sorrel, veuve TS reut; 
conſeiller , & femme de M. de Siblais , mourut dans la plaine , Agée de 84 ans 7 
& le 15 Juin 1772, deceda. Joſeph de la Deforce, habitant du canton de la 
nee. né à Marſeille le 15 Novembre, 1694 venu A Saint-Domingus 
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bs morve s'eſt manifali6e IRR 199 ronnipewtey ao bs, $1665 Stent 
La paroiſſe de Leogane ſournit a ſes boucheries cinq cens des mille „ beuft 
qu! 'on y debite. Elle a beaucoup de cailles, dont Peſpece eſt ſemblable a la perdrix | 
a pied gris des Etats-Unis Ol Amerique. Le poiſſon d' eau douce 7 eſt plus 
commun qu' au Port- au- Prince. On y trouve quelquefois le poiſſon Monoceros, £ 
que les Breſiliens nomment Guacuccvia, ſelon Marcgrave , qui Pappele 


 Verſpertilio aquatica, chauve- ſouris aquatique „& que Nicolſon a deerit & ſait 
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#ligns ſous o gitre de Fripidzes Je grandi, ourſin s des. groupes de polypieys; en 
Fates ene des branches d aſtrqite rameuſe: le pon de mer, & G. N., | 
19 chaine ds bgutes mpntagnes., de cette paroiſſe , ung N 
80 le Jag f poet, de dime Kade, trois, pouces de ee ; 
„Wolliem ob eng 8 yo II 20008) el arty vr quoonned | 
Ses montagnes ont auſſi le ſerpent a tete de chin (#). -, - 108k of 5p ein 
L, J5gpwe,- quoigue, meg mm uns;: qu' au. Part · an - P 

3 & les fruits ſont tres - bons. On voit croĩtre ſpontanẽmem la gras & 
1 dual em ir „g Pautvirs5 le Riede: poue op oretelle en hals une 
ae Babrathe, ages ile gum y6snty encore le jene agu: ou jona- pet 
dee neue braugonp. de. plagtes. piles. On a, des anfrriers & de la xi, 
Hime, unnd, ung wenle gl forte. en en alls us tieraqde 1 $2 a mois pour 
avoir du raiſin; le plus deau elt Sui uit nixöt, en Juin. Le ceriſin preduſ 
ms 22 * Wy defi . qe mai ey 


mie — . a 8 1 = Hake 
- Sur Phabitation de Mad. Veuve Icatd-} Walttnt® lau canton des Onagerd 34s mowtdgald 
Ne, * — dende $0 os alaitgity x15 7933/0 des fog cuban: Th E mit earn 
„e n e | 


; e de 2 & ut dutait au 

d e on ee pre The ein. "A cela BEE Ant 10 i q Ne baba 

Sheng Sha hath So Wer de fi maike J ing SIT Clrcfanges Taqui! 

— —— e jo wer, + = 2 4 eh 
La première mit l erut apperggvoiry à Ia inen de la pet ape | 

YSA 48 & & frmmys $0ommgl.en Mi wang; il ge Cy A _ TOE: 

Aa lit apres il r ples pain, & vit: dim cdenstat / quelduc-boſe de noir qoie 


Pn e n eee e pee na 
rend fon & epee 85 tepait — . pour] ſun 2 5 det qui avait fei 30 Peer hpvi it 1 9 perge 
pluſi irs coups, ps, On e, on "exain ctait "up er ent à tete de gh chien qui 


Oute, 
bir og been 4% Yate) dont Cet af * W dee id avait pris Phabltöde 4 ir tier 
| 0 3 d6phis es müden & N ort 
le conan ques gore even hun LETS 

24% * tronc 


LY 


ae lier „ eee Mm 


50 n 
bi Gdart mee . fx e * Ae * * 
El Sete 7er ctrl üer Be 4 bg He's ſept pied 
© gvee" des noche de #2 7 poet de long On” e86þk Wo iar cafiies 
A ou 7; mois & Jes rejettah & 40 6 14 ibis," Ceuxict Gonlfetk un tigt de 
moin Le pou de terre devore les plants des Neuner snes les ats füffett 

beaucoup aux grandes canoes. n entre We" res 
mier que le labour en tems Weaide, 0757 d eee os 319 eee ee, 
„Los Jets” de trois piles de dunes" ue Batreh ung age produit 1 
1e 29 Abt de cette annee, Ir ng ) $2160 2514: e int e et 
Les ptemiers buſters qu uit eu la Partic de POM font ddt 1 M. de Ns vor, 
haigenant de roi de ee Quartier. On lui eu ahnt denn tes us x rn u M t 
wique 611 aut relich®'ert 1546 & il les ING Eſter 
| u Ly pas 25 ans qu'on royvit encore ces premiers 
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nander un 
condition qu'il ne "donnerait point Sor 3 en 1 pad dans. * er 
Pluſieurs endroits de cette paroille. procurent des fetiches des anciens Natu- 
reis. Elles ſont ſouvent de ſerpentin & offrent d'une manière | etc oh mais 
$tonnante A caviſe; du manque #outils de fer, des figures humaines. 

2 A K Fel "Wr quelques veſtiges qui fubſiſtatent' 2 LSogüne 

ancien monument dont L. parle. Ce religieux” Dominican f 
Goth Aifait que Philippe III, roi '@Fſpagne, "avait brige en principautt 
Yaveur güne . 45 ſes filles naturelles , Peſpace qui eſt depuis YArtibonite, Jui ; 


64-4 624% 


i „X quelle y await fi fes jours. On y voit encore, eee _ 


-y = 


r dun hüten oi Yon — ih K 


i Toms IT. | | | | | P p P 


3s DIEBCNEIRITTO MD ECLWWIPART IH 
nomme aujouyd'bui»He 1 GranddBoucanoyraquelores tofites ohtiferrs drones 
x chun beau travail dats! habitans en Qre@nentdestbrigues popr :leprs indie 
teries, Ce qu'il dude plus entier eſtoun aguedug qui cogduiſait 1 eau dela | 
riviere au chateau; il a plus de 500 pas de long. (Sa largeur par de bas ect 
dun peu plus ide 8. piedel, qui fe reduiſent. a, quatre demi par de chauty la 
rigole en a deux & demi de large ſur 18 à 20 pouces de paofandeur. Le ghfr 5 
teau eit bau ſur un terrain de quelque hautenrf, am milieu; dune te 
ſavane. 1081 100 Ah oft us SRD NM ob »1hagts't 19 2189051 6 S rroqqß 
M. Mozard,, en parlant de ce monument dans les Aﬀiches; Amerioaingg du 
9/Aofit| 1785, conjecture que oe lieu aura 6t6;c0nceds:, par NidgueColombs, | 
A. quelque per ſonne diſtinguse , qui aura fait-batir le chàteau & Vaqueduc par 
des Indiens, 15003 b r nel ,g1dmovoA ab eiom ub dus jãẽ-o 5 
20e fait de la princeſſe de Läogane eſt une fable comms. telle du bon Labat, 
qui pretend que le conſeil de Leogane; avgit decore It roi de France du titre 
de; Prince de Lłogaue. Le nom de. Grand-Boycan dont il decore le palais des la 
princeſſe, eſt celui que les pręmiers boucaniers frangais ont-donne à ee da 
zen, L opinion nelative: A Dan Diegue , queique plus -yraiſemblable ,; aft;@ngore 
Sputive, ; IV iam tp 9084094 5-914 , iH 61 & 19199 11839% ip 3 
Le vrai, c'eſt qu Ovando fit baàtir la ville de Sainte - Maxie: de- la- Vraie. Pait 
cn 1504/4, preciſement-dans, Vengroit od, eſt I habitation aujourd'hui Sereeyn & 
avant la Buiſſonnièxe i qu'on a nommee très. long tems, comme le diſent des 
titre dę prapriẽtè de 2734 que j'ai vus, I Chdteau. Cette ville Etait au-deſſous 
del montagne pres de la rive gauche de la, Grande-riyiere; Entre vette 
ville & la montagne, Etait le chateau qu'Ovando fit Flever auſſi par les 
Indiens „ pour defendre la ville & pour mettre les Eſpagnols, comme., o:@tait 
leur uſagen alors, à Pabri des incurſions: des Naturels. Llaquedue qui ᷑tait 
couvert, partait de la Grandę- riyjère & conduiſait eau an, chateau. 1. H 
„ Made la, Buiſſonnière vonlant tixer de Veay de cette niviere, fit ung ggluſe 
aurdeflus de cet. aqueduc & Ale toucher;;; & en 1727. Madame de Moręt, ſa 
YEeurF ſe ſexvjt de ce qui reſtait de cet aqueduc | appells. alors Vaquedyc g/p0- 
Sol pour, conduire lau au, moulin de {a fucrerie, Depuis „chateau, agueduc 
dau a dilperun & la priſe q cau des intẽreſſes de 1785, aui elt fur, Phabitatiop 
ibi £24 employg les Mgtérirux. 1 6403, 190 1s 5 cada 
Ode cgalement perdy.trojs canana;ds: fonts prig A. Garthageng & que M- 
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Huduſſe datt place WER uus comme u af IchammEnt >Heiiki'bylvies qweney 
Etalent segdis des 6olnacde> Sabet Domingurt) ftins lefüuel wette.oville viſt 
| — Pas ts eonquife. Hgursulfeinenti que Cette inſouc idee coupa 
Teuraft ankäantir le fait en foi. 0 b 25q 007 ob euiq e une us S15ivir 
41 E167 18M. de Bias} gouveriicurugeneral des les 8 rſiduin ala} Mab- 
Uniqud, vine Lregaae e o2 6 81 1ut is eb imeb zuob s as eldgir 
e Premier Hortzer d bombes e%f ab France &-Saitit-Dojningice pf 
apportẽ à Leogane par Veſcadre de M. Ducaſſe , au mois d'Aofit 1691. 
En 1699 h bois cheks des Indiens Sambres dw Golfe ng Darier ul ẽthent 
ends exprimer leur attachement pour la France q furent regs), par M. 
Ducaſſe a Leogune ; do, ib tes fit ramener chen put iparumercorvettey Pak 
commencement du mois de Novembre. En 1701, Pèdre, chef dess mAmeR 
Satibres ; venu d Letgane, 5 logeait chez M. de Galiffety; goubernéur par 
interim. Au mois de Juillet 1 705, ib en vint encore deux fenduvellerd Pals 
 dlane&avee M. Auger; & en 175% einq que M. de *Conflany" fit ramenen pair 

Ja frẽgate la Syrène; commande par M Hocquart. ee „ „SRS ng 

ancien gouverneur'de Carthagene qui 'Vetait lorb! de la priſe deruettel v 

& qui s'ẽtait enfui a la Jamaſque', vint a BOO au mois d'Avril 1707 
logea chez M. de Galiffet. A Md ebnen Oops «fer al 
Au mois d' Abt 1704, M. 4e Peredo, gore ann! 1 a 
Sainte-Marthe, qui devait paſſer en Europe fur le vaiſſeau du rbi te Profönde, 
Rt Leéogane, les honneurs au Te Deum & au feu de joie poür la Priſe 8 5 
Briſſae & de Landau, & le Hain des pr de Spire &@ Auſburg! N tow. 
rut quelques jours àprès. „Op Grob 1 11619 „ 21981n0m  s 3 9Jliv 
Le marquis de Quinicho& de las Tarts, Tulle yaitt gouverneur de Saints. 
Marthe, venant chercher un paſſage pour Cadix, arriva à Leogane au His 

d' Abit 17 15 & y ſejourna ſix ſemaines chew M. le comte du Blen ace. 
En 118, un eccleſfaſtique de la eathedrale de Santo Domingo, dls 4 
Parchevechẽ de cette ile 5 allam à la Havane pour ſe faite ſacrer, vint par 
terre à Leogane pour dd embarquer. La 'cavaletiemmilice Peſcorta depuis hn 
Trontière; M. de Chateaumorand àlla le recevoir à Pentree du quattier de 
Lebgane; avec un nombreux *corttge de voitures, & il demeurd dbuze” jours 
chez ce gouverneur-general. Les ecclẽſtaſtiques qui baccompagnaiènt logetefit 
: ke de Mithon 5 infendatit Ou Tui” denne une birque d' Gtr nit fols” le 
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approuya ces honneurs &. papa lla dõpenſe-de Parcheveque. ' 
Le 9, Juillet 174tsd9-Filb@y::fe-60-canons , capitaine Dygby, vint en 
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pattie, Independamment des attagues g nba Vo » & deg renn qu'il 
unt portes A pluſienrs points de Vile, ils ont 2 es d Oger ng tn Jy 
lere Ne. e 10 A1 & lorlqwon, Ker 81 Ker 
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plas de 10 de e fur leqye quel 1 autres e. 0 delaient. f 1 Rh 105 Go! ws 
tins W'p aroſe” 40 you tures 1 alk . 925 uis ue les roprietai de kr 

ue Bag #, de 2c Ergen, en , tho 4 5 5 

85 abe 9 ws 185 * TU e * Wh aſſes 199 „ You. Fo Darait 
e eee ee e. 

pedt . 4 Cable c I rn en eſt 06 prennept pas. garde aue 

kern habitations n Yar pas toujours la  quantits de vivres neceſl 


ceſlaires aux ne 
N H on 922 re nt 50 as. Ne us mn e Tar 
Feb. Seils beben | ne pas ſavoir, e h exige toujours trop de . 


1 af Homme quion ne no urrſt pas a 7 Hg il e evoir du | 
= | Bb HEE gp coupe RO eh 
CCC 
5 dit 7 fal 307 510 etz 0 2 
pon craindre Phomme qui eſt en credit 4 Verlailles, en ny ant ce credit 1 oy 
taira, Ia conſcience ne ſe tait jamais. 


n — 8 88 
Il y avait une poſte aux lettres 2 Leogane avant 1703. Toute lene a5 


ne payait qu'un demi-eſcalin, & yn ꝓaquetzle double. | | 
II y a maintenant un courrier pour le Port-au-Prince tous les j jours; un 


Pour les Cayes le dimanche. &. le jeni, & va pont JacmeFMe dimanche & le 
mercredi. 


„Pai parla des diligences A Particle an Park nptBrimaeti e es 7 3 
;; Lkogane eſt le chef. lieu d'un quartier qui ne comprend i que ſa paroiſſe Rx 
celle du Grand- Goave, Il. depend lui-meme; du commandement, de lab Sener 

Shauſſee K 8 * P - — g * 'S 217944009 it2 11) 
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mingue ęn n. 1733. Pepys 

cette Epoque, , ce ara, inſtruit 18 en 0 rieux 2. $8, emme geh nt 
— Cet Fi eur e exatt va c [ & de. 0 & de /communigyex. des. 15 
rques utiles. Il a te long. OE Ire r I Agriculture 
Fete el. Fiss, N. heil, J e Ces” ee eee 
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L's Lecteur n ir eroß it a cavſe de cetts 8 piltte 
de Grund que le lien auquel on la appliqu eſt Etendu. Le Grand bee eſt 
huné deb plus petites pardiſles de Ia Colonie e meme celle dd Pen- Goabe qui 


Jui eſt contigue a une TOY — dure * la Abhies Goa elt „ü neh 
Indien. 
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„As Eſpagnals;3vaients au lGrend- Goavegnappelis pleip ee une; alpen 
de hgurgade depandante dern gnenqup fut hrülbe commeriſen chef lien i pg 
Newport, en 4592451 4; 291998) 22h. £9109) XS 9b Mus. Ins tobouwy 
Le Grand-Goave a &t& &tabli par les Frangais , preſqu auſſi- töt que Laersst 
& il ſe trouve Atfigns diks Ledit de 1689 qui esa le. confi fuperieyri. du 
| Pgit·Goayg es quatre premises Senechsuffbes lle 1a Colonie. 6 9UPST 4 
On en fit une paroiſſe où je vois qu un dominicainictait curf,,011636)- & 
un frère Andre de Djgppez capegin nu. Hagig de Feyrier 1688, Les regiſtres 
Tnb6ſtant, de cette paroiſſe, qui toujours && ſous Vinvocation de Saint. mangas 
d Aſſſe, remontent juſqulen 1686 © 9118174 ins 2 111 d noi 9G 
# Le Grand-Goave dans ſes limites actuelles eſt born au Nord par la mer ſur 
ir9n,3 lieues: de ches; &. E. Eſt par da paroiſſeſide) Loogane: jaw Sud-panis 
iſſe de Jacmel ; au Sud - Oueſt par la paroiſſe de Baynet:, au moyen dle 44 
crßte de montagne qui va vers le canton du Trou · Canary du Petit Goave g & 
3 Y'.Queft par Ia paroiſſe du Felt. Gore, au moyen de ce canon & enſuite par 
le ſommet du Tapion qui, lui meme, elt terminé par darmerz en 70 cob | 
La peroiffe. elt. compoſes duns piaine environ uns lieue & deni decking 
& Penviron trois quarts de lieue de profondeur „& enſuite de Taha ogy qui 
oer zupent un; eſpace d environ 6 gu. 7 liehes du Nord au „„ 
Dans Porigine, les habitans! s, Etälent placłs ſans recourir à aucun \/avpen- 
tage, mais cette circonſtance Etant la ſource, de difficultes ſans ceſſe renaiſ- 
ſantes, les Adminiſtrateurs zyant commis, le 14 Act L717: M. Braſſard 
 nrpenteur , pelui-ci Ie vn le plan de toute Ia paroiſſe. dba gods lequel. chacun fut 
tenu de faire. arpenter ſon terrain. 
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4 La plaine a 3 ſucreries dont une ſeule fait du fucre Fae Elles ſont Ta 
T ont des moulins à eau. On peut Evaluer leur revenu total à un million de 
ſucre brut par an. Lune de ces troig ſycreries, employe po ur ſon unique uſage 
Ia riviere ge 1a Courte-Orcille qui prend {a ſource à enyiron une lieue & 
demie de la mer. Uo 81 799 TS 21 951043 1 21 Sito 200 D 1095 610 Jig 
Dans les montagnes du premier étage Fg une partie eſt encore converts 
de þois., Von compte 15 cotonnęries qui peuvent donner go milliers de cetan, 
pers an „ & a petites indigoteries qui produjſent, enpiron, 700 livres) indigo 


« m4 4% Markagpęs „ Placẽes plus intericyremens ſont sss - bien cultivecs en f 
Feleteries qui donnent deja 2 millions & demi de cafe. On ne s' y eſt ocouph 


ET) ARQAISEAD ELISA Won. ne E 


ene eee vy & le ο E de · ke wü tel pe StrE fd pace 
wil 464k oukorsIbewuroup albrbrbs! dun pay lutl deliver Nes hiantuphes 
produiſent | auſſi de beaux legumes, des racines & des- plarites: Fange 
execetlerites.” 103 HHN plorg 72162155 el 369 ikls33. S H ROD. HEY SS; 7 
L pariſſe du Granll-GBdavergphiituts'catitns bee bat, la Courts Oweinez = 
la raque à Cotard les MfG Fd Erique , PIMWPIE Grande Ravind?: 
tk -Girafide:Colltae?, 146 Bis Draa. 2 b 210 9]: 10 „0e Arn it n O | 


Les grand chemin entre 1. Partie de VOueh bc Felle du Sud kraverfe 8 


Grand. Goave de VEſt à POUR" & n'eſt, pas Lein de Id thier Apres w6ir pulle 
phnabitation Papet, ſuivi une bananerie ,» franchi quelques petites portion 
_ rides, eh trouve la ſucrerie Fanche od l'eau de quelques Würee Arent & 
tone mouvolrele moulin. C'eſt ſur le terrain de cette kabitation' qu vn vefleöitre 
Feaibranchement du chemin qui va à Jacmel! G s- nes 3 Riowry 
V Apartir-de-la ; la terre devient meilleure. Cependant, apres Thabitatföt 
Fauch eſt une cotonnerie qui a vers la mer ine grande Tuwang od pafffenk 
des moutons tres. gras; ce qui prouve que cc fol weft pas propr £23 Ines 
 cohtues guts celle du cotonnier, qui ſe Contente PoitifÞk e ; 
ei la fucrerie Adbemaryn -- , 747 baokozg d ' 9149 5b np wory notivngth 8 


Apres elle vient le bourg — Place fur um terralk d und Midneg 
rougeätre d'environ 250 tiſes le long de la mer & df double elalant Alt Jud 
on da Grande rav ine le burne. Ce bourg ; derrière lequel, au Sud, ſont de grun 
ines en mamélons!pittoréſques; dit 6 mülſons en FINS A, en c 
môment ) eviren quarantas caſes dont des troig quarts font th Nord du elles 
min ol elles bordent les deux cotes ' d'un grand elpace ert forte” dé place 
beiten 6d tbiſes de pfvſondeür & zu bett düquel elt Pegliſe: Celle! ci 
of jolie nde charpente, & coh⁰f˙ö te Pefſenites/ Elle à 70 pieds de long ſh * 
de large Le preſbytere guts et de la meme conſtrüction; eſt 4. 2000 tölle 
gelle ib. Aten bib 10e totes du rivage. Ha cute: oO. Goadt elf Gun Al 
faible rapport, que les Dominicaine Pappellent entr'eux la curè de gt ee 
apprentiffage. flo. ding 9 ITE hob 29313 1971916 uh 2007 34s n £9! an 
„An Sud du chemin font trois thaifons de chiarpente, aſſez Jolles; avec a 
elabies & cbuveftes d'eſſeutes! WY ent a une dixdine du meme Aue Lead 


nitres ſonr 10e bois rent b eds vertes de paille, K plane urs "Unibett en 
ruinezo ſle Je on 0). 9169 2H imo 2 2uο⁰ν,jmq & vial 10 uro ip 11 15 
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2223 56905 Des l llt 225 Lindigoterie e 
abandonnee , & les: blanchiſſeuſo nt gangerti os cure WIE. 25: 
Cane fage Orientgle dy- don Ell, nz de- Anf. ſablomax, pou fliderk 
ſyzet 4 $:@baulers: Dre aiaions 2h. pagan 
de ce tuf , & dont le paralleliim 
apes, Lhorizon:,. un, angle Avi 0 — —— —— 
POueſt ou dans VEſt, ſelon que Von appergoit l'un ou l'autre tefthude ubs 
manalany  Quelguedois Jes couches damtoproſun mercedes. Oct ee 
ay haut de ce premier piton., eee 
—— le ator boon ite, ans eee teh 515 ee eee 
Apres avoir parcouru , en deſcendant , la face Oueſt Aenne pine's 
. an groe, un, ſecond que le chemin contbutao au. Nord 4: & qui eſi matus 
ride que ls precedent., A diffemms points de Stone teres elt raugeit re; 
& contient det ipierroas alles. groſſes qui. an an gas- M 
cantraſte de taches rougeitres ſur un Lond, noin fait -paraitre) wolcanj{ceey \C'et 
au point le plus Eleye du chemin dans ge ſecnd pan, ign'eſtsle-dintite dun 
Grand-Gaave. avec le Petit-Goaxe , & par conſequent dev la Parte: de -I'Queſt, | 
& de Ia Partie du Sud e la Colonie uns crais de boi la marque, Le chemin 
2, depuis Ia limite de, Lagune zuſdnes, IA, S. toiſes . „g 3 a 2 
eee eee Jacmel, part; me je Pai dit, 
de 3 


hahitation, Fauche. & entre dans Ar on coule la ravine de a Courte- 
Oxeille,, qui na que ireès· peu d eau. dans le tems ſec. Le chemin la traverſe 
dans Pluſteurs endreits, Ciel encore unique route par Jaquelle on puiſſe 
Aleg en yaiture dy: Fyrt. an · Exince à Iacmel. Elle a I, dirgction principale. du 
Ner- Pueſt an Sud-Eſt, & environ 9 lieues & demie de diſtance abſolue, mais il 
en faut faire cin & un quart rien que pour aller du bourg du Grand- Goaye au 
point od. cette route trauve la limite des deux paroiſſes, & fur le territoire de 
— Jacmel elle ſuit Ja gorge, on coule la riviere de Gauche, qu'il faut paſſer 
84, bois; ennui dont ne dedommage pas i vue tres. pittoreſque du ſaut de cette. 
— e Qu! sgi beuge do plus can piu Ai Vet encore 


% Dp F A ND En K PA BIT Es 
dayantage pendant les plujes.q, &&. il. met 113. Neues, ning Je, Arnd Gan 


& Jacmel. „b -23143h »5l zigM .noigsT us 3199929 , 97108'T & od mh old 
De ge chemin; A, enyirgn 2, 00 t9iſes au-deſſus de ſan embranchement 
avec le chemin royal du Petit - Gaye, en part un autre qui conduit 

2. Baynet & qui parroutt de, 18. juſqu'3 der Imite entre le. Grand- Goave 
& Baynet. 8, ob) toiſęs. 1 J He 000, 1 25 aig toothior 


&# 


En 1783 , fur 1a demande, des. habitans.,.les Adminiſirateurs , apres JA viſite 
de M. de Sercey, membre de la Chambre d Agriculture du Portiau· Prince, ont 
fait ouyrir une autre wute vers, Baynet,, qui eſt plus longue, mais plus 
convenable. N off:T 297851 o8r 8 aitlong ff 91 , 250810 38 59 Her te 
La communication avec Bayngt n'a lieu, qua cheval. Encore en 1705-08 
ne pauyait, aller de Jacmel,a Saipt-Tonis que par de Grand: G, 0; nt 
En ſuiyant la chte- de la paraiſſe , vn trouve à environ 1,350 toiſes du Frou · 
Jean-Rogery bembouchure de la ravine. de la Courte-Oreille, que les marins 
connaiſſent bien à cauſe des bouraſques aſſez fortes de ſa gorge. A environ 
400 toiſea apres cette embquchure, yis-avis une, painte & à 60.toiſes, He 
diſtance eſt let du Grand-Goayg; fil eſt convet de mangles & a ao toiſes de 
long dur, 1 50 fde large. Oe fh. la gue les habitans canſtruiſirent une batterie en 
1702, & que tes caboteurs viennent carener leurs bätimens. M. de Nolivos a 
fait placer 2, pitces de canon en 17 pour battre la paſſe qui eſt entre cet ilet & 
la cite, & le defendre ainſi que Pembarcadgre qu'il forme, en abritant Jes bs. 
timens des vents du Nord, & qui eſt a 675 toiſes du bourg. Une batterie 
placte a la pointe, de.la.Saline.., bat auff Vjlet b. Dembancaderee cn) 114+ 
A 700 toiſes du point de la hte icorreſpondant, a, Pilet , eſt la Grande ravine 
qui n'a de Peau que dans les pluies . & dont les dẽbordemens ſont meme. dan- 
gereux . Qeſt A200 toiſes dans I Oueſt de cette ravine,qu'elt le bourg. 
Lilet du , Grand-Goaye a été pendant long-vems Je lazarer des bätimens 
negriers deſtines au Petit-Goayg. Le navirg le. Jupiter, Appartenant: d 4a Com- 
pagnie des Indes, étant arrive au Petit-Goave le 29 Septembre 1724, on 
Venvoya A Vilet, parce que la petite verale dont £taient morts 60' negres duns 
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{a.traverſce , venait.d'y, reparaitre, Cet wage, exiſtait encore en 1750 
De Vembouchure de la Grande-ravine au point ol les Cotes de fer du 


Tapion commencent, il y, a 1,569, toiles, On trouv ſux la cle du Grand- Gave, 


moulllage f au 4 Feng toiſes „ mais FXAAHE 2 tous des ens qui dependent du 
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rRNA ATE N BE SAH. 5 G ATN G UN 452 
NOI} ew Wonfie“ La lage Balhie de- Yllquch Hagel, 0" be? | 
dable d'un bout A autre, excepte au Tapion. Mais les defiles de Varatl #2 
Isvdgane Ce ad Tapiot "tte Fründe endif de mörttes Gintelles dur des 
derrieres i] font Ia furete de Cette paröiffe -?: aids ol. gave 
Lo Gräand-Geve àait; 'th' 1688 g intligsteriet, El 1946 * 3 
mais en brut, 29 indigoteries & 1,600 animaux; en 1739 3 eee 
mckgotertes 64, 00 Sötbttigerd, 5000 Cichbyers be 18,50 b Caflers. Eil 15e 
on en tirait du bots ld batir;' dr merlalt des eſſentes E de Id cHau xk ob 

Sa population Etait, en 1730, de 62 blancs, 5 Affranchts & 969 were 
en 1739, de 75 blancs, 16 affranchis & 780 negres. Elle eſt à preſent de 


2; 30 blancs, 2 0 affrattchls K enbiran 4,0 negtes. 29V 5 Holo 81 


En 1688, 67 hommes de milices; en 1) 1, 47 en 1938/7 11 blaues g 
3 affranchis; en 1739, 35 blancs, 11 affranchtis f en 176, 69 Mänthes len 
tout; & nee une ſeule obmpagnie environ 100 perſortieb &-milpathid 
blanche & coloree. * 2 130k SSS 25 915 18 9100 28 31050 4 Ne 0 lun 
Le Grand-Goave eſt ſain, ſa temperature eſt feche; fes urages fone 
oncellens. Liinondation du 26 & du I? Octobre 1718; 8 celle d e Jankp 
ry causèrent de grands deſordres & einpo felt Une grande partie NI 
Cannes & des indigos. 1180 61031 480 YU enn 21091000 881 2 3 COTE. 
Le coup de vent du 24 Septembre 1741 fit couler bas ur nabire *qui'Ethit 
Alla bande au 'enrenage'; & celui du mois de Sept ptetibie 1756 6 1 fit vidtent! 
ment ſen tir. io 80 4 fits Oy 2 bo uh ind 23b enomis 


Au commencetek 46$6jrifbte'i 46}; oa eut 19 ſer6uſes de Head 


blement de terre ſuivies dun orage en trabrdinaire 7 


Au tremblement de terre de 1770, la mer „ Comme je Vai bbſerve 'preces 
demment, fubmergea une portion du terrain au bas du morne de ld Saline 5 
des parties du Tapion s croulerent, tandis que d'autfes formẽrent; en S Abkiſ- 
fant / des trbus qui-Wterrompitent' le chemin. On paſſa; de ce moment, par 
le trace du chemin dcturl que M. Sorrel faifait alb rs. rg 
e pere Nicolſon a trouve, dans les montägnes du Grand Goabé ; une 
moitiè Ghuttre Epintuſe foie! de deux pouces ts damttre, fur Une pierke N 
blancliitre caleuir e: my date of, 

En 1786; les bœufs du Grand- Gave dealtkft Saks kale qul te 


portait fur les ycut de des animaux, Les conſeils ſalutalres b M. Tie 
vetérinaire, la firent ceſſer. _ q 2 
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42 DESC VOTI ON AYETE AH AN 
IL Grand-Goave nit Connzitr un fait oquibprammę gueulardificultcſge: 
gacclimater à Saint-Domingue frappe: Mon / ſeulement ſur les om mbse, up leb 
chevaux , les mulets, les bœufs, mais meme ſur d'autres animaux. Madame 
Fauche y acheta 500 poules ou «coq# 'apportes> de>ln- Nouvelle-Angleterre & 
jouiſſant de la plus parfaite fante; ſix ſemaines apres ils ẽtaient tous morts. 
II y a dans la ſeconde chaine des montagne au- deſſus du Tapion , ſur Pha. 
bitation de M. Charles, une eſpece de retranchement de forme ovale & de 
terre que Ion crdit / tre Vouvrage des Naturels du pays. On trouve auſſi de 
grandes volites & des ſouterrains on l'on ſuppoſe qu' ils le retiraient. I 
_ 4: On a trouvt en 19773, A la raque à Cotard , des t6tes d'argile; on d'une glaiſe 
comenant des parties ferruginouſes);attirableviA-Vaiman; La fragilitè de ee 
raogctapk q grave fans Nicalſon- , fait roi quiils nent pas ſubi action du 
feu, Mis ſeulement cellꝭ du ſole ils Trot to 731i 97399 3b 23801U0 val 
* En meme tems que la patoiſſe du Grand-Goave depend du Quartier de 
Leæogune, elle eſt dans le territoire de la Sencchauſlee, du Petit- Gave: ce qui 
la met de dans, la Partie de l. Oueſt & dans celle du Sud, ne communication 
plus facile , une fituation zh quelque orte contigub / & und poſition; militaire | 
_ conmunteavtc>Ltogauet»ontopreſeritzile. premier rapport la mEdicrite; du 
rapportUc!la/Bkicchaulſes dg Petit-Goave a fait confety er3Yautrej! > De 5. 
l y de Tegliſe du Grand- Chabe 19199. 4 courodsd 3b. 2oionns: 1 > 29609) 
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NM. d Eſtaing a dit qu- en mettant ce quartier dans ola Partie dd ueſt, la 
pofitique avait falt un vol à Ja nature. Mals af ce vᷣI gtatt icon eilte par la 
"Satutt meme qui en plagant Jacmel fur le cötè Sad de Me „ne tui a donn de 
communications facites qu'avec celui de POueſJacthcb!qu/dn' avait dlaſſe 


dans 14 Partie de l'Oueſt, depuis 1 176 juſcqwen⸗ 1768, fut rendu & celle du 


ud Mais Pex Er eb a Lament e 1776 Y Videb deb. »lon gag 217120) 
Oe quarrier ; en gineral je moins 5 coitiy de tons te/{Colonie,' pare qui 
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F:RIAIN/CT A HS BD EANSNCR INT i1IOIM HN UHE 23 
woſtopladdt ſurskueun ꝓuiniqdeu pommunicatitn nn eſt ah) I desi] 
dei Gayes eder eme, ide Jacmel:i& deo Bat D gnimo CI- Inis 5 1916miloos't 
amebsIM .zusmins 299398 1ut ris eim , stud ee, 21 IAH 281, xyusveds 
r > adi; >> solo * Sous 
+2101 2907 3091625, eli 2514s 2onismst xit Sn S3igeq eu sI ob 1neNtivo| 
f 10) , noigeT ub zvilb-us NSU , a ante 2bno2st gl n XII 
= >b 33 »lsvo mot 9b aan”, Sb $25gts 2ng , es H. M 9b 0¹1811d 
25 M pPDN O fs $ EAD 8 DA IEA DUH PAION aup 91191 
AnS181139% O z Stoqqu) ao, yo ensii9tuol 2b 201 29bns12 
Sis T E paroiſſs la plus Orientale de: 1apcdte. Sud de la Volonie 1 la 
frontière eſpaghelé pour une de des limites; Cette frontiꝭrewoſt Ame para 
vtvlErE des Aüſesch- Petre {iow devo Pedernalengl felod lea Eipagngls Jyadopuin 
les ſources de cette rivière ol ſont places deut brnes-avebit Nr ag 
jeſg@I fot embonehure od eſt la double pyramide N. 225, qui eſtilaldemi re 
de la ligne de demarcation emre les deut Colonies. La rbyikre) des Anſes s 
Piere diſfparait pluſieurs fois dans for cours fr 2 Ef un point de cbtte nature 
que Non argrave; fun um rocher N a,,Emilien deden dit Ade NRH. 220, i951 aug 
Au Noydueſt la parpiſſe derlarCrdix:idetBouquetsg ntc elle des 
de Jacmel eſt» ſbparee dtabord par la nrete) diune portion. Nord. Queſt gen mane 


tagnes eſpagnoles de Bahoruco & enſuite, par) la crete, des antggnes Nui 
prolongent celles-la de V'Eſt a POuett & Ar ſont le Mexique & la Selle ; ; fauf 


- 451144 21493 f 
-Jean de la paroilſe de 1 Croix * Croix des 


toutefois la troute que, forme le © canton 
Bouquets ; AV Oueſt , eſt la paroiſſe de Beuel: & au Sud, la mer. 

La furface de la paroiſſe d Ee amel et. pas connue d'une manière 
certaine & meme ſes Etablifſemens ne an pas contigus dans PEſt. Je crois 
donc devoir parle Abord de ce ꝗuij a et bien -pblgrye guy | le faire ſervir 


a me diriger enſuite dans ce qui exige encore des lumières que le tems donnera; 5 
je vuN( parler dera chte. 1011p 0 181m re os 1th 5 al aig Tb . 
On appelle Anſes- A, Pitre taut Vintegvalle qui erde la mer depuis 6 fan 
Cap del la Beate ( qui eſt a environ 5 tienes, dans Queſt: Nord: Oueſt du Cap 
n Beéate ou Pointe de Bahoruco)),, juſqu'à la Pointe ou; Morge des, Pigges. 
Get) änter valle; denviryn 12. liengs eſt. pour ainſi direc en apitel gong. ja 
Partie Eſpagnole, puiſqus Jab Ppinte. des Pièggs H ęſt 8 # Ame lüge 
dans wk de Yembouchure: dg, la, xivigrs g We fr Ong ne 
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- maNekription,deila Hin- Bijttendle (ieh. a%1 page: & hit ast. b 


faut chercher les details de cette portion de cten: 19 , 315 U- D-, ub 


On y verra que les vaiſſeaux de guerre ge les corfaires anglais trouvent „ 


cette embouchure, une excellente ſtation ; & terre des cochons & des beuf: 


ſauvages, 9 exqellent gibier, l'eau de cette riviqre qui vient des montagnes 
qu'elle a au Nord & qu'on regarde comme Pune des meilleures de VIS, & 
enfin la faeilité de faire, à P'aide des Ages des eite & des r re 
ne cayſept aucune fatigue. „ my conv vb I li . te 2 Tn 


Entre Vembouchure, de la e * Anſes-a-Pitre & 1 kw 15 Pieges 


eſt Panſe des, Plèges., De celle- oi juſquia:da, pointe à Boecachique, il y a 9 


lieues & un tiers. Cet eſpace , dont toute da eõte reſt de fer, offre d'abord, 


les Talalſes- rouges , le. Reif, la baie Racrot, 'anfe · - Cochon, banſe aux 


Grangs,Goſjers,.& le Tapion de Panſe-à - Bœuf. II ya mouillage à environ 
une lieue, depuis 8 braſſes juſqu'à 25: mais expoſé au vent de Sud & à une 
mer toujqurs agitée. Aprés wient Panſe.à-Bœuf, la pointe du Lagon, les 
Precheurs , 4 eſt Ja rivière du meme nom, Vanſe:du Sale- Trou, don la 'odte 
commence A xe dirigte au Sud-Eſt, en allant vers la pointe de Baheruco; 
wlus-a l'Ouęſt enqore eſt le Tapion Rouge & enfin la pointe de Boccachique. 

D cette pointe, juſqu/au; Tapion du morne-· Rouge, il y a 4 lieues & un tiers. 


1 Ou y trouve ſucceſſivement Fanſe de la rivière Salée qui eſt à trois- -quarts de 
lieue de la pointe a Boccachique & qui prend ſon nom de la rivière 1 
debouche & qui contract, dit · on; cette faueur en paſſant fur des parties de 


{el foſſile; la pointe du Colombier, le Colombier lui meme qui eſt un flet de 


| roches à environ 150 toiſes. de la cbte ; Fanſe- AC oute las; la baie d Orange; 
1a roche à Patira , autre petit ilet a environ 120 toiſes de la cõte & le Tapion 


du morne-Rouge. Toute cette longueur eſt une 'adte de fer, fort Elevee & 
inabordable , depuis Vanſe de la riviere Salee -juiqu'au Tapion du wanne 
Rouge. On trouve un fond de 10 à 15 braſſes à une neue de la ste. 

Du Tapion du morne- Rouge à la pointe du Corps: de- Garde, on compre” * 
lieues & un quart. On y rencontre Panſe du e er, la petite anſe 


_ du, morne- Rouge, la pointe de la Mahotière, Vanſe-a-Lezard', la pointe de la 


Groſſe. Roche, Panſe-a&-PEchelle , la pointe du Frou-Soufleur , le Trou- Souf. 
leur & la Pointe: du Corps- de-Garde „ _— wi apa la cote eſt de fer 5 e 


12 pointe. de la Mahatbsre, 2 en dente iu hs Mang, l 


F NA NSN SEAD ESA TINT DIOM INGUESN hs 


On. eſti he dra dicugs; trois .quar}vliw Miſtaähee dul fpenttl WW ⸗Püätte 
du Corps-de-Garde , od était reeltementownceprpridetgard tres Mica plate dans | 
Est. ede, Nhabltation dRrmandourtm du canton” de Fell, & fn 'olhts'” du 
Petit-Meuiliage- Elle contient Ia“ Granie!lunfe de la riviere de Fel; Ia pointe 
denla mivière den Fel la pbinte @ Marigot, Pänſel-A. Barrique & la ointe 1 5 
dy B&tit -Mowllage.oin 499 Inne Sto Sizgot fo if N biaf{ iis 6. lle Wis 
Pe geile pointed oellb ode 4 Belle Roche; i peu de distinct de high 
ſont deux ilets de roches, il y a deux lieues & un tiers; entr'elles eſt 'Vatife! du 
Petit Mouillage. A 11,400! Wiſes dans I' Eſt de Ia pointe de la Belle: Roche , 
eſt la rivière des Cuys de Jacmel ou de ar & 7 ta! rive drvjte de 
celle ci: eſtile bourg tn meme nom! o , 594419 36 J 61914 HH B 29494 
„y nune lieus & demie de la pointe 4 ie Beleltebt a la pointe bte Püelhter, 
on mit le band de reſſifs qu'on nomms ies Cape, qui commence 2.56 
toiſes dans. PER de la rivière du mème nom. Dans b'intervalle, ſoftt Pate 
à Sauzay.z le Grand-Lagen & le- Petit-Lagon. A l' Oueſt de ka pointe Fournier, 
oſt la riviere Normand ; limite des Cayes de Jacmel avec Jaemel. 
: . La-paroiſſe des Cayes de Jacmel qui, comme Pon voit ) a plus de 26 lieties 
de ges. le diviſe en dix cantons , qui ſont: 1, les Anſes-à-Pitre, 2% Ia 
Grande-Plaine „9. Le Sales Trou, 40. la Guillaumone; go. Le Fond.-IKAn- 
Noel, 60. Fel, Jo. eee 80. le Bourg; Lk les Bates &. 16s, 
partie du. Cap-Rouge. 
0. Je canton de la eder Ae eſt born& 4 ER par la riviere 
de ce nom; au Nord, par les montagnes; à l'Odeſt, par le canton du 'Shle- 
Trou, & au Sud, par la mer. Theft forme d'une portion de la plaine Octiden- 
tale de Bahoruco, que nous nommons la Petite- Plaine. Fon fuppbſe que nous 
y avons plus de 44000 carreaux, arroſables en partie, au moyen de la riviere 
des. Anſes- a- Pitre, qui eſt abondante. On y a meme vu un effai d'ẽtabliſſement 
en ſucrerie.- II. Ma pendant: des paints o Pom trouve des bancs de pierres: - 
Les monticules environuans ſont ſecs & ſtériles, & le canton des Anſes⸗à. 
Pitre eſt ſujet. à des ſechereſſes qui durent quelquefois des anntes” entières. i 
Co canton a une celebrite hiſtorique qu'il doit à trois circonſtatices”, „dont | 
deux -remontent juſqulaux premiers tems de la découverte de la Cee. wad 
Apreès Vexecution d'Anacoana.& durant la guerre cruelle qu Ovando fit aux 
Indiens, un parent de cette infortunee reine „ nommé Grardthys , „ Vint avec 
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ſon Patti la plactr.idans-Jes montagnes de Bukirace ,d Oe It fp pour; | 


ſuivre ; on Parrèta * an lui donas la mt... wt 
er cneũque qu; Ovando avait init heäler vi à Liogane, étzient 
le pere & Vayeul du cacique Henri, qui lui- meme fut compris dans un depar- 
tement d' Indiens donnẽ à Valearuela , eſpagnol, demeurant dans la ville de 
Saint · Juan de la Maguana. Henri qu'on-avait fait Elever chez len Francifeains 
lui rendit ſa condition encore plus cruelle , &efforgait de s' plier, mais le fils 


de Valenguela la lui rendit inſupportable. Henri alla dans les lieux od ſes 


ancetres avaient étẽ puiſſans; 4 ſa voix, pluſieurs Indiens fe rbunirent, & 
quand Valenguela voulut le faire arrEter, il reſiſta, & ce fut le ſignal dune 
guerre opiniitre qui dura; 14 uns. On dit meme qu'en 1532, Henri fit des 

ingurfions juſques vers Caracol (de la Partie du Nord). Enkfin, Vempereur 


Charles · Quint voulant mettre fin a une guerre qui compromettait la tranquillité 


de toute la Colonie, chargea Frangais de Barrio Nuevo, qu'il avait nommẽ 


 grurerneur de — _ Pernes, ApS e ves, 
nn. Cacigue Henri. 


al 1049-4157 l 513 * 4 
- \Barrio Nuevo, après avoir a 1 
potit.fils de Chriſtophe & alors amiral-del Iſle, & les perſonnages conſiderables 


parcou ſe rendit a Acquin par une caravelle, & 
rut de 14 les montagnes juſqu'à ce qu'il eũt joint le cacique Henri, 


qui conſentit nne ee 2 * een 


volle l'attendait. 
1 dave dofquin-deo- r Wa 

1s cacique Henri cachait le lieu de ia retraite, rapproches de ce fait, que 

Barrio Nuevo debarque a Acquin , cherche ce cacique, va vers un 515 le 


17 20 En . 


joint & ſe rembarque à Jacmel , confirment d'une part le ſejour du cacique | 


riſent à croire de l'autre, que le canton des Auſes-à-Pitre contient encore i 


preſent une preuve des precautions que ce eee ge pee eee 
. 

Eg effet, on i eee mand ah. Fa FUR 
circulaire , (environ quatre pieds & demi de hauteur, appuye à chaque 
ertrömite & une montagne, — . no ee 


guits 


| e — ere ee een 


date en 8. cage deres b. e rout "en 61757 
de Ia dependance du Port- auf demanurent des Hhcellios" a- e teh 
des Anſes-Pitre, offrauſt dy mettre Goo negfes. M74 $15 es v gie u 
«I tiviſtsmé balife de celebrits,, eb de ſejbat deb! wdyres mir peng in 77 
plus iderS3thnnets 1 dms degtmentigned der Bahoruew/\ou i de Rete N 
eur vtrchnveibns, quiils ont regardés cbmine leur vrdi domaine le gat ö été 
ke thedeve des leur eruet brigandager a. ah 4 U 61: r6n nu ut ad 
n mois dd Mars 170, M. ade Galiffer fit! pourtelvre ce Wes per 13 
hommes ; qui furent 65 jours duns de Beis & qui en paf ent queihueſpig Aaatre 
| & cinq ſans trouver de Peau. Ils tuèrent trois negres z/ 1647 prirent oe; ale 
trentalud autres (Gctapperetity. on dett it leurs vivtes'; firs" math Le 
29 bůe 171 fl fallut encefe lenfoindye de les expiilſer je 
Dubs yceommundant du Cu. de- Sac enEcuιỹ en 17% II ttguva gang Net 
(rablifſ{mentoun e puts de“ 40 Pieds de profimdeny; Alara Pro ti OR 
cpuque} oh Ndapeiy leur chef) nbmmé Michel. Bw th 789%, MCH Bag 
douin , depuis commandant des milices à Jacmel „ alla contre 627 
habitansg & amen 46 priſo nme EN 5 Hon em prit 3a Kñ 1445; Ad! fe 
portèrent aux Gratds- Bals du. Mizebalais, oM. "Afavitier , Peet de hcl 
ee 3 2 Yes . ittaque Avi 


er eee | ent* aff a7” 
mencerent leurs incurſions, employant le fern "& dana ww lvl les „ N 
M. Baudouin Deſmarattes , gendre dw-prectdent , alla contre eux HAI, 
e 1» wk 4 may omglp woivart wb ahh 
Nouselie cini au mois Decembre 176 rovPlaces derre ut BPH 
Tome II. | „„ 
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went, les nN défiaient leuray adyeclairgs AHR nr, Nhe Fir rig 91.19 
précipièrent dans des ſoſſes dons le, fond Stgit pleim ds Paigtes de bois dg Pig 
& le þaut recquvert, dg Hang N N hr bes ANpBnteß: Ac tres Aer nünt 
4. peu- pres, 14 moitié des attaquang Auregt, gftrogits,, Om tya beangoup oe 

nẽgres; d'autres furent , prig, ays6; l&urs, igches.&. 1cprs,armes. A feu, Sous lc 
generalat dei M.cde Belzuncg,.16;6þct egg h. FRY PF Sk 
des Ide ſardreg qui.paraiſſaient tre devenys, mans; frequensy lorigu 5n,.1779 
M. J'Bonery, fpt.,pblige.de NS SAY: ,Boucan-Patake un pol polſe que les nagres 7 
altaquf rent, tandis qu on SOV ſajt,le or pardergarde 208891 UH CN = 


ſec de la riviere des Anſes-4-] itre. Malgre cela, ils vip regt. Aal Moe 


pillor & zenleyer „des negres vis fe Hands Baß, : & le Fond-Par hen 
Joi 30 Sal, Trau N 251 99308 ob 2901857 rg 35 99il — Se 
Alera les che fs des, dcug. Colonies ſg conceribrent, pour leg faire, pqurſuivre.. 
31, de;$aint-V'Y me , major pour le roi au Mirebal als. arriya Je 1805 Deembre 
75 a h Croin des Bouquetsn aves pp dizachement de gc grenadjers üb | 
eur du regiment dy Port-au-Princer Pes hommes de miliggs de cpuleyr des 
parviſſes du Cul- de ON & dy Portnay;Prince,s's ripnirent, egen e 
. dn: -Mirebalais, campës au Gpands Bois, & f marghant, de Jagmel, A0 
Fenn 421i * fiun ann 5s donn Anne H. Gs zes e 1 ö 
NI, de Saint / Vikas trouva VetabhCement, deg h&gres 3 Raheruco Fes gttaqus 
1e. 6 Janvier 47772 mais leurs chiens ayant aboy6 1a, nuit preckdente, ils 3'$taient 
. jett69.d60s-le bois; qui .Ftait ſh fourr6,qus la troupe. ne. put pas Meet ee 
detachement , accablg de eng ges Joldats.,ay 296, Wemg ste Ans 10 ire 
leut urine , ſe replia pgur-8vgir deg, Vixes. Plus de 30 mulitres 45 Sehandgrent 
&& il fallut attendre qu'an envoyg 15 grenadigrs on F eme 7 
dia des viyres: pour un mois. Alors M., ge, Faint; mp, ALA | de no ooh 
& bon ne» trouva point les - B&grss marons, „ 701 0˙1 210 UA N 
aun Eſpagobl offrit de guiden M. de Naint; Vilmgofexgb Gs ans 5 es 
negres avant d ſe: retirer, Comme al avait, dit u grab f fs 
d'avoir de l'eau. pendant. is u hug, on fit. faire au, P r N bin Sf Je 5, heit * 
de fer bland oh Lon mit 6 pintes d eau, & ilſvint encore gg hommes qu. — 2 
du Port-au- Prince. On chargsa an. Caye, un gte ay dos WO oÞF Ecellajres 4 
t/1100 hdmmes .dibnant:; unn mis $401 en Vgga W Breathe, Liv, le erut 8 


pendu 3 troupe: iſs remit, en imarcheß: fait, le erh MY rc MOT ! bh 
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chvefiſts; mais Heu Megrüb Veilhiea Gr 185 Wand Tüte Nis e be Bd deb tf 
gb tk le ds iSbreinctie ufig Ster Flac! Ait Gehe Bak ein 
Petr ur POE Alt Prince 12 26INar82 Cette psd oed ge SO Rr 8 
125 Uta du C- de Bag & dd Pürt -a PANE del 


10 Dee Jhols Arle Betts tharbnl foudlrent Pöhl Parfflen. Oi K 
wacher pee mn Wiz rebigeht dd-Pöft- w Pots his de Brave un M. 8e 


Eli c. LA EMaf it, US fecottEhbetent ufs vage BoizhnoGrafhd, 
tisy 42 1 Fallen 12/29 Noôvembre 15) f. S pills 
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15 5 2 applies Kidd, want Alte le dure lei Mees Wmareng, 
255 fut lice & garrottce & trainee de force. Après deux jbtits de Havel on 
arriWa. 12. chef de 14 "bands? monk Kehinte esel. des Mi demi the 2 


| 100 ap our: el Faire ſa CHCbiue. Cle Ki syn EIIE, 16 chef Ia prit pbdr 
ll EY ; ings elle ne ckdd pas divintage? Ay unt EHE de Wenlubr 3 elle 


fat repriſe K toute Ia traüpe Ia condhmnalt & I mert; 16 chef 5% Oppofa. 
Fut fibjugue par ae pulliod due piguaent'tes refuse Clef ſe life pI 


Aer pal Anhe; alt Hout de quiatte ack rele” corfentalt) A Tevewir Kwihinme , 
pourvu. qu'il Lepoufät .2 Peglte. Il partit avec elle une nuit & ils ar reht 
"ah corps.Je-garde Ye ta fre ront 
artetet. Elle-mbme füt ramehté A M. Coupe, K le gouvernement lui Aa- la 
berte fous'16 nbm d' Anne Fidele. Kebinda" quoique!reliche pat les. NIHpagnals, 
91 3nourut quelgue' tems après; des regrets dun Anholt tra: notes“ 
e FO ne Cfskrent pas leurs deſbfdrds en $7597 150 2781 On it 
"Shbint Mareller Cuntre eur de Jaemel & I fin A fois de Mars 198 , mdis 


Aas fuchs, p parce. que le manque de aur Anſes A Pure fit rentrer le deta- 


8 8 


Chement. Au mais d' Octobre de nõuveaüx erimes firent envoyer en ẽtabliſſe- 


oa. e tous! bal af; r un terrain de Madanbe de Lilancuur. 1.095% 
sehen en ben 1782 M. de Saint-Larrys, ancien arpenteur & lieutenant de 


*in, Aab dep ai 45% atix Auſes-A-Pitre db iI fallait quitl -ft caminuel- 


5 Llement T0 f es arte, cee de toute habitation frangaiſe, aN aller oiſin 


a — — chercha à Collnaftte ceux dbentre cas derpiera-qui 


Rrr 2 


enk, Pera leon | 
meld 50 hdres NA e att des würel 29% : 281851 


it M."Conpeidbnt Ys puiretic 


re efptgnote/ cid Ahne polrffatit do cis „e fit 


0 t a fergent d A lid Sedan et Grands. Bais, Swäntant 
ola Team, K 40 Homitics' de X6ifleur de bonne volontẽ qu ou pœnit 0 
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$9 DESCRIP T LON DE LAT An H 
avaient des rapports avec les negres marons, N y parvint,, ſe les attacha ge 


: Couvrit, à Diegue Felis, quarteron libre eſpagnol, du deſſein de | porter, les 


negres à ſe rendre & à former une peuplade de Pagrement du gouvernement, 
Il en parla engore à Antonio Felis, autre quarteron libre, & a Jean Lopez & 
Simon Silvère, tous eſpagnols & yoiſins dela ſto nase 7h 415 dd eint 

Les jreponſes. des nèëgres étant favorables, M. de Saint-Larry en prevint 
. major pour le roi A Jacmel , & M. de Vincent, commandant en 


ſecond au Port- au- Prince. On lui rẽpondit d' entretenir cette correſpondance. 


M. de; Saint-Larry fit paſſor alors quelques preſens, aux -negres par Diegue 
Felis, & leur fit dire de ſe rendre une douzaine à la plaine du Trou- Jacab , A 


cinq lieues de chez lui, & que lui- meme q viendrait ſeul par mer. 


Au jour indique,, 14 négres couverts d'un ſimple tanga, ant une gi. 
berne de cuir à laſceinture, des armes à teu & des machettes, vinrent d'un 


cbtẽ avec Dizgue Felis, & M. de Salt Thrrylen, uniforme avec MM. Lopez 


& Silvère de autre. Santyague , negre, eſpagnol, crëol de. Banique pris par les 
marons depuis 45 ans, & Philippe, creol des bois, leurs cheſs, „ declarerent qu-ils 


| conſentaient . retirer dans la paroiſſe. de Neybe.op. ils ſeraient diriges. par 
3 ou 4 eſpagnols, & qu'un an apres ils iraient ſe faire baptiſer tous a Neybe, 


pour, aller enſuite dans Vendroit:qu'on. voudrait leur aſſigner. Santyague donna 
137 grains de mais pour exprimer le nombre des negres ; & M. de Saint-Larry, 
après leur avoir diſtribue quelques preſens en toiles &.en. e leur 
promit de revenir dans Sur PMs; a . 713 

„Les Adminiſtrateurs à qui M. de 53 cook Cas hs” cette «df apa: 
che „ adreſserent ſa relation à la Chambre d' Agriculture du Port- au- Prince. 


þ 


Dans le meme tems, Diegue Felis vint dire a M. Baudouin Deſmarattes, 
que les negres qui voulaient fe rendre demandaient A voir ſon fils. Ce dernier 
partit le 8 Avril & arriva le 15 au Cap Mongon; puis guide par Diegue Felis 
A, trayers les bois, ils arrivèrent A la pointę de Niſao le 17 4.3 heures après 
midi, Diegue tira un coup, de ſuſil,, & 2 heures ares arriverent 32 nègres 


armés. On paſſa juſqu'au 19 enſemble, puis les: negres ramenerent le jeune 
Nelppara lies. 2. ſon canot. Les Adminiſtrateurs, informés de cette nouvelle 


N demarche, des negres qui demandaient la Iberté & un Alle, ecriyirent de les. 


entretenir ta cette diſpoſition. | „ 


13 


YE 
n Spambre d Agriculture gu Lean Pane „ Fankult&e, comme: je, Pak, git 


| | 4 5 | 
FRANTA Ts E b E Sl Lr. h & H N GUS. wt. 
Fus baut, füt Wavi#718 J NI r 5s, oP Al at god libefte wers 
negres be led rece bir, Un chitition quitls S Etalikazenk Gals 8 Pirtie Prin. 
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FCepeudant Cette negobittion te fel terminait pas 5 & uf chef Widen fidhred. 
vinrent chez M. Deſmarattes*4it mots de Novembre 1784 en” marquer de 
Piinpatienee. Au moi de Fehtier 7859, Made Bellecombe fit dire & Diegue 
Felis Pamener deut des chefs) cheꝶ M. Defntarattes „qui les endoya ud Ports 
PRs accompignes de fon fis. Jib nog il, a0. 900m T-98-110T. vs brovgt 
Le gouvernemenit fe Lofcelt labor avec 16 Prefident ent de la Parti: EMAg tele 
& nomma M. Jean Märie Deſtnarattes fils, Pour conſominer arrangement 
qui ſerait adoptE. 'Te 4 Mai, Don ITſidrb de Pkrchtä⸗Sccefda 14 Aiberts 4 cküx 
des fugitifs qui eétatent eſpagnols & quf conſentirazent l à venir vivre dan le 
leu quĩ leur ſerait marquẽè, & eie de fon” te Don Ebuis de have 
Mendbſa; doyen de PRudience royale de Santo-Dortingol-Les de eommtfi- 
falres allèrent aux montagnes de Bahorueb, y reglerent tout Sc en ffreut ur 
prbeès· verbal à Neybes 16 29 MA.. 4% ggg 
= Les negres Etaient au nombre de 1 4610 bt 125 Frans ot! deſcendatis de 
negres francais. On convint que“ Santyague, leüf chef Auoid'eſpagnol, . 
rencdtait, avec les 125, füt le territoire Trangals; "qe tous les Ctabliffemens 
de ces negres ſeräient anbantis. Ces flegræs prömitent de bocknmeke Kein 
retér les negres farbns des deux nations; En Teur en papant I priſe dotize 
gourdes „ ſuivant le traité d'entre la France 6 PEſpagne du 3 1 1775 11104 

Le 12 juin les deux Adminictrateurs de la Colonie ratifittent en commun 
tout ce qui s' Etait fait, accbrdèrent as: ace de Pardon * de Uberte | 
ces nègtes & des vivres pendam huit mois, en n Went que les terres qu'on 
leur dobretalt puſfent leur en procurer. alu iup argen 22! 9p 
Te ri Détembre 178 5 une lettre as miniftre approuva Sul cette *opErd4 
tions, en trottvant edpendant gion” Petait un peu preſſe de 4 faire! Mals les 
nogres ont reflifb, au mbis de Février 1786, ad deux cbmmiffalres frangalt 
& espagnol; de ſe fendre off ils Etaient 5 „& Pon crbit que les inſtnta 
tions de quelques dſpagnots' qui dvatent leur chaffe E. leur peche pre fe Pour 
rien, en ofit Eté la vraie caufe. Plufteuis centre etait dé ja Vents” ſe falre 
baptſer 5 Neybe. OO fo 191H0gHH 5 2062 Ti nn? 


Les begres ont kaushenan cles Si; Kur BAM plus 


2 bee „ p 2040 157 mw 141 


"age Eiubä tif; bat leur Volliings Seat lic der Sul UERS7 Ro de 
chef Us titrechahſlee ht re reti. 0 1140q i138 K imb Mob 
Fels pat les details vtall far ces — 4 3 ont” WIE! quelcfdefois une 

getandé stesdlue de pays, & path lafqel 2 

de bit Jams habits ave des Porte rp Sg $66:Le eitackere Proßre 

ide Cblk-IA oft vile K ell elt pointe fur Nur figure; Ia ctaiute fes 
agite tus. On' fait un volörne ebczer de tous de at en Jvitir ſur lehr 

8 " Hottibre & fur leur mänière chetre. La peur en aväit chmipté juſqud 1,800, 

A1 Tcjour eff vers le Nilab, dans les montagnes qui ſont a Nerd 

Setait le fiew de leur retcaite lor qhtk ls araient obliges Be fuir des 

ahoruco on ils dombinuient leurs incurſions , & trouvaient 
une e übſ kane facile Fo Jes ' animaux tauvages. "Hs. 6nt pour poſtes -avances 
des ajoupas on ſont deux hommes qui ſe replient ſur un autre ajdupa , & inf 
fucbeſſtvement juſquau corps de troupes. Leurs ſentinelles font des chiens 
ont ils ont un gratid nambre, & des eſpagnols vont en pour ceux, dans 

14 Partie Frangaiſe meme, des armes & des muntftions. 

15 „ Piller ils Stemtufquaient & Eptaicnt Jong:tems , n le Fallait, le mo. 
ment propice, Cruds Wil voulaient inthmider ed snils avaient à ſe venger, As 

enlevalent àuſſi dantres negres dent ils faiſatent de veritables eſclawes. IIs 
wadmettaient ceux qui venaient volontairement A eux, qu'appès etre aſſures 

qu'ils n'etajent pas des eſpions , & le moindre ſoupcon leur faifait denner 
mort. II y a que Vexemple d'une mulitrefſe de M. Feuguet , habltant « 

t möntagnes du Culld&:Sib// iju bn ait pu Gchapper de eur 6tubhifisnbent- 

Ces negres , apres Vexplditian de M. de Saint-Vilmé, We de peur Bette 
furpris, furent quelquefois ©obliges de vivre de feuilles — — A- 
- ſativages; Une diſſenterie cruelle qui en fut la ſuite, & la petite 
apres elle, en moiſſannèrent un grand nombre. Ils avaient meme E pen 
de ſe rendre, mais Santyague qui vit pam eur depnit pres de 30 üs, 

les en detournül. Abuſant de leur ſuperſtition if les dirige en falſant parmi ebe 

Ie rde de padre. Il leur a appris A prier en eſpagnol., de mne petite crop e un 
roſatreiſon entre ſes mains deux armes rec ee bo JOG) ory: an 
„ . y y 3000064 BAR 
Qui pourrait aſſurer i cet” Ader de ker pur FO TOO EY 


Vea étẽ pendant long-tems ? Qui dſexait ab mer (que. le ſusceſſeur ,quelconque | 


14 10A ungds nr ne N bend. 160³ 
e Rang Haag Ins redgptgble An gehe a neeg pr m. it 


dane determink 2, detruire rn jamaigiy ff 9618 rf xs 786616, BORPInges, Mis 
pete tip ty | ym ile „ hid 
rpg Ens In | ns & | | 


5 N pans. eg, puff dcn 2 — 1 

4 F : zriomphes s copſtance.ne. Pabandonpe b edi 
A peipe,, ls traité des limites, de. 1776, fait: il, gn, .gue 7,01 g penſanges 
tab eg pres. du eonps:de· garde du bord de la riviexe des e Une.; | 
mais plußeurs aſſaſßnats,, parmi leſquel fut celui de. M, Cambon, 
„ arschauſſie, dont les rixes aveg M. Gallarq;, tyès- ancien habitant des, Moſes 
»arÞi Rezent ad dblardres ». part2re | en herſehges A Nie ve 
A N TINGS. reſta ſenl. dH b aut fo eng %s 290 
a WY ha. Grands - Elaine. Elle eſt, vers lg. Nord-Nond;Queſt.da, car 1 es 
ApſesA-Pitxe,, & i Prolonge juſqu'à Ia Selje. On lui ſuppoſe. une vage an- 
due, & ſon ſol paſſe pour tres. ho ; 

| K dla Grande -Phine, par N ner HILLS ws, 108. 

& hun. Ces dow © ALON —— usb — oY 
5 leſquel [ct le müier ou fuſtet, 2ppell6.aufk bais jaung, & qui dopne 
zune belle teinture de cette couleur. Les bœufs, les ee h. dabrits 
JAUNASSS y Nom par tfoup es ont 2 wh 
1-133, Je ganton du Sul. Aron wy borné, AVER 150 


Ir ceux FR Aber l. Bie 
„Plaine; an Nord, er la montagne de la, Selle & par le gaugen | 
owes . de Ja-paroifſe de la Cxojx-dos-Bonguets,; à V'Queſt , pax le . ganton 
de 4a Guillaumane & gelui du fond Jegn- Noel; & au Sud, par la mer. Quoi- 
.qu/on.efit. commence à ſe parter vers c canton en 1784, il nlavait au moig de 
Novembre 1736, pour babitans , que M. 3 Major-commangaat 
_ _ pores rei & Jacmel & Chambly,,, mulatre,, fon. aflogie ;, Samuel Bourkqugt , 
mulatre, & le Cointre ſon alſocis ; ; la veuve 23 rial & MM. Wibenr 
Ladvecgt. On ve voulait pas y permettre alors de nouyeaux Etablifiemens..& 

on en avait mme fait abandonner quelques - uns & cauſe des nagres marons, On 
** weit jamais cultive que indigo. bit glcdiet 
ena ſch wen Wahl . abandonn. ges parties, de c cantons. Lagifh- 
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54 DESCRIPTION DE LA PARTE 


cults des tranſports par un chemin od les hommes & les animaux ne peuvent 


paſſer qu' avec danger, en a été la principale raiſon. Les hauteurs. des Pre- 


cheurs Etaient cultivees le long de la rivière du Sale-Trou , mais les nègres 


marons y ayant tuẽ un blanc, enlevẽ 14 negres de M. Selle, brälé ſes Vati- 
mens & emporte 60 milliers de coton , on a fui ce Yew," 57 ; 


La terre de ce canton eſt tres-bonne , Vindigo, le cafe y ceuſhiſent , & le 


coton y eſt auſſi fin & auſſi ſoyeux qu'aux Gonaives. II eſt rempli des plus 
beaux bois de charpente , de menuiſerie & de marqueterie. Le gayac & le breſillet 


y font auſſi. Ce ſerait un lieu du plus grand rapport, 11 des ſechereſſes = ont 
quelqueſois 8 mois de durte , ne Paftligeaient Pas. 


Ses productions paſſent rarement au chef. lieu; les corſaires en tems de 
guerre & les interlopes en tems de paix, en font le commerce. Si les habitans 
communiquent avec Jacmel, c'eſt par mer, mais celle-ci eſt toujours groſſe 


pendant neuf mois de l'année, ce qui rend le trajet penible. Le mouillage du 


Sale-Trou ne peut etre propre qu' aux bateaux en dedans de Vanſe- & le vent 
de Sud & les raz de marte le rendent dangereux. : 

Les terres voiſines de Ia cote de ce canton font, en amphithEitre. La partie 
montueuſe g'eleve auſſi· par trois ẽtages ſucceſſifs juſqu'a la chaine de la Selle. 
Le Sale - Trou eſt tres-ſain & Pon 7 a du ne” de toute elpece & du Poiſſon en 


abondance. 


C'eſt au Sale. Trou que le canton Saint- Jean a été enleve par la od ho 
la Croix-des- Bouquets. Comme tous les points de Saint-Domingue ſont trouves 
maintenant dignes Jattention , on a ſollicite des conceſſions au Sale-Trou. M. 
& Mad. de Jaucourt , Meſd. du Cayla, de la Chitre , de Beauvernet & 
Duchemin & M. Roberjot Lartigue en ont obtenu qui forment un total de 
800 carreaux. Ces conceſſionnaires y ont fait , en commun, un Etabliſſement 
* ils projettent meme d' arroſer pour y placer des ſucreries. 

Le canton du le- Trou a 60 habitations en indigo, cafe & coton & environ 
1,800 negres. . 7 85 ü 

On voit ſur la cite , pendant les mois de Mars 5 Avril & Mai, jucgqwe a 25 
bitimens des Etats-Unis d' Amèrique qui y font la peche de la petite 
baleine ou cachalot & du ſouffleur; cette peche a &galement lieu dans le golle 
de l'Oueſt de la Colonie. Ils vont enſuite preparer leur huile aux Iſles Turques. | 


La cote du Sale-Trou attire auſſi des pecheurs de It Jamaique qui viennent 


y prendre la Tortue. 4* 


PRANGAISE DB, ; SAINT-DOMIN cvs 806 


42. La Guillaumone a le Sale. Trou AV Eſt, le fond, Jean-Noel au. Nord Fel 
A Oel & la mer au Sud. 1 prend ſon nom 45 celui donné a. Ia montagne qui 
le termine au Midi & qui eſt eſcarpee le long de la mer. Ce canton qui eſt. ſec: 
& forms , en quelque ſorte, dun banc de rochers „ne donne au un pen de 
coton. | 
5%. Le fond Tat eſt dans le Nord de la n TRY On. y ones du | 
quinquina, de ſuperbes artichaux , des choux-fleurs & en general des legumes. 
magniſiquea; de Porge , de Pavoine , quelques oliviers & des plants des 
Epiceries venues de Cayenne & des Indes Orientales, Wu 
Ce canton a cette particularite , que pluſieurs de ſes points Tonk compoſts | 
de lavanes naturelles. Il y en a une vers ſon Sud-Oueſt, d'environ 15 4 20 
carreaux d' etendue ou Von trouve des herbes aromatiques telles que l'herbe 4 
Minguet , efpece de the , dont les Proprietes vulneraires ſont & eprouvees ; des 
ronces ſemblables © à celles q Europe & ou Yon voit preſque toujours des milres 
_ Gauvages, De tres-grands pins bordent ces ſavanes. On y Eprovye une ſenſation / 
froide & quelquefois meme, on y appercoit une eſpece de. gelee blanche. 
Le canton du fond Jean- Noel contient environ 1 30 cafeteries &. 110 s' aug- 
menter encore. a 40 den 
6. Fel. Ce canton que la riviere de la Guillaumone ſẽpare de celui de ce 
dernier nom, a la Selle au Nord , le canton du Petit- Mouillage a a Een « | 
la mer au Sud , juſqu'a Panſe du Marigot incluſivement. - 
Ii.y. a $ indigoteries ſur les bords de la riviere de Fel dans un  efpace: 
d' environ 400 carreaux, arroſables par la Grande-riviere de Fel ou ſe reuniſſent 
pluſieurs ſcurces. Durant les pluies , cette rivière, qui prend naiſſance au / 
pied de la Selle, aurait aſſez d' eau pour des ſucreries, & elle eſt meme 
dangereuſe par ſes crues & fa rapidite. Des cannes qu'on a plantees pou. 
eſſai dans ce fol qui eſt pierreux en quelques endroits, ont parfaitement reuſſi. 
M. de Bechez , premier mari de Mad. de Lalanrour -1 avait meme entrepris 
cette culture ſur ſon habitation. 5 
Dans les mornes , en tirant vers la Selle „il ya 50 caſcteries & une do: 
zaine de petites cotonneries , preſque toutes cultivees par des gens de couleur. 
Le canton de Fel eſt ſuſceptible d'un tres-grand rapport en cafe , la terre y etant 
C' une excellente qualité, & plus d'une opinion en fait le rival du Cap-Rouge. 
On y remarque avec curioſité ſur la belle habitation Acquart , Etablie en 
Tome 11. | | —— 3 


* 


36 DESCRIPTION DE LA PART HE 
cafeterie & fur le ſommet de la montagne qui correſpond, præſque dans le Nord, 
à la Grande-Anſe de Fel, un baſſin ou etang qui peut avoir 3 carreaux de 
ſurface , alimente par un grand courant d'eau. II eſt preſque toujours à ls 
meme hauteur & on l'employe pour les machines de Phabitaiion. Le courant, 
lorſqu'il en fort , va ſe jetter dans la rivicre de Fel, On y trouve des Ser „ 
des canards ſauvages & l'on y va chaſſer. 

Cieſt encore dans la face de la Selle, tournee vers le canton de Fel, qu'eſt Ia 
riviere Blanche qu'on dit meme avoir une ſource commune a celle du meme 
nom à la Croix des Bouquets, Elle tombe par une caſcade de cent toiſes de 
haut ſur des rechers ou elle ſe perd durant environ 300 toiſes pour pulls 
enſuite; 174114 
».+ Lanſe de gel- ne a Meine que des canots; mais le Mari igot , placs 
plus 2 YOueſt, roaſt: les grands batimens , pourvu qu'ils ſoient mouilles un 
peu au large & prèts à appareiller au moindre changement de vent. Il y vient 
auſh des chaloupes des bitimens mouilles à Jacmel pour porter des marchans 
diſes & prendre des demtfes. M. d'Ennery y a fait conſtruire , en 1776, une 
bauerie bunks une wk de n "OY avance dans la mer, 'a POuck ds 
11 y a une e par la montaue de la Selle entre le canton. de 
| Fel & celui de la Nouvelle-Touraine de la paroiſſe du Port-au-Prince , qui 
lui eſt oppoſe. Au pied de la Selle, la temp᷑rature de Veau eſt ſi froide, qu'on 
ne ia boit pas tout de ſuite lor qu'on a chavd , & que les negres , malgre Jeur 
amour pour les bains, men prennent que dans la ſalſon chaude & gue dane 
les points qui ont été frapp%s de Pardeur du ſoleil. 5 
Loiſeau muſicien aime & Egaye ce ſẽ jour; les dame anglaiſes talent leur 
ji robe dans ſes bois fourres , & le ramier y ſoupire ſes A monrs, - 

70. Le canton du Petit- Mouillage. C'eſt le nom d'une eſpece de petit crique 
od viennent, en tems de paix, les canots de peche & Es ae dene, des navire! 
mouillés a Jacmel. On nc peut emp<cher la deſcente dans ce parage, qui et 
abordable juſqu'a Ventroe du Marigot, Ne zie le morne s'Clevant tout. a- coup à 
pic à la lame & ne laiſſant qu'un paſſage de trente picds o Von a @tab!; , AVET 
de grandes difficultes, la communication entre ce point & les cantons {cuts 
plus à VEſt, on peut arrèter facilement l'ennemi au F etit-Mouillage. Une 


„ 
7 
9 


batterie y ſerait bien. utile. En Mars 1787, les Habitans . es vu prendre a 
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Pancre , un grand bateau hollandais par un petit balaou anglais de 6 _ 
de 4. | 
Selon quelques perſonnes , le bourg des Cayes de Jacmel devrait @re mis 
au Petit-Mouillage , ſur une Eminence qui ſe trouve au débouché de la plaine 
& une petite rivière, augmentee d'une portion de la riviere de Bioche, y 
donnerait de l'eau par ua canal tres-peu diſpendieux; le mouillage protege y 
appellerait ie commerce , & Ia falubrite de Pair fizerait une population qui ſe 
trouverait - peu - prꝭs au centre de la partie habicẽe de la paroiſſe. D'autres 
perſannes , & en plus grand nombre, crœyent que ces motifs ſont plus appli- 

cables au Marigat. Ff 
Les coſtières du morra qui borde la mer ju à Fel, ne peuvent produire 
que du coton ou ſervir à des hattes, quoiqu'il s'y rencontre trois ſources. Le 
terrain eſt ſi roide & ſi degrade par les eaux durant les pluies , qc on n'en r 
pas tirer un meilleur parti. TETY 

89, Le canton du Bourg. LE petit etabliſſement qui lui Ss fon. nom, ft 
A 8,800 toiſes dans VEſt de la ville de Jacmel, & Von decouvre. de la la 
petite ile la Beate. Le Bourg eſt preſque ſur le rivage & le long de la riviert 
de Bioche; dix maiſons mediocres le compoſent ; quelques blancs miſerables 
| Phabitent & y font un faible commerce de toile & de comeſtibles à Puſage des 
eſclaves. Sa population eſt de 22 individus de tout age de tout ſexe. _ = : 
toute nuance, 

Leégliſe eſt un édifice FR d'un e oiliaage. Elle eſt de N 
maconnt᷑e entre poteaux & lambriſſce. Le terrain on bourg, de Pegliſe & du 
preſbytere ont &te donnes à la parniſſe par M. de Lorme de oiſſy. Sa poſition 
eſt vicieuſe, car des briſans le renden: inabordable du cdte de la mer. La 
Bioche, quoique peu conſiderable , eſt dangereuſe Cars ſes res. 

Les Cayes de Jacmel ont été miſes en paroiſſe en 1714; les 8 
paroiſſiaux remontent juſqu'au 6 Novembre de la meme annëe. Elle eſt ſous 
| Pinvocation de Notre-Dame de Bon-Secours, & la icte eſt celebree le 8 "eo: 
tembre , jour de la Nativite de la Vierge. 
Les habitations voiſines du bourg, & celles qui ſe prolongent le Keg de 
la rivière, quoique jugees de peu de valeur au premier coup- d'œil, ont 
acquis par PFeffet d'un travail opiniitre , un degre de fecondite qu'on ſemblait 
ne devour Pas eſperer d'un ſol aull haché , mais vers lequel la rivière dirige 
8 I 


$33 DESCRIPTION DE LA-PAR/THE 


* pluies plus frequentes que dans le reſte du canton. T/indigo & le coton 
font les productions de cette partie, & encore a- t- il fallu Epierer le ſol pour 
avoir à-peu- Pres la moitie de ſa UTICA libre, Les pierres occupent Pautre 
moitie. | K e 
La rivière de Biocke ; qui elt fi utile à ce canton, eſt forme par pluſieurs 
ſources qui partent du morne du Cap-Rouge & dont la principale, eſt appellee 
la Caſcade ou la Breſillette. C'eſt un volume d'eau d' environ deux preds cubes 
qui fort d'une falaiſe à environ 150 toiſes au-deſſus du niveau de la mer & 
qui, tombant en caſcade avec fracas, va fe réunir à la Bioche à deux lieues 
au- deſſus de Vembouchure de celle- ci & forme avec elle un total de 6 pieds 
| courans d'une eau limpide, qui ne diminue jamais ſenſiblement. 
; Leſpece de pëninſule form&e par la Caſcade & la Bioche, parait avoir ẽtẽ 
habitée par les Naturels du pays. Les veſtiges de leurs établiſſemens annoncent 
une population nombreuſe. Leicarpement des pointes de pluſieurs monticules, 
les fragmens de leurs uſtenſiles, leurs fetiches très-communs, les diverſes 
votes qui ſont dans le roc & qui paraiſſent avoir été creuſéèes de mains 
| d'hommes, „prouvent qu'ils n'ẽtaient pas ſans induſtrie. On trouve frequem- 
ment, lorſqu'on fouille, de petites figures groteſquement ciſelées, faites de 
la coquille du lambis & qui atteſtent Puſage d'inſtrumens auſſi durs que le 
fer. Les regrets du philoſophe ſe reveillent , lorſqu'il reflechit qu'il ne reſte 
pas d'un peuple auſſi nombreux „ un ſeul individu qui puiſſe Eclairer fur Jon 
hiſtoire, | | 
On voit encore dans cet endroit les traces Ph deux mines qui ont &t6 
exploitees. Le minerai de fer & de cuivre y abonde , & le ipath & le quartz 
ſe montrent à la ſuperſicie de la terre. 
Les colons frangais leur ont prefere la culture de Pindigo, que Pun. Ceux 
a ſu rendre Vegal du Guatimala, Le coton y eſt très- beau auſſi; 
Leſpace qui compoſe le reſte du canton du Bourg & qu'on nomme impro- 
prement la plaine des Cayes de Jacmel, peut etre &valuẽ à environ 500 carreanx 
de terre arroſables, ſur une pente douce vers la mer; mais ce terrain eſt 
irregulier & a beaucoup de pierres. De Vintelligence & un travAl ſoutenu 
pourraient y placer quatre belles ſucreries , qui auraient encore de l'eau pour 
leurs moulins. La proximité de Vembarcadere , les matériaux de neceflite 
premiere a pied d' uVvre, & la fertilite du fol, promettent des avantages 
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reels. Les hauteurs du canton du Bourg, appellees la montagne dos s*Ciyes,” , 
ont 10 belles cafeteries. | 
. Le canton des Bancs. Ce ſont les cayes ou banes dont Jai parle A 
Ne de la c6te qui lui a fait donner ce nom. Ce canton a dans le "Nota 
le Cap-Rouge , celui du ade: pegs, ok N 1 la mer au Sud & k 
FRO de. Jacmel dans l'Oueſt. 8 a 
La limite des deux paroiſſes eſt la ravine ou la rivière Normand, qui peut 
contenir en tems e end deux pouces courrans eau. Elle part du morne 
du Cap- Rouge, & apres avoir ſervi a Puſage de quatre habitatlons ſtuecs 
fur la colline & établies en indigo &. en coton, elle fe jette Ala mer en tra- 
verſant une petite plaine de 300 carreaux dbexcellente terre. Cette ſource bien 
dirigee , pourrait arroſer tout ce terrain , ſuſceptible de donner 400 milliers 
de ſucre brut. Le reſte du canton, quoique d'un aſpect repouffant parce qu'il 
eſt diſpoſè en mornes tres: rocailleux & que la colline ſe releve bruſquement 
à environ 600 toiles de la mer as. au ſommet de la montagne, 155 utifement 
cultive en ton. 125 ws | 
100. Enfin , le canton au Cap- Rouge. Il eſt place ans le wor- Ouel du 
Bourg , mais il n'y, a pas mème la moitié de ſon etendue dans la paroiſſs des 
Cayes de Jacmel; le reſte depend de la paroiſſe de Jacmel. Ses terres ſont 
hautes & Von compte dans ſa totalite 20 cafeteries qui donnent deux millions 
de cafe. Ce cantor paſſe pour etre proportionnellement un des plus produQtifs 
en cafe de toute la Colonie, & un de ceux qui le donnent de la Plus belle 
qualite. on ee | 
La paroiſſe des Cayes de . avait en 17 7 30, 101 indie, 8 en 173 95 
108 indigoteries 103, co cotonniers & $550 cafiers. On y compte maintenant 
17 indigoteries , qui font 50 milliers d'indigo, & du coton qui, reun! a celui 
de 27 cotonneries , peut aller à 130 milliers; 6 55 cafeteries, qui rapportent 
1,800 milliers de cafe. | 
En 1730, cette paroiſſe avait 316 blancs, 23 affranchis & 92 5 eſclaves 
& en 1739, 367 blanes, 29 affranchis & 1,468 eſclaves; A prelent, elle a 
wa blancs, 450 affranchis & 7,000 eſclaves. | 
La milice y avait en 1730, 52 blancs & 12 aebi en a 1764, 57 blancs 
& 64 affranchis, & à preſent elle eſt: de 120 blancs & 148 affranchis. 8 


Les Anſes-à-Pitre & le Sale- Trou ont chacun un exempt, un brigadier & 
quatre archers de maréchauſſce. ; 


gfo DESCRIPTION DE LAPARTIE 
Cette paroĩſſe depend du commandement, de la Senechauſſce & de PAmiraute 
de Jacmel. 
Comme on a pu Vinduire deja ie ce que 5 ai dit „la temperature des Olives 
de Jacmel eſt ſeche. Il faut meme au canton du Sale-Trou & du Cap-Rouge 
avoir des citernes pour n'y pas manquer d'eau dans de longues ſechereſſes. 
Les faiſons y ſont comme à la Croix des Bouquets. La briſe de jour y eſt 
de Eft & celle de nuit du Nord. Mais la premiere , qui ne franchit laf chaine 
frontière qu'en s'levant, arrive depouillee de toute humidite de l'autre cdte ; 
& on remarque auſſi que le pays eſt ꝙ autant plus deſſeche , qu'il eſt plus pres 
de cette chaine. La haute montagne de la Selle arrete re des vapeurs 
X. renvoie la nuit le vent qui vient par conſequent du point od elle eſt, Cette 
paroiſſe redoute, comme toute la bande Meéridionale de I'Iſle, les coups de 
vent de Sud. Elle en a reſſenti un le 24 Juillet 1724 accompagne d' une inon- 
dation; un le 21 Septembre 1751 qui a renverſè le bourg ; un le 16 Septembre 
75⁴ ; un le 5 Septembre 178 1; un le 26 Aoũt 1785, & celui du 16 Aoftt 1799: 
Le tremblement de terre de 1770 endommagea les een 
1 y a de Peglife des Cayes de Jacmel | L2G. 
A celle de la Croix des Bouquets, * la gorge que j adhelidnlis Velten 


la gorge du cacique log a 0 R . 35 lieues, | 
EX par Jacmel , F 2 213.9 20 
2 A celle de Jacmel, 2101 A 1 8 Kt ; 2g 


Selon Nicolſon, on ture ſur les rochers dont la cote eſt remplie, des 
bſcabrions, de belles nerites & une eſpèce de tonnes couvertes de ee 
& replies G une Mn limpide qui t teint en violet. 
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. off la plus abcleune des trois! qui camel le Gartier de fon 
nom, & elle a eu des habitans vers 1680. Lorſqu' elle fut compriſe, en 1698, 
dans la conceſſion faite a la Cotiphghis de Saint- deer on y faiſait de 
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Pindige, 4 Magmel gut, Crigb en; paroiſſe ſous; Vinvocation, de Faint - Jacques) & 


Saint-Philippe , avant 1709. Cependant ces regiſtres ne OT que juſqu'au 


20 Septembre de cette anne & encore ne ſont-ils. que d de ſimples copies pour 


1 


IIſle. la Beate & de iſle, Vache. 


ce qui eſt antéricur à 1716. 1. esliſe qui eſt tombee de vétuſté, en 1783 
etait place au haut du monticule où eſt encore le preſbytere. Mais la nouvelle 
qu'on eſt pres d achever & qui eſt ſconſtruite ſur le mod2le de celle de Leogang 
& par le meme entrepreneur, eſt vers le Nord · Eſt 15 1a Ville, Le Sinpexidrs 
eſt toujours dans I!Queſt du Preſpytere. PBT OI 


Is limites qui circonſeriyent cette ths ſont :, 53 3 PER, la-paroifls. des 


| Cc ayes de Jacmel ; au Nord, les paroiſſes du Port-au-Prince , de. L5qgane, & du 


Grand- Goave; A. Oueſt, la paroiſſe de Bainet „ AU moyen de la riyiere & 
5 Fangt, de ſa ſource A ſon. embouchure, & au Sud, la mer. 


nabe! a 


Ae paroiſſe eſt etendue. Sa profondeur peut ètre &valuce 3 a environ 8 
Bense & ſa largeur a la mème dimenſion, Sa ville eſt egalement., ignFs de 
7 HO E6T 3 nne 2 . 3} FRA. 3 
Cette ville, batie au bord de la mer, & compoſee de 169 maiſons , eſt mal- 
ſituèe. Sa poſition a Eté determine par gelle de Vembazcadere., Elle eſt yers 


angle Nord- Eat de Fee a. la baie & UE 0. diviſee en Baut & 


baſſe ville. pong th 2 
La baſſe ville od eſt la Grande rue, contient ler 8 86 qui occupent. * 
marchands, les capitaines de navires vendant leurs cargaiſons, & les perſonnes 
qui ont des affaires commerciales. Ces maiſons ſont, baties dans ang. gorge 
Etroite, dont on a meme ᷑tẽ oblige Eeſcarper les flancs. LU AT *. eſt Etouffé & 
mal-ſain & la chaleur exceſſiye, ſur tout dans les mois de Juillet, Holt & 


Septembre. Comme ces mois ſont auſſi ceux des vennden pluies ; Thumidité 


contribue à augmenter les maladies dans la baſſe ville qui reſſemble alors à une 
infirmerie, le long de laquelle ſe promenent des convaleſcens a teint have 
& plombe- FT TY WW | 

On wa rien fait pour tee” cette ſituation. Les rues n'y ont, pour la 


plupart, que 25 ou 30 pieds de large & meme moins; d'autres ont 40 pieds. 


Ces rues ſont inegales comme le ſol; elles ne ſont pas propres &-quelquefois 


les pluies y. font des trous où verſent Jes voitures. Une ſeule de ces rueg eſt 
| ' pavee.. Le es emplacemens y ſont. fi etroits qu i eſt rare de voir une maiſon avec 
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une cpur un peu confiderable. On vy a ni Bey publique „ni march, bf 
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ain Pim OIBHÞ E-IOM HR N Tally 
RE aA TSA ee de e PEP ARS UA IO BRGANS a 
oy . 1 r en revue, n'a pas 60 Pieds, dans la, pl us grande Jarge Rm | 
La haute ville et Plus heureuſement ſitute 3 auſt Pappelle- eg Il ar E 1 
of Jus la haufeur & contigue a la baſſe ville. * Elle zofire,, d: un obe, h, vpe ' : 
10 mer „de 7 celle de 14 campagne 1 oat, Paipe% eſt. alles x Aant ** 
temperature y.elt douce & Pair Fur K. la jante af A. Epen le paxtage 
anten Mais elle a, auff. ies inccne enigns ef des ruga;Groites ke der 

| my * mAbs) PAHs. , * $157 „ nnn b ed 4 . 736 * I 610 
L, ville, de Jacmel que. fa "mediperite, falt engere appelcr, ſyuyent Zaurg, 
tray, origipairement, en entier dans, la Nate. haute & on y voxait encore en 
1734, 1 des. 6 PAs ſins gu Ja Go mpagnie, de Saint, Domigguę, y ayait, fait 
Vasen WP Ry KP. dees. iegle & dnt 4 Arche el 


on ait ſul i a 
1721, ſans qu'on ait ſu la cauſe de Pincendie. On voulait, a la derniere 


Epoque, en gung. wen 'Oueſt. de ce monticule , n le es, actuel 


prevalut, .. 10 


4 4 'F p 45 134 2 5 38 2 ** D * 8 1 48. PB + a 7 # 111 £4 


Op, Prepark, OY plan-diregteur 3 2,cette vile, en 1787, le 2,Aofk 
17334 il a Ste, defendu de Laps cer, On Projette G ) conſtruire une föntzing 
pour, ei en dee laquelle on (Aa ORE | M. le Pont Hußortin, ſyndig, deppis 
le 22 Février 1784. On va maintenant chercher Peau & laver le linge ganz 
, Grande: rivière de Jacmel. Lorſqu- 30 arriye que celle. ci aſſeche ,, ce qui 

eſt gxtxemement rare, les citadins ſont, forces de boire eau des. ſources qui 
ſgat ag bas de la, ville, vers la Grande-riviere & qui, Plactes, dans un terrain 
Mmarkcageux, ant toujours, un golt & ung, odgyr. delayreables, 3 
acmel avait 25. maiſons en. 1240 42 en 1768, 68 en 1776. Londonbance 
du 8 Aovlt 1770, ſur la maniere de batir, depuis le tremblement de terre de 
cette anne & dont 1'al parks, a Paxticle du Fort- au- rince, lui eſt propre 
CC 
Jacmel eſt le Tege ung ' Sentchauſſte. N nn Mong eee de 
Saigk: -Domingue,, crete par. des lettres · patentes du mois de Septembre 2698, 
& . qui, avait le Jugs, de toute, fa Colonie a Saint-Louis, comme le chef. lieu, 
| N@NUYNA N. Chemi ninant pour Tun des lieutenans de ce juge ah le 28 Janvier 


a 1708, avec relidence A Jacmel; un ſubſſitut du procureur ilcal & un greffier. 
Un réglement de tte Compagnie, du 22 Septembre 1716, gonfirma cet 
Etabliſſement jugiciaire & donna pour reſſort à ce tribunal leſpace compris 


depuis 
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a 1 ieides- 46 Neybe juſqu'a' dix Heues dans VOueſt de 


Compagnie ayant Ete revoquee , au mois d' Avril 1720, le roi crea, , au iis | 
de Novembre 1721, une - Sencchauſſte à Jacmel; à Vinſtar de celles deja 
.exiſtantes dans la Colonie & lui donna pour territoire, les paroiſſes des Cayes 


de Jacmel , de Jacmel & de Bainet. Ses jugemens reſſortiſſaient au conſeil de 


Leogane, comme ceux de la juridiction fiſcale. En lifant les details de Fone 5 


des Sentchauſſtes dont j'ai parle juſqu'iei, on trouvera ce qui concerne celle 
de Jacmel , zinfi que fon Amiraute. La Sencchauſlce a 6 procureurs ,.5 10. 
taires, 53 huiſſiers, Les Adminiſtrateurs lui ont donné, le 25 Janvier 1783, » 
une brigade de police compoſte d'un exempt, un brigadier & 4 archers. 
La Sentchatifſce tient ſes ſeances dans une maiſon qui eſt au bout Eſi de 1 
baſſe ville. LAmirauts loge an bs wins lieu. Le grelfe & les en Y 
.font attenantes. 209." 

Le Quartier de fra _ uh. Ss, n commenca y M. Natives de 


i Bardenne , nommé commandant de la Partie de Oueſt , & qui vint reſider 


dans cette ville. Le 8 Mai 1730, le roi y plaga une majorité que M. Des- 
douim des Petitsbois eut le premier. Elle fut ſupprimse avec tous les Etats” | 


majors en Mars 1763. On ne jugea a propos d'y mettre qu'un aide-major en 


Un officier d'adminiſtration de la marine, réſide auſſi toujours dans la 
ville de Jacmel. On y a un capitaine de port; un chirurgien & un apothicaire 


arpenteur & un voyer particuliers , un receveur de Vo&roi , curateur aux ſucs' 
| ceffions vacantes; un receveur des droits Gates, un des And & M. 


VAnmiral , & un directeur des poſtes. 5 
Les lettres pour le Port-au-Prince & la partie 4 Nord 0 Adin fois F 
par ſemaine, & celles pour Bainet ; * & Nur tes. Cajun de homet, | 


une fois par Temaine. 


I — 2 brigadiers & 10 archers de marẽchauſſee a Jacmel. L'ordonnance 


des Adminiſtrateurs, du 8 Fevrier 1775, y placa 1 exempt, 1 brigadier & 


4 archers, mais une autre du 10 Avril 1783, y a Etabli 1 lieutenant; 1 exempt, 
umme & 15 enn ee ers ee _ ris qui n'a ban de. 
. —— 8 5 ee 


1769; mais une ordonnance du 24 Mars 1771, a retabli la majorite. 


du roi ; fix autres chirurgiens , un arpenteur principal & voyer principal, us 3 


Larret du conſeil de ber du 17 Janvier 1739, avait a 1 bete, ” 
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Slate, „& 6 ir un teretwirs dll aan Aus elo du%otamindimetg 


12 Le neu. e R :7 % % S, * vlin9dinod 8 
ee ac ren dedbedt e la majeure partie de- fim tandue 
.es terres Torn FeEnbralement étevses Ce weft güères qmαDis evirbns de Ia 
Gs & fur les Vords de la Grande.rivitre:qu'ch:peitroomper) du tetxitoire 
Téllethent plalle. 1 Es pͤrtibns Weh ragnéufes qui ſont pbus rapprochées de Ia 
'odte , ſont remplies de pier res ou de tüf, & quelquefoisrdes nhes e er 
Tz ig des Hividres'les tetres Fort blanchedtres & ſablunneuſe s: 
Dans les thontaghed le fol vie inaf-quelmiefols rouge, artzileüx avec n 


"fans tif} Wautrethig, noirdtre ou geisätre 36 piesrouc. Dans tes Parties mi- 


res 18 bafk eſt petit, rönd de d'une belle nuante.; duns les berres ſortos'il eſt 


Int 6" pefteck john! was il ent recolts en plus grande quantit EE 


% En 1703, f lte Päroilfe avait 7 indigsteries, 6 Torails & 11 betes day. 
Une s. du à Cornes; en 1713, 40 indgbteries 8c 1 534 mi maus; gen 2/30, 
147 indipoteries;” & M. Gabet forma à environ une: Heue dans -PEft-du bouig 


üte ſubretie foulant en brut. M. Dbegé commenea vers le meme: tems: ute 
fecbnde fücrerie ties. probe de ka ville. Mais le tyranmique marquis de Nayet, 


Fuverneur:gehbraF 6c 14 Oölonie ſeconde'par M. des Petitabois , maioen' ir 
le roi A Jacmet, traverſt' tant ces deux Etabliſſemens en 1734 qu'ils furent 


Abandönnes“ En 1739 il y avait 101 indigoteries, 6,706 cacaoyens , 1, 40,50 


Edtonilters, 27 900 caſterv. On a commencé . à ſe livrer; en 1763, à la eul- 
ture th! calter, & en 17 57 la totaltb de Opartier en a donné 1:5 millions de 
Area. On compte A préſent dans ee Quartier une ſucrerie qui eſt celle de 
M. Dougé, retäblie en 1574 par. M. Gaſt, arreſee par det Peau tire de la 


u Geſtehne! de plus, 7 indigoteries, 20 cotonneries q 100 oafeteries, quelques 


 Ehbiojets bc 5 foufs A chax A 5; ode JI: 8539s fn EN S unten 
143 paroiſfe de Jacmel jouit de babantage de polſcder pluſteurs ſources; & 
"titre parcburue par pluficurs rivières dont les trois principales ſont la, la Gran- 
de · rivière de Jacmel, la rivière de Gauche & la Goſſeflne. Lal dernière vient 
"fe reanir A* ia premiere x une demi eue de fon embouthure; & celle de 
Sluche à environ une demi dleur plus haut; aaſſi la Grande riviere a-telle 
des debordemens aſſez dans le tems des pluies . N ſouvent dẽſaſtreux. 
La riviere des Orangers mr Auf diagonalement auadeſſus du bot Nord- 


? Olen Ge t x Ve! art eng ratte 6. elle elt proſque! obminucilemont atretce 
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— habieations 0d. alle: paſe- famille coul , fen Fan cli. ale 
& bourbeuſe , & Vhabitnde. ou l'on eſt d'y envoyer vider_ les . de, = + 
dstend chen faite auqun uſages II yt a diffexentes: ſaignte ſur en ge, ai 
aucune elles n'a 46:6 rẽgulièrement diſtribuẽe, ſi ge n'ęeſt celle des ngers 
dant jouiſſent oinq habitazions en vertu de jugemens; deg. Adminiſtzateprs 15 
gs Novembre 1739 du E: Juillet 1740 & dug OHobrę 1355 „& dput, une p 537 
tien-doiviſervieula fontaine de la fe lorſqu'elle: ſerai table. 1 e % Ge 
Les quatre rividres que q ak nommes: dannent leut nom ee eantonks = 
1 — des Chao ds-Fers acdc de ate; pertie Au Gaps 
285 
ito — de Jacmel,, 175 qui. en bade as mbmes; wp cells 
des Cayes de Jsomel , doit Ste. con me ſeche, La hriſe dy, jour. g. 
oft forte; vient de I Eſt. Sud-Eſi, & daumen ee ke aol, Les ,cpups 
da vent du Sudæy font. & eraindra. Daus celui du, af Juillzt 14, un bat- 
ment bordelais Eprouvait au mouillage un tems ee gue Pequipage- 115 
1 capitdine na ſe mettre dans la chaloupe; ayec eux pour, ſe ſauver, ls firen 
auflage à la cote:,; & 13, matelots y/;perirent. Daf la nuit du Ds . 
Septembre 17:51 la mer Aftruiſit) la baſſe ville) Wenne de mo en 
nerie pres: quietle eouvrit de fable. Dans la nuit Adu 16 au 1. e 
217545 il ft un autre coup de vont qui fit, caſſer leg * 519 FF) Fs 
nzvire la Nanoy 5 de \Bardeaux.,\&le.brifa à la coe de: manière qu'on ne put 
ſauver qu'une partie de fa. cargaiſom, &.encars, Etat · alle tres avarise. Plufieurs 
magaſins, „ entr' autres celui qui ſarvait de alais. A la HSentchaulibe , * 10 
greffe furent renverſcs , les pizces de og, greffe endommagees, La, pluic 
dura 7 jours: Pinondation. emporta les trois quarts de indigo plants, en 
bananiers ne reſta après ce coup de vent. Dans , Pouragay, du 16-Aoilt 1788 * 
| preſque toutes les. maiſons furent endommagöes, il . Ent des gens de copieur 
&crafes , des bitimens jettes 4 la, oÞte., & £9, gbabral: bes ee 
' ravagee!par le vent; & par les debordemens, irg! o 1 0 40 
Au mois de juillet 17/4, il tomba/ de la grẽle grafle eqmme des grains de 
eee Jacmel, à 2 heures après midi „ pendant une demi: heure Forage. 
+ En 4764:3/ la: ſachereſle; fut extreme, & ele f it ſuivig ge Chenilles qui. 
| U6truifixent out. On 6valuarla erte deux Millions. % 2 10 6 1 
11 
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Etajent de meganneriea les autzes feuſfrirent plus ou moinsgi & lea cu“, 
nc zen Wfa ẽtẽ tres. endommagbes, il y eut beaucoup diindi go pendul . 
On a xu autrafuis des pucerons à Jacmel. Les legumes. . font beauxigomnis, 
„ e PN, SHA n ben 5 1477 Miontobh jup anotie/t 2 AHV Ss 
„La paroiſſe de Jacmel comptait en 170g, 67:blanes , 3 affranchis & v 
dd. en 7g, 147, blanos, 15 mulätres , ntgres, & ſanvages ihres B 
mulatrgs, ngres gu ſauvages efclayes; en 1786 ,:499:blangs 5158 affrany 


chi 5 1777S eſclaves ; en 739, 841 blands . 48 laffranchis E 2,0291 eſclu. 


Vos , & aujourd'hui elle a 559, blangs., 582 affranchis & 8,5 eſclaves. 
12 milice qui avait * &Þ 1,703 2.39: blangs, en 7300 134 blancs & 24 affran\; 


E en 1764, 112 blancs & 183 affranchis, a maintenant 250 blanc 259 a 


affr anchis en. 8 ampggniex. Lors, dune deſcente tente par: les Anglais En 
b des merv veilles , & M. Oudaille „Capitaine, qui la οm 

mandait, ſe conduifit, de maniere A rece voir du miniſire: les cloges les plus- 
latteufs. 2 SH 52 14534 A} $4.55 it; DSi [01 e 1 li. 1B SHIGETS HA 
„La cote 55 KY erer Normand, dont l'embeu- 
churs- eſt, pp. pea, a,VQueſt de la painte- Fournier, IE y a: environ treis Htues 


| de A. a Ja Pointe. Eſt, de la baĩe de Jacmel; on bg trouve Panſe⸗à. Barrique, La 


pointe de Soye „1 anſe de la Fontaine „le T rou de la Veuve-Armand-, la 
rixière des Cotes. de- Fer, on commence; reellement une cöte de fer qui vd 
jpſgu'à, la hate, , &. le cap Marechaux. Toutes les pointes: depuis celle de Sk 


 Belle-Roche juſqu'aux cap Marechaux., ſont cötes de fer LESS; 53a —_— 
| ſur ue diſtance de 100 4,10 toiſes ** Gnaden * it] 037 20330 
AIT baie de Jacmel , dont e een firm, 16 bout ER; 18 ts WED 


Jagme] le bout Oueſt:,. a 1, 870 toiſes d'ouverture & 1,500 toiſes de profondeur 
(.Yoy:, VAtlhas ). Cette rade 21 oh. les plus gros vaiſſeaux peuvent mouiller, ne y 


rbpond pas à ge qu'on deyrait attendre de ſon enſoncement. Elle eſt expoſce' 


au Sud, comme le prouvent les exemples que j'ai cite e e K 

de frequens 142 de „Mar 58.1 Les; batunens' marchands y moull preſquꝰà 
terre depuis 3 juſqu'a 6 braſſes, entre le grand reſſif & le rivage, fond de 
ſable melt de .Foches. & bonne tenue; mais une [Cote eſcarpëe laiſſe peu de 


ſalut 4, eſperex aux tatimens qui chaſſent à la cote ſur n leurs ancres & leurs 


amarres. Leg grands, batimens mouillent en dehors des reſſifs àuig rad tou 
li vg jib noise 934107 9h gi its nach , noifiteg £1 18} I 


Un K ad 8E DE Os NIN DON 6Vs. ½% 


roku mer eſt toujours en courreux dans cette rade, de poitt* pafvefir A Uh 
embarcation ion pour arriveri A terre, Fatt Ctr ports” il Pon ve ut ph 
EUreimouille,) Les vagues rongent -leitivage.” If y avait en Septembre 1757 
au- devant des maiſons qui donnent ſur la rade, une belle alle! Garbtes"fet? 
vant de promenade, la mera tout enlevẽ alors; & à prẽſeinit dans ſes fürturs elle 
atteint des caſes qui deviendront 228 ſa prole. Qlielques particuliers effiyc fle 
bien dle Ini oppoſtro des rangs de gros pieuxz mais quel obſtacle e Comipat 
raiſon, de la force: qu on pretend arrever l Il faut meme en graf des breiftew 
accoutumbes au bruit que font les gros galets fans beſſe ägités le lotig de I 
plage pour dormir TOI dans be nen Portes defgllelles- Ke 
fracas Ac prulonge. Jifh. 11 L 11. 541155 561 2 2 ld C11 e KOTI 11S * 21113 
nLaidbaie' Aan ee ane on ken apres le Cap Marschadx "1 
Treu Forban, Panſe· Inacceſſible Panſe de lu Saline & fa Petitelanfe. BING. 
eſt defendue par pluſieurs batteries. La preſisre protectiviiguthe ait ü 
fut etablie par Larnage en 1742, fur la hauteur du preſbytere qui eſt ee 
de ʒ0 pieds à pic du cõté de la mer; on en wöit encore des reſtes. On + a 
maintenant une batterie arlal Petitenanſe „ une ſur la hauteurs devhnt le 5115 
lage marchand, & au · de ſſous de laquelle eſt une fource dont pead eſt repute tres? 
bonne ; une redoute a la pointe du Nord de la baie Baguette qui eſt elle! 
meme, contenue dans la .baie-de:Jacmel „ qui fait face à la ville. On avait 
mis autrefois, en tems de guerre, un We, vr au n 15 la mer. Id! 
poudtière eſt dans la ſavane au Sud de la vill eee. 
Depuis 1783, il paſſe communement a dukes une r 
xurepe: par an, dont les trois quarts ſont de Bordeaine 60 Je feste du Havre 
& de Marſeille, Plus de la moitié y font ſimplement eſcalè avant de ſe rendre 
aux Cayes. Cependane-en 1786 il eſt parti de Jaemeb, en droiture; 4 17 . 
batimens charges pour les trois ports de France que je viens d'indiquer, N i 
moindre d' entre ux était de 200 tonneaux;”s Autreſois tout le commerce dt 
Jacmel ſe faifait à Leogane, & juſqu'à la paix de hoy r une ce ale? 
rare que de voir des bätimens d' Europe 8˙ arréter. a „ einge 9119) 
Le 21 Septembre 1740, les Adminiſtrateurs bse rnskent as pro. 
cureur du roi de Leogane enverrait chaque ſemaine à celui de Jacmel le prix 
caprant de Vindigs E du coton; pour regler lo commeroe. de. er detiief neu 
Mais, par la n n Jacmel eſt digne de toute Pattention du gouvernement. 
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A la Martinique, ſont venus en grande partie aborder Jacmel & ſa ebtel Ru 


. A . EOS 


wy 3 : IT © * Re va * * wy 8 * 1 
e e ee eee eee 
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Situs au vent de la Partie du Sud", Wick ſa porte de ſcour 86 He plus 
prochlaine; & fl elt bunique de la Partie de VOL; II donns de moyen 
diéviter les erke 8 = tiennent erer _— mg Partie du erer 
Colonie. „ o . 1 3 WA) E: 31) 1650it699 o 
Lille 0 Censgns cn n Se forte le mw e de oe Ren „IE og 
en a dẽ ja fait pluſie urs fois'Pheureuſe experience Une traverſce courte la meme 
dordee eonduifent de cette petite ile à Jacmel. On pretend meme que des Corp 


flottans / jett&s à deſſein à la mer dans quelques Iſles du Vent, & far tout 


mois de Novembre 1780, spoque d'un coup de vent dẽſaſtreux à la Marti. 
nique, les eõtes de Jacmel eurent beaucoup de debris de vaiſſeaux; & trois 
batimens derades” de Saint-Pierre, dans la meme fe, & demates;, arrivèrent 
Jacmel ; prefque conduits par la ſeule action du courant. 
La communication de Jacmel avec la cte de POueſt, eſt done Pobjet 
p principal de ce port. Mais ce port e Ne wad wh geared dit 10 


: guvert au ſecours & ferme i l'ennemi 10 se 
1 Maintenant eee! TIES: bes 4e deux) as . are 
Vai dit. % 211413 UT 1h 333 LIE =! 7103 


Celle du chemin da dent a Pbines & 4 dne . pour pelt oy: Aide Is 


_ Erdte-a-Piquans , dont j'ai aſſez vanté les avantages a Particle de Leogane! De 

1 Crete-VPiquans, ce chemin ſuit la coſtière du morne des Palmes pour ſe 
rendre à la tète duo bras gauche de la Grande- ri vière de Jaomel, d'o Von 
- trouver ſon eonfluent avec le bras droit, pour ſuivre le lit de cette Grande - 
-wwidrez, qui oſt tres. reſſerret __— au PONG wy trouve. la e g de 
Jacmel. IU Ittois 1913118 „2 1ffü 


imb irum une uus! & Arme e 4 dans is 


lè chemin a toujours une pente uniforme, on commence à trouver les 6tabli- 
ſemens dont les denrees ont leur debouche par Jacmel ; ceux ſupérieurs les 


a enuvoyent au Port au- Prince ou à Leogane. Vers ce point auſſi, on paſſe la 
ravine à Jacques, & plus loin la Jambette, qui viennent Pune & Vautre de la 


'.Crete-des:Palmes & qui tombent dans la Grandecrivière; puis Pen paſſe 
colle ci paur ſuivre enſuite fa rivs gauche & aller traverſer la ſource Blanche. 
Apres cela, on repaſſe la Grande-riwierr, & Pon: fut fa riue droite pour la 


lrepaſſer une troiſſume fois & gagner ſon autre rivd de maniere qu'on 4aille à 


RN AES B PE $41NT-DOMIN OUR. 


drtite; f ſaꝶ jonctom ayęch la Petite rivière de Jacmel, & on repaſſe pour ln 
quatrieme figds Grange ivière au · deſſus de cette en & enfin * en 
des Orangersten entrant! dans la ville [ 
Au confluent de la Grande & de la Petite: riviere, „eie; comme 1 Vai 
Sit „le chemin de Leggane Yenant à Jacmel par le quartier des Citronniers. 
es, veitures roulerit dens de ſurplus, qui eſt de trois Jones. juſqu'a a, ville 
de Jaemtel-, après air traverſée 39 fois la Grande-rivière, entre le confluent, de 
1a, Petite & le confluent de 1a rivière de Gauche. Les &boulemens que le 


tremblement de terte de 1770 eat cauſe: dans les bords de Ia Grande-rivi 
ont neẽceſſitẽ des &rochets qui allongent gette route. A 


43-11 Krait facile d'stablir dans cette gorge: des d uk new commits 
en Port-au-Prince en peu de tems, le nombre & la nature des woiles;.quion 
decouvrirait dans la Partie du Sud & à Jaemel, mème les gorſfaires qui 
generaient la ſortie des bätimens. Avec cette ſeule précaution, Pon n'aurait 
rien à redonter de Penyernt , qui trouverait du point oꝭ In ceſſe Baller en chaiſe, 
encore environ trois lieues à gravir dans un chemin od chaque pas ekigerait 
Ste- Hi des efforts prodigieux, & au bout duquel, en ſuppeſant toutes leg dif- 
eultẽs vaincues, ſerait encore la Crete-a-Piquans. 4ib is'f 
Duautre communication eſt celle par le Grand- Goave, dont j'ai fiir par- 
1 1 8,513; toiſes dans la Deſcription du Grand- Goave. A deux lLeney' , 
comptẽes de la croiſce:de; ce chemin avec celui de Leogane au Petit. Goave, 
on trouve un defile. appelle le Maſſacre, borde de chaque cotẽ de! montagnes 
a pig, chargtes de bois & ne laiſſant qu une ouverture qui n'a pas trois toiſes 
de largeur. Ce defilẽ qui a lui-· meme d. peu· pres 150 tbiſes de long, peut etre 
fermẽ par un ſimple abattis, & peu d'hommes y arreteraient une armee; & 
encore avant d'arriver à ce redoutable paſſage, faudrait-il - que Veanemi , 


Ae de Jacmel, eũt Pa 80 e e mornet e ane la gorge de la 
beg Cotar. „ l 


. 
7 PII : * "Y 
q 3s 3G 91} 1119} Ji 1 b 1104 all JIiIl St 


Preès de hendroit o cette ciation 112 45 Ividhe, de. E 
wry la fourehe. d'un ancien fentier” allant de Leogane regagner la route de 
-iJacmel par les hauteurs. Après ce ſentier, le chemin ne ceſſe pas de cduper 

le lit de la rivière de Gauche, & il ne - om ce 4616 qu”: au Roulagnt- de eette 
Y „ üfretaree la· Grande. riviere de Jacmel. Luft ac if 


Avant ce. eemtkuenz. ell ge amen P10; * 540, on feu presdte par 
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praticable aux voitures. Le defile du Saut ſe tig 


mas * 


pluies. Le trembleinefſt de terre de 17% Pavait eutisrt 


conoerner en rien les vues politiques. It y en a un qui part de la ville & v 
Jaſqu'à la riviere de Fel qui borne à l' Oueſt Phabitation* Darmancourt, ce 


plus qui vont à Panſe-a:Beevf ſont, je Pai gb a redouter er la vie du 


place plus haut mene au canton de la Vallée, dans POueſt. Enfin de la ville 


direct de Jacmel aux Cayes. La Compagnie de Saint -· Dom 
un de Jacmel à Acquin qui fut termine en 1712, 


DESCNIHN tO No. Þ Biull Af PA 
lui une idée des obſtacles que ce chemin pourggits oſſrix * geſler g' etre 
b rege, ye IN Hivſere 


le remplit entièrement. II a donc fallu couper un. da age. dans le roc. Le 
chemin ſe trouve dans cet endroit recouvert en demi-yoſite 2, le roc a_permis 


de conſeryer dans ſon Epaiſſeur un garde-fou qui A. re bombe . 25 Ie 
prẽcipicę. Une rampe, de roches aufh , forme V'abord de ce ſentier. 
Ce chemin eſt &'ajlleurs difficile & preſqu impraticable dans 3 Eiben des 
reme meer 
F6boulviient des terres & la chüte def Fech erm. n e * yi 
' Avec de pareilles reſſources defenſives, Pennemi ne peut fen ſe protnettre} 
relativement à la Partie de TOueſt, en artaquant Jacmel; &. il faudriit une 
ee, ou meme une gt coupable pour 1 


21:0} 2 ae l n t Ms 


Jaemel a d'autres chemins, _ your f 0 utilite propre '& qui ne Lens 


le long de la partie plane & feſtonn&e de la "cdte juſqu'à la rivière de la 
Guillaumone- de la paroiſſe des Cayes de Jacmel. Il eſt propre aux voitures 


qui fait environ 8 lieues; enſuite Hy.a 3 lieues un quart d'aſſez mauvais 
chemin juſqu'au pied de la montagne de la Guillaumone ; les ſept lieues de 


yoyageur & pour celle de ſa monture. 

De ce chemin des Cayes de Jacmel , part un neee non loin ae 1 
ville & qui va au Cap-Rouge. Du chemin de la Grande-riviere de Jacmel un 
embranchement va au canton de la Goſſeline vers le Nord- Eſt; un autre 


un chemin va dans rOueſt vers la paroiſſe de Bainet; de manière que la 
paroiſſe de Jacmel eſt charge de Ventretien de 30 lieues de chemins qui ſont 
ſur ſon territoire, Celui de la Grande-Rivière a produit des établiſſemens qui 
produiſent deja deux tions * revenus & le N. des terrains 3 4 
triple. 
Pai dit en traitant du Grand-Gouve, _ n'y avait 2 en 1705 de chemie 
ingue en ag vuvrir 


11 
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Leſte à O neſt de Jacmel offre, dans, la. b Day 8 de 
Ila Grande - rivière de Jaemel, à environ 200 t toiſes du morne du Preſpytère, 
A. 300 toiſes de là, eſt Pembouchure de la riviere du Milieu; & A pres de 150 
ſes plus loin „le petit Tapion blanc; pris, le grand. Tapion blanc, & Vembou- 
chure;de. la rivisre du Bout .de Pale, apres, lac ointe de 1a 
od eſt la batterie de la baie Baguette dont; 5 ai ai deja, parle. La baie Baguette oft 
formẽe d'un cõtẽ par cette points, & de 1autre par la pointe a Vigie. Elle a mouil- 
lage depuis 2 braſſes juſqu à trente, mais le fond eſt trop à pic & conſequemment, 
d'une mauvaiſe tenue; d ailleurs la mer y eſt extrẽmement groſſe & y briſe toujours. 
La pointe a Vigie tire fon nom d'un baton de ſignaux qu'elle a 3,590, toil 
dans le Sud & vers lequel on va, de la ville, par un chemin qui ſuit la oe · 
Cette pointe eſt a goo toiſes du Cap Jacmel qui termine la baie de Jacmel a 
LOueſt. Lelevation de ce cap, ſes falaiſes & les lames prodigieuſes qui 
viennent s'y briſer en Ecumant , forment un tableau tres: pittoreſque. Fu 410 
De ce cap, la cdte court de VEſt à l Oueſt. On y trouve a près d'une 
lieue & demie, la pointe à Meunier z une demi: lieue plus loin , Panſe: du 
Perdu & une lieue apres celle - ci Vanſe à Canot O deboug, 
meme nom qui eſt la limite entre la paroiſſe de Jacmel & celle de Baing 
De la Vigie juſqu'à 600 toiſes dans VEſt de Vanſe à e wou chte 
M 05 
On trouve dans la garoiſſe de Jewel en ming, de cuivre 1 hs plomb- 


argent; on aſſure mam * en contient d'or. IS: cbte a ae oſen · 
drions. : ; 


3 1244 EE 75 5 ; $275 ET * „ rt De * 


Le 29 Janvier 17 17 ; * 1 vinrent à Heat pH ils pillèrent reli , 
Us .emmentrent meme le. cure à bord d'un de leurs bätimens,, mais ils le 


renvoyerent apres , ſans lui avoir fait n Leur nom eſt. reſte au point 
de la baie on ils deſcendirent. — 
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Jes habitans qu, Quartier de Jacme f prirent, Parsenn See Ns. Ie digigux 
de 172; On je eur a reproghe OWaimer le luxe & Von obfervalt, Anf 1014.4 


que la ville de jacmel avait trois perruquiers 80 deux marchandes &* Modes, » 
& Piat de charron. Une choſe tres-vraie , c'eſt qu 'autrefor les hab bitans 8'y 


| Kaba avec empreſſement & ſe traitaient, PRE Man ayeg up plajfir 
dont 1 | 'offrait la x Sian 35 mais depuis, envirpn dix ans, A n N 1 fles 
We 
e 


10 as ; dont, ente n. denne ſeule I idée. O ſe rapproche ans 85 py bah 
on quitte fans dẽſirer de e revoir, on mange ſans ;gajet& & le; bruit, 


tions „on 

: EIA & les foreurs du, Jeu e Was les epanchemens de Vamitie. 
81 1 16 ; 

ol; 2: 311 OF O MH! 11 r 1 2 8160 5 | 9h 1 + 9 TT? * ; | 5 TISH. 1 1 | 35 513171 
oll ub „151 al & 1 FEMF nr. „as 91010q 9339 

2TSivit 81 9b Jig} jup 92 ginge 9l.3'- ubs 9D 93101b 7 S SING! Qt; 
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, c ö 1 1 - 1 
; 1 24 * 4 # ” 1 1 p ; \ fv 7 » * 7 * ; 
7 #7 * 17 | L ag} i,”7 ” FP «<3 F: 1 F 7 , FA £ F 3 45 4 1 11 FILTH 1 F 7 
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Panoz DE, 3 


181 ob ih» 9165 BF 200 "tut 1006) & Ansel 5b 


1-6 3801 
| Io 25. ! 105 115 3160) £1 34 3. 43 73 2 4 SU ,7 01G. 9t 3100 = þ 
ous fuk. 7 fr 1,6 50 toiles Jouverture & te 930 toiſes de profondeur, fans ; 
a ref f, a inſpire le nom que porte cette paroiſſe & que Pulage yeut, Au on . 
Fi Bainet au lieu de Baie-nette , ou au moins Bainette, 


! ” # 4 ? JIE 
2 19313 3 > £2905 
413; dg 4 1, 


Lex s premiers « ctabliſemens de Bainet ne remontent guères qu'au tems de Þ 
Com mpagnie de Saint-Domingue. En 1718 on en fit une paroiſſe ſous Pinyocation 
Saint-Pierre, mais les habitans s' occupaient fi peu de conſtruire une eelile 


30 29110 1 1 1 '#, 


Fi pre ſbytere 2 un zrret. du conſeil du Petit-Goave du 8 Mars 17281, le 


11114 


e s regiſtres de cette paroiſſe vont : cependant juſqu' au 28 
Avril 1718. 135 8 ; 


Cette Paroiſe tres. etendue, „ et derpes au 18 par la mer , depuis Pemboy- | 
chure de la riviere de Vanſe à Canot juſqu' celle de la riviere des Cites, de | 


| Fer ; a Eſt 151 la paroifſe de Jacmel ; au Nord, par les chaines de montagnes 
4 Grand K. : etit-Goaye ; „ au Nord- Oueſt par le canton des Godets, de Ia 
paroiſſe du Fond. des-! egres , au moyen de la riviere du Fond- des -Ne egres ; 


enfin 41 veſt ,  Eabord,, par la paroiſſe du Fond- des- Ne ſegres & enſuite par la 
| aroifſe Acqui, ; toujours au moyen de la meme riviere qui devient celle des 


2 0 


127 e-Fer julqu'a ff on embouchure A | 
{ in LL OC] Ii! at 10 2 ii 81 11 1. 51, D T{TILO 11108 11 rk 
rec 4 ifs K aroj f eſt 1 en . t montuęux & enmrecqups par 8. 


c 


FRANCAISE DESAINT-DoMINGUE.T (7 
BAT Toy profories & & Encaſees," Les cites" del onta guet ſe pro noel quel, ; 
privy Juſqd' a 15 mer. Ves 176 on y wot ceptndnt dj 05 
& 6% n 1740.” [OTESAL, £119, TI b Ale WP. 
Sur la cdte on trouve 2 DI toiſes de Vembouchure de la riviere a Cast I la 1 
riviere de la Breſilienne qui manque d'eau à ſon embouchure ragen mois 
de banheée. De 14 2 fa riviere du Trou-Mahot qui eſt ſujetts'z mem © deck: 
nent, 1 4 4,960 toiſes! K 250 toiſes dans TOue du Tou- M e 1 
petit q et” de Le ass le Colombier; & de bet llet a a ta riiere de de 
PAztir qui ef pfutöt une forte ſource” 1, 92 5 toiſes; un quart de Tens de 4 
rivière de VAzur à la pointe Eſt de la baie de Bainet ; environ 500 toiſes de 
cette pointe à la Petite-anſe & encore 58 DEF fuſqu'à la rivière du Bout 
de Panſe, à la rive droite de Is uelle eſt le 3 ce qui fait de la rivière 
de Vanſe à Canot juſqu'au bourg de Bainet / 7;450 toiſes. La cte eſt de fer 
de Panſe à Canot à la riviere de VAz ur ; les caboteurs Kuren 9 un 
refuge à Vanſe à Canot & au Trou-Mahot. | | 
Le bourg de Bainet, ſituẽ vers Pangle Nord-Eſt de la baie, eſt compoſe de trois 
malſons couvertes d'eſſentes, dont une ſert de chapelle & de preſpytèrs efuls que 
ö Pouragan du 5 Septembre 1781 a renverſẽ Pegliſe, & de": 20 bales odvertEs de : 
paille, ſemees au haſard. L'ouragan du 21 Septembre 17 751 n 'y avait kde, au 
contraire, que Vegliſe & le preſbytere. II y a dans ce bolrg, un exempt, Un brige ga- 
dier & 4 archers de marechauſſee etablis par rordonnance du 8 Fevrier 17755 
De la riviere du Bout de l'anſe à la Grande-rivière, . qui a 10 tolles le 
largeur au point on le grand chemin , qui va A Acquin', is trave er fe & 1 & 
pouces Meau en tems ordinaire 1 Yn 7 35 toiſes & üne borte liche e 
l'embouchure de cette Grande. rivière au Cap Bainet qui termine la 955 2 
1Oueſt. La cote court de la Grande. riviere au u Cap Bainet du Sud- Sad Eſt au 


Nord- Nord Oueſt. ; 7 | _ aße 
Le mouillage eſt aſſez bon à Bainet. Il eft entre 14 riviere au Bou „ a 
1 bs 1 
N la Grande- riviere , & à environ deux encablures de terre avec 25 ,, 30, . 45 


pieds de  Proongtur' & bonne tenue ; mais le vent d'Eſt auquel h Bt 
ouverte , y ſouffle avec force pendant 9 mois de Vannte & la mer y eſt agltge 
On Pouffre auſſi des coups de vent de Sud & des raz de marte. Comme cet ette 

baie eſt faite pour offrir un aſile aux bätimens qui ſeraient ' pourſuiyis en 


Gortatit de jacmel, il kerüir nécellaite qubelle elt deux canons de 18 K un 
= TY 2. 
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444 DESC RIP TTON DE LA PAR TIE. 


#orfberſar la pointe du morne; au Sud de 4a Grande riviere br fur le mörne 
de la Pointe Orientale de la n e e 5 ie motillage & einer 


Pennerai de cette bai. ib , „00. 111 Un S. Hoi SLOT? 


A une lieue & demie du Cap-Bainet, eft enebre une Pie 68% 
mr tarts de lieue de celle: ci le cap Raimond) que devance les ſources à 


Bega ſſe g e qui tf Iuilmeme à une lene dente de- anfe UE Guigneh. 


Gauche. Dans Pintervalle eſtopembouchure de la Hviere du brain“ & — hag 
la Petite- rivière des Côtes- de- Fer qui termine le canton du Gris: Gris & qi 
ſe trouve à 5640 toifes du bourg de Bainet! Dafſe de Gilgie't Garth a 


0660 0 ſes d'ouverture fur environ 360 toiſes de prbfonde ur. Enfinz A'g, 7 ro toifes 


ade le Petirevrivicre des OltendetFer] diſtanec“ Gd ſdnfl encore lane dd la = 
3 Brefitientls; Vadſedes Gr rh la pofnte des Ces deer ſo trovvEPeh. 
beuchurelde la rividre des Csteb'de Fer, limites de I- Paröfffel de" Baidet''b 
de eblle d Aequin. Toute dette/edte eſt de fer, exceptẽ environ 960 tolſes qui 
touchent la rivière des Côtes-de-Fer dans VEſt. COLES 
La este de la paroiſſe de Jaemel a doe AA OD toifes"d'ctentdue! Elld eſt 
preſqus tolijdurs bord deirodhers que n mer bat Yves” ute violence th. 


trème, & n'offre qu'une douzaine d'embarcadeères. „ 91979”, 


Bainet &prouve quelquefois de tres. grand es fechereſſes: On' y cultive de Pin- 
dige & du coton dans les parties voiſines de la mer, le cafier dans les parties 
montagneuſes elevtes & du tabac extrèmement renommẽ le long des riofdres. 

Bainet a une ſitüation quion peut appeller iſolèe, relativement aux autres 


points de lu Cblonié“ Ai depend an döftltenderbe ttf de 14 Senechaulfee-k de 


IV Amiraute de Jacmel. ZION ohe & a OG 3060 form 
[It's quatre commutitations qui partent du bouty. Lune va dans VE cher- 


cher la ville de Jacthel eleignes de J lieues; la ſecbnde, va vers Acquin. ai 


Bt} à Particle de jacmel, que la Compagnie de Saint- Domingue avait fait 6uvrir 
„de ſecond chemin; mais ib wexiſtait plus depuis Te-Gris:Oris jufquuæ Aeqdin ; 


| Jorſqu'eh 1996 M-\WEntety-, venu au Gris- Oris; Urdonna Wer rouyrir? un. 


Le chemin entre Bainet & Acquin eſt - le long de la cote, & a environ 19 
neues d'un bourg à Vautre. La troiſitme route traverſe les montagnes au 
Nord pour ſe rendre' au Gratid-Goave , ' Eloigné de 10 lietes. II- parcourt : 
8,472 toiſes juſqu'a la riviere la Vallée, qui donne ſon nom à un canton & 
qui eſt la limite entre les de ux parpiffes. Cette partie & celle qui Tayoiline d 


2 £ £4 
0 0 4 6 Naw y * * ” & 4 F ; 
«1 ; | 4 1 ; : . e — 4 by. 70 4 * 2 
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Foueſt, oft Qun, fol excellent) pour la Sulture du, Cafe,, & il u deja Mane 
trentaing de cafeteries.,. ſans compter autres petitg établiſſemens, Ia: qua- 
trieme communication va au Petit-Goave, diſtant de treize lieues. Elle stem- 
branche au chemin de Bainet 3, Acquin:z à la paſſe, de la Grange-riyiere , & 
vg par le canton , qui cellesci donne ſon nom, & enſuite par le Nord- Oueſt 
zu Boudan-Bellier, limite adaptce par Vulage, pour, celle de Bainet 8 
Petit Goavg , porœahrant juſques d 18, 16 toſſes. Aue, de ces chemi 
"rel praticable en yWitnees I e ip 45 1-9b-2916 te oro iro rite 6f © 
La Grande: rixiꝭ rea un equry, wre SSündh dirigs, du Nord- Oueſt au, Sud- 
Kl. Elle reggit à 3, 6 20 toiſes de ſon; embouchurę, la rivière de 1'Ilet ; & 1,030 
toiſes plus bas, celle des Orangers z, qui, en. reahlent elles: memes beaucoup 
dguttes, & qui donnent leurs mms 4; deux cantong. La-. Grande:rivisref a 
un volume d'eau conſidérable durant les ppluies); on la vependant vu tarir 
entièxement. * anton de Ja Grande-riviere, eſt extrmement e 


cafe. | 1 


Is £66 38 * 3Þ, 291 165 J 22 9 1. *tY 8 11 cy Ty ff 7 


Les habitans employent quelquefois les, eaux des rivières re avoiſi- 
wen, mais leur diſtribution n'a janais fait objet d aneunes .rechorchesi pgr- 


ticulières. . 


60878 D Ons, 6b. 300 . a 97 Ke x A . 1 
I paroiſſe de Bainet a maintenant 20 indigerrie 9 colonpierigs. & 70 
cafeteries. e, de Pract 23 bub. 4e Ah og ib 


Sa population ie kteit, en 4930, 4 317 en 12 bin & 700 
1 cſclaves , maintenant de 388 blancs 'S , 800 affranchis & 5, 500 elclayes. 


. La milice de 1730, qui &tait. compoſęe de 63 blanos & 1 affranchi, compte | 


lt go blancs & 240 affranchis. dont 5b Sutin] 


_ C'eſt ſyr tout dans les montagnes, du canton du; Gris-Gris qu'on peut ſe 
convainere de la ſolidité de Pobſeryation de M. Adam Läſt (), que beaucoup 
| de montagnes de Saint-Domingue ont pour noyau des, cęllules de de polypiers. 
NM. Robert Coels a fait auſſi cette remarque au,meme, lieu „&, il ajoute que 
des montagnes du Gris-Gris qui ſe trouvent ,a,preſent loin, du xiyvage 
8 & qui ont Ete. recouvertes de terre, ont 5 à la ſurface ſur laquelle repoſe 
= cette terre >, une marne faiſant efferveſcence avec. les acides & o o;op diſcerne 
5 des fragmens de coquilles, & qu'en fouillant Pintẽrieur de des mentagnes, 
on 5. frouve les cellules de See, n 


61 e ji $ LU lu 291101 Ser 


** — — 0 4 we , 
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(1) Voy. Deſeripton de la Parti Blpagnote, Tom. 1, pag. 9. 
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i Lepere-NicoHon dit f aver treue ;Oan'mbls 96/Fanviet 1474 1 K plus ue 
200 pieds au- deſſus du niveau de la mer Ni trois quarts" de Heue de fes 
bords, ſur la. ſurface dune terre ſabloneuſe melte de pierres Vlanclies',” Pit. 
fieurs:Lepas ſoſſiles de Veſpece peu commune appellee Perg. 
.;Pres, de ce point & toujours au meme canton du Gris- Gris, eſt un portion 


— 
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; plane, d' enyiron mille pas en carrẽs , & que mer bordde au Sud: Cette 
2 ien dont on a formẽ une habitation q i eſt? environnée de morfes 
nacceſſihles & de rochers eſcarpẽs, & Pon n'y penꝭtre que par une ottvertufe 
f Fog pieds de largeur qu'il ſemble que la main de Phomme #'forttice dans Tel 
i roc, Au pied de.l'un de ces mornes eſt une grotte diviſèe en plufteurs portions. 
NA &. au ſond de laquelle ſont des oſſemens humains qui ſe rẽduiſent en potfliere! 
1 lorſqn on es touch, Le pere Nicatſon en oy cependint ebtire” une mächbire 
; |; | ipfcrieure tres-biencanſervee. on ©- if up lovin zuig ol 151104} tut 3 


Les environs de la mer ſont à Bainet, comme aux Cayes de Maettel & 

| Jacmel,, expoſes à des ſechereſſes extrèmes. Cette paroiſſe a Te defavattage 
d'8tre. obligee.denvoyer, ſes denrees 4 Jacmelados' de mulets, parec IH Alt 

difficile; de remonter juſques JA par mer, 8. > aan nature ere een de. 
laiſſe pas le _ des Apa .de St wr | 3 , 25qsvts 3 9106 310 15. Ale 
mel? AT eng Hubi lcd 3b 1200 9 E003)-2311 4 £4. 21 4 1211 
Pour terminer 10 Cs is la Partie de Oueſt de la Colonie, il ne 


me, reſts plus, qua parler de Vile. la _—_— JE" en eſt une dependance 
es 305 ; 10 F 11 8,535 31 1 a 84 17 5 3} tf 98 111 4 £15 >, Þ 
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LA perte de pluſieurs vatimens fat” 14 Gonave ayant ports Mt. le comte 
desi Luzerne, gouverneur. general de la Colonie, 4 réaliſer le Voeu « gu Lon 
foarmait depuis leng- tems, de bien connaſtre la ſituation de cette petite Ille 


de les reſſifs quĩ In bordeut, il chargea en 1787 M. de Sepmanville, eleve de 
la marine de la première chaſſe, de cette miſſion” , qu il a remplie avec hs 


-tatefts qu'on lui conhait & avec un zele que le climat A 1255 lui faire payer, 


de ſa vie. C'eſt d'après les détails & la carte de cet © eier 9 que 1 le gouver- ä 


parlerai, 


445d 441. PELICL 


nement à ijoutés en 1778 au cdtier” de M. de Puyſe PF r, 9 e je 
— de l. Gonave. 049% oh 16 us . 11 


FRAN GAIS ES ne eU 955 


a1Ceit6; Le, dant Is direftlen ahn Ohe ft. Sun. Oueſtd VERNE 3 BOdui 
34. hebgs $ demie de, longueur fur: grliehes &:deinie dans r fluß fade 
W. ur , ſe trauvę, etre conſẽquemment la plus conſiderable des petites Ales 


Jui ſont autour de Saint Dumingue Son point le plus Oriental qui eſt" 1 ar 
| 26 degreg 13 minutes „ 3H ſecondes de longitude vepond A un point de 


* 


la,cote de da grande fle- eloigner d' environ 60 toiſes Au Aboürg Up ral | 


Sgavan a YOughh, avec environ 8. lieues deldignement f & ſun pute 


Occidental a quifeſt par = de grẽs , 44 minutes, 3 33 ſecondes; 15 ds 
| reg au bqufg de PAnſe-drVieaun avec environ 13 lieues dh gne nien 1 


Point. le plus Septentsianal.de la Gonave ,'& qui eſt par 18 degreb 59 minutes? | 


is. trguys etre pars latitude un un point de la grande ile dur et Alpe bes 


entre; inte dy, Mont: Roui & Is raving 'Seche de In paroiſſe de; Salhti NTA gl 


& ſon point le plus Meridional , qui eſt la pointe” Fatitaſgae', „ Beusg J J 


degreq.44, minhtes, orreſpondid un point intermediate entre Id tyiere u 


Bongan- Brau &-celle des Orangers, de la paroifſe de la Crdix. des. Bouqubts. 


La painte du Nord · Eſt eſt baſſe; elle porte à onze cens toiſks-au Hrge tin 


refif,qui.prolonge Ja.g6te en yenaut an Sud a la meme diſtanse: Mais) belle, 
le I'Eſt eſt haute & eſcarpẽe, & Von rencontre bientöt apres les hautsl fonds e 


let appelle la Petite-Gonave, qui ſe prolongent une lieue dans VEſt. Selon 


NM. de Puyſegur, un gros bütiment ne; uit; pas approcher à plus de 34850 toikes 


de la Petite-Gonave., A la, Pointe, Queſt de la Petite-Gonave, 14 ct eſt fains. 


Les mouillages de la cote Nord Pour les bateaux ou gocẽlettes Bit ? : 


d'après M. de Sepmany; 


agon & le Canal 


de Bahame, od l'on eſt cgalement 2 Vabri. 4* reſts de cette cdte Nord eſt 


bordee de reſſifs ſitues pres de terre , & on n'y trouve pas de mouillage. 


La cdte ff YOueſt eſt une cote de fer, que. Von peut ranger Maſſes pr 24, 
& celle du 


I 


pour de petizs batimens Pa N PLAYA9e Mur Jes allen chercharyycomme't 
be 'mouillage de la 1 du, Pars, place. dans le Nerd-Oueſt de l pointes 
Fantaſque, le ſeul o des fregares puiſſent tenter daborder. „aim of 


M. de Galiffet allant du Cap a, Leogane ſur le mavire Ja. Spgofley de Bor- 
deaux, ſe perdit le 2 anyier 


Sir 75 781 US une demi-heure avant. le Jour for. les 
reflifs de la Petite- G 


e-Gona e, gi, une, hargue igt prendre les hommes a 9 heures 
. E batir ment fut brife, Lac: carte de M. de Sepmanville Wardue dankee 


ud eſt 'remplie « de petits reflſs a fleur d' gau, & Bil y a des ræfuges 


326. DESCRIPTION DE LAPAMNTTE 
vel le point ol la fregate du roi le Creſcent, x touch & a Et& perdue le 
21 Janvier 1786. 

Lors de Vinfame action d Ovando contre la reite Anacoana & du maſſacre 


des Indiens du Xaragua, pluſieurs de ces derniers ſe refugièrent dans Pile la | 
Gonave , que les Indiens nommaiĩent Guanabo J mais ils y furent Pourſuivis & 


Les Eſpagnols ne firent àucun Satie a la Gonave, & les Francais 14 
conſidsrant depuis long- tems comme ſterile & privẽe d' eau, Payaient dedaignee ; 
elle n'etait connue que de quelques chaſſeurs. Cependant M. Lully de Fro- 
mencourt y ayant eu pendant dix ans un Etabliſſement à l'anſe à Gallet & le 


bois ẽtant devenu rare, on eut Videe d'en aller prendre dans cette petite 8 


Les Adminiſtrateurs en accordaient mème des permiſſions; mais Vabus alla ſi 
loin, que le 16 Septembre 1766 ils les revoquerent , declarant que ce bois 
- Etait nẽceſſaire aux troupes & au ſervice du roi. Ils prononcerent meme une 
amende du quadruple de la valeur du bois qu'on irait y many & la _ 
cation des negres & des barques qui Penleveraient. 

M. le marquis de Choiſeul qui vit que la Tortue venait d etre concede 
a Mad. de Montreyel , fille de M. le duc de Praſlin, demanda la Gonave 4 
ce miniſtre. Celui-ci conſulta les Adminiſtrateurs de 1766, qui Paſſurèrent 
que cette ile Etait in: tile au roi, & qu'en effet M. le marquis de Choiſeul 
pourrait tirer partie de ſes bois. La Gonave fut donc concedee le 25 Aofit 1768 
2 A Charles-Antoine Etienne, marquis de Choiſeul , brigadier d'infanterie „avec 


les memes obligations que celles appoſees à la conceſſion de la Tortue. 
M. de Choiſeul afferma la Gonave a M. Guerin, ſur le pied de 9,000 liv. 


par an. Mais comme cette ſomme n'e egalait pas ſans doute ſon defir , il offrit 
le 5 Mai 1771, de faire abandon au roi de la Gonave il voulait lui donner 
le greffe du Conſeil du Cap, avec faculté de le faire exercer par un commis. 
Le miniſtre d' alors (M. de Boynes), refuſa ce troc d'un pour ſix. Aufſitdt M. de 
Choiſeul demanda à changer la Gonave contre le privilege excluſif du roulage 
dans la ville du Cap. Les Adminiſtrateurs, conſultés par le miniſtre, le 
17 Mai 1771, rẽp ndirent, je 15 Aofit 1772, en repcuſſant le privilege- 
excluſif, & ils ajoutèrent que la Gonave n'etait d aucune utilite. 
Cependant le miniſire fit exptdier le 25 Mai 1775, un brevet de don de 
12,000 livres tournois de penſion annuelle, en faveur de M. de Choiſeul , 
e poug 
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0h, ed 57 de bois incorruptibles , les Adminiſtratyurk Witt 
A 1.3 ] 3 Noyem mbre 1784, d'enploiter les bois de la Gobave“? Wn 
F harge « ks r a moitié du prix du cours; mais le 9 Decembre 5, Ru 
Tugcefſeu! urs genf deller cette faculte. M. de Marbois Same un Koen Hekehe 
1 "avec les memes. perſonnes , ou 1] ne leur donna plus, „comme Lofer tkum! 8 

1 es "fe el atelier « du roi avec des vivres , des 'outils''& des pig "I fe 
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Mais ce que M. de Villaire a bien conſtate & qui eſt bien univerſellement 
reconnu c' eſt que la propriẽtẽ de la Gonave ne doit jamais ſortir du domaine 
publio & qu'il faut mème rejetter l'idẽe, qu'on a eu encore en 1787; „ dela 
diviſer entre un grand nombre de particuliers, L'adminiſtration y à fait mettre 
poſterieurement 50 negres de Vatelier du roi qui, en bois de chauffage & en 
pierres, rendent deja cet ctabliſſement', economique , quoiqu'il ait * des 
bs . particuliers, des chemins, &c. 't 1 
M. de | Marbois penſe à y former des hattes, & quoiqu on bit 1 908 
qu elles attireraient les ennemis, en tems de guerre, il eſt ſi peu probable 
qu'on veuille courir les riſques qu'offrent les reſſifs, dans Veſperance de 
-betrujre quelques animaux, que cette conſideration-ne me parait pas faite pour 
arrèter. En un mot, les preuves de Putilite de la Gonave ſont d&ja fi Evidentes 
que ceux qui convoitent des cobceſhons! AX, Colonies * ne doivent plus 1 I 
au on oſe la leur donner. | „ 5572 
Lair y eſt ſain, & la ſante bats dont Joni 8 picheuts qui s' y 
"Con fait de eee Habitations od on les tolere , en fait le plus sür Eloge. | 
Pai dit, a Particle du Port-au-Prince, qu'elle influence la Gonave peut avoir , 


a cauſe de ſa ſituation , ſur les operations: a auraient le . de ce lien pour 
opget © ou pour centre. . 


4 4 # 
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Les oblereative de M. de Sepmanville faites à terre à la Gonave, ſur la 
variation de la bouſſole, me fourniſſent Videe d'annoncer à mon Lecteur: 
Qu'en 1745, Don George Juan & Don Juan de Ulloa, officiers de la marine 
eſpagnole & altronomes , les memes. qui ont' travaille au Peron ayec les acade- 
miciens francais à meſurer un degre de la terre, ont trouve cette variation . 
au Cap- Frangais de 5 degres, 15 minutes Nord- Eſt. 5 
M. de Borda & le pere Pingre Font trouvẽe au meme lien, en Al 5 . 
© 5 degres, 20 minutes Nord-Eſt. 


M. Verret, dans le meme endroit , le 19 Ofubre 1787, de 6 ere, 
28 minutes Nord · Eſt. 1 


M. de ne 4la Comte, en 1767, 5 auß de 6 derte, 20 minutes 
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„ PARTIE DU SUD. 
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O N 1 Partie du Sud de la Colonie Francaiſe de db Dimiagds'] tout ce 
qu'on trouve à POueſt Pune ligne qui, partant de la mer, va gagnerle ſommet du: 
Tapion du Petit- Goave, & qui ſuit, du Nord au Sud, les limites communes aux 
deux paroiſſes du Petit- Goave & du Grand- Goave, juſqu'à ce qu'elle rencontre 
le ſommet de la chaine qui ſepare le Petit- Goave d'avec Bainet. La cette ligne 
prend la direction p̃rincipale de cette chaine de PER A POueſt & va juſqu'a la 
rivière de Fontarabie, point commun aux deux paroiſles du Petit- Goave & du 
Fond- des-Negres ; puis elle ſe dirige ſur la rivière d'Argent & ſur la ravine A 
Marechal juſqu'a ce qu'elle rencontre la riviere des Cites de Fer qui eſt elle- 
meme juſqu'a la mer, ſur la cdte Meridionale de VIfle, la limite entre les 
paroiſſes du Fond-des-Negres & RAcquin d'un c6te, & celle de Bainet de | 
Vautre. La Partie du Sud, a aint pour bornes, A rorient, la Partie de roueſt - 
de la Colonie. rb Sons TT. = " 

II eſt aiſe de concevoir Vapres Vindication de ces Malte , que 11 Partie du 
Zud contient la plus grande partie du prolongement Meridional de Vile qui 
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La dẽnominatien de Partie du Sud ne s eſt apphquee , juſqu'en 1726, qua 
la portion du pfotongement Meridiönal de Vile” qui fait face au Sud qui 
s' Etend depuis la frontière eſpagnole juſqua Tiburon, & qu'une chaine mon- 


fous les caciq 


| une portion dn ropa de 


tueuſe ſepare de 14 face Nord. It arrive meme encore tres-fre equemment qv'en 


diſant la Partie du Sud, on n'entende parler que de cette portion ſituèe au 

Midi. Mais bexpreſſion eſt fautive & incomplette, & il convient de lui preferer 
alors eglle de Bande du Sud, qu'on * auſſi & N du moins ne laiſſe 
pas d'equivoque. | 

En 1726, le Quartier de Jacmel fut retire de la Partie du Sud & donné 4 


celle de l'Oueſt; puis l'ordonnance du 1 Avril 1768, compoſa la Partie du Sud 


des trois Quartiers de Jacmel, des Cayes & de Saint-Louis, ce qu a encore 
change Vordonnance du 20 Decembre 1776. 


D'après celle-ci , la Partie du Sud renferme actuellement les cinq a 
du Petit-Goave , de Saint-Louis, des Cayes , du Cap-Tiburon & de la Grande- 
Anſe ou Jeremie, & quatorze paroiſſes; ſavoir : le Petit-Goave , le Fond. des- 
Negres , VAnſe-a-Veau, le Petit-Trou , Acquin, Saint-Louis, Cavaillon, les 
Cayes, Torbec, les Cöteaux, le Port- Salut, le Cap-Tiburon, le hu. 
marie & Jeremie. 5 

Le chef. lieu de la Partie du Sud eſt les Cayes ol refide un Commandant en 


ſecond qui a remplace le gouverneur de la Partie du Sud cre en 1719, & 
ſupprime en 1763. Chaque Quartier a un major - commandant pour le roi 


& dans le chef lieu de chaque e eſt un officier d Adminiſtration de la 
mar ine. | 


Si Von en excepte Tiburon , chaque cheflien de Quartier a auſſi une Senẽ- 
chauſſte & une Amiraute. 


La ſurface: de la Partie du Sud eſt d'environ 55 cens lieues carrees ; c eſt. 
a-dire , qu'elle eſt plus &tendne que la Partie du Nord, & moins @tendue que 
la Partie de POueſt, Quoique tres-montueuſe elie renferme cependant pluſieurs 
portions planes & une belle Plaine connue ſous le nom de Plaine du- Fond ou 
Plaine-des-Cayes. 


Ses montagnes, qui ſont fort 1 conſiſtent Wabord dans une chatos 
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ptincipale qui, en ptolongeant de PER à VOueſt celle de la Selle, va ſe ter- | 
miner au Cap. Tiburon , apres s'etre conſiderablement Elevee au point od ſa 
forme lui a fait donner le nom de montagne de la Hotte. De cette grande 
arrète, qu'accompagnent quelquefois des parties de chaines moins @levees. 
qu'el'e, mais courant dans la meme direction, partent des embranchemens 
ou contreforts qui vont dans divers ſens ſe prolonger vers la mer dont elles 
s' approchent plus ou moins, laiſſant de petites plaines, des vallees , des val. 
lons, des gorges, & formant en general des maſſifs de roches à ravets , dont 
pluſieurs ſont inacceſſibles, G autres caverneux , & qui preſque tous ſont 

dignes d' obſervation par leur ſituation ou leur nature. 
La Partie de l'Oueſt offre, au Petit-Goave & à Saint-Louis, deux magni- 


fiques ports, ſans parler de pluſieurs autres rades ou baies qui concourent | 
auſh a la rendre intereſlante. | 

La Partie du Sud priſe en maſſe, a @te la derniere &tablie des trois de la Colas, | 

puifque c'eſt le 20 Septembre 1666 que d'Ogeron propoſait au Miniſtre de faire 
E un etabliſſement en face de le 2 Yache , & d' ouvrir un chemin pour qu'on ptit 

y communiquer de la Partie de POueſt. On avait peu &coute cet avis fans 
doute , puiſqu'en 1677, M. de Cuſſy envoya contre les Anglais qui ſe parta- 
geaient deja la, plaine des Cayes pour y former des ſucreries, & il y etablit 
M. de Beauregard, major, en qualité de commandant pour le roi. 

Le tableau ſuivant ou j'ai pris la Partie du Sud avec ſes limites entidres , . 
fera j juger de les progres. | LL. 

En 1681, on y comptait 1,074 blancs , - 52 negres, & 128 metis & mu- 
| latres ; Indiens & Indiennes. En 1688 elle avait 360 blancs de milices en 8 
compagnies , & en 1692, 467 habitans blancs. 

Au mois de Septembre 1698, le roi conceda a la Compagnie de Saint-Do- 
mingue toute la face Meridionale de la Partie du Sud, depuis Tiburon juſqu'a 
Neybe, & cette Compagnie y commenga , en 1699, ſes &tabliſſemens dont elle 
rendit Saint-Louis le chef. lieu. Elle y envoyait des hommes a qui elle faiſait 
diſtribuer des terrains ,. mais à peine avaient-ils eu le tems de defricher de 
quoi y placer une eaſe , que le climat les faiſait perir. Le miniſtre_imagina 
alors de faire ſolliciter les habitans de la Martinique à envoyer leurs filles 
dans les terres de la Compagnie pour en augmenter la population; mais M. 
Robert, intendant des Iſles, lui repondit le 14 Juillet 1701, que les Marti- 
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niquais aimaient trop leurs enfans' & avaient my de vanite pour adopter un 
pareil moyen d' ẽtabliſſement. 

En 1713, toute la Partie du Sud, le Quartier de Jactel compris, n'avait 
que 642 blancs, 83 affranchis & ſauvages libres, & 2,947 negres, mulatres 
& ſauvages eſclaves , & ſeulement 303 blancs portant armes. On y comptait 
6 ſucreries, 211 indigoteries & 3,178 animaux. En 0 la milice Etait de 

1,027 blancs & 115 affranchis. 


La Compagnie qui n'avait pas trouve dans ſa concellion les avantages immenſes 


qu'elle s'en était promis, fut ſupprimee au mois d' Avril 1720, & la portion de la 
Partie du Sud qui lui avait ete concedee , rentra dans le unn de la 


Colonie. 


Il eſt preſumable que ce regime lui convenait mieux ; car quoique la Partie 
du Sud etit perdu le quartier de Jacmel depuis 1726 „elle comptait en 1730 
3,445 blancs, 638 affranchis & 14,745 eſclaves, 55 ſucreries en brut, 6 en 
blanc, 561 indigoteries, 55, 245 cacaoyers & 22,930 cotonniers. En 1751, 
on y voyait 3,084 blancs, dont 1, 358 portant armes, 815 affranchis, dont 184 
portant armes, & 32,731 negres., 88 ſucreries en brut, 9 en blanc, 557 indi- 


goteries, 41, ooo cacaoyers, 3,530, ooo cotonniers & 722 cafiers. En 1775, la 


Partie du Sud avait, d'apres le recenſement, une population de 5 499 blancs, 
1,843 affranchis & 57,198 eſclaves, une milice de 2,375 blancs & 410 affran- 
chis, & 136 ſucreries. en brut, 14 en blanc, 804 indigoteries HT 5,000 
cacaoyers, 265,000 cotonniers & 19 millions de cafiers. 


Aujourd'hui (1789), la Partie du Sud a reellement un peu ha de 10 mille 


1 „dont les deux tiers ſont mäles; > 6.59 ee „dont mioitié a-peu- 
pres de chaque ſexe, & 114,000 eſclaves, dans 


a proportion de 8 males pour 
7 femelles. On y trouve 191 ſucreries dont 143 font du ſucre brut & 48 du 
ſucre blanc, 90g indigoteries , 182 cotonneries, 40 cacaoyères, 297 cafeteries, 
56 guildiveries, 7 briqueteries-tuileries, 10 poteries, go fours à chaux, 7,000 
mulets & 63 mille autres animaux, tels que bœufs, cabrits, e & c. 

II eſt aiſe de voir par ces reſultats, que la Partie du Sud weſt ni auſſi 
peuplee ni auſſi bien <tablie que les deux autres, puiſqu'avec pres de moitié 
de la ſurſace de la Partie du Nord, elle n'a que les deux tiers de ſa population 


& qu'avec ſeulement un ſeptième de ſurface de moins que celle de ſa Partie 


de VOueſt, elle n'a que les deux tiers de ſa population, Lopinion veut que 
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ſon ſol ſoit moins produRif, ſes parties planes moins profondes, plus argi- 
leuſes; ſes montagnes plus hachees & moins' fertiles , quoique tres. arroſes. 
Le Lecteur ſera en état de voir, dh les details deſcriptifs ; fi certe _— 
eſt fondee. | [214 1 OL WG £60 e . 
Le fait vrai, c'eſt que 1 Partie du Sud n'a jamais etẽ auſſi burger que 
* du Nord & de'VOueſt, & le deſayantage de fa ſituation geographique 
ſous le vent de ces deux autres & les dangers | que le voiſinage de la Jamaique 
fait courir à ſon commerce pendant la guerre , en ſont les veritables cauſes. A 
peine y voyait- on arriver encore en 17 30 une douzaine de bätimens des 
ports de France. En 1732, on forgait ceux qui venaient d Europe & mème 
les caboteurs de P'Iſle à aller dans la bande du Sud , qui manquant de 
tout, avait pris le parti de trafiquer avec les Hollandais de Curagao, &. 
Le 13 Janvier 1733, le miniſtre demandait aux Adminiſtrateurs ſi des expe- 
ditions directes de France pour la Partie du Sud ne ſeraient pas de ſavantageuſes 
pour le commerce du royaume. Auieurd hui elle recoit 1 de 120 > batiment 
nationaux par an. | | 
C'eſt en quelque ſorte au commerce Stranger qu'elle Wit ſes premiers 
ſucces, & ſans ce commerce, contre lequel les nẽgocians de France ont pouſſe 
des cris aigus ; les avantages qu'ils vont maintenant y recueillir n'exiſteraient 
pas. Il faut meme que cette verite ait acquis un grand degrẽ d'evidenee pour 
que le gouvernement ait accords , le 26 Octobre 1784, aux armateurs fran- 
cais, une prime de 100 livres tournois par tete de negres introduits dans 
la Partie du Sud, depuis le Cap T iburon juſqu'à la pointe la Beate, & Pour 
que cette prime ait été portee A 200 liv. le 10 Septembre 1786. 
Leſpece d' abandon ou a ete laiſſee la Partie du Sud, ya produit des effets 
qui ſont encore ſenſibles. La culture y eſt moins perfectionné qu'ailleurs, 
parce que les forces cultrivatrices y manquent & parce que les genres n'y 
obtiennent pas un prix auſſi avantageux. 
La conſtitution de l'air eſt en général moins ſeche dans la Partio du Sud | 
que dans celle de l'Oueſt. Le vent d' Eſtey regne durant le j jour, & elle n'y 
a pas le caractère deſſechant des briſes carabinees du Cul-de-Sac. La face 
tournee au Septentrion [regoit auſſi Vinfluence des Nords, qui apres avoir 
franchi la chaine qui court de PEſt a POueſt, ſont ſecs & brülans pour Pautre 
dtc, Cette face Meridionale Eprouve en outre des vents deſaſtreux , ils y exer- 
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cent leurs ravages en ſoufflant depuis YEſRt-Sud-Eſt juſqu'a VOueſt-Sud-Oueſt , 
& entre les deux époques du 15 Juillet au 15 Octobre, tandis que le revers 
Nord ne les éprouve que particllement , & toujours avec moins Mintenſitt- 
Les vents du Sud ſont toujours pluvieux. 
La temperature eſt tres-dependante de la ſituation dans la Partie du Sud, 
où certains lieux ſont tres-mal ſains & d'autres auſſi ſalubres .qne le climat des 
T ropiques peut permettre de fVeſperer. 
Les mœurs de la Partie du Sud ont un caraQtere qui les fait differer en 
pluſieurs choſes des mceurs du reſte de la Colonie. Il me ſemble qu'elles ont, 
ſur tout dans la bande Meridionale, moins d analogie avec ces dernières qu' avec 
celles des Iſles du Vent, & Von peut faire la meme obſervation dans le 
langage creol. Il eſt vrai qu'on trouve beaucoup de familles Martiniquaiſes | 
d'origine dans cette Etendue, | my 
Les negres y montrent aufli des differences dans leurs uſages „ mais ils y 
ont la meme nourriture qu'a POueſt. 
La Partie du Sud a eu d'abord pour paſteurs des carmes & les capucins , . 
mais depuis le mois de Novembre 1723 „elle depend de la miſſion des domi. 
nicains, T 
Quoique cette partie ait fon Commandant e en ſecond, elle n'a cependant 
point d'ordonnateur de la marine, comme la Partie du Nord, Autrefois il y 
avait un prev0t- general de ſa marechauſſee , mais 3 preſent celui de la Partie 
de VOueſt Veſt auſſi du Sud, Le fer. Decembre 1775, le roi a &tabli un 
ingenieur en chef de la Partie du Sud; elle a un arpenteur-gencral & un 
voyer- general, & elle doit A une ordonnance du 15 Haende 255 » un 
notaire-general. | 
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N UL Pat de la Colonie n'a autant perdu de ſon importance primitive qu 4 
le P etit· Goave » quoique, ſon. Port qui la 10 avait meritee , ſoit reis c ce > qu'il 
| etait alors. 1 | 5 


Son etabliſſement remonte , comme FRO? de Leogane, julques vers 1663 , 
& les boucaniers s'y Etaient montres'des 1659. | | 
Au mois de Mai 1670 , d'Ogeron venant de Nippes ſur un batiment FE la 
Compagnie des Indes Occidentales qui l'avait d'abord conduit de la Tortue 4 
Nippes, trouva les habitans du Petit-Goave ſouleves , parce qu'ils voulaient 
faire le commerce avec deux navires Fleſſinguois. Ils tirerent meme ſur le 
vaiſſeau 1,500 coups de fuſil & y bleſsèrent M. Renou, major des milices du 
Petit Goave, qui revenait de Nippes avec d'Ogeron. Ce gouverneur ſe vit ainſi 
force de regagner la Tortue. | 5 | 
Le meme M. Renou ayant été envoyẽ par d'Ogeron a M. de Baas , gouvers 
neur-general des Iſles & enſuite en France; M. de Gabaret , chef d'eſcadre 
qui etait alors aux Iſles du Vent, regut ordre d'aller au ſecours de d' Ogeron 
Sc il vint en effet ala Tortue , le 1%. Février 1671. Le 14 d'Ogeron alla avec 
les vaiſſeaux a Leogane ou les habitans perſiſtèrent à refuſer de reconnaitre & 
la Compagnie, & J'Ogeron. Le 17 l'eſcadre paſſa au Petit-Goave qu'il fallut 
attaquer le 18. Les revoltes gagnèrent les bois & l'on brula les cafes du bourg 
en commengant par celle qu'y avait 4 Ogeron, d'après Pordre de ce gou- 
verneur. = 4 0 , 
Ce fut au Petit-Goave que ſe rendirent Vlcueil & la Petite-Infante : envoyẽs 
de la Martinique par M. de Baas pour prendre un renfort à Saint-Domingue, 
afin Waller à la conquete de Curacao. Et lorſque M. de Baas ſe determina 4 


venir de cette ile Hollandaiſe a Saint-Domingue pour y ſavoir quel @tait le ſort 
Tome II. TFF- 
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de d'Ogeron, il entra, le 28 Mars 1673 ; dans le Petit-Goave que la perte 
de V Ecueil à Porto-Rico avait bien affaibli en hommes. 

Le 15 Juillet 1676, Pamiral hollandais, Jacob Bineker, vint au Petit- be 
avec 5 batimens pour y prendre ou y brüler les batimens francais. Il entra à 
toutes volles & mouilla à l' Acul. du Petit- Goave „où le combat s'engagea a 5 
heures du ſoir & dura juſqu'à la nuit, à la portée du fuſil. La victoire était 
encore incertains lorſque le feu prit aux poudres du vaiſſeau francais le Dau- 
phin , ce qui repandit par tout la conſternation & le delordre , & les équipages 
allèrent à terre. Le lendemain, au jour, les ennemis s'emparèrent de 7 bati. 
mens. Nous efimes 40 hommes i tu&s ou bleſſes; de ce nombre furent M. 
Duport , capitaine du Dauphin qui brüla avec 20 hommes , M. Chevallier, | 
commandant du Saint-René & de la rade, qui fut tuẽ, ainſi que M. Pimont, 
commandant VAlcyon. M. Martin capitaine du roi David eut le bras emportt 
juſqu'a Pepaule. Tous les capitaines montrerent le plus grand courage, & M. 
de Cuſſy qui était alors au Cap, Ecrivit le 26 du mème mois au miniſtre, 
que {i les habifans avaient tirẽ un ſeul coup de fufil, ils auraient empechs « qu'on 
n'emmenat les navires ; ce qui ſurprend quiconque ſait que ces habitans 
n'ẽtaient pour la plupart, que des fliboſtiors dont le nom ſeul bannit toute 
idee de lachetse. | af 

Le Petit-Goave avait pris aſſez e & fa ſituation part alſo: | 
avantageuſe pour determiner MM. de Saint-Laurent & de Begon I Juger que 
ſon bourg, alors le plus conſiderable de la Colonie „ devait etre le ſiége du 
conſeil ſupërieur qu'ils demandaient, & qus Pedit 1 mois d'Aofit 168 5 y 
_ Etablit , ainſi qu'une Senechauſſee. — | 
Mais le 10 Aout 1687, les Eſpagnols y entrerent avec un belgintih & une 
pirogue ou Etaient 8g perſonnes, Deſcendus au point du jour, ils s'emparèrent 
du fort. De 1a ils allerent pour piller le bourg place dans PEſt , mais on les 
appergut & on les forga a rentrer dans ce fort od il y en eut 60 1885 ou pendus ; 
parce qu ils dirent qu'ils etaient venus dans Pintention de ne faire quartier a 
perſonne & qu'ils avaient, entr'autres cruautẽs, maſſacre M. Dupuy, procu- 
reur-general du conſeil ſouverain & Mad. ſon epoule qui était enceinte. 


En 1690, le Petit-Goave regut quelques habitans de Saint - Chriſtophe. 
eren ſa vpe etait diminuèe en 1692 & ſon 2 ctait preſque 
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4 8 0 quoique ſon port füt la retraite des Aibuſtiers qui y menaient une 
vie que M. Ducaſle appelle affreuſe & impratiquze par tous les autres hommes. 

Ce fut du Petit-Goave que M. Ducaſſe partit, le 11 Juin 1694, avec 21 bati- 
mens tant grands que petits, au nombre deſquels étaient les vaiſſeaux du roi 
le Temeraire , VEnvieux & le Solide aux ordres de M. du Rollon, & 1,505 
hommes, pour la Jamaique ou Ion arriva le 2) à la baie des Vaches (Cow- 
Bay), à 5 lieues de Port-Royal. M. de Beauregard major pour le roi au Petit- 
Goave , marcha de là au Port-Morant, detruiſant tout & faiſant beaucoup de 
negres priſonniers. On ruina deux torts. au ä & Pon ta 1,200 
negres au Petit-Goave. N | 2 33 575 

M. de Beauregard alla enſuite avec quits podits: bliimens: & 200 hommes 
au Port-Marie. Il ruina 8 ou 10 lieues d'&tendue & revint au Port-Morant , 
d'où Pon appareilla le 26 n _ aller mouiller de nouveau 4 12 baie des 
Vaches. : bn 

De Graffe en partit le 27 avec. les: A & 55 flibuſtiers pour la baie 
de Carliſle avec 14 petits bàtimens. Il y arriva le 28 & forca un grand navire 
3 s'y brüler. Il fit ſa deſcente dans la nuit & au point du jour, à la tete de 
mille hommes, il marcha contre trois retranchemens garnis de 13 ou 14 
cens hommes & de 12 pieces de canon. Malgré leur feu, les flibuſtiers & les 
habitans, le ſabre à la main , furent maitres de ces retranchemens en une 
heure & demie. Les ennemis y eurent 360 morts ou bleſſes ; parmi les premiers 
Etaient deux colonels, deux lieutenans- colonels & fix capitaines, Nous efimes 
22 hommes tuẽs ou bleſſes, & parmi ces derniers, M. de Beauregard, qui Vetait 
au pied. On prit 150 chevaux ſellẽs & bridẽès, 9 drapeaux & 7 caiſſons. De 
Graffe marcha avec cent hommes contre 200 cavaliers qui venaient en renfort 
& les repouſſa après deux heures de combat. Le lendemain 500 hommes 
allèrent ravager les environs. Le ſurlendemain l' Envieux & le Solide vinrent 
mouiller devant les tranchẽes. M. Ducaſſe deſcendit à terre & envoya encore 
des detachemens pour detruire le pays; il fit celebrer dans les retranchemens 
une grand'meſſe par le pere Gery , capucin, cure du Petit-Goave ; on briila 
le bourg & Von fit crever 12 canons, Enfin Varmee le rembargua le 13 Aofit 
& arriva au Petit- Goave le 14. 

En repreſailles , les Anglais reunis aux Eſpagnols , vinrent en 1695 devaſter 
la E du Nord de la Colonie. Des 1696 M. de Pointis fit un armement 


A 
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& vint au Petit-Goave le 7 Mars 1697. C'eſt de ce port qu on partit quelques 
jours apres pour Vexpedition de Carthagène, od M. Ducaſſe marcha avec 1, 200 
hommes de la Colonie. Comme pour punir le Petit-Goave, les Anglais vinrent 
y mettre à terre; le 3 Juillet 1697, une demi-heure avant le jour, au pied 
du tapion, dans l'Oueſt. Conduits par des flibuſtiers leurs priſonniers, ils 
Etaient deja dans le bourg lorſque la garde en eut connaiſſance. M. Ducaſſe, 
Eveillé en ſurſaut , fauta par une fenètre & ſe rendit à un point de reunion 
indique en cas de ſurpriſe, & ou vinrent 60 hommes avec loſquels il alla joindre 
M. de Beauregard, qui en avait raſſemble 100. On attaqua les ennemis, qui 
Etaient au nombre de goo & qui ſe rembarquèrent. Ils eurent 49 morts & 18 
priſonniers. Le feu qu'ils avaient mis aux deux extrémités du bourg ayant 
gagne des magaſins oh il y avait de la poudre, 42 wanne brülèrent; les 
ennemis emporterent pour environ 40 mille ecus de butin. q 
La part des flibuſtiers dans la priſe de Carthagene lows.” ayant «te. donnte 
en negres, un grand nombre d'entr'eux ſe firent cultivateurs, & le Petit- 
Goave qu'ils avaient toujours affeQtionne , devint la rẽſidence de pluſieurs. 
Avant 1670, un carme avait fait du! Petit-Goave une paroiſſe, & Pon y 
avait conſtruit une égliſe ſemblable a celles qu/avait la Colonie a cette Epoque. 
Elle avait pour deſſervans deux capucins en 1685, & les religieux de cet 
ordre avaient conſery& cette cure, lorſqu'en 1689 le mème pere Gery qui 
alla avec M. Ducaſſe a Vexpedition de la Jamaique en 1694, détermina les 
flibuſtiers à y ſaire conſtruire une très- belle &gliſe ,. que ces hommes &@tonnans 
enrichiſſaient de toutes les dEpeuilics que dans leurs courles continuelles ils 
enleyaient à d'autres temples du meme Dieu. On n appellait cette Egliſe que 
 Peglife des flibuſtiers. 
Les habitans places dans VOueſt de la paroiſſe avaient vers 1686, bat une 
petite chapelle ſuccurſale à VAcul du Petit-Goave, ainſi nommé parce qu'il 
eſt dans, Venfoncement du port, & ils obtinrent, le 1er. Juillet 1698, de 
M. Ducaſſe, la permiſſion d'en faire une paroiſſe ſous Vinvocation de Saint- 
Jean-Baptiſte , „mais fans ſe diſpenſer de contribuer aux depenſes curiales du 
Petit-Goave, & ils prirent un pretre ſeculier pour paſteur. 
Le Petit. Goave ou l'on avait fait un mauvais retranchement en terre en 1691 . 
eut en 1694 des batteries & des redoutes de terre auſſi, mais avec 20 canons 
montes , dont pluſieurs étaient dans ce qu'on avait toujours appellé le fort, & 
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od Etait le logement du gouverneur. La crainte qu'on avait des ennemis tant 
grande en 1702, M. de Galiffet, gouverneur par interim, fit conſtruire ſur la 
pointe des Mangles, aujourd'hui pointe de Bourgogne, une batterie de ſept canons, | 
& Von repara les retranchemens. . Mais M. de Galiffet blamait la ſituation da, 
la ville & dèſirait qu'elle füt miſe ſur le cõtẽ .oppoſe du port & au point od 
Pegliſe de PAcul avait 10 ete la * de Ve — * . de * 
Malgre ces precautions , les 1 vinrent als dans le port meme , 
le 2 Avril 1703, à Paide de leurs chaloupes , le navire la Vigilante , de la 
Rochelle, & brüler une priſe faite ſur eux; mais ils ne purent pas emmenei 
un troiſieme batiment , parce Tu les batteries de e une de 0 | 
chaloupes. | n e of ; 11 
La paroiſſe du Petit- Gerbe Etait wy peu endete "Ig que M. de Galiffet 
conceda , le 28 Février 1703, à M. Jacques Daveine, un terrain ſitut᷑ au 
fond de Bainet , Quartier de l Acul du Petit-Goave , pour y &tablir un corail de 
la contenance d'une lieus de circuit, à condition qu'il ſerait permis d'y chaſſer, 
en obſervant la coutume ordinaire, qui eſt d'apporter la tfte du cochon au corail, 
& qu'on concederait le terrain a quiconque voudrait le cultiver (%. 
En 1708, M. le comte de Choiſeul, gouverneur, vint habiter le Petit- 
Goave, ce qu ';mita M. de Valernod, qui prit ſon interim en 1711. M. de 
Blenac , le premier gouverneur- -general des Iſles ſous le Vent, habita Leogane , 
on ſe Placa a demeure M. de Chateaumorant , lon ſucceſſeur. 1 
Le ler. Juin 1710, M. Cauvet, ingenieur , avait envoye au miniſtre le plan 
FO fortification ſur Viſlet du Carenage , dans le port de VAcul du Petit- 
Goave, mais M. Frezier , directeur des fortifications de la Colonie, qui viſita 
en 1702 le Petit- Goave à la demande de M. de Sorel , gouverneur, dont 
opinion Etait que le Petit-Goave meritait plus que Leogane , trouva le plan 
de M. Cauvet trop &tendu & en fit un reduit pour cette ſituation , get il trouvait 
excellente. 98 1 
Quant au fort meme du Petit- Goave , ; M. Prezier propos d'en dEtruire le 


— —— 
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(*) Le cas prevu etait arrive, & le corail avait été concede pour culture, à l'exception de 
144 carreaux, dans la poſſeſſion deſquels M. Carlos, repreſentant M. Daveine , a été maintena 
par un arret du conſeil de Saint-Domingue du 16 Novembre 1787. 
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cheniin eouvert, oy mettre un rempart avec un foſle, & d' y tranſporter le magaſin 
general & les cazernes. M. de Champmeſlin ayant penſe que le Petit-Goave 
devait Vemporter-ſur Leogane , M. de la Rochalar qui ẽtait du meme avis 

fit executer au fort, en 1722 » Ce que M. .Frezier avait projette ; mais au 
lieu de loger dans ce fort, il prit un terrain qui Etait a environ 300 toiſes dans 
ſon Sud-Eſt, & y fit conſtruire ce qu'on appel la depuis la maiſon du gouverneur 
& qui était dans un terrain nomme à preſent la ſavane du roi, & on Pon 
appercoit encore un puits revetu de pierres. 

L'on a vu, à l'article du Port- au- Prince, que lors des premieres idées de 
| Vetabliſſement de cette ville. Larnage diſait au miniſtre, le 15 Novembre 
2738, qu elles ne devaient pas faire abandonner le Petit-Goave , & M. Mey. 
nier , apres avoir examine les deux endroits, ſe decida pour VAcul du Petit- 
Goave ; il y traga un pentagone en terre, aſſigna un marecage pour empla. 
cement A la ville, projetta des defenſes extẽrieures & des jettẽes qui devaient 
clore Ventree du baſſin, que des chaines auraient fermé; leur tète aboutiſſait 
à Viſlet du Carenage, où Pon devait loger de la groſſe artillerie , &. L'ordon- 
nance de ſon deflin était i ingenieuſe, que le roi approuva que ce Poſte fut 
nommé le Fort- Royal de PAcul du Petit-Goave, Malheureuſement pour M, 
Mieynier, il n'avait pas conſults le climat, & fut ſa victime. | 

On commenga cette fortereſſe à 5 baſtions en terre en 1741, & en 1742 
on y voyait 16 canons de 24 & 14 de moindre calibre, Il devait &tre revetu 
de maconnerie & avoir 78 canons & 4 mortiers; tandis que la batterie de lapointe 
Perce (de Bourgogne), aurait eu 15 canons; celle de Ventree ou port 4 a 
Antoine) 8 , & celle de Viſlet du Carenage 10. 
M. de Larnage jugeant que le fort du Petit-Goave était inutile , len 
tenir à ce ſujet un conſeil de guerre & y appeller les officiers des vailleaux ; 
mais comme M. de la Rochalar , grand approbateur de ce fort, augments 
pendant ſon generalat , était parmi ces officiers , ce conſeil de guerre fut retardẽ 
juſqu' au ler. Mars 1742; il decida qu'on ne conſerverait du fort que la 
batterie qui protegeait la rade, & dont les feux ſe croiſaient avec ceux de la 
pointe Perce, ce qui fut approuvẽ par un ordre du roi du 4 Septembre ſuivant. 

Larnage qui voulait auſſi que l'on tranſportit la ville a VAcul ainſi que le 
ſeiour des Adminiſtrateurs, prit une maiſon au Petit- Goave pour hater les 
fortifications, & 11 — d' acheter 200 negres pour le compte du roi. 
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'On tranſporta les materiaux du fort demoli devant le baſſin de VAcul. En 
1744 „un particulier eleva une maiſon dans le point marque pour la ville, 
mais les hautes marees de I'equinoxe Ven delogerent, Au mois d' Act 1745 4 
P Acul cofltait deja 898,773 liv. de. dẽpenſe „en y comprenant toute fais 
achat de 117 negres. On fit la batterie des Dames & eellec de Viſlet du 
Carenage, qu'on appella le pate. 155 1 Fete 
Te fut à la meme époque de 1745, que les Adwiaatentours abhetiront 
Phabitation en ſucrerie de Mde, de Vaufolet , contigue A la fortereſſe de 
' PAcul & ayant 100 carreaux , pour 150,000 liv. payables en quatre ans, 
2 compter de 1749. Ils en echangerent une portion avec MM. Bineau pour 
former un emplacement à la ville, & leur en vendirent de plus 7 carreaux 
& demi. On fit un höpital de la purgerie , qui avait 100 pieds de long ſur 24 
de large; la maiſon principale on Larnage ſe mit proviſoirement, était deſtinẽe 
aux religieux de la Charité, & tout le reſte des batimens devait faire les 
appartenances de I'hôpital. Le roi approuva cette acquiſition le 29 * 
ſuivant, & regla que la ville ſerait celle du Fort-Royal. | 

Larnage mourut en 1746, Epoque où les travaux de I'Acul' s \achevaicne: 
En 1/748, apres la priſe de Saint-Louis, un conſeil de guerre decida qu'il 
fallait abandonner le pate, comme trop expoſe au feu des hunes des vaiſſeaux, | 
& qu'il fallait couvrir le ſervice des canons dil pentagone 3 Lan peut dater de 
ce moment la decadence du Petit-Goave. 

En 1749, M. de Conflans, apres avoir viſite le pentagone „qui avait alors 
47 canons & 3 mortiers, & à la droite duquel on avait été oblige d' ajouter 
une batterie de 19 canons pour defendre un mouillage od les vaiſſeaux pou- 
raient venir ſans craindre un ſeul coup du fort, lorſqu'ils avaient double la 
batterie de la pointe à Antoine, decida qu'il habiterait Leogane , & y emmena 
les troupes. II ne reſta au Petit-Goave qu'un detachement de bombardiers , 
pour ſoigner Vartillerie. En 1750, on voulut demolir meme la batterie du 
Petit-Goave , reſte du vieux fort, mais fur les repreſentations de ingénieur 5 
on la conſerva. 

Le 17 Mai 1751, les Adminiſtrateurs es dent ic pareilſe de l 
la réunirent à celle du Petit-Goave, & on en vendit l'emplacement. 
M. Dubois de la Motte vint à I'Acul en 1752. Il voulait un polygone au lieu 


du pentagone, & fit un plan qui montrait ee que peut une imagination ſeconde 
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en aſſerviſſant la defenſe des ports à ſes idees. En attendant les ordres de la 
cour, il ordonna à M. de Poliart, ingenieur , de conſtruire une batterie 
retranchee ſur la rive droite de la rivière du Petit-Goave. Ce fut lui qui 
nomma alors Pointe de Bourgogne 1 pointe Perce, par e la baie eſt 
retrecie de 250 toifes, 

Au mois de Juin 1753, M. de Vendrent ayant viſite hoy Parties de POueſt 
& du Sud, trouva qu'un de&bordement du mois de Mai avait emporte une 
partie de la contreſcarpe & du glacis de la batterie de la riviere , & il fit faire 
une digue circulaire 3 Vembouchure de celle. ci. Il propoſa de plus une batterie 
à la pointe à Pelet qui, placee à 700 toiſes de toute autre fortification , n' avait 
aucune protection. | 
D'après les vues de ce gouverneur ſur le forks de PAcul & qu'adopta le 
miniſtre, M. de Poliart fut charge, en 1755; de ſupprimer le baſtion du centre 
& de rejoindre les deux courtines de la droite & de la gauche, pour n'en faire 
qu'une ſeule arondie & en terre ſeulement. L'ouragan du mois de Septembre 
1756 cauſa beaucoup de dommages aux fortifications de la place, & la totalite 
de la defenſe du Petit-Goave , fut réduite à la batterie de la place d'armes, 
à celle du bord de la rivière, & à celles qui remplacaient le pentagone de 
VAcul, la ſeule place fermee qui ait jamais exiſte à Saint-Domingue. M. Bart 
fit retablir, en 1757, la batterie de la pointe a Antoine. En 1762 on detruiſit 
les deux baſtions qui étaient aux extremites de la courtine arrondie du fort 
du Petit-Goave, & en 1764 la batterie des Dames était abandonnee, On mit 
alors des canons ſur la pointe à Antoine meme. 

On venait de faire en 1771 , d'après les Ordres de M. Nolivos, 88 rẽpa · 
rations au fort de PAcul, encore maltraite par le tremblement de terre de 1770, 
lorſque Vouragan de la nuit de 4 au 5 Aofit 1772, y cauſa de tres-grands 
Eboulemens. Depuis lors, le Petit-Goave a 05 „quant a fa defenſe, dans un 

abandon ſur lequel je reviendrai. 
La paroiſſe du Petit-Goave , dont la longueur eſt vis 6 lieues fur 3 
de profondeur, a maintenant pour limites, au Nord, la mer; à VEſt , la paroiſſe 
du Grand-Goave; au Sud, celle de Bainet, & a VOueſt, celle du Fond- des- 
Negres, dont elle eſt ſeparce par une ligne qui part de la mer a la pointe du 
| Carenage , coupe Petang de Miragoane & va à la riviere de Fontarabie. 


Elle a une partie Plane & une partic montueuſe lubdiviſce en un grand 
nombre de cantons. | La 
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La ville dont Vorigine remonte, comme je 'ai dit, avant 1670, eſt for le 
| cdte Oriental du port de fon nom, & ſon extremits Sud ( Voy. VAtlas ) eſt 
a environ 150 toiſes de la rivière du Petit-Goave ou ravine à Cayman. Elle 
occupe un front dJ'environ 400 toiſes du Nord au Sud, ſur environ 200 toiſes 
d' enfoncement. Autrefois elle 8'6tendait beaucoup plus au Nord-Eſt, & ſon 
egliſe était meme Eloignee dans cette direction, de plus de 250 toiſes de ſon 
extremite aCtuelle ; mais les debordemens de la Grande-ravine ont ports à sen 
ecarter. Douze rues alignees & ſe coupant à angles droits, y ſeparent 20 
carres parfaits ou longs, mais aſſez inẽgaux entr'eux. Les rues ne ſont 
point pavees & ont un rang d'ormes de chaque cõté. Celles qui courent du 
Nord au Sud ſont, en yenant du rivage, la Grande-rue, la rue Saint-Paul, 
& la rue d'Ennery ; & celles qui courent de VEſt a VOueſt ſont, en partant 
du Nord, la rue Monlhery , la rue Choiſeul & la rue Babille, qui donnent 
ſur la place-d'armes, la rue Antoine; puis la rue Micoud & la rue de 
Vaivre qui ne deſcendent pas au- deſſous de la rue d' Ennery. 
Le Petit-Goave , cite comme l'ẽtabliſſement le plus conſiderable de la Colo. 
nie en tant que ville, il y a environ un ſiecle, n 'etait bati qu'en bois en 1702. 
On y comptait 100 maiſons en 1720, 78 en 1742, dont 4 ſeulement de 
magonnerie; 81 en 1761; 124 en 1776 & actuellement il n'y en a pas davan- 
tage. Ces maiſons, excepte celles qui ſont a PEſt & au Sud de la place- 
c' armes, oh Von voit des galeries & des trotoirs comme au Port-au-Prince , 
| ſont vieilles & menacent ruine, La ville a des emplacemens vides, ot une : 
barraque ſemble n'etre placee que pour repondre à une demande en reunion ; 
car la fureur d'en obtenir ne s'effraye meme pas du climat de cette ville. Le 
Petit-Goave eſt aſſujetti a en, du F Aofit 1770, ſur la maniere oy 
bätir. 
La place- Parmes R for 1 ſe tient le marche & qui eſt 3 au bout 
Nord de la ville, a environ 100 toiſes en carre, mais tout cet eſpace weſt pas 
libre. Il etait occupẽ preſqu' en entier par le fort fait pour mettre le gouverneur 
A couvert, &tendu par M. Frezier , demoli d'après le conſeil de guerre de 
1742, & dont il ne reſte que la batterie que ce conſeil de guerre a conſervee, 
Deux corps de logis font attenans A ee fort, dans Penceinte duquel ils ſe 
trouvaient. Ils ont environ 80 pieds dans leur longueur „qui court de la mer 
vers les montagnes; leur couverture eſt d'eſſentes; ils ont &te conſtruits pout 
Tome II. | — — 2 * 


een 
former des cazernes, & en ont ſervi. A preſent Pun deux eſt le magaſin du 
roi, que garde un canonnier yeteran; l'autre eſt devenu Vauditoire de la 
Senechauſſte , Vancien ayant été detruit en 1770; les priſons qui @taient 
tombtes auſſi à ce tremblement de terre ont ete miſes dans ce eps N 8 la 
poudrière qui y touche eſt devenue un cachot. | 
C'eſt dans ce fort od M. de Cuſſy avait ſon logement , dont le coup de vent de 
1756 jetta le premier ẽtage, & le tremblement de terre de 1770 le rez de chauſſee, 
que fut tenue, le ter. Juilliet 1686, la premiere audience du conſeil ſouverain 
du Petit-Goave, cree en Aofit 168 5. J'ai aſſez parlé ailleurs de cette cour 
pour n'avoir pas beſoin d'en entretenir le Lecteur, qui fait qu'elle fut com- 
poſee en majeure partie, & pendant aſſez long tems, de membres qui ẽtaient 
auſſi officiers de milices. M. Drageon Dupuy, ſon premier procureur- général, 
tus à Vattaque du Petit. Goave en 1687, Etait capitaine de milices. M. Matges , 
ſous-doyen en 1717, avait marché en 1694 à expédition de la Jamaique, 
& en 169) 2 celle de Carthagène. M. Gabet, avocat au parlement de Paris, 
dont il avait ſuivi le barreau , regu conſeiller en 1708, fut le premier gradue 
de ce tribunal. Le conſeil fut long-tems ſans place fixe, & s'aſſemblait chez 
le gouverneur , chez Vintendant ou à hotel de PAſiiente. II parait meme que 

d'abord ſes membres ne ſe reuniſſaient pas exactement; car un arret de 1687 

eſt rendu par trois conſeillers, le ſénéchal de Leogane , le procureur du roi 
du Petit. Goave & trois officiers de milice, uſage qui retracait encore celui 
du conſeil des milices, que le conſeil ſouverain avait remplace. 

La Senechauſlte creee par le meme Edit que le conſeil, eut pour territoire 
tout ce qui compoſe aujourd'hui la Partie du Sud, & de plus la paroiſſe du 
Grand-Goave. En 1721, le roi lui 0ta ce qui était au-dela de Tiburon & le 
donna à une nouvelle Senechauſſee, crete a Saint-Louis. Puis le Quartier de 

la Grande-Anſe ou Jeremie s'etant ętabli „& ſon Eloignement du Petit- Goave 
Etant trop confiderable , Larnage & Maillart ſe determinerent, en 1738, & y 


placer un lieutenant du Senechal du Petit-Goave , avec un ſubſtitut du pro- 
cureur du roi & un grefficr, pour juger tous les habitans places a l'Oueſt de la 
paroiſſe du Petit-Trou juſqu'au Cap Tiburon. Le Sen&chal du Petit-Goave 
tint meme pluſicurs fois a Jeremie ce hege , qui a été etabli en Sentchauſſte 
veritable & en Amiraute en Decembre 1776. Ainſi la Senechauſſee & VAmi- 
rauté du Petit-Goave ne s'<tendent à preſent que depuis le Grand-Goave 
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incluſivement, juſqu'à un point de la baie des Caymites, au-dela du Bec & 


Marſouin ; en exceptant toutefois la paroifſe du Fond-des-Negres , qu'un Edit 


de 1779 a donné à la Senéchauſſèe de Saint-Louis, ce qui forme une coupure 
par laquelle toutes les localites ſont bleſſces.. La Senẽchauſſẽe ne comprend 


donc plus que les paroiſſes du Grand -· Goave ; du Petit-Goave de PAnſe-a- 
Veau & du Petit- Trou. 


Cette Senechauſſte eſt 3 Vinſtar de toutes olds de la Ix eng Son greffe 


fut brile dans Paitaque de 1697. Elle a 5 procureurs 19 notaires , 8 huifſiers 


& une troupe de police crete le 18 Juillet 1749 & compoſee d'un rt 
& 4 archers, un Etalonneur & un concierge des priſons, 
L'Amirautẽ eſt auſſi ſemblable aux autres, & meme ſes officiers ne font 
que ceux de la,Sencchauſlee agiſſant avec d'autres brevets. 
La ville, vue de la place- d' armes, a un coup- d cœil afſez riant, qui i 
le devenir encore plus lorſqu'on regarde le port. Sur cette place, eſt une aſſez 


belle maiſon appartenante au roi, & on loge l'officier d'Adminiſtration de la 


marine, qui exerce dans le Quartier les fonctions qui lui ſont communes 
comme ſubdelegue de Vintendant , avec l'officier de V'Etat-major. 


Des le mois d' Octobre 1686, le Petit-Goave avait un lieutenant de roi . 


mais Pordonnance du 24 Mars 1763, qui le ſupprima, y mit le Commandant 
en ſecond de la Partie du Sud, & y plaga meme un ſubdelegue principal, un 


commiſſaire des guerres , un Ecrivain pour la marine & les claſſes, un mẽdecin, 


un chirurgien- major & un apothicaire du roi; puis Pordonnance de 1795 envoya 
le Commandant en ſecond à Saint-Louis. 

Le Petit-Goave a toujours eu une majorite depuis 168 . W preſent , 
excepts de 1763 à 1769, lorſque les Etats-majors @taient ſupprimes. 


II avait eu auſſi depuis 1706 une aide-majorite , qui fut ſupprimee en 1763, 


recrece en 1769, & enſin ſupprimee en 1783. Le major pour le roi commande 


a tout le Quartier du Petit-Goave, qui comprend les paroiſſes du Petit- Goave 5 


du Fond-des-Negres , de VAnſe-a-Veau & du Petit-Trou. 


En 1725, le Petit-Goave eut trois compagnies des troupes detachees de la 
marine, & 89 ſuiſſes pour. {a garniſon. Il avait quatre de ces compagnies en 


1751, 5 en 1752 & une demi-compagnie d'artillerie; 6 en 1758, & en 1764 un 
detachement du regiment d' Angoumois. Depuis lors, excepté dans des cas 
particuliers, il n'y a pas eu de garniſon dans cette ville. 
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3% DESCRIPTION DE LA PARTIE 


Elle a un prev6t, un exempt , un brigadier & 4 archers de marechauſſce, 


Le gliſe actuelle du Petit-Goave , qui eſt au moins la quatrième depuis ſon 


etabliſſement, vient d' etre achevee. Elle eſt aſſez jolie ſans avoir rien de 


-remarquable ; elle manque d' ornemens, de linge, de vaſes facres &c. Elle 
eſt ſur le cdte Eſt de la Grande-rue, apres un emplacement qui ſuit la 


rue Antoine. Lon y arrive par un grand eſpace garni de rangs d' arbres, & fa 
partie poſtcricure eſt alignee ſur la rue Saint-Paul. Elle eſt dedice a Afomp- | 
tion de la Vierge. Son premier ae ne remonte qu'en 1679, „mais il ſe trouve 
au folio 169 du regiſtre, ſans qu 'on ſache pourquot les pages anterieures n'y 
ſont plus. A. 
Preſqu'en face dc Ve gliſe, mais dans la Grendd-rue, & au coin d'une maiſon 
qui eſt un peu ſur la gauche, eſt un Chriſt de bois de grandeur naturelle, 5 
plante ſur un maſſif de magonnerie carre , avec lequel il a environ 12 pieds 


d'ẽlè vation; il eſt abrite par un petit toit couvert d'eſſentes. 


Cette Croix fut enlevee a Carthagene par les flibuſtiers & apportee par eux 
au Petit - Goave. On y a une fort grande dẽvotion; chaque ſoir on y brille des 
chandelles, principalement le vendredi, mais le Vendredi-Saint on en 
conſume environ cent livres à ſes pieds. L'enorme quantite de ſuif qui a 


Tuiſſele de toute part, a peEnetre le piẽdeſtal & la terre environnante, & la 


fumee les a noircis. Pendant la Semaine-Sainte le Chriſt eſt couvert d'un 
linceul blanc & d'une braſſière noir. La ſituation de la ville du Petit-Goave | 
environnce de bois & de marais , devrait attirer des legions de maringouins; 
cependant il y en a peu & la Hove en eſt e au crucifix de Cartha- 
gene (*). _ | 
Derriere Pegliſe eſt le preſbytere An 2 derriere celui-ci Fancien cimetiere : 
que ſurmonte encore le nouveau. 8 
La ville du Petit-Goave elt expoſce aux effets dangereux 8 debordemens 
de la Grande-ravine, qui a menace pluſieurs fois de Femporter. Les digues 


form&es & ſoutenues par des pieux ne ſont jamais entretenues comme elles 
; devraient Petre , & Von n'a pas ſoin que le lit de la ravine, où les eaux portent 


. —_—_—_—— —— —— . 
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0 * *  n&grefle fanatique interrogeoit depuis ee ee ce Chriſt | pour 3 qui 


' avait crucifiẽ; un imprudent cache derrière le piẽdeſtal rẽpondit: Cꝰeſt Mendex. La negreſſe prend 


des pierres & fond dans le maiſon de ce Juit „ qu elle aurait W 5'il n'avait fui Powe e Fl 
fon Wenge fureur. | 
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du fable & du galet, ſoit Ubre. Le 3 Aofit 1773, les Adminiftrateurs ont 
defendu de couper les bois qui ſont a un bom de lieue des bords de cette 
en ſous des peines graves. . . 

- La population de la ville n'eſt que Genviron 4 50 individus: Fay tout 1 3 
de tout ſexe & de toute nuance, en y comprenant, outre les per- 
ſonnes que j'ai deſignees , un treſorier- des invalides de la marine, un 
capitaine de port, dont Fetabliſſement - remonte au 25 Septembre 1702, 
un mẽdecin & un chirurgien du rot, un arpenteur principal, un voyer prin- 

cipal , un voyer particulier & un directeur des poſtes. Mais C'eſt de ſon port 
que le Petit - Goave tire toute ſa celebrite. Voyons i elle eſt juſtement acquiſe. 

La cdte de la paroiſſe commence au point du tapion du Petit-Goave: qui 
repond au ſommet de cette montagne, dont M. Godin, de YAcademie des 
Sciences, a Evalue la hauteur à 355 toiſes au-deſſus du niveau de la mer, 
& dont M. de Puyſegur marque la latitude à 18 degres , 26 minutes, 50 
ſecondes, & la longitude à 75 degres, 14 minutes, 35 ſecondes, ce qui le 
place à environ trois quarts de lieue plus dans I'Oueſt que le Port. de-Paix. 
Le tapion eſt fort Eleve & tres-eſcarpe vers la mer, & avec cõte de fer dans 
toute {a longueur , qui eſt d'uue lieue & demie. Au point od il ſe termine à 
YOueſt, eſt Vembouchure de la ravine de Provence. Ceſt Ia que les beau 
debarquerent en 1697. | 

Il y a 1,040 toiſes de Fembouchure de la ravine de Provence au fort de 1. 
place · o armes, & vers le milieu de cette diſtance eſt la pointe des Roches. La 
cdte eſt peu Elevee , mais en partie de roc & de tuf, & à pic. Elle eſt d'un 
- aſſez difficile accès, fi ce weſt aux embouchures de trois ravines courtes 
qu'on trouve dans cet intervalle, on des canots peuvent aborder; inconvenient 
qu'un remblai de très- groſſes pierres qu'on a pres de foi peut faire diſparaitre. 

Le port du Petit-Goave, dont le tapion peut Etre conſidere comme Vextre. 
mite Orientale „& la pointe à Antoine ou A Falaizeau , comme Vextremite 

Occidentale, eſt reellement magnifique. Son ouverture, comptte ſeulement depuis 
la batterie de la place - d' armes de la ville, a laquelle correſpond Vilet à Poule 
ou aux Anglais, à environ 200 toiſes dans l'Oueſt- Nord-Oueſt, eſt juſqu'à la 
pointe 2 Antoine, de 1,600 toiſes, & ſon enfoncement de 1,100 toiſes. | 
Par fa grande étendue, les vaiſſeaux peuvent y louvoyer comme en pleine 

mer. Les vents les A frequens etant ekux de VEſt & de POreſt, 
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& la direction de la baie Nord-Eſt & Sud - Oueſt, on a preſque le vent 3 
& pour entrer & pour ſortir. A cet avantage inapprẽęiable, eſt reuni, celui 
d'un mouillage excellent dans toute la baie pour, les plus gros vaiſſeaux; & 
dans l' enſoncement qu'elle a au Nord- Oueſt, eſt le; port de VAcul du Petit 
Goave , J'environ 450 toiſes de long » ſur une largeur reduite de 400. toiſes 
ou les batimens peuvent mouiller ſur un fond de tres · banne tenue 6 Arg | 
85 batten F de; 1 carener & un ee ſar e —_ tous Fi — (hs 

Toutes ces proprictes avaient £te remarquees des flibuſtiers, 8. 14 * 


qu ils donnaient au port du Petit-Goave fait Péloge de leur perſpicacite, 11 


y aurait eu pour eux quelque avantage à prendre celui du Mole pour point 
de depart , mais la neceſlits as courir des bordees pour * entrer, les en avaient 
ſurement dtournß es. (104/559 Ks in l uns 

Des Gonaives juſqu'à Saint-Lovis, mul. bon ne peut etre plus olds; avs 


. 


Il a maintenant pour detenle 7 10, un ee eee qu'c on met en tems 
de guerre au pied du tapion; 20. la batterie de Pancien fort du Gouver- 


neur, qui bat la paſſe entre l'ilet aux Anglais ou a Poule & la terre & 
le mouillage marchand, qui eſt entre ce port & la riviere ; 30. à 380 toiſes 


plus au Sud que la place d'armes & pres des ruines de ce qu'on appe lait 
le Petit - fort, place au bord de la riviere a Cayman, deux batteries miſes 
ſur les cotes de cet ancien fort, entre lequel & la ville il y a un reſte 
de retranchement; 40. à une petite demi-lieue de ce Petit-fort & preciſe. 
ment au fond de la baie , au Sud, 2 la pointe à Pelet , de belles pierres 
de taille preparees pour une batterie qu'on n'a pas encore faite. | 

Contournant enſuite la baie & venant dans ſon Sud-Oueſt- quart-Sud, à un 
quart de lieue au point de Pembouchure de la rivière ou ravine 4 Baret , 
on trouve; 50. un ſimple corps-de-garde ; 69. à un quart de lieue dans le 


F 


Nord de cette riviere, ce qu'on nommait le fart Royal ou fort de PAcul, 


qui, avec la pointe" de Bourgogne, diſtante de 600 toiſes dans le Nord-Eſt, 
forme Ventree du port de PAcul. C'eſt à 300 toiſes dans le Nord- Oueſt "4 
Ja pointe: de Bourgogne, od était la batterie des Dames , qu'eſt la pointe 3 
Antoine ou à Falaiſeau, du nom de deux habitans. Cette pointe eſt Vex- 
tremite du morne du Trou-Chouchou, qui eſt tres- fen & eſcarpe, La, eſt 


Pg 
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70, la batterie Falaiſeau, elevee d'environ 20 pieds au deſſus de la met 
& dont un ſeul corſaire ſut s 'emparer par ſurpriſe dans la guerre de 17562 
mais qui a protégé bien des fois des bitimens marchands pourſuivis. 
Le Petit-Goave, apres ' avoir été, comme le Möôle, le ſujet de Pluſicurs | 
opinions, ne les a pas encore fixes für ſa valeur reelle. * 
On dit contre lui, 10. que la ville, dominte de tres-pres par les teſhats' du 
tapion , peut etre tournee, 20. que le fort Royal eſt domine par le morne 
Antoine & que" les ennemis peuvent tout dans le port avec des galiottes 
3 bombes, 30. & enfin; que la ville & la bale” ſont loin de tout commerce 
& ſi mal-ſaines, qu'on doit les conſiderer comme preſque inhabitables. 
Dun autre core, ceux qui, comme MM. de Larnage, „ Meynier, Demon 
ceau, la Merveillere & autres, conſidèrent le Petit-Goave comme un point, d'on 
des forces maritimes peuvent proteger eftcacement les c6tes, faire des croi- 
ſieres & rentrer à volonte, meme la nuit, après une tempẽte & un combat: 
comme un point qui „ 8'il tombait au pouvoir de Pennemi , nn 
le fort de la Partie du Sud & meme du Port- au- Prince, diſent:: 
10. Qu'il eſt facile de prendre, ſur le cote Oriental de la ville, des prẽcau 
tions pour que Vennemi wait pas d'autre point d'attaque que la baie meme; & que 
la gorge , od eſt le grand chemin qui conduit dans POueſt,, doit ſervir 4 
arrèter les entrepriſes de l'ennemi & A As paved de s 'Etablir Tune ma- 
nière ſtable. | 2 
20. Que pour s'aſfurer la conſervation du port 3 fait mettre à la pointe 
3 Pelet, comme le voulait M. de Vaudreuil , une redoute à rev@tement % 
mais qui ne ſoit pas allez clevee pour craindre les tremblemens de terre, 
& dont les feux croiſeraient avec ceux de la ville & du fort de PAcul ; qu on 
doit relever ce fort, en ſe reſſouvenant que dans ſon @tat primitif ſes ca- 
nons Wavaient pas de recul, & que ce n'#tait qu'une triſte bicoque , payte 
trop cher par 4 millions & par la vie d'un nombre incroyable d'hommes, 
à cauſe des fouilles ; qu'il eſt neceſſaire de ſe bien perſuader que la forme 
circulaire qu'on lui a donnee enſuite, a ajoute au defaut de fa poſition do- 
minte , celui d'avoir une partie morte que rien ne flanque. On ajoute qu'on 
peut remedier au premier de- ces inconveniens, partie par des defilemens, 
partie par des traverſes & pare-a-dos ; qu'il faut eſſayer d'occuper la ſom- 
mite du morne Antoine par une redoute, &, dans tous les cas, Elever iz 
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batterie, qui eſt vue des hunes des vaiſſeaux, & Paugmenter ; mettre ſeg 
deux mortiers ſur Vilet du Carenage ; avoir 4 la pointe baſſe de Bourgogne 
une batterie tirant à couler bas les vaiſſeaux qui voydraient entrer dans la 
baie; enfin, lier toutes les batteries, pat un retranchement parallele ay ri. 


vage, puiſque la plage "_ 44 neee la 1 Antoine, eſt preique | 
toute abordable, *'- "+ 5 <tr 


144 tc 7 z \ 


39. Que le defaut de commence! n'eſt point u un argument contre un Eta- 
bliſſement de marine protecrice parce qu'il doit avoir des magaſins relatifs à a 
ſes beſoins principaux en tout genre, approviſionnes par des moyens in- 
dependans du commerce, & que les ſubſiſtances pour les conſommations 
journalières en rafraichiſſemens, ne manqueraient pas, ſoit par le cabotage 
ſoit par le voiſinage meme , des qu'elles auraient un debouche, Et quant 
a Vinſalubrite, toujours avoute , du Petit-Goave , ceux qui redoutent 
V abandon de ce port , ſoutiennent qu'il neſt pas plus difficile de la faire ceſſer, 
que celle de pluſieurs autres points de la Colonie, parce gu'elle eſt produite 
par des eaux croupiſſantes, auxquelles on peut donner des &coulemens dont 
les extremites A la mer ſeraient garanties par des Epis & des clapots , & 
ſar leſquels on conſtruirait des ponts, dans les points ou les eſters traverſent 
le chemin au fond de la baie; qu'ainſi le Petit-Goave ſortirait de ſon @tat 
d'inertie, & contribuerait „comme les autres lieux, à la proſptrie de Ia 
Colonie. 5 

C'eſt aux maitres dans Part une A : 1 fur les 8 propo- 
ſes pour la defenſe; car, il ne faurait y avoir, pour aucun bon eſprit, de 
doute ſur l' importance politique du Petit-Goave. II n'y en a malheureu- 
ſement pas non plus ſur le mauvais air de la ville & de la rade, * Jen 
vais rapporter une preuve. | 
Au mois de Mai 1777, M, Tefonirces 5 e au rẽgiment Fa Port- 
ee „ vint au Petit-Goaye avec cent hommes, choiſis parmi les ſoldats 
les plus forts „ les plus acclimates. Hutt jours apres il avait 66 malades. 
Le quarante-cinquizme jour qu'il fut releve , il ne put amener que neuf hom. 
mes; vingt- cinq ẽtaient morts & Joixante-ſix ẽtaient malades. En 1779, 


Ine reſtait que dix- ſept hommes vivans, des cent a avaient compoſe le 
dGtachement. 


— 


On ferait le pus effrayant tableau Fins mutations de tous genres qui ont 
ey 
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eu lieu dans les places du Petit-Goave depuis ſon établiſſement. On eſt af. 
PEN en traverſant cette ville, de Vetat de ſes habitans , qui woffrent- pour 
la plũüpart que des figures on ſont marques les ravages des fievres de tous 
les genres. La ſante, le premier de tous Jes biens, n'eſt le partage que 
de quelques individus & encore, wen jouiſſent-ils pas conſtamment. Ce neſt 
pas que Pon doive attribuer ces effets douloureux à Veau de la rivière 4 
Barret, comme le veut Raynal. Les infortunes habitans de la ville ſont A 
pres d'une lieue de cette rivière & ils boivent Peau de la ravine à Cayman 
ou du Petit - Goave. Comme on accuſait auſſi cette dernière d'&re dẽcompoſee 
par ſon e entre des bananiers ou ſur des parties cuivreuſes, & que 
Von offrait meme pour preuve de cette derniere aſſertion que cette rivière, 
qui a beaucoup de creſſon vers ſa ſource, en eſt abſolument privee en s ap- 
prochant de la ville, M. Ferriere, médecin du roi, en a fait Panalyſe & lui 
a reellement trouve des proprietes malfaiſantes; tandis que celle de la ſource 
a Poirier, qui eſt à environ 300 toiſes plus haut que le point ot Yon va 
prendre de l'eau dans la riviere, a été trouvee excellente. Mais comment 
aſſujettir les negres 4 faire ces 300 toiſes de plus! Cependant, puiſqu'on 
projette en ce moment, comme on Pa fait des 1720, de conſtruire une fon- 
taine ſur la place- d armes „ il eſt important qu'on ſe rappele ce que je rapporte 
ici. | 

Je ſuis de Popinion qui eines tant de maux aux marais qui touchent 
la ville vers le Sud. Leurs Emanations mortifères, chaſſees par la briſe du 
large ou d'Oueſt ſur le tapion, n'y trouvant pas d'iſſue, ſe mèlent à Pair 
environnant, le corrompent & ſtagnent ſur la ville, od la briſe du ſoir les 
ramène encore pour chercher de nouvelles infections marecageuſes. C'eſt 
ſar tout aux approches des pluies que Pair plus @paiſh devient encore plus 
dangereux. On eſt chagrin & &tonne tout à la fois, lorſqu'en voyant de la 
rade la poſition de cette ville que les montagnes qui la bordent rendent 
pittoreſque, la beauté du port & un ciel ſans nuages, on penſe que ce ſẽé- 
jour eſt en quelque forte empoiſonne. La douleur augmente encore lorſqu'on 
reflechit que pour Paſſainir , il faudrait des travaux longs , extremement cot. 
teux , tres-meurtriers eux-memes & que le gouvernement parait ne pas meme 
ſonger à entreprendre. 

En venant du Grand- Goave au n „ on. paſſe par le tapion, . 

Tome II. | 5 Aa a 2 
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dont j'ai d&ja parle pluſieurs fois. Lorſque le chemin eſt parvenu à la li- 
mite des deux paroiſſes, on prend la face Oueſt du ſecond piton , qui eſt 
plus longue que fa face. Eſt. La terre y eſt encore calcaire avec quelques 
intervalles rougeitres; mais le tuf y eſt mieux marque & il a meme une 
croute gris d'ardoiſe, dans les parties qui ont été miſes en talus par les 
pluies. On y voit pluſieurs fougeres & du capillaire. De tems en tems on 
decouvre de petits points avec de la verdure , mais le chemin ne fait ren- 


contrer aucune habitation. Les bois ſont d'une mauvaiſe; eſpece & chttifs, 


Quand on a parcouru 2,916 toiſes, a compter de la baſe du tapion | 


vers le Grand-Goave & qu'on Va ainſi franchi dans ſon entier , on ſe dirige 


vers la ville du Petit-Goave. On paſſe deux fois la ravine de Provence ol 


la Grande-ravine, qui deſcend des hauteurs du Petit-Goave , vient fe jet- 


ter, apres avoir fait un tour d'ẽquerre à 100 toiſes au-deſſus du grand chemin, 
De là, la ravine de Provence ſerpente au bas de petits monticules plantes 
en cotonniers, & va ſe jetter a la mer pres du Ps -de-garde dont Jai 


 parle, 


C'eſt à la rive gauche de la Grande-ravine & à environ trois- .quarts de 
lieue de la ville, ſur un chemin qui conduit dans les hauteurs , qu'on a 


mis deux digues, La premiere, faite en 1711, eſt à la tete d'une petite 


ravine voiſine de Phabitation Piemont, dont la direction portait les eaux vers 


la ville; l'autre, qui eſt plus haut, traverſe Pancien lit de la ravine & la 


dirige vers VEſt, Elles ont été rompues par des débordemens, le 2 Aofit 


417665, & le 4 Avril 1772. On les a repartes au mois de Decembre 1772 , & 


on en a mis une troiſieme , de charpente , encore plus haut. 

Le tapion , la ravine de Provence & la Grande- ravine , donnent leurs 
noms à trois cantons. 

On arrive dans la ville par la rue Montlhery , dont la 19 ſop6rieure 
s' appele, je ne ſais pourquoi, le faubourg Dahomet, & Pon gagne la Grande-rue. 

Pour aller aux autres lieux fitues au Sud du Petit-Goave , c'eſt par la 
Grande-rue qu'il faut ſortir de cette ville. Le premier chemin qui fut ou- 
vert dans cette direction, avait pour objet de communiquer avec W ; 


ſeulement; car, en 1669, il n'y avait pas de chemin du Petit-Goave 4 


Acquin. Mais on cn ouvrit un bientot après, &, en 1702, M. de Galiffet 
avait meme ᷑tabli une meſſagerie depuis Leogane juſqu'aux Cayes, 
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En ſuivant le grand chemin on paſſe la rivière a Cayman ou du Petit- 
Goave, pres du petit fort ruins, Cette riviere qui a fa ſource à trois- -quarts 
de lieue de la ville, dans les hauteurs, & qui recoit la ravine Séche, 
dont un canton tire fon nom, & dont les eaux ſe perdent ſous terre à 
plus d'une demi-lieue de leur confluent , enfla confiderablement dans Pou- 
ragan de 1756, & plus encore le 2 Aoüt 1765. Ses infiltrations forment 
 Veſpace fangeux qui eſt derriere la Petite-Guinee , eſpèce de faubourg 
ſitué pres la rive gauche de la riviere à Cayman & qu habitent des gens 
de couleur libres, occupes de la peche. | 

Depuis 1a, le terrain eſt marecageux & chargé de mangliers, & les martes 
y penetrent dans pluſieurs points. Bient6t apres , eſt la ſucrerie des héritiers 
de M. le comte de Chabannes , maréchal-de-camp & premier &cuyer de Mie. 
Adeélaide, qui y eſt mort le 26 Septembre 1780. La partie anterieure de 
cette habitation eſt de la meme nature. Elle a pluſieurs pieces de cannes preſque 
| Inondees & le ſucre qu'on y fabrique à un goũt tres-ſenſible de ſel marin; 
elle ne donne peut-&tre pas cent livres par tète de nègres de revenu. La 
route cotoye le rivage ol! Pon voit des raiſiniers & des paletuviers , mais 
point de raquettes, & elle s'en 6loigne enſuite un peu vers la pointe a Pelet , _ 
que ſuit à environ 300 toiſes la ravine du meme nom. 

Apres cette ravine le chemin royal a deux embranchemens , „ dont l'un va, 
ſur la droite, au F ort-Royal, & Pautre : fur la gauche , dans les hauteurs 
du canton des Platons. ” | | 
Celui qui va au Fort-Royal , ſuit le bord de la mer & paſſe la riviere 4 
Baret à ſon embouchure. De là, il remonte un vieux chemin de la plaine ; 7 
Tur les deux cdtes duquel etait Vancien bourg & la paroiſſe de VAcul au 
Petit-Goave, dont il y a encore des traces pres de quelques caſes a pecheurs 5 
d'un magaſin public où l'on entrepoſe des denrees & des proviſions, & d'un 
corps- de- garde dont j'ai parle precedemment. Plus loin on paſſe la ravine & 
Petit, qui prend fa ſource dans les hauteurs, au Sud de la plaine , traverſe 
la grande route, & apres avoir coule fur pluſieurs habitations , vient baigner 
les murs de Pancien hopital du roi, à environ 130 toĩſes du „ ou fort 
de PAcul. 

TP habitation achetee de Made, de Vaufolet en 1745, a été donnee par le 
roi, le 25 Juin 178 5 „aux nx fils de M. le comte de Chabannes, comme 
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inutile. 11 ſemble que ſa valeur aurait pu ſervir , par exemple, à combler 
quelques marais du Petit-Goave. Les nouveaux proprietaires Pont vendue 
132,000 liv. a MM. Simonet, qui en forment une ſucrerie. 

On ne trouve plus ſur le chemin du Fort-Royal une Vierge apport&e de 
Carthagene , qu'on dit y avoir exiſte dans un arbre, & devant laquelle brülait 
une chandelle pendant la nuit. 

La grande route a, au point des deux embranchemens ou je Vai laiſſee , une 
petite peuplade formee par 50 maiſons de charpente , couvertes d'eſſentes, 
dont pluſieurs ſont jolies. Elles bordent le chemin, & à leur extrẽmitẽ Oueſt 8 
ſur la droite, eſt une croix qui portait autrefois un Chriſt abſolument ſem- 
blable à celui du Petit-Goave, & pris auſſi a Carthagene Ha les flibuſtiers ; 
& ayant la meme quantite de ſuif à ſes pieds. 

Ce Chriſt étant tombe de vetuſte, ly a quelques annees , les morceaux | 
en ont @Qte mis au preſbytere du Petit-Goave , & la croix attend un nouveau 
Chriſt , que la piete de M. Bineau Vavait porte à commander avant {a mort 
à un charpentier , qui deſire &tre paye de on travail avant de e a la 

veneration publique. 

Dans cette bourgade ſont pluſieurs magalins , ou les habitans qui en font 
plus yoilins que de la baie de Miragoane, font mettre leurs denrees, que 
les caboteurs tranſportent enſuite à LEogane ou au Port-au-Prince ; car 
le Petit-Goave ne regoit que tres-rarement des batimens d' Europe de 
1765 a 1782, il wen était venu qu'un ſeul. 

La , commence la gorge qui porte auſſi le nom de PAculfdu Petit-Goave , 
juſqu' au pont de Vetang de Miragoane, Ce canton de VAcul a une largeur 
qui tantot n'a que 600 toiſes, taniot 3,000, & qui eſt reſſerrẽe par de petits 
coteaux vers le tiers de ſa longueur. Le grand chemin ſuit fa profondeur 
juſqu'aà la rencontre du pont de Petang, limite des deux paroiſſes du Petit- 
Goave & du Fond. des- Negres, & éloigné de cinq lieues de la ville. 

Depuis la bourgade juſqu'au pont, on trouve ſucceſſivement, a droite, les 
ſucreries Bineau, Vialet, de PHorme , Cuperlier, de Lattre , Cuperlier- Sain- 
tard, Olivier; & à gauche celle Bouteillier, qui pour ſon arroſe ment & ſon 
moulin employe l'eau de la riviere a Barret, dont la ſucrerie Vialet tire 
enſuite la meme utilité. Apres I'habitation Bouteillier eſt celle Boe, puis la 
ſavane Longue, & les habitations Fondoule, Bazille, Arnoux & Pothier. 


* 5 n 
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Les terres du canton de I'Acul paſſent pour etre froides. habitation Bincax 
eſt la ſeule dont le fol ſoit generalement excellent. | 

A partir de Phabitation Cuperlier, en allant dans POueſt, commence une 
langue de terre infertile, nommée les Savanettes ou la ſavane Longue , dont 
quelques perſonnes font mème un canton de ce nom. Elle 8'&tend en s'élar- 
giſſant toujours juſqu'a la baie de Miragoane , & n 'a que de mauvais bois , qui 
dans les 1echereſſes,, font courir aux habitations voiſines „le riſque d'ètre 


brülées, parce que le leu F: prend , comme cela elt encore n le 16 
Mars 1788. 


Le Lecteur connait -A preſent la partie pine de la paroifſe du Petit. Goave. 
Sa partie montagneuſe compoſe d' abord une portion des ſept cantons du 
Tapion, du Maſſacre, de la ravine de Provence, de la Grande ravine, de 
la ravine Seche , des Palmes & des Platons. Ges cantons ſont tres-fertiles ; 
les legumes & le cafier y reuſſiſſent parfaitement , & le dernier a de très- 
beaux &tabliſſemens en cafeteries, qui font a environ cinq lieues de la ville, 
& à qui de nombreux palmiers ont fait donner ce nom. Le reſte borde le 
canton de l'Acul. Py 
La chaine de montagnes qui eſt au Sud renferme les cantons du Trou- 
Canari , des Orangers & du Fond-d'Arabie, dont Vuſage a fait Fontarabie. Ils 
ſont tres-fertiles & tres-produCtifs en cafe & en vivres du pays. Un chemin 
qui paſſe au Sud de Petang de Miragoane , pres du morne à Pontoiſe, ſert 
à leur communication avec le Petit. Goave. | | 
La chaine qui eſt au Nord de PAcul eſt aride & ſans culture, dans fon cote 
Sud, formant le revers du Trou-Chouchou , & cette infertilite eſt commune à 
un cõteau qui unit la gorge avec la grande- chaine. Le co6te Nord a quelques 
cotonneries. L'eau douce y manque. bn 
Le chemin de Vautre bord de Petang va joindre cakes de Bainet'; TT au 
une communication pour aller au Fond-des-Negres, a la baie de Miragoane 5 
& pour gagner le Sud du tapion à la limite du Grand-Goave, point d'oùᷣ 
Von peut encore aller a Jacmel ou 4 Bainet. 
La cote eſt de fer apres la pointe a Antoine , en allant dans TOueſt pendant 
25,460 toiſes. II y en a 2,400 pour atteindre de la le tapion de l'Eſt de l'Anſe. 
De gros vaiſſeaux peuvent mouiller dans cet eſpace, tres-pres de terre, ſur 
un fond blanc, à 8 ou 10 braſſes, ſans avoir a craindre Mautre vent que le 
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Nord. De ce premier tapion A celui de Miragoane „qui ſemble avoir etẽ 
partage en deux par un aneien tremblement de terre, il y a 715 toiſes. 
Du tapion de Miragoane à la riviere Saumätre, la diſtance eſt de 2, 230 
toiſes ; de là à Vanſe à la Truie, de 550 toiſes, puis 400 juſqu' au Petit - Trou - 
Lambi , 550 de plus juſqu'au Grand-Trou-Lambi, & enfin 120 pour arriver 
a la pointe du Carenage, ou finit la paroiſſe du Petit-Goave. 
Toute cette portion de cõte, depuis la pointe à Antoine, ſe nomme le Trou- 


Chouchou. Elle eſt partie de fer & partie de fonds-blancs. Si Pon y tentait 


des deſcentes , il faudrait traverſer plus d'une lieve de mornes tres-durs & 
tres-roides pour arriver dans la partie plane de Miragoane ; ce qui exigerait 
le tems qu'on employerait à faire quatre lieues ailleurs , & dans un local 


od l'on peut @tre aſſomme à chaque pas. 


La population de la paroiſſe du Petit-Goave, dans laquelle on a xoaſotire 
compris celle de PAcul, lors meme que ce dernier lien formait une paroiſſe 


auſſi, était en 1692 de 223 blancs; en 1713, de 489 blancs, 204 affranchis 


& ſauvages. & de 1,796 negres. ou ſauvages eſclaves; en 1730, de 622 
blancs, 245 affranchis & 1,979 eſclaves; en 1751, de 400 blancs, 120 affran- 


chis & 4,146 eſclaves; en 1775, de 494 blancs, 236 affranchis & 6,136 


eſclaves. Elle eſt maintenant de 650 blancs, 500 affranchis & 9, ooo elclaves. 
II y avait en 1788,3 compagnies de milices; une du Bourg, une de PAcul, | 
& une de la Grande-ravine , & elles formaient 114 blancs. En 1705 il y 
eut un regiment de milices du nom du Petit- Goave ; en 1718, la milice était 
de 233 blancs & 61 affranchis; en 1751, de 143 blancs & 32 affranchis ; 
en 1775 , de 187 blancs & 54 affranchis, & elle eſt a preſent de 266 blancs , 
& 210 aſſranchis , en quatre compagnies, | 
On voyait dans cette paroiſſe, en 1692, 17 indigoteries; en 1713, 8 ſucre- 
ries , 46 indigoteries; en 1730, 9 ſucreries, 8 indigoteries , 860 cacaoyers & 
14, ooo cotonniers; elle a maintenant 15 ſucreries , 15 indigoteries-cotonneries 
80 caſeteries , qui preduiſent environ quatre millicns de i Cafe » quelques 
guildiveries & quelques fours à chaux. 
On fait au Petit - Goave beaucoup de chaiſes de bois blanc, qu' on importe 
dans autres points de la Partie de POueſt & du Sud. Elles cofitent 12 gourdes 
la douzaine, avec un fauteuil. On leur prefere „pour les appartemens , celles 
qu'on fait d' acajou avec des ſiẽges empailles avec du latanier , a Saint-Marc , 
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ol elles coũtent 28 gourdes la douzaine. On commence à prendre auſſi Junk. 
la Colonie le gotit des chaiſes toutes de bois qu'apportent les batimens des 
Etats- Unis @Amerique ; on les paye juſqu'à 15 liv. piece. 

La temperature du Petit- Goave eſt tres-analogue à celle de Lẽogane ; & nous 
avons ſur elle des obſervations tres-celebres. La grande queſtion ſur la veritable 
figure de la terre porta PAcademie des Sciences de Paris à expoſer au roi, 
en 1734, qu'elle neceſlitait la meſure de quelques degres du Meridien dans 
le voiſinage de PEquateur & des P6les, & le Perou fut propoſe comme Pun 
des points les plus convenables. Munies de paſſeports de la cour d'Eſpagne & 
de France, les perſonnes deſtinees à cette importante miſſion s 'embarquerent 
a Rochefort ſur la flute du roi le Portefaix, qui arriva au TRICE le 
29 juillet 5 

Le lendemain dẽbarquèrent MM. Godin, ase & de la Gn , 
membres de VP Académie des Sciences, M. Juſſieu, botaniſte, M. de Verguin , 
ingenieur , MM. Couplet-Viguier & Godin des Odonnais , geographes, M. de 
Morainville , deflinateur , M. Hugot , horloger , M. Seniergues , Chirurgien, 
& 6 domeſiiques. | 

M. Godin , qui, comme je Vai dit, meſura la hauteur du tapion , " oblares 
au Petit-Goave , depuis le 24 Aoũt juſqu'au 1er, Septembre "7 35 lalongueur 
du pendule , qui eſt a Paris 4- -peu-pres de 36 pouces , 8 lignes 52, & le trouva 
accourci d'une ligne 45. M. ee trouva Fraccoureiſſement plus fort de | 

„& M. de la Condamine, de +3. 

get”: mois de Septembre M. Godin vit le thermometre de Rhingr | a 23 
degres le matin & à 27 dans la journèe, & M. de la Condamine Poblerya a 
26 degres. . 

Pajouterai que ces Academiciens & love ſuite partirent tn Petit-Goave , 
ſur le bateau du roi le Vautour, commande per M. d'Héricourt, lieutenant 
de roi du Cap, le 30 is ſuivant „ & arriverent 4 Ceran le 15 
Novembre. | 
Le Petit-Goave denn 1e 14 Aolit 1680, un ouragan fen Le 26 
Octobre 1716, une inondation emporta les digues faites ſur la Grande- 
ravine, endommagea vingt maiſons de la ville, mit trois pieds & demi d'eau 
dans le fort & gata les poudres dans la Ppoudriere. Durant les premiers jours k les 
chemins furent impraticaples, meme pour un homme a pied. I y eut encore 
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une inondation le 24 Juillet 1724; en 1732, une autre, pendant laquelle il y 
eut quatre pieds d'eau dans les maiſons de la ville; une autre accompagnee 
d'un coup de vent, le 24 Septembre 1741, qui renverſa pluſieurs maiſons , les 
decouvrit toutes, jetta un bitiment fur la plage, d'où il ne put ètre releve , 
& briſa tous les petits batimens qui étaient dans la rade; le bateau du roi qui 
ẽtait au baſſin de VAcul fut ſeulement pouſſe ſur les vaſes, En 1745 & en 17 53 
nouvelles inondations. Ouragans au mois de Septembre 1756, le 2 Aofit 176 55 
puis le 4 Aout 1772, apres une très-grande ſechereſſe. | 

Le ier. Octobre 1736, le tonnerre tomba ſur le fort de la place - d' armes, 8 

2 pieds de la poudrière, & endommagea les cazernes. 

Le 4 Octobre 1768 au ſoir, il y eut deux violentes ſecouſſes de ens en 
de terre; celui du 3 Decembre 1770 ne laiſſa qu'une ſeule maiſon dans la 
ville, & lezarda les deux ailes des cazernes qui Etaient de magonnerie. Le 
magaſin du roi , le palais de juſtice , le greffe & la geole qui Etaient tous de 
pierres furent renverſes à la premiere ſecouſſe. Le Petit fort & toutes les 
maconneries des fortifications furent detruits au- deſſus d'une hauteur de 4 
à 5 pieds. 
Tous les bätimens des fucreriet de PAcul ui Petit. Goave juſan'd a Vetang 
de Miragoane, furent aneantis. Ceux de pluſieurs cafeteries eurent le meme 
| fort , & des rochers d&taches du tapion en fermerent le chemin. 
En 1693 la maladie de Siam fit perir 40 perſonnes en peu de j jours, & des 

ſièvres malignes ſuivirent Vinondation du 26 Octobre 1716. Cependant 
encore en 1724 il n'y avait point d'höpital au Petit-Goave, & les ſoldats 
ou les matelots malades @taient envoytes à celui de VEſter , à Leogane. 

M. de Montholon , intendant , propoſa alors de cẽder un terrain qu'il avait 
acquis pour avoir un jardin & placer ſes negres & ſes chevaux ; car Vintendant 
n'avait point de logement particulier & aſſigné à ſa place. Ce terrain eſt au- 
jourd'hui Phabitation Deſvignes, ſurnommee Fantaiſie, en indigoterie dans l'ori- 
gine, & actuellement en cotonnerie , ſituce ſur les monticules qui ſe trouvent 
derriere le cimetière & à la rive gauche de la rivière du Petit-Goave. Le 
miniſtre ayant agree cette propoſition , M. de la Rochalard fit acheter ce local 
pour 10,000 liy. en 1726, de la ſucceſſion de M. de Montholon, mort dans 
Pintervalle , puis le 9 Aout 1732, Vintendant deſtina deux chambres des 
Cazernes a ſervir d'höpital aux pes „& le 5 pet 1733 les 'Adminitl- 


trateurs 


* 


} 
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trateurs ordonnerent de vendre le terrain Montholon , oh Phopital ne pouvait 
etre mis, parce qu'il aurait infecté la ſeule rivière qui fourniſſait de Veay 
a la ville & à la rade. Il n'y a eu de veritable nn qu' au Fort- Royal; & en 
1763 il y en eut un a Ventreprile, 

Jai vu, en 1788, a PAcul du Petit-Goave & a la bande FY Sud, Fer 
chiens attaques d'une eſpèce de gourme catharale , qui les ſuffoquait 
apres leur avoir ote Vappetit & les forces. Il y en avait dont les yeux 
devenaient verdatres. On me dit à ce ſujet, que vers 1765, au Port-au-Prince 


des chiens bien portant en apparence perdaient tout mouvement dans la partie 
 inferieure de leur corps, qu'ils trainaient juſqu'a leur mort. 


Il y a, à environ quatre petites lieues dans le Sud-Eſt du Petit-Goave, 
ſur Thabitation de M. Dupalis & heritiers Decan, une ravine nommee la 
ravine au Diable, qui a des dẽbordemens periodiques , dont eruption premiere 
eſt accompagnee d'un bruit ſourd. On a parle d'une manière differente de 
cette ravine dans les Affiches Americaines de 1788, mais les details que 
Jen donne ici ſont certains. ; 

Cette ravine au Diable va dans la rivière du F ourq , qui 1 b arrive 

dans celle du Maſſacre, Pune des tributaires de la Grande-riviere de Bainet_ 

On trouve, à environ deux lieues & demie dans les hauteurs du Petit- 
Goave, en tirant vers le canton des Palmes, au haut d'une montagne, ſur 
Thabitation Senac, aujourd'hui Ruſſy, un étang d'une lieue & demie de f 
circuit, afſez profond. On y _ du . d'eau douce, & l'on y trouve . : 
du gibier aquatique.. | | 

Mais une particularite bien remarquable du Petit-Goave , ce. ſont deux 
tamariniers qu'on trouvait dans la ville; Pun place dans Viſlet qui donne ſur 

la place - d' armes & qui eſt entre les rues Choiſeul & Babille, a été coupe, 
mais l'autre exiſte en ce moment vers le milieu de Pemplacement qui eſt 
au-deſſus de la rue d'Ennery & entre la rue Micoud & celle de Vaivre. 
Cet arbre produit des ſemences anthropomorphites , & imitant d'une maniere 
tres-frappante une tete de negre vue de profil, Il n'eſt perſonne de 1a Colonie 
qui ne connaiſſe ces graines, & Puſage de les faire garnir en or ou en argent, 
avec les ornemens qu'on peut mettre a une tete de nègre pour faire des 
breloques de montres, eſt fi commun qu'il a meme paſſe en France. La. 
üngularité de ne voir un pareil arbre qu'au Petjt-Goave , s'augmente encore 
Tome II. N | B b h b 
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en obſervant que le cote de Varbre tourne vers roueſt , eſt le ſeul dont les 
ſemences aient des traits humains bien marques. 

Les habitans du Petit-Goave prirent part à la ſedition de 1723 „& je 
rappellerai à ce ſujet que cette ville eſt le premier lieu de la Colonie od il y 
ait ev une imprimerie, que cette ſcdition fit mal accueillir par le gouverncur- 
general ( Voy. tom. Ier, pag. 353). 

Le Petit-Goave a vu mourir trois des chefs militaires de Ia Colonie. 
M. de Valernod le 24 Mai 1711; M. le marquis de Fayet le 11 1 
1737, & M. de Larnage le 19 Novembre 1746. 8 

11 ſe paſſa meme un fait aſſez ſingulier relativement à M. de Fayet, apres 


| yenterrement duquel le cure mit une repreſentation ſur la foſſe, qui était dans 
| Je ſanctuaire, pour y reſter juſqu'a ſon ſervice. Ce ſervice n'ayant pas lieu, 
le prefet ordonna à la fin du mois d' Aoũt 1737, de faire 0ter la repreſentation ; 
mais M. de Rodouan, major du Petit-Goave , regardant cet acte comme 


une injure pour la memoire de M. de Fayet, fit remettre la repreſentation. 
Comme il devait y avoir expoſition du Saint-Sacrement le 8 Septembre, le 
prefet la defendit ſi la repreſentation n'etait pas entevee, & M. de Rodouan 


menaca de l'envoyer proteger par un dẽtache ment fi l'on y touchait. M. de 
n gouverneur-general par interim , Ecrivit de la retirer. 


A cette Epoque Vegliſe des flibuſtiers Etant ruinee , on ſe ſervait en attendant 
qu'on en batit une autre, d'un lieu tres- petit que cette repreſentation 
genait beaucoup; car M. de Fayet avait été enterré ſous le prie-dieu du 


gouverneur-general qui Etait, avec celui de P'intendant, dans le fanctuaire à 


defaut de chœur. L'on obſervait meme qu'il ne s'ẽtait jamais place dans ce 
prie-· dieu, puiſque venu une ſeule fois dans cette égliſe, il ſe tint au milieu 
de la nef entoure de ſes gardes, plutot que Hane s'aſſeoir auprès de 
N. Duclos, intendant. 1 
| n y a de Vegliſe du Petit-Goave. 
A celle du Grand-Goave. „ 
de Bainet. - 
—— du F ond- des-Negres. - 
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_ Cerre paroiſſe, qu'on peut &valuer à environ huit lieues dans fa plus grande 
longueur Ek & Oueſt, & à environ ſix lieues du Nord au Sud, a une figure 
tres-irrẽgulière. Elle eſt bornee, à VEſt; 10. par la paroiſſe du Petit-Goave, 
au moyen de la ligne qui, partant de la mer à la pointe du Carenage, vient 
couper le pont de Vetang de Miragoane & va enſuite chercher la riviere des 
Cotes. de-Fer; 20. par la paroiſſe de Bainet au moyen de cette riviere, Elle 
a au Sud, les hauteurs de ſon. propre canton du Fonds-des-Blancs , les 
montagnes des Grand-Halliers & de la colline d' Acquin qui la ſepare de la 
paroiſſe PAcquin. A A VOueſt, elle a encore cette paroiſſe au moyen des hauteurs 
de la meme colline & d'une ligne qui ſe dirige au Nord vers la colline à 
Mangon, & ſe prolonge par les montagnes juſqu'aux hauteurs du canton de 
Aſile dependant de la paroiſſe de PAnſe-a-Veau. Enfin elle eſt terminẽe, au 
Nord, d'abord par la paroiſſe de PAnſe-a-Veau juſqu'a la montagne da 
Rochelois, & enſuite par une portion des cotes depuis le milieu, à.- peu- pres, 
de la chauſſee de Miragoane, juſqu'à la pointe du Carenage. 

Il parait que cette paroiſſe a eu ſes premiers habitans ſous d'Ogeron. I y | 
a des conceſſions de Miragoane qui remontent juſqu'en 1673, & quelques-unes 
| ſont meme accordees dans la meme annee par M. Renou , major des milices 
au Petit-Goave , attendu Pabſence de d'Ogeron appelle par M. de Baas pour Pexpe- | 
dition de Curacao. La, comme dans le reſte de la colonie, les terres @taient 
donnees avec une grande liberalite „car M. de la Buiſſonnière obtint 4 


Miragoane 3 696 carreaux pour une hatte, que les Adminiſtrateurs reduiſirent 
a 1, 296 carreaux le trois Mars 1711, 


M. de Brach, deyenu gouverneur de la Partie du Sud en 1724, poſſedait, 
au Fond- des- Negres en 1716, de quoi etablir 60 habitations. : 
Le Fond-des-Negres eſt diviſe en pluſieurs cantons; ſavoir: celui de 
Miragoane qui eſt au Nord- Eſt; celui du bourg ou de Saint-Michel 8 ot 

vers. le milieu de la paroiſſe; la Belle-Riviere , qui eſt au Sud-Eſt; 
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Godets, & le Fond-des-Blancs qui ſont au Sud; le Fond- des-Negres propre- 


ment dit place à POueſt, & partie du Rochelois vers le Nord-Oueſt. 

10. Miragoane, Ce nom Indien eft celui de la partie la plus Septentrionale 
ae la paroiſſe &, comme je Iai dit à Particle du Petit-Goave , une portion 
du canton de Miragoane depend de cette autre paroiſſe; le pont de Vetang 


de plaine , encore celle-ci eſt-elle occupee par des ſavanettes qui ne ſont 


7 * * a 
* . e 


du meme nom fait la limite. Miragoane a beaucoup de monticules & peu 


propres à aucune culture. Tout dit qu'elles renferment des mines de fer & 


d'aiman, & je connais un morceau d'une eſpèce de pierre noire & compacte 


Une choſe tres-remarquable de ce canton, c'eſt Vetang de Miragoane, Une 


| tiree de 18, qui jouit d'une propriẽtẽ attractive tres-forte , quoique la pierre 
ne ſoit point armée. It eſt meme des points de cette ſurface on Vaiguille de 
la bouſſole varie de 7 à 8 degrẽs. | 


Me tirce du tapion du Petit- Goave, dans la direction de PEſt-Nord-Eſt 4 


YOueſt-Sud-Oueſt, le couperait dans le ſens de ſa plus grande longueur, qui 


eſt d' environ 3 lieues, & irait joindre le point par on le grand chemin quitte 
le canton de Miragoane pour entrer dans celui de Saint-Michel ou du Bourg. 


Cet Etang a une forme irreguliere ; aſſez peu ECtendu vers ſon extremite 3 PEſt. 
Nord-Eſt, il va encore, en ſe retreciſſant pendant environ la moitié de la : 


longueur , juſqu'a avoir plus que 3 ou 400 toiſes de largeur, & comme cet 


endroit eſt couvert de joncs, & qu'on y a fait des levees, on vient de habitation 


Arnoux, dont ces levees dependent , joindre, au Nord, le chemin de la gorge 
de Vacul du Petit-Goave dans les tems ſecs. Ce qu'on nomme la tète de 


retang, & qui eſt la poſition la plus Elevee du terrain qui Penvironne, forme une 
eſpece de petit enfoncement qui court au Sud-Oueſt, & ol Petang a deja 
environ 300 toifes de large. Mais dans fa plus grande Iargeur, qui eſt vers 
le point d'où une ligne couperait perpendiculairement le pont du grand chemin, 


Petang a plus de 2,000 toiſes. On evalue ſon circuit a environ 7 lieues en 
comptant ſes ſinuoſites. Sa profondeur eſt aſſez generalement de 30 toiſes, 
excepte vers le Sud où certains intervalles en ont une preſque double. 


Les grandes pluies elevent, & aſſez rapidement, de quatre pieds la 


hauteur moyenne de Vetang, qui diminue auſſi de are pieds dans les 
fechereſſes. 


Letang n'a aucun autre poiſon qu'une petite ar de Piſtet fone de deus 
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pouces & à gros ventre qui n'eſt: bon à rien. On a eſſayẽ pluſieurs fois , 
mais ſans ſucces, d'y multiplier des poiſſons de differentes ſortes. Il nourrit 
beaucoup de caymans de 8 à 12 pieds de long. Les tortuas de terre y ſont. 
très- abondantes auſſi, & à certaines Epaques de Panne, Ne d- trouve kk 
farcelle, le canard ſauvage ; & meme du gibier marin. 

Les caymans viennent au printems depoſer leurs. ceufs dans le Fo p< 
negres les Epient alors, & les aſſomment avec des morceau de bois. C'eſt 
fur tout dans le point appelle la tete de Wan _— ſe wa; „& pen 4 
vu la à plus de 20 toifes de l'eau. wo 

Les tortues font la meme opération & A Is meme - Prom Mais comme 
elles attendent la nuit, ſans doute pour que les caymans les appercoivent moins, 
les negres viennent avec un flambeau, un chien & un fac. Le chien &vente 
la tortue, Pintimide par ſon aboyement & indique au ntgre le point on elle 
eſt cache dans Vherbe. II la cherche 4 aide de 4 2— ' = an 
la met dans le ſac & recommence ſa chaſſee. 

Les bords de Vetang font garnis de deux ſortes 4 jones. 1 5 ak 5 
ſert à faire des nattes, ſur leſquelles les negres fe couchent; l'autre eſt utile 
pour les paillaſſons ou eſtrilles qu'on met ſous la ſelle des chevaux , le bat 
des mulets, &c. Il a auſſi une eſpece de mauve filamenteuſe, dont on fait 
des cordes comme des aloes-pite qu'on trouve auſſi a Miraogane 

Durant les mois d'hiver, il s'elève Ie matin ſur Vetang, des broulllards | 
alſez Epais pour en derober la vue & fur tout celles des parties ſitutes vers 
le Nord & VEſt, parce que le vent de terre chaſſe dans cette direction. 

Cet ẽtang ſe vide continuellement par une iſſue fort. ẽtroite placte au Nord- 
ng A 150 toiſes de cette ifſue, eſt le pont mis dans un point of 

Fetang eſt très- peu profond & couvert de joncs. Du pont, Peau va à travers 
des pierres en ſe dirigeant vers le Nord, paſſer ſous un tas de rochers 
amonceles, par trois bouches ou entonnoirs qu'on appergoit dans les baſſes 
eaux, & ou Pon entend meme le bruit de Pecoulement , & elle va ſe jetter 4 
la mer dans Vacul du Carenage en caſcades; car on value la hauteur n. 
de Vetang à quarante pieds au- deſſus du niveau de la mer.. 

La terre eſt bonne autour de  Vetang , & principalement vers f tete > 
point od la faculte d'arroſer permet d entreprendre toutes les cultures. ; 
Le canton de Miragoane a 4 ſucreries, & Von ne pourrait gueres en @tabliy 

qu'une de plus. La partie Glevee n'a qu'une indigoterie & 4 cotonneries. 
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ce canton eſt prẽcieut parce . oel à fon ertremits ann R 
_ qu'eſt la baie de Miraogane. © 
Le pont, dont j'ai parlẽ deja pluſiecrs fois. ; & qui et far le bout de Vetang, | 
eſt d'une grande importance, puiſqu'il eſt l unique moyen de communication de 
voiture qu' offre la grande route entre les Parties du Nord & de VOueſt|de la 
Colonie avec celle du Sud. Il exiſte depuis que cette derniere a eu ſes ẽtabliſſemens 
de Nippes & du Rochelois, où l'on ne pouvait arriyer fans lui, & il a fallu 
le faire rẽparer pluſieurs ſois. Il a été rẽtabli en neuf & mis dans ſon &@tat 
actuel ſous la direction de M. Heſſe, ingenieur, en 1775; il eſt ſur pilotis 
avec radier & cultes de magonnerie ;. fa „ eſt de 150 pieds, & ſa 
largeur de 20. On regrette, en y arrivant, de perdre la vue de Petang, 
__ intercepte une petite chaine de montagnes. 

.. Apres le pont, le chemin ſe diviſe en trois branches. Lune ne carte que peu 
den bords de I'stang; elle mene aux habitations qui bordent cet ẽtang à VOueſ}, 
parcourt environ une lieue & demie juſqu'a ſa tete, & communique meme 
au chemin qui le c6toye au Sud, dont j'ai parle au Petit-Goave, & 15 | 
lui-meme a fa prolongation juſques vers Vegliſe du Fond-des-Negres. La 
branche du milieu eſt le grand chemin qui va aux. Cayes par le Fond-des- 
Nègres, & le troiſieme eſt le grand chemin de VAnſe-a-Veau, de _— q 
qui , en ſe rapprochant de la mer, va 4 la baie de Miragoane. 1 

C'eſt à environ une lieue & demie dans le Nord-Oueſt du pont, apres avoir 
traverſe. une portion des arides ſavanettes chargees de pierres ben & 
calcaires dures & ſiliceuſes, qu'eſt cette baie. 

Son ouverture totale, priſe en ligne droite depuis la Sainte du Carenage 
juſqu'a celle de POueſt,, eſt de 3, 160 toiſes, & en ſuivant le pourtour de la 
cdte, il y en a 6,300. La pointe du Carenage couvre dans YEſt un enfonce- 
ment d'environ 500 toiſes de profondeur Nord & Sud, ſur 50.de largeur,, 
excepte a ſon entree , ou il eſt. plus evaſe de moitié, Il a onze pieds d'eau a ſa 
| paſſe, vers laquelle eſt un ilet couvert de mangles & derrière lequel des 
chaloupes peuvent s abriter des; Nords. Cette anſe eſt appellee le Carenage , 
parce que des caboteurs s' ſont -carenes. C'eft là que les habitans voiſins 
& ceux meme de _V embarcadere de Miragoane viennent avec des canots 
chercher Peau qu' ils boivent, & qui, comme je Vai dit, eſt celle de l'ẽtang 
de Mir dane, Filtree à rarer un terrain rogaillews , * e a e 


* „* 
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durant environ une lieue, elle eſt de venue limpide , K potable; Cette eau 


douce eſt la ſeule qu'on rencontre ſur la cdte depuis le e d juſqy's 2 
Is rivière de*Vanſe:Trouvee , de la paroiſſe de Anſe- à-V eau. 


A un quart de lieue dans VOueſt de ce Carenage, eſt le Trou Michon 7 


ancien embarcadere 2 cette 4 ate and Une: lieue 155 : eſt + Vembargaddre 
I eee e | 7 65 
Entre cet bed & In page Oueſt de la bais ; & 5 765 tolles 2242 

VER de cette derniere , eſt Vilet a Frẽgates, qui tient à un haut- fond portant 
; boo toiſes vers POueſt & a 1,0; toiſes vers PEſt, Dans le Sud. Oueſt de la 
meme pointe XR a 7 50 toiſes, eſt Viſlet à Fig iguier, couvert de e & Py 
Etendu , comme celui à Frẽgates. 

Les plus gros batimens peuvent mouiller aſſez pres de terre avec 8 à 18 
braſſes d' eau & fond de vaſe dans la baie de Miragoane, qui weſt pas ſire 
dans les Nords, malgre que les lets qui I meme deux 1 de ſon entree 
rompent la mer. | 0 b ee 

Le fond blanc de Pilet 1 F mer venant 1 5 au Nord as Ro Sg , 


on eſt oblige de ranger la cõte pres Vilet du Carenage, en entrant & en ſortant. * 


Ce mouillage eſt hardi à prendre ſans pilote, dit M. de Puyfẽgur, attend 
que la paſſe n'a guères qu'une encablure, & qu'il faut moniller des qu'on eſt 


en dedans. On peut mouiller auſſi au large des flets de mangles, mais par 


25 braſſes. Les bateaux caboteurs mouillent à 40 pieds de terre, dans Venfon- 
cement de la baie, qu'on appelle à ce point la baie du Gris. 1 
La baie de Miragoane eſt tres-digne d' attention, parce qu'elle eſt, ba la 
ſaiſon des Nords , un point de debarquement tres- voifin du pont de Miragoane. 
Dans la guerre de 1756, deux bateaux anglais y vinrent, pillèrent & brülerem 
le bourg. Il y a peu de. poſtes auſſi intereflans ; il exigerait un camp qui ſerait 


_ - naturellement defendu par les defiles ; les vivres ſeraient abondans , & les 


Habitations voiſines fourniraient des hdpitaux & des logemens. On pourrait y 
tenir , dit M. Demoulceau , quand meme le reſte de la Colonie ſerait pris. 
Le chemin qui conduit à Vembarcadere de cette baie y deſcend rapidement 
& i travers des pierres. Avant d' etre au bas, on trouve cinq maiſons dont 
une eſt le corps. de- garde. Puis inferieurement encore & fur la gauche du 
chemin, eſt une eſpèce de parapet & une batterie, od M. de Puyſẽgur a 
obſerve & dont il marque la latittide a 18 degres, 26 minutes, 45 ſecondes, 
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& la longitude à 75 degres, 32 minutes, 39 ſecondes. Parvenu au rivage , 
en tourne ſubitement au Sud & on trouve alors fur les deux cdtEs du chemin 
25 maiſons ou magaſing, qui ne ſont pas contigus entr'eux. Quelques-uneg 
de ces maiſons, conſtruites en r ſont aſſez jolies & toutes ſont. 
couvertes d'eſſentes. | 

Le bourg de Miragoane avait et conſtruit orgies au Trou-Michon. 
On voit encore des reſtes de la chauſſẽe qui, du chemin actuel, qu'on 1 a 26d 
change, y conduiſait le long de la plage. 
Les maiſons du cdte Oueſt de Veſptce de rue actuelle, ont dpzridrs elles le 
petit quai, od Yon embarque les denrees de pluſieurs habitations de Acul dy 
Petit-Goave , de celles de Miragoane , du F ond-des-Negres , du Rochelois & 
meme &Acquin, d'où Von aime mieux y faire porter de indigo, qu'on 
embarque pour le Port-au-Prince , que de le donner à vil prix ſur les lieux oy 
M eſt fabrique, Avec un tems favorable on ne met que 12 heures pre gagner 


le Port-au-Prince , & on en revient en 24. 


On a d&ja concede 32 emplacemens dans ce bourg; ils ont 120 pieds de 
face ſur 180 de profondeur. II eſt fingulier qu'on wait pas obſervẽ que pour 
faciliter l embarquement, il aurait fallu laiſſer un ou deux intervalles qui 
auraient conduit au mouillage des bateaux. Car lorſque tout ſera bäàti, les 
perſonnes du milieu de la rue ſeront obligees d'en gagner une extremite pour 
embarquer les denrees. Preſque tous les habitans de ce bourg ſont des blancs 
qui ont des embarcations 55 le Port-au-Prince & en meme tems de petites 7 
boutiques, | 1 | 
II vient des pics en droiture G Europe 1 Miragoane, ente'utres troig 
de Bordeaux, & le Quartier de Nippes, de Nantes, de 300 tonneaux, capitaine 
Forget. Py ai vu ce dernier en 1788, Epoque de ſon troiſieme voyage. 

Au fond de la rue, commence la chauſſẽe qui forme le grand chemin & qui 


cContourne la baie. Elle a © ẽtablie par les ordres de M. de Paty, alors gouver: 


neur du Sud. Vers le milieu de lalongueur de cette chauſſee font les ſources 
, Salees, nom donne à une portion d eau conſiderable qui ſort par deſſous des maſſes 
de roches à ravets, L la hauteur du ſol, au bord du chemin & que la maree 
vient troubler. Ces ſources Salees ſont la limite, mal convenue, des deux 
paroiſſes du Fond-des-Negres & de b Anſe - a- Veau. 


In ſituation — de la — de 1 qui elt le ſeu! point 
op 
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de retraite, depuis le Petit-Goave juſqu'aux Baraderes, pour de gros batimens 
pourſuivis , rend encore plus inexcuſable la determination qui a donné la 
paroiſſe du Fond-des-Negres à la Senechauſſee de Saint-Louis, dont Vem- 
barcadere de Miragoane ſe trouve a 20 lieues, tandis qu'il n'eſt qu'a 
6 lieues & demie du Petit-Goave. N'eſt- il pas au moins biſarre que le capitaine 
d'un batiment mouille a Miragoane ſoit oblige de recourir à une Amirauté 
trois fois auſh Eloignee que l'autre? N'eſt-il pas ridicule que les officjers 
de la Senechauſſce du Petit-Goave, que leurs fonctions peuvent appeller 
juſqu? aux Baraderes, traverſent, pour s'y rendre, le territoire de la Senechauſſee 
de Saint-Louis pendant environ trois lieues? Et comment concevoir que 
les habitans de la paroiſſe du Fond-des-Negres qui touchent à celle du 
Petit-Goave, qui commercent avec I.&ogane & le Port-au-Prince, qui dependent 
du commandement militaire du Petit-Goave , ſoient obliges d'aller plaider 
à Saint-Louis où rien ne les appelle ? ? | 
On penſe depuis long-tems que le canton de Mirzgodne pourrait fournir 
un moyen de commerce tres-utile par ſon Etang. On pretend meme que 
Videe en a Cte donnee par M. de Verville, directeur-genẽral des fortifications; 
c'eſt d'ouvrir un canal qui menerait de Vetang a la riviere A Petit, & de 
1 tort-Royal de PAcul du Petit-Goave. Ce canal aurait environ 2 3 
& demie de la mer a Vetang & la longueur de celui-ci, ce qui ferait faire 
par eau un tranſport de 5 lieues & demie, & donnerait un embarcadere 
commode a toutes les habitations par lequel il paſſerait. Ce canal en aſſechant 
pluſieurs points de Vetang , laifſerait a decouvert des terres que la culture 
tournerait à ſon profit; les charrois diminueraient , les tranſports au Port. 
au- Prince, par mer, ſeraient accourcis, & leur danger pendant la guerre 
diminueraient d' autant. On pourrait pour les points ſauperigurs former un 
embarcardère à la tete de Vetang appelle autrefois Pacul-du-moulin ſur 
Phabitation à preſent Dufour & Sedieres. Le bourg fi on le tranſportait aux 
ſavanettes dans le voiſinage de la croiſce des chemins des Cayes & de 
Jeremie, offrirait auſſi des reſſources de pluſieurs genres qu'augmenterait 
la navigation du canal, & il ſerait un point pour la defenſe de cette ſituation 
ſur laquelle le gouvernement n'a pas les yeux aſſez ouverts. 

Lorſqu'on eſt ſur Vhabitation Dufour a la tete de Vetang, on a devant. 
foi la ſurface de celui- ci; des mornes le contourment; au-dela ſe prolonge 
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vers le Petit-Goave , une eſpèce de gaine que le tapion ſemble terminer 
& meme ſermer. En conſiderant cet enſemble, on eſt tents de ſe demander 
comment on a pu penttrer dans cet eſpace qu'il ſemble que la nature aurait 
voulu iſoler, & comment on peut en ſortir; Pimagination erre avec Plaiſir 
dans ce labyrinthe qui weſt que fon ouvrage. 

La temperature du canton de Miragoane eſt aſſez chaude. 

20. Saint-Michel ou le Bourg. On ſort du canton de Miragoane par le 
grand chemin en montant un pen dans un terrain calcaire , caillouteux , 
mele de tuf encrofite & de pierres. On deſcend enſuite Pautre face de ces 
monticules & l'on paſſe la rivière de VEndiable, pour monter enſuite le 
morne de I'Endiable lui-meme ainſi nommé, dit on, parce que les pierres 
y deſolent les poſtillons; & enfin l'on prend la pente de ſon revers qui eſt 
appelle le morne Saint-Michel, & au bas ſont le bourg & Ve gliſe paroiſſiale. 

Ce bourg a 12 maiſons qui bordent le chemin & 28 habitans blancs ; 
ouvriers , marchands, ou cabaretiers. On y a place un exempt , un briga- 
dier & 4 afchers de marechauſſee. L'egliſe eſt a-peu-pres au milieu, fur le 
côté gauche, mais un peu rentree par rapport à — des maiſons, 
qui ſont, comme elle, couvertes d'eſſentes. ”, 

Legliſe était primitivement à une lieue & demie plus loin , dans le canton 
du Fond-des-Negres proprement dit, ou des religieux carmes Vayaient miſe. 
Elle y exiſtait avant 1712, quoique ſes regiſtres ne remontent plus qu 
1716. Sa tranſlation a eu lieu en 1732, & comme Pun de ſes bienfaiteurs 
£tait M. Michel Lopez de Pas, mẽdecin du roi, nomme conſeiller au con- 
Teil ſuperieur du Petit. Goave le 1er. Decembre 1723 » & qu'il avait fait 
preſent d'un grand & —_— tableau de Parchange fon patron qu'on voit 
encore au-deſſus de Pautel , Vegliſe ceſſa d'ètre ſous Pinvocation de Notre. 
Dame de 3 8 mu 0 protection de nn 0. Cette 


2 


) Des mechans ont pretendu que M. Michel Lopez de Pas, ne dans la ſs e „ 
y ẽtait mort quoiqu'il I'eũt abjurce. | 


De Ia ce mauvris quatrain : | | 
| Michel a terraſſé le | Diable, 


On dit pour lui des Oremus ; 
5 . Mais ſerait-il eucore chomable | 
Si Satan reprenait le deſſus? e 
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egliſe eſt de magonnerie, ates & fort conſiderable Pour le nombre des 5 
pgs 
La poſition du bourg eſt on ne peut pas plus mal choikie, puiſque dunn un 
lieu od l'eau abonde , on la place ſur un morne ingrat, éloigné de plus d'un 
quart de lieue de toute ſource ou rivière, & où le voyagenr ne peut trouver 1. 
du fourrage que dans la ſaiſon des pluies. 
Il y a de Pegliſe du Fond-des- Negres 


A celle du Petit-Goave, ; . Ei 8 lieues. 
de Bainet, . JJ 0-0 
— d' Acquin, 8 2 1 
de l' Anſe-à-Veau, 3 . = 4: 


30. La Belle-Riviere. Ce nom eſt ridicule , parce qu'il eſt donne à un ruiſſeau 
& au plus mauvais canton de la paroiſſe; la majeure partie en eſt mème 
inhabitte. Les mornes n'y ſont qu'un vrai tuf, dont les fougeres ſe ſont 
excluſivement empartes , & les Fords du ruiſſeau ſont _ propres k la cul- 
ture d'un peu de graine d'indigo ou de coton. 
40. Les Godets. C'eſt une vallee tres-Etroite , ou paſſe la rivière du Fond- 
des-Negres , ſans Pinfluence de laquelle on aurait d&ja abandonne ce canton. 
I] a eu cependant autrefois de tres-riches indigoteries , qui ſe ſont ancanties 
depuis la diſparution des pluies. La Compagnie de Saint-Domingue avait beau- 
coup contribue à Vetabliſſement de ce canton, qui eſt fort pres des Cotes-de- 
Fer, ot Von dit que les bateaux venaient mouiller alors à Vembouchure de 
la riviere de ce dernier nom, mais | oh un canot ne trouve pas toujours 
paſſage a preſent. Les Godets ne donnent qu'un peu de graine C'indigo & de 
coton. On y avait autrefois de nombreux troupeaux de beſtiaux , mais les 
Tſechereſſes de 1781 à 1783 les ont preſque anëanties. 

50. Le Fond- des- Blancs. 11 fut ainſi appelle parce que dans porigine il 
await un nombre de blancs tres-conſiderable; Quoique les terres y ſoient d'une 
tres. bonne qualité, on n'y voit que deux ſucreries en brut, & il pourrait x 
en avoir quatre qui arroſeraient. Le reſte eſt fi aride à cauſe des ſéchereſſes 
qui le dẽſolent, que ceux qui Phabitaient ont &te forces de Pabandonner, La 
difficultè avec laquelle ces deux proprictaires de ſucreries y ont conſerve. tout 
au plus leurs capitaux , font la preuve du peu de reſſource de ce canton. On 
y fait de la graine d'indigo; mais ſa principale production, ce ſont les vo- 
lailles, qui y font excellentes & que tout le voiſinage vient y chercher, 
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60, Le Fond- des-Negres. Il a regu cette denomination de ce que les negreg 
'y Etaient dans la proportion inverſe du canton du Fond-des-Blancs. Ce canton 
eſt forme par une vallee qui comprend tout ce qui eſt depuis le bourg juſ- 
qu'a la ravine des Trois-Palmiſtes , la riviere Serpente & celle du Rochelois , 
qui la terminent a VOueſt , ce qui forme une longueur de 9,065 toiſes, 
 meſurees par le chemin. Cette vallee aurait plus d'une lieue de largeur ſi 
elle n'ẽtait rẽtrẽcie par le morne de la Rance, qui a environ deux lieues de 
long ſur une demi-lieue de large, qui prend à trois quarts de lieue de celui 
de VEndiable, & qui met entre lui & celui du Rochelois une petite gorge 
on trois ſucreries trouveraient de la place. Ce morne de la Rance eſt mẽdio- 
crement haut, abſolument prive d' eau, avec un fond de tuf , recouvert d'une 
ſuperſicie vegetale chargee de bois. On n'y a tente que la culture de quelques 
vivres du pays, qui y reuſſiſſent tres-bien. Il eſt diviſe entre les diverſes 
habitations qui l'avoiſinent & auxquelles il procure beaucoup de pierres cal. 
cares, & principalement de roches à ravets. 

Le canton du Fond-des-Negres jouit d'une temperature agreable par ia 
 fraicheur , qui eſt afſez grande aux mois de Décembre, de Janvier & de 
 Fevrier , pour que on approche avec plaiſir du feu le ſoir & le matin. 
Avant qu'il ne fut decouvert , Phumidite de Pair & les epanchemens des 
rivières qui ſortaient de leur lit Pavaient rendu preſque inhabitable. Auſſi ne 
s'y Etait-1l ctabli que des negres libres, qui y cultivaient le cacaoyer , dont 
Labat trouva ce lieu rempli en 1702, & dont on avait encore de grandes 
plantations lorſqu' une cauſe inconnue juſqu'ici le fit perir dans preſque toute 
la Colonie. L'humidité a diminue à meſure que les defrichemens ſe ſont mul- 
_ tiplics & que des travaux ont contenu les rivieres. Ils ont eu la meme in- 
fluence ſur les brouillards , quoiqu'il y en ait encore quelquefois Yhiver d'aſſez 
&pais pour derober la vue de la vallee. Ils contribuent meme & y rendre la 
temperature vraiment froide , du moins juſqu'au lever du ſoleil qui diſſipe 
peu à peu ce voile de vapeurs. Ce ſol argileux, excellent pour les cannes, 
rend les chemins extremement penibles durant les pluies, & lors de Vattaque 
de Saint-Louis par les Anglais, en 1748, il fallut abandonner des voitures 
& les ſecours qu'elles y portaient en munitions. On ne voit pas une pierre | 
mobile dans la plaine. Les bois y ſont remplis d'orangers & de citronniers , 
& Von fait de ces derniers de magnihques haies, Tous les fruits, les racines 
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&& les graines du pays, & principalement le riz, s'y recueilleat en abondance. 
Les legumes d' Europe y reuſfiſſent parfaitement, à Vexception de Partichaux. 
It y a dans le jardin potager de M. Buttet, des choux- pommes qui, ſous 
ſes yeux, ſe ſont ene de rejettons pendant plus de 30 ans , & qu on 
lui avait dit y avoir precede ſon ſëjour de 20 autres annbes. 7 

En general les productions ſont un peu tardives dans le canton du Fond-des-⸗ 
Negres. Les cannes, par exemple, n'y peuvent ètre couptes qu'à 16 ou 18 
mois, mais auſſi les rejettons y ſont tres-durables. Le labourage y eſt utile 
your diviſer & ameublir 1a terre , mais on n'y a aucun beſoin de fumier. 

Il y a des conceſſions donnees dans ce canton pour corail , qui remontent 
juſqu'en 1677. M. de Paty, depuis gouverneur du Sud, qui avait ſouffert 
de grands dommages dans les biens de Mde. fon Epouſe par les invaſions 
des Eſpagnols & des Anglais dans la Partie du Nord en 1691 & 1695, 
entreprit , avec les negres qui lui reſtaient, les travaux des fortifications du 
fort Saint-Louis & acheta des terres au canton du Fond-des-Negres, Des 
1705, il y fit du ſucre; d'autres colons s'approchèrent de lui & imiterent fon 
exemple, & pendant aſſez long-tems meme il eut chez lui une 1 qui 
preceda I'ttabliſſement de la paroiſſe. 

En 1748, la vallee du Fond-des-Negres était ſans contredit une des mieux 
etablies de 1a Colonie „& Von y voyait quelques ſucreries où Pon comptait 
juſqu'à 300 cultivateurs; mais il parut alors des nutes d'une eſpèce de papillon 
qui ſe montrait depuis 1744 & qui ſe reproduiſait Pune manière prodigieuſe au 
moyen dune eſpece de larve qu'on a appelle dans la Colonie 14 Coque. Cette 
coque eſt formee d'une pellicule jaunatre , aſſez ferme , longue de 3 à 4 lignes , 
ayant la forme d'un grain de riz, adherente aux ſeuilles de la canne , & ſous 
laquelle le microſcope fait diſtinguer une multitude de petits animaux de la 
nature du cloporte. Le gluten de cette coque, ſelon quelques cultivateurs, ou 
plut6t le ſuc extravale par les piqures de l'inſecte ſelon d'autres, attiraient 
en outre une infinite de fourmis, au point que la terre en était couverte 
meme apres qu'on avait brülé les cannes, ce qui était cependant le meilleur 
remade contre la propagation du mal. 


Le concours de ces deux ennemis, qu accompagnalt auſh le puceron & 
qui deſſéchaient la canne & faiſaient perir les ſouches memes , fut fi cruel en 
1748 , que les plus belles ſucreries furent abandonntes. Quelques proprictaires 
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aouluterit continuer „ mais ils ne firent qu' ajouter à leur ruine. Un arrèt du 


Conſeil du Petit-Goave, du 26 Septembre 1750, exempta meme tous les 


| habitans attaques de ce fleau du paiement des droits On crut en 1751 qu'il 


allait ceſſer, mais avec les pluies du printems il ſe renouvella & fut plus 


deſtructif qu'auparavant. L'inſecte attaqua juſqu' aux haies, & il fallut mettre le 
feu à toutes les cannes. Ceux qui avaient eu recours à d'autres cultures, 


convaincus qu'elles &@taient ſans fruit, reprirent en 1760 des travaux que la 


vermine, car C'eſt encore un des noms qu'on donnait à cet inſecte, Paraiſſait 


promettre de ne pas rendre infructueux „& il wen reſte heureuſement au- 
jourd'hui que le ſouvenir, | 


II y a au canton du Fond-des-Negres 7 ſucreries & Von pourrait en 
mettre 18 de plus. L'indigo my reuſfit que dans les années ſeches; à la 


_ yerite elles deviennent bien frequentes „& depuis le mois de Septembre 1781 
juſqu'a celui de Mai 1783, la ſechéreſſe y a ẽtè fi conſiderable ; _ Pindigo 


n'y eſt meme pas venu, 


Le ſol eſt encore tres-propre au cacaoyer , dont anelquei plantations faites 
depuis fort long- tems, quoique peu ah A & meme tout a fait W KY 
ont du ſucces. 

Preſque toutes les terres de cette aka ſont arroſables , & chaque habitation 
pourrait meme y avoir un moulin à eau, fi Von faiſait des travaux pour 
reunir & conſerver les eaux de pluſieurs ruiſſeaux ou ſources qui ſe perdent 
preſqu'en naiſſant. La riviere du Fond- des-Negres qui parcourt toute la 
vallée de ſon nom & les Godets, avait en Mars 1782, au point où elle a 
deja fait 4 lieues , a la ſuite d'une ſechẽreſſe rigoureuſe, 1,400 pouces d'eau 
meſure de fontainier. 


Lorſqu'on ſuit le chemin pour aller vers Acquin, on trouve ſucceſſivement 


1a ſucrerie Paſcal & celle Pilard, Vindigoterie Guiran & 1a cotonnerie le 


Franc; la ſucrerie Pimelle, puis la petite rivière du Fond. des-Roches, les 
deux ſucreries de la ſucceſſion Buttet, la cafeterie Spinefort & Thabitation 
le Blanc, ou on cultiye le coton & le cafe. . 
Ie chemin fe rapproche de la direction du Sud, en avangant dans le 
Fond: des- Nègres, & on paſſe la rivière Serpente, limite de cette paroiſſe 


aàvec celle d' Acquin. 


II y a fur Phabitation des heritiers Butter, une ſingularits or: remarquable, 
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Un petit etang Tenviron ein carreaux cetendue „qui y. eſt place, ſe 
decharge à PEſt & 3 VOueſt, A VER il forme la rivière du Fond-des-Negres: 
qui, apres avoir parcouru la vallee du meme flom, le canton du Godets 
& fait beaucoup de ſinuoſités pendant l'eſpace d' environ 10 lieues, deyient - 
la riviere des Côtes-de-Fer & va ſe jetter A la a mer ſur la oft Meridionale 
de la Colonie „en ſervant ge limite entre Bainet & Acquin. A VOueſt il | 
forme une petite riviere tributaire de la rivière Serpente que recoit la Grande. 
riviere de Nippes dont Vembouchure eſt a la mer ſur la cõte n 
dans la paroiſſe de VAnſe-a-Veau. . | 

| _Ceeſt au canton du Fond- des-Negres, qu elt mort, au mois de Decembre 
1755, M. de Brach, ancien gouverneur de la Partie du Sud de la Colonie, 
à Vage de 105 ans. Il s'était retire du ſervice en 1745. Exempt de la plus 
legere infirmite i1 preſcrivait & viſitait chaque jour les travaux de ſon 
habitation. Se trouvant ſeul dans ſon cabinet, il monta ſur une chaiſe pour 
prendre un livre de ſa bibliotheque , la chaiſe ſe renverſa & il mourut des 
ſuites de cette chilte. 

C'eſt 1a auſſi que dame Anne do Groſmont , veuve hs M. Marin Butter 5 
gouverneur de la Partie du Sud, termina la carriere le 21 Mai 1772 4 
80 ans. 

70. Et enfin, le 8 ou du moins une - partie de ce canton , Parti 
appartenant i PAnſe-a-Veau. Il eſt nouvellement . etabli & d'une etonnante 
fecondite en café; mais quoiqu'il y pleuve ſouvent, il manque abſolument 
d'eau, & les puits les plus profonds n'en font pas trouver. Il faut y boire. 
celle des citernes & des marres, à moins qu'on n'aille en chercher à mi. cote 
& le long d'une Zone horizontale , de peu d'ẽpaiſſeur, qui a, mais plus au Nord 
& 3 VOueſt qu'au Sud & a VERt, une quantite conſiderable de ſources de l'eau 
la plus limpide. L'obſervation a montre qu'a cette hauteur le noyau du rocher 
eſt appuye fur un lit de terre glaiſe. Ce noyau eſt un rocher blanc, tendre , 
facile à caſſer, & dont on fait d' excellent ſable. La terre qui le couvre eſt 
fort legere & rouge, comme de la brique pilée. Une heure apres les plus 
fortes pluies , on y marche à pied ſec. Ce qui Etonne , C'eſt de ſe trouver au 
haut de cette montagne, ol l'on arrive au bout d'une heure , ſur une veritable 
Plaine , Menviron quatre lieues & demie de VEſt à l'Oueſt, ſur environ 
cinq quarts de lieue du Nord au Sud. Elle a quelques trous ou entonnoirs vers 
Oueſt. Les pentes y ſont fi douces, qu'on peut y rouler en voiture. 
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Lorſqu's en montant au Rochelois on eſt en face de Vhabitation Baudouin 
& allant vers Vhabitation Berquin , Von trouve le chemin borde de chaque 
cote, ſur une longueur d'environ cent pieds, d'un roc vertical de plus de 
15 toiſes de haut, compoſe d'une pierre dure & blanche comme de Pal. 
batre. On dirait que ce paſſage eſt Vouvrage de Vart. | 
Les plantations de cafiers offrent le coup-d'ceil le plus re par "I 
regularite, C'eſt ſur tout à Vexpoſition du Sud qu'ils ſont beaux. La tempe. 
rature y eft tres-froide durant les mois d'hiver, & Pon y cultive le riz avec 
le plus grand ſucces. On le plante depuis le mois de Mars Juſqu'a celui 
d' About, & on le recolte 5 mois apres. 
Le Rochelois ne jouit que depuis peu de tems de ſa proſperite. Un nomme le 
Rey qui y avait une conceſſion de 1,600 carreaux , les offrit en 1761 pour 
mille &cus à M. Blin du Verger , qui les refuſa. Cette conceſſion vaut peut- 
etre plus de trois millions en ce moment. En 1785, M. Armagnac voulut 
vendre 150 carreaux a M. Colombel pour 8,000 liv, Celui-ci rompit le marche 
comme onereux , & deux ans apres M. Maſſon de VArcahaye les a pay&3 ä 
84, ooo livres. : 
Les. montagnes de cette paroiſſe courent, comme la cöôte, 40 PER 4 
' POueſt. Leur face Septentrionale elt communement de bonne qualite, Celle 
Meridionale n'offre que des rochers & des falaiſes ; ce que l'on attribue a l 
violence des pluies du Sud. 
Loe Lecteur a eu la preuve que la temperature de la paroiſſe du Fond. des. 
Negres varie avec les ſituations. Il y a plu 102 jours en 1779; 105 en 1780; 
114 en 1781; 85 en 1782; 95 en 1783; 115 jours dans les neuf premiers 
mois de 1784; & g7 fois dans les fix premiers mois de 178 5; ce qui donne 
pour reſultat moyen, preſque la moitié plus de pluie qu'a Leogane, Le coup 
de vent du 9 Septembre 1737, y a fait beaucoup de ravages. 
Le tremblement de terre de 1770 n'y a pas cauſe de très- grands dommages. 
II a cependant maltraite Vegliſe & le preſbytère, qui ont ſouffert encore d'un 
tremblement de terre du mois de Juin 1773. II eſt aſſez extraordinaire que 

quatre 'cures y ſoient morts en 6 mois. 


Apres la ſechereſſe de 1782 & 1783, qui fut 3 cette paroiſſe cut 
des maladies bilieuſes, En general, il eſt ſain & il reſt pas très. rare 47 
your des negres fort avances en ags & meme centenaires, 


On 


On y trouve du e lus des ramiers, & du Scl - 
Jai vanté les volailles du canton du Fond-des-Negres , mais il y en a de fort 
belles 2 Miragoane auſſi. M. Dufour, ancien conſeiller du conſeil du Port- 


au-Prince, a des chapons auſſi gros que des dindonnaux. Tout ſon ſecret conſiſte 
A tenir ſes volailles dans des poulaillers tres-acres & tres-propres, & à ne 
conſerver pour la, reproduction, que les individus d'une belle proportion. La 
chenille devora tout. Pindigo en 1750, 


Le pois violet, a negre ou à Paſcal, eſt eee a Miragoane, II eſt 


tres-recherche par les nègres & donne Gepuis le mois de Juin Juiqu's celui de 
* 55 

Le coroſſolier et t trds-commun dans la paroiſſe du Fond- 45 N Tug on Pon 
obſerve que ſon fruit eſt utile & ſain pour les negres. M. le comte d'Ingrande , 
habitant de cette paroiſſe, avait meme donné un Memoire à la Société des 
Sciences & Arts du Cap-Francais „dont il Etait aſſociè, ſur Vuſage econo- 
mique qu'on pouvait faire du coroſſol. Ce colon eſtimable & laborieux , mort 
au commencement de 1787, s'était fort applique a Ie Etude de tout ce qui 
peut améliorer le ſort des eſclaves, & leur nourriture & leur logement ont 


&te l'objet de Memoires intéreſſans dont il a rendu cette Societe dẽpoſitaire. 
La population de la paroiſſe du Fond- des- Nègres, qui était en 17 30 de 216 
blancs, 42 affranchis & 923 eſclaves, eſt maintenant de 200 blancs, 450 


affranchis & 4,500 eſclaves. 

La milice qui n 'avait en 1730 que 44 1 & 15 affranchis , eſt compoſes 
de 66 blancs & 160 affranchis , diviſes en trois compagnies. 

En 1730, on y voyait 8 ſucreries & 27 indigoteries; à prẽſent on y compte 
II ſucreries » 14 indigoteries, 30 cafeteries + 34 cotonneries , 6 hattes » & en 
outre pluſieurs places ou Pon a du cacao, du tabac, de la graine d'indigo & des 


vivres du pays. | 
Les colons du Fond- des-Negres tachent de ſe rendre ce ſ6jour reciproque- 


ment agreable par les douceurs de la ſociete, & la loge des Freres-Chiifis , 


qu 'ils y ont fondee & od j'aime A me rappeller qu'on a bien voulu me donner 
un titre de conſiance, concourt encore à les rẽunir . 


＋ ome II. 
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PAROISSE DE L'AANSE-A-VEAU. 

PrzsqQu'av meme inſtant od Leogane & le Petit-Goave 8'@tabliſſaient , les 
Francais s'avancèrent encore dans VOuelt & formèrent le Quartier de Nippes, ; 
qui comprit tout Vintervalle 8 Miragoane juſqu aux Baradères. 

Cette Etendue n'eut I'abord qu'une chapelle , mais bient6t apres les habitang 
en conſtruiſirent une autre dans le point qu'ils appellaient le Rochelois, & 
avant 1670, des carmes deſſervaient les deux PRs du Rochelois & de 
Nippes. 

Les colons s'y revolterent en 1670, contre Vautorite de la Compagnie des Indes 
Occidentales & contre celle de d'Ogeron. Ce gouverneur venant de la Tortue 
à Nippes à la fin du mois de Mai de cette anne, fut 4 peine debarque que 
cent habitans armes , de Nippes & du Rochelois, Penvironnerent & lui decla-. 
reèrent qu'ils n'entendaient plus avoir de ſuperieurs, & qu'ils avaient choiſi 
entr'eux un ſyndic appelle Nicolas Gairin, & un ſous-ſyndic nommé Jean le 

Meſſager, natif du Havre- de- Grace. Pluſieurs ouvrirent meme Vavis de s'em- 
parer de la perſonne de d'Ogeron, & lui dirent que M. Renou , major des 
milices du Petit-Goave, & M. de Villeneuve, lieutenant de celles de Léo 
gane, Etaient arretes & dẽtenus a bord des deux navires Fleſſinguois, cauſe 
de la ſedition & alors mouilles dans la rade de Nippes. D'Ogeron ſe vit 
donc oblige de ſe rembarquer, & le lendemain , apres avoir Ete redemander 

MM. Renou & de Villeneuve aux deux capitaines Pitre Conſtant & . | 
Marc, qui les lui rendirent , il fit voile pour le Petit-Goave. 

En 1681, la paroiſſe de Nippes, ou était un religieux ſeryite, avait 
234 blancs, 23 mulatres ou Indiens, & 171 negres. Elle comptait 8 1 hommes 
portant armes, & celle du Rochelois 61. Lorſque MM. de Saint-Laurent & 
de Begon, Adminiſtrateurs generaux des Antilles frangaiſes y vinrent en 1684, 
ils trouverent les deux égliſes ſans paſteurs, & ce fut A leur prière que le 
ſuperieur des carmes des Iſles du Vent, y envoya deux religieux de cet ordre 
en 168 5. Le 29 Janvier 1688, le cure de Nippes etait le père Archange de 
Saint- Guillaume & celui du Rochelois le pere Nicolas de Saint- Ltienne. 
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La paroiſſe du Rochelois s' tant beaucoup affaiblie, les Adminiſtrateurs la 


ſupprimèrent en 1690. Il ne reſta donc plus que celle de * pour tout le 
Quartier de Nippes. | f 

Ce Quartier qui avait en 171 3, 223 blancs, dont 106 portant armes, * 
affranchis, 552 eſclaves, 2 ſucreries & 48 indigoteries, avait déchu auſſi, 
lorſque vers 1719 il prit un nouvel accroiſſement. 

Ce fut ce qui determina à faire mettre en 1721 une egliſe paroiſſiale 1 
I Anſe- - Veau, qu'on plaga ſous Vinvocation de Saint-Louis, comme Vetait 
celle de Nippes, qu'on ſupprima en 1724. Et comme ce changement recu- 
lait Pegliſe dans POueſt, le Rochelois qui avait conſerve ſon bourg, éleva en 
1727, une petite chapelle dedice à Sainte-Marie-Magdelaine & ſuccurſale de 
VAnſe-a-Veau, & on en conſtruiſit une autre au Petit-Trou , appelle alors 
Petit-Trou de Nippes „& on lui donna Saint-Nicolas pour patron. 

La paroiſſe de VAnſe - à - Veau étant trouve encore trop etendue, 1 
des habitans furent autoriſes, en 1729, 4 batir une chapelle dans le canton des 


Fourqs , ſur un terrain de onze carreaux donné par M. Hyppolite d' Eſcopin, 


lieutenant de la Sencchauſſte de Saint-Louis, & on en fit une annexe des 
5 paroiſſes de Saint-Louis & de  Anſe-i-Veau , ſous le nom de VAſile. 
La chapelle du Rochelois fut abandonnee ; celle de VAſile oh les cures 
de Saint-Louis & de VAnſe-a-Veau allaient alternativement celebrer une 
meſſe par ſemaine, eut le meme ſort , & le 8 Septembre 17 38, les 
Adminiſtrateurs erigerent celle du Petit-Trou en paroiſſe. 
Il eft evident, Wapres ces details , qua 1 *epoqne meme de 1721, il wy, 
avait plus de paroiſſe de Nippes. On ne ceſſa cependant pas de dire le 


Quartier de Nippes, & meme A preſent, on nomme encore ainſi Tetendue 


des deux paroiſſes de VAnſe-i-Veau & de Petit-Trou , denomination d'autant 
plus vicieuſe, que d' après les ordonnances de 1768 & de 1776, par leſquelles 
le roi a fixes la diviſion de la Colonie par Parties, Quartiers & Paroiſſes, 
& deſfigne leurs noms, il n'y a rellement point de Quartier de Nippes. 
Neanmoins les actes des notaires, ceux des tribunaux, ceux des Admini- 


ſtrateurs eux- mèmes, ne ceſſent pas de rẽpẽter cette denomination , & je ne 


puis m'empecher d'etre étonné de la negligence de ces derniers qui, dang 
les recenſemens laiſſent un article Nippes , ſous lequel le miniſtre eſt oblige 
de deviner qu'on cache la paroiſſe de PAnſe-a-Veau & celle du Petit-Trou, 
- | 
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go DESCRIPTION DE LA PARTIE 

' C'eſt ſous ce titre qu'on trouve en 1731, une population de 451 blanes , 
94 affranchis c 25252 eſclaves; 132 blancs & 42 affranchis portant armes; 
6 ſucreries, dont une en blanc; 139 indigoteries, 5, 83 cacaoyers & 2,400 
cotonniers; en 17 51, 380 blancs, 124 affranchis, 3,564 eſclaves ; 202 blanc; 
& 34 affranchis portant armes, 9 ſucreries en brut, 105 indigoteries 
21,802 cacaoyers, $3,540 cafiers, & 1,471,250 cotonneries ; & en 1775, 326 
blancs, 427 affranchis & 8,109 eſclaves; 286 blancs , & 120 affranchis 
portant armes; 11 ſucreries dont une en blanc; 207 * 23,700 
cacaoyers , 1,639,300 cafiers & 342,500 cotonniers. 

La paroiſſe de VAnſe-a-Veau eſt bornee a I'Eſt par elle du Fond des- 
Negres; au Sud, en partie par la meme paroifſe au moyen de la montagne 
du Rochelois, & enſuite par la paroiſſe d' Acquin au moyen d'une ligne 
prolongee dans le ſens de VEſt-Nord-Eſt au Oueſt-Sud-Oueſt, depuis cette 
montagne du Rochelois juſque vers la montagne Carree, & qui dela, va 
du Nord au Sud juſqu'à la hauteur de la riviere a Mahot , pour courir | 
enſuite d'Orient a VOccident; a l'Oueſt, par la paroiſſe du Petit-Trou au 
moyen d'une ligne du Sud au Nord qui va gagner la ſource de la riviere 
du Baconnois, & ſe terminer avec elle à la mer, oli cette rivière s *appelle 
la rivière des Cites-de-Fer ; & au Nord par la mer. Lang 
Cette paroifſe a environ huit lieues de long de VEſt a rOueſt ſur une 
largeur du Nord au Sud qui varie depuis 3 juſqu'à 6 lieues. Elle eſt ſubdiviſee 
comme toutes les autres en cantons, qui ſont pour la partie plane: le bourg 
de la Petite-Riviere du Rochelois & la Grande-riviere de Nippes ſitues à PEſt 
du bourg de VAnſe-3-Veau ; partie de PAſile juſqu'à la rivière a Mahot, 
le reſte tant de la dẽpendance d'Acquin , & VAcul des Savanes qui ſont au 
Sud; partie des Pins places au Sud-Oueſt, le reſte étant du Petit- Trou, 
& les Côtes-de-Fer qui ſont au Nord-Oueſt. La partie montagneuſe a les 
trois cantons du Rochelois, du Sault, du Baril & des Cocoyers & les 
_ portions qui bordent les cantons ſituẽs en plaine. | 
Laa partie plane dont la direction eſt celle de la cdte , n'a de la mer aux 
montagnes que depuis 600 juſqu'à 1, 200 toiſes, ce qui ne donne guère que 
la profondeur d'une habitation. 

Le grand chemin du Port-au-Prince à eren parcourt cette bande dans 
ſa longueur. Il commence 2 ſe trouver ſur le territoire de la paroiſſe de 


FRANCAIS E DE SAINT- DOMINGO E. 38. 
VAnſe-3-Veau aux ſources Salées, od je Vai laiſſe dans la Deſeription de la 
paroiſſe du Fond. des- Nègres, ſur la chauſſee de Miragoane. Cette chauſſte eſt 
mal entretenue. La vaſe qui la borde rẽpand une odeur infecte. Lorſque je la. 
parcourus en 1788, deux voitures qui ſe rencontraient ne pouvaient y paſſer 
ſans que l'une fe mit dans cette vaſe, & encore en prenant des precautions qui 
faiſaient perde beaucoup de tems. 138 conteſtations des habitans du Fond- des- 
Negres & de PAnſe-a-Veau qui redoutent &galement d'etre charges de cette 
partie de la route, font cauſe que perſonne n'en prend ſoin, & le gou- 
vernement autoriſe, par ſon indéciſion, des negligences qu'on pourrait appeler 
inexcuſables. Cette chaufſee, qui a environ une lieue & demie, n offre, ainſi 
que ſes alentours, qu'un coup-d'ceil agreſte , ſterile & ſalineux. | 

A Pextremite de cette chauſſee, on arrive 4 Pembarcadere 4 Vivaud: forms 
par trois caſes, & qui eſt dans le Trou-Forban , place à 200 toiſes dans VOueit 
de la pointe Orientale de la baie de Miragoane. Il y a une demi-lieue de 1& au 
Trou-Long, mouillage de barques & de chaloupes, & on des viſites de 
corſaires inquictantes ont fait mettre une batterie a la droite de Pembarca- 
dere. Une demi. lieue plus loin, eſt Panſe-Trouvte , od ſe jette la rivière du 
mème nom, qui ne tarit jamais & qui eſt la premiere eau douce depuis le 
Petit-Goave, fi Pon en excepte celle de Petang de Miragoane , dans Vanſe 
du Carenage. Ces trois points ſont les ſeuls par ou la cote ſoit abordable 
depuis la baie de Miragoane; le ſurplus eſt cõte de ſer. 

Le 10 Decembre 1739, 7 habitans voiſins de la riviere de Panſe-Trouvee , 5 
en preſence du lieutenant de roi du Petit-Goave , arreterent de faire les 
travaux necefſaires pour en conſerver les eaux, depuis un point ol elles ſe 
perdaient, juſqu'a la mer. Ils fixèrent la proportion dans laquelle ils en 
payeraient la depenſe „ & chargèrent M. Abraham, l'un d'eux, d'en diriger 
execution. Elle fut entrepriſe avec Papprobation des Adminiſtrateurs, & 
termince en 1740. | | 

On fait une lieue | apres Panſe-Trouvce pour arriver 4 la Grande- 
rivière du Rochelois, A la rive gauche de laquelle était l'ancienne paroiſſe du 
Rochelois; 450 toiſes mènent enſuite juſqu'a la Petite: rivière du Rochelois ; 
qui, malgre ſon peu (importance , eſt dangereuſe à paſſer apres un debor- 


dement , un coup de vent d un raz oe marèe, a cauſe de la mobilite de ſon 
. ond. 


.- 


$2 DESCRIPTION DE LA PARTIE | 
Le bourg actuel du Rochelois ſuit cette riviere. La c6te , depuis Panſe. 
Trouvte, eſt abordable par tout juſques la. Les petites barques qui peuvent 
ſeules mouiller devant le bourg, ont a y redouter les Nords & les raz de 
mare. Des canons les y protegent. Le bourg eſt compole de 23 maiſons ou 
caſes, qui bordent les deux cotes du chemin, dont ſix ont &t& incendites au 

commencement de 1788, lors d'une briſe violente de Sud-Eſt, qui ſemble avertir 
par cette legon de n'y plus avoir de couverture de paille. Le ſite de ce bourg , 

ol ſont maintenant des pecheurs & des magaſiniers , eſt regards comme celui 
qu'avait primitivement le bourg de Nippes. Un peu apres & proche du 


chemin, eſt un cimetière où l'on enterre les blancs & les negres des envi- 
rons, & qu indique une Croix. 


3 


Il y a pres d'une demi: lieue de cdte de fer depuis ce bourg juſqu'a la 
Grande pointe , 500 toiſes de celle-ci a celle des Belles-Reches , puis encore 
4.50 autres juſqu'a la pointe a Burgaux. Ces deux dernieres forment l'anſe A 
Pornic, dont la profondeur eſt d' environ 100 toiſes. Le mouillage eſt bon, & les 
Anglais y ont mis pluſieurs fois a terre dans la guerre de 17 56, Cette raiſon 
a fait placer une batterie a la pointe a Burgaux. | 

On trouve 450 toiſes de cette anſe A Burgaux a la riviere F roide, vrai 

torrent, ſouvent dangereux A traverſer, & dont eau a une très. grande 
fraicheur. Cette rivière n'a qu' environ cinq lieues de cours, & elle charie 
du galet. A trois lieues de ſa ſource, elle forme une eſpèce de grand baffin ou 
Etang , dont Viſſue eſt un ſaut d'environ cent pieds de haut , qui porte le nom 
de Saut du Baril, & qui le donne à un canton. Une lieue plus loin, eſt un 

autre ſaut , mais de 15 pieds de hauteur ſeulement. | 

-- Cel ſur cette rivière que M. Orourke a fait conſtruire „il ya environ 
deux ans, une digue de magonnerie de 100 pieds de long qui la traverſe & 
qui, en ᷑levant l'eau de 14 pieds, la rend ſuſceptible d'arroſer cent carreaux 
de plus. Ce travail joint à celui d'un canal de ſix mille toiſes, dans des 
points ol il y a quelquetois 15 pieds de fouille, fait Veloge de celui qui a 


entrepris & qui compte 1 'il ne lui revient en Journees de e qua 150 
mille livres. 
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On voit avec plaiſir un oaratonnerre ſur habitation Orourke. 


Lees eaux de la riviere Froide forment des concrétions, comme celles dont 
je parlerai a Varticle de la plaine des Cayes. 
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FRANCAIS E DE SAIN T-D OMINGU E. 583 
La ſucrerie Orourke , origimirement Rancogne, eſt la première qu'on 
trouve depuis le canton de Miragoane, de la paroiſſe du Fond- des-Nègrèes. 
De la riviere Froide, il y a 150 toiſes juſqu' au Goiland , petit refuge pour 
des bateaux, qui ont nẽanmoins aſſez ſouvent de la peine à y entrer , par les 
ſables que la mer depoſe à ſon entree lors des gros tems. C'eſt cependant 
entre la riviere Froide & le Goiland , fur un plateau de 20 a 25 pieds de 
hauteur , ſitue vers la mer, qu'etait le ſecond ẽtabliſſement du bourg de Nippes . 
ſur le terrain de Phabitation Rancogne. L'on pretend qu'alors il eſt entre 
des batimens de 14 canons dans Panſe de Goiland. II y a un petit baſſin que 
Von appelle encore Vetang a Canard ou Vetang à Pere, parce que l'on aſſure 
que le cure y elevait reellement de ces animaux. L'ancien cimetiere eſt en 
ce moment celui des negres du voiſinage. Du Goiland a la ANF riviere de 
Nippes, il y a un bon quart de lieue. | 2 
Cette riviere a 25 à 30 toiſes de large a ſon embouchute , 4 eſt un mouil- 
lage couvert de mangles propre à des barques, & Von peut la remonter 
pendant un quart de lieue, ce qui a porte à y mettre une batterie. Durant 
les pluies, la Grande: rivière qui eſt ſalineuſe des deux cötés juſqu'au che- 
min, interrompt quelquefois toute communication pendant 4 & 5 jours. Elle 
charie une grande quantite de galet blanc; elle eſt très- poiſſonneuſe. 

Depuis le bourg de Miragoane juſqu'à la Grande-riviere , le chemin royal 
ſuit le rivage, fi ce n'eſt dans les intervalles od la côte de fer veut 
qu'on paſſe ſur des portions de terrain qui s'en ᷑loignent. Du Trou-Long a 
la Grande-riviere, ce chemin eſt beau. Il y a cependant un peu à monter & 
à deſcendre , apres avoir pafſe le Trou-Long. Dans pluſieurs points, la route 
fait rencontrer de grands campeches. Apres le fol marecageux qui ſuit la 
baie de Miragoane, on rencontre du tuf & enſuite une terre rougeatre en 
allant vers Ia riviere Froide. | 

A 125 toiſes de la Grande- rivière, eſt le trou Vaſou l . pour les 
canots ſeulement. C'eſt auſſi un canal de ſalinage de 20 A 30 toiſes de large 
entre deux petits mornes , qui mene juſqu'à 600 toiſes dans les terres. De Ia 
a la rayine a Convu , on compte goo toiſes , 200 de plus juſqu'a la ravine & 
Jambette, '& de celle-ci, 750 toiſes juſqu'à la pointe Eſt du mouillage de 
PAnſe-a-Veau. Toute la cote , depuis Pembouchure de la Grande- rivière de 
Nippes juſques Ia, eſt de fer & inabordable. 
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Apres la Grande-riviere., le chemin fait traverſer un terrain aride, puis Von | 


monte & deſcend ſur une terre rougeatre remplie de pierres pour aller atteindre 
le bourg de PAnſe-à-Veau, que le chemin on en deux Enn dont 
Pune eſt au Nord & autre au Suc. 

Ce baurg (Voy. I' Atlas), bati far une Eminence t la mer baigne la baſe 
eſt parfaitement à Vabri de toute inſulte de la part des vaiſſeaux , & Vair y eſt 


pur & ſain. Il eſt compoſe de 60 maiſons, dont la plus grande partie ſont ſnr 
la plate- forme. Mais le chemin devenu la rue, trouvant au bout Nord-Oueſt 


du bourg, devant lui, penfoncement du port, tourne au Sud & deſcend une 
rampe aſſez large vers le haut pour etre bordbe de maiſons des deux Cotes. A 
YOueſt de cette premiere rampe en eſt une autre moins large , qui court en 


_ ouvrant un petit angle avec l'autre, & qui conduit à Vextremite Meridionale 


du port, d'où Von vient à Ventree. de. celui-ci, ayant alors à main droite 


pluſieurs maiſons le long du mouillage, ol elles nn une eſpece de petit 


bourg domine par l'autre. b Tikes 

Les maiſons de PAnſe-i-Veau ſont tout courertes Geſſentes ; Ants ſont 
jolies & preſque toutes ont des galeries. | 
Le Port de VAnſe-A Veau, fi toutefois ce petit enforcement mérite ce 
nom, ſe ferme tous les jours de plus en plus par Vextenſion naturelle d'un 


banc de madrepores qui en gene Ventre. Il n'y a ſur cette barre que 4 ou 5 
picds d'eau dans les baſſes martes, tandis qu'en dedans il y en a douze 


pieds. Cette barre gaugmente auſſi par les fables & les gravois qu'elle 
retient. Cet Etat qui empire & qui indique qu'on devrait curer, comme 
le vouloit M. de Verville, eſt d'autant plus ficheux, qu'il n'y a pas de 
meilleur mouillage depuis la baie de Miragoane -juſqu's. celle des Baraderes, 
Pour le protéger il y a-une batterie ſur le bout Nord-Oueſt de Veminence 
du bourg qui a là, 47 pieds Jelevation au- deſſus de la mer, & qu on ne 


peut pas aborder. 


Comme les ennemis etabliſſent 1 hind prin ſur cette chte, 


5 lorſqu on n'y craint plus les Nords, ſoit pour prendre les caboteurs, ſoit pour 


tenter avec des canots des deſcentes nocturnes afin d'enlever quelques negres, 


il faudrait de plus deux mortiers ſur cette pointe du bourg. 


Jai deja defigne deux endroits qu'a occupe le bourg de Nippes. Enfin , il 
devint le bourg de PAnſe-a-Veau en prenant le nom de morne on on le 


voit, 
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ol „& qui fut choiſi par une circonſtance aſſez ſingulière. Un abbe Redon, IT 4 
echappe a la peſte de Marſeille, avait fait vœu d'élever une chapelle | *j 
à Saint-Roch, dans le lieu où il deviendrait cure ; étant celui du bourg de _—_— 
Nippes, il conſtruiſit la chapelle ſur le morne-à-Veau & elle devint la | 
première ẽgliſe de ce lieu quand on y tranſporta le bourg. 
Celui-ci a un aſpect peu agreable à cauſe des inẽgalitẽs de fon fol charge 
de pierres. L'egliſe qui eſt de magonnerie , & qui a été bitie en 1740, ſur 
le modele de Pancienne égliſe de Leogane, eſt au bout d'une eſpece de 
place. Elle fut tres-lezardee par le tremblement de terre de 1770 ainſi que 
le preſbytère, & ces édifices ſemblerent m&me avoir marque le point le plus 
Occidental de cette bande Nord de la Partie du Sud od ce cruel evenement 
ſe ſoit fait ſentir d'une manière remarquable. Elle a été reparee, & Von y 
a ajouté un porche & un mur de fix pieds de hauteur qui ferme le preſbytère 
& oh: eſt une claire-voye du cote de la mer. Cette égliſe eſt ſous Vinvocation 
de Sainte-Anne celle qui l'avait precedee était dediee a Saint-Louis comme 
celle du dernier bourg de Nippes. Ses regiſtres ne remontent qu'au 8 Sep- 
tembre 1701; on a bien trouve des feuilles volantes anterieures, mais 
preſque devorees par les poux de bois & preſque illiſibles , parce qu'on s'@tait 
ſervi d'indigo au lieu d' encre. Le cimetière eſt dans POueſt & ſans cloture ; 
il n'eſt-pas rare que les animaux y deterrent les morts. 
3 population du bourg eſt de 1 50 blancs, 80 affranchis & 180 eſclaves, 
 Lordonnance du 8 Septembre 1775, y a mis un prevot, un exempt, un bri- 
gadier & quatre archers de marẽchauſſẽe. On y a auſſi un bureau de la poſte 
aux lettres. > 

Pai dit, \ Particle Ae la Gonave , que le point le plus Occidental de cette 
petite Ile correſpond au bourg de VAnſe-a-Veau, & c'eſt une des cauſes qui 
appellent les croiſeurs dans cette partie , par la facilite de reconnaitre tout ce q 
qui paſſe dans le canal de la Gonave. „„ 4 
C'eſt dans ce canal, & à environ 9,800 toiſes ting le Nord , 5 degres , = 
minutes Eft du bourg de la Petite- rivière du Rochelois , qu'eſt le reſſif nomme 
le Noc belois „qui à cauſe du naufrage d'un batiment de la Rochelle, a donne ce 
nom à tout ce qui s'appelle le Rochelois dans ce point de la Colonie. M. de 
la Luzerne Va fait également reconnaitre par M. de Sepmanville en 1787, Cet 
officier a trouve la largeur totale du haut-fond , de 2,000 toiſes a-peu-pres, 
Tome II, © 1 — 0. he A. 
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$86 DESCRIPTION DE LA PARTIE 
du Nord au Sud, & fa longueur, de 3,155 toiſes de PEſt à VOueſt. Les 
roches qui ſont vers fon milieu, & que les caboteurs appellent les Pirogues , 
ont environ 125 toiſes, Elles decouvrent a baſſe-mer & Von n'en appergoit | 
que trois pointes lorſque la mer eſt haute. M. de Sepmanville a conclu la 
latitude du milieu de ces roches de 18 degrẽs „37 minutes, 20 ſecondes, & 
leur longitude eſt de 75 degres , 36 minutes, 54 ſecondes. Il eſt tres-prudent de 
les evitey. Il y a plus d'eſpace pour louvoyer au Nord qu'au Sud, mais il 
faut ſe tenir à une petite demi: lieue de la Gonave. Si l'on paſſe au Sud, 
ajoute M. de Sepmanville, on peut ranger la cote de Saint-Domingue , qui 
eſt ſaine dans cette partie. | 

Le bourg de VAnſe-a-Veau eſt le point de reunion des chemins de la 
paroiſſe. Le chemin royal qui va vers le Petit-Trou , deſcend la rampe du 
bourg & traverſe ſur la droite, à 276 toiſes de 12, la rivière de PAnſe-a-Veau 
ou de VAcul des Savannes , qui ſe jette dans le port & qui contribue à 
Fobſtruer , parce qu'elle y charie des fables. Elle ne prend naiſſance qu'a deux 
lieues de ſon embouchure , mais comme elle regoit les eaux de pluſieurs 
autres, elle ne tarit jamais. Les blanchiſſeuſes viennent y laver au point ol 
eſt le chemin. | 

Arrive 12, la crane route prend Ja direQion de Eſt a l'Oueſt, parallelement 
a la côte, qui dans les deux fortes lieues qu'elle occupe encore ſur la paroiſſe 
de VAnſe-a-Veau, & juſqu'a la rencontre du point od commence celle du 
Petit-Trou, eſt inacceſſible, & n'a dans toute ſa cote de fer, qui eſt meme 
quelqueſois de 60 pieds d'elevation, qu'une petite anſe appellee la ravine 
a Pichot, ou un canot trouve acces, mais ſans pouvoir penetrer dans la 
| cote meme. Il y a encore des bois de haute-futaye dans pluſieurs points, 
depuis cette cote juſqu'a 5 & 600 toiſes vers les terres. Le chemin coupe 
en deux preſque toutes les habitations. | 

A 288 toiſes de la riviere , le voyageur trouve un morne de tuf aſſez con- 
fiderable , appelle morne à Bucher, du nom de Vhabitation voiſine. Mais un 
nouveau trace le lui fait parcourir par une pente adoucie, A fa gauche - I 
a un Etang ſaumatre appelle Vetang de VAnſe-i-Veau, & on Von trouve du 
poiſſon & de bonnes anguilles. On a parle ſouvent de jetter la riviere de 
PAnſe-i-Veau dans cet étang pour qu'elle ne comblit pas le port. 

Apres le morne, le terrain eſt encore de tuf, puis il devient graveleux 


— 
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& meme aride juſqu'à ce qu'on arrive a la ſucrerie Berthe , ſitube au Nord 
du chemin. Elle eſt tres-confiderable , & Von y fait auſſi du coton & de Vindigo. 
Apres elle, eſt la ſucrerie de M. de Laval, colonel du regiment du Port- 
au-Prince. Elle occupe les deux cdtes du chemin, mais les @tabliſſemens 
ſont au Sud, & ils ſont dignes de remarque , attendu que le goflt & la 


commodite , qu'on prend rarement pour archite&es dans les 8 Gs - 
Saint-Domingue , ont preſide à leur eonſtruction. 


Apres la ſucrerie Laval, le chemin eſt borde d'indigoteries. Si on les 
jugeait d' après Paſpe& que leur donne la faiſon-feche , on imaginerait diffi- 
cilement qu'elles ſont très- productives. Il y en a dont le produit annuel a 

donnẽ juſqu'a 1,400 francs par tets de negres. Enfin on arrive à la rivière 
du Baconnais „limite de la paroiſſe de l'Anſe-à-Veau & de celle du Petit-Trou. 
Elle prend ſa ſource au pied du gros morne du Baconnais & s appelle , comme 
on le ſait, la riviere des Cötes-de-Fer à ſon embouchure. 

La cote de la paroiſſe de VAnſe-a-Veau , vue de la mer, eſt . Les 
cotes de fer contraſtent avec la plaine, qui eſt peu @tendue à la verite, & 
les anſes forment des Echappces plus ou moins riantes. Tous les habitans ont 
leurs maiſons ſur des tertres ou des &minences qui animent encore cette perſ- 
pective terminte par des montagnes plus ou moins pittoreſques; fi la vue ſe porte 
ſur le c6te oppoſe , la Gonave mele auſſi de Vinteret au tableau. | 
En allant de PAnſe-a-Veau au Petit-Trou , on trouve, apres la rivière de 
PAcul des Savanes, un embranchement de chemin qui mene par une gorge 
au canton de PAcul] des Savanes petite plaine environnee de montagnes d'un 
difficile acces , Eloignee d'une à deux lieues, remplie d'immenſes ſavanettes , 
& ou le ſol decele du fer. On y trouve auſſi une pierre qui a du brillant & 
qui coupe le verre comme le diamant. On en ſort par une autre gorge qui 
mene au canton de I Afile. | 

Ce canton , place & environ quatre lieues vers le Sud-Sud- Oueſt du bourg 
de VAnſe-i-Veau, eſt celui od Jai dit qu'on avait mis une chapelle en 1729, 
& od eſt encore ce qu'on nomme le vieux bourg de PAſile. Il ne commenca 
à ᷑tre cultive que vers 1719. Les Adminiſtrateurs, par une ordonnance du 
14 Decembre 1765, en avaient fait une paroiſſe, bornẽe a PEſt de la ravine 
des Trois-Palmiſtes de maniere à lui donner la colline a Mangon, qu'on 
Otait à la paroiſſe d' Acquin; a a Oueſt, par le canton de Plaiſance, qui ſẽpare 
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la paroiſſe du Petit-Trou de celle de Cullen ; au Nord du morne du Fond 
le Retour, en ſuivant la Grande-riviere de Nippes; & au Sud du morne vul- 
gairement appelle le morne de VAſile. Cette paroiſſe fut en outre placee dans 
le territoire de la Sen&chauſſee de Saint-Louis. 

Je ne ſais pourquoi cet etabliſſement ne s' eſt pas effectuẽ. La verite eſt 
qu'il ſerait bien naturel qu'il ſe realifat , & qu'en le donnant à la Senechaullce 
de Saint-Louis qui en a deja une partie dans Petat actuel des choſes, on 
rendit la paroiſſe de Fond-des-Negres 4 la Senechauſſee du Petit-Goave, Celle- 
ci vient tout pres du territoire de Saint-Louis , exercer des fonctions dana 


une partie de VAſile. 


Le canton de VAſile, on Von compte maintenant 140 habitans , eſt aſſea 


hach. Depuis que le prix du cafe &chauffe toutes les tètes, on tente de lui 


en faire produire, quoique le ſol ne lui paraiſſe pas fort analogue. II eſt tres- 
arroſe : la riviere des Pins, celle d' Ange & celle Serpente, en ſe-reuniſſant 
au point qu'on nomme le Fourq, forment la Grande-riviere de Nippes , que 
d'autres appellent auſſi dans cette partie la rivière de PAſile. On a eſſaye 
autrefois d'y avoir des hattes , mais elles n'ont pas reuſhi à cauſe des ſechereſſes 

& des debordemens des rivières. On y avu nn. des bœufs qui peſaient 


juſqu'a 5 & 600 livres. 


Mais VAſile eſt intereſſant ſous des rapports politiques parce qu'on y 


vient en voiture du bourg de VPAnſe-a.Veau & qu'on va de R auſſi en voiture 


au bourg d'Acquin, parcourant en tout une route d'environ 10 lieues, dont 
il y a plus de la moitié ſur la paroiſſe de PAnſe-i-Vean. 


L'Aſile a auſſi une communication avec le Rochelois & le bas de la Grande- 


riviere de Nippes ; une avec le canton des Pins , qu'il a. dans POueſt , & de 13 


avec le Petit- Trou, & meme une, quoique mal ebauchee, avec les Cayes 
par le canton de Plaiſance, L'Afile eſt donc en quelque forte le reduit naturel 
d'une grande Etendue de pays pris ſur Pune & l'autre face du prolongement 
de Vlle , qui forme la Partie du Sud de la Colonie; & c'eſt meme dans un 


des points ot ce prolongement eſt le plus étroit, car il n'y a, dit-on, que 


13,000 toiſes en ligne droite de Vembarcadere-de I Anfe-i-Veau à celui d'Acquin. 


On pretend meme que les eaux qui coulent a l' Aſile pourraient aller indiffe- 
remment vers les deux points, 


U y aaVAfile un exempt, 


un brigadier & + archers de Mardchauſſes : 


FRANCAIS E DE SAINT-DOMINCGCUE. 56 
pour leſquels on a conſtruit rẽcemment un corps. de. garde. On y voit aufh un 
bureau de poſte, & un au bourg du Rochelois. 

La temperature de la paroiſſe de l' Anſe- i- Veau elt ſujette a de grandes 
viciſſitudes. Quoiqu'il y tombe annuellement de 80 2 90 pouces d'eau, elle 
eprouve des ſechereſſes, & G autres fois elle a juſqu's 120 pouces d'eau dans 

une année. Elle recoit les pluies des Nords, , & en 168 5 elle en Eprouva 

meme de violentes. Bad; 13 
Marie Savane, nẽgreſſe libre, mourut a 1 Anſe- A. Veau au mois de Decem- 

bre 1768, a Vage de 114 ans. Elle avait toute la preſence c'eſprit & d 

rappellait bien tous les Evenemens. | Ee 

La Grande-riviere de Nippes & la riviere Froide contiennent des carpes. 
Ny a ſur V habitation Orourke , voiſine de cette derniere , des e her- 
boriſées. 

Cette paroiſſe a 6 ſucreries, 96 indigoteries ou cotonneries „40 cafeteries þ 
& une poterie. On y cultive en outre de la graine d'indigo & des vivres du 
pays, & l'on y fait du merrain & des eſſentes. . a eprouve , en 17/8, la | 
mortalité de Vindigo bitard. 

Si le port de PAnſe-a-Veau pouvait admettre de grands batimens : la culture 
gaccroitrait , & principalement en ſucre „ mais on eſt borne au cabotage. 
Toutes les ſemaines il part des paſſagers pour le Port-au-Prince , ol ils ſe 
rendent en 5 ou 6 jours. En tems de guerre, les riſques font exiger 30 liv. 
par barrique de ſucre , 6 par baril d'indigo, 15 par balle de coton ; au retour 
on donne 12 liv. pour une barrique de vin, 6 pour un baril de farine, 
ce qui devient une grande ſurcharge pour les frais d'e xploitation. Un blanc 
paye 4 geurdes en ſe nourriſſant pear une traverſce ſur ces barques pal- 
Mageres. | | 

La population eſt de 6 50 blades +380 1 & 8,028 efctavea. 

On trouve le long du bord de la mer, dans les c6tes de fer, des cavernes 
qui paraiſſent avoir été travaillees par des hommes, & les montagnes offrent 
auſſi pluſieurs preuves de Vhabitation des anciens Naturels. 

La milice preſente 158 blancs & 118 affranchis. 

LAnſe-a-Veau eſt du commangement de la Senechaullce & de VAmiraats 
du Petit- Goave. | 


7 * RN 
= , 
=> x 
6 
* 
8 0 . 
K . 
. 
Wet). 
=_ 
* 
BH 
= 
4% K 
a 
> 
"os 
_— 
= 
D 
1 
7 4 * 
1 
D 3 
3 
* 4 "= 
bY , 
"x 
WS : 
"N 
* 
2 % 
Sf F 
3K 
"I 
= 
ag 
WE: i 
1 4 
© 
bor 
. * . 
7 
— » 
be * 
_ 2; F 
þ . . 
1 
Dy 
1 x Pa 
& 4 
7 P 
p "2 1 
* 3 
« Y 
x 3 
4 $ | 
= ro * 
5 
F . 
[ . 
3 
Y * 
* 
2 * 
5 
- 
* * p 
= ; 
* 
: 6 
0 1 
+4 4 
F _ 21 
© 
* 2 0 
B.. £ 4 
+. 
. 4M 5 
4 
8 
_ 
* 1 
* * 
1 a 
: 
$ ' 
* 3 
q Fox's 
. * : 4 
„ 
. 3 
4 Is 5 
5 
% bt: 7 
r 
1 
ay £ 
RT -. 
* * 
8 q 
5 
29 fs * 
TAS 9 x - 
an * 
1 r 
> x. 
F _— 
' . 
TC 5 
= : 
H 8 2 
WL _— 
* 8 
— __ 
* CY 
5 3 
£ 8 
=, = 
$ 
* {I 
33 +B 
„ 
& 4 « 
8 4 
3 
T. L : 
* 
q * * *Y q 
oy - as * 
5 # *Y 
1 ,4 
_ - +3 
7 1 
l 3 
TT : 
* 
1 4 — - 
* 1 
N : +4 
4 1 
=} * 7 
0 2 19 
„ "328 
X „ 
% £528 
n 
1 
FOR 
« £ ; 
- *Y 
" N 1 
* 1 
N * 
TAS 
1 
4 E 43 
= =” . 
. 
"Bj T8 ; 
\F 4 
In „ } 4 2 
1 1 


$ 
8 
þ We q 
$I 
. IS 
4 3 
1 
2 $ N j = 
* | 4 
2 % 1 
4 Y 
4 
4. 4 1 þ 
. 4 8 4 . 5 
1 
9 
. 
5 
1 
1 BY 
A £20 n 
N J 
. 
7 74 
K * 
* 
* 
q ; 
F * : 
13 
1 
1 
JI 9 
- & B 49 
; = 
F N 
a * 
- y 
1 
10 2 
5 k 
FS 5 
% 17 


4.6 * 
—— 


590 DESCRIPTION DE LA PARTIE 


obſervations ſur Vagriculture Coloniale, Il en a communique pluſieurs à la Société 


limites, à VER, la paroiſſe de VAnſe-a-Veau ; au Sud, les paroiſſes d'Acquin, 


ſuccurſale de l' Anſe- A- Veau & dedite à Saint-Nicolas. 


Tren proprement dit, celle des Baraderes & celle de la rivière Salèe. 
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On compte de Vegliſe de VAnſe-a-Veau 


A celle du Petit-Goave. 15 lieues. A celle d'Acquin, | 10 lieues; 
10 Fond. des-Negres, 13 1 au petit-Trou, 3 


Celt au canton de VAſile, dans la paroiſſe Je PAnſe- 3 que demeure M. 
Robert Coëls, Suiſſe, qui conſacre une grande partie de ſes momens a des 


des Sciences & Arts du Cap-Frangais, qui Pont fait adopter par cette Compagnie 
& qui font dẽſirer la publication d'un ouvrage dont il eſt occupe depuis long 
tems ſur cette matière. 


2 ů —ͤ —— 
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PAROISSE DU PETIT-TRO U. R 


Cerrs paroiſſe tire ſon nom d'un petit baſſin ou enfoncement qui lui ſervait 
de port, & qu'on appellait autrefois le YPetit-Trou de Nippes. Elle a your 


de Saint-Louis & de Cavaillon „ au moyen de la riviere des Pins & d'une 
ligne dirigee de VEſt a VOueſt, & allant juſqu'a la hauteur du canton de 
Plymouth; a l'Oueſt, par la paroiſſe de Jeremie , au moyen d'une ligne 
allant du Sud au Nord, juſqu'à la mer, en coupant les cantons de Plymouth , 
& des Caimites; au Nord, par la mer. 

On a vu, dans la Deſcription de V Anſe-i-Veau , que le territoire du Petit. 
Trou formait avec le ſien ce qu'on nommait Pancien Quartier, & 
Pancienne paroiſſe de Nippes, & que le Petit-Trou eut vers 1727 une chapelle 


Le 8 Septembre 1738, les Adminiſtrateurs Erigèrent le Petit-Trou en pa- 
roiſſe, qui a ẽtẽ miſe ſous P'invocation de Notre- Dame de Bon- Secours, qu'on 


cildbre le 8 Septembre de chaque annee. Le premier acte de fon egliſe 
remonte au 16 Février 1740. 


La partie plane du Petit-Trou eſt diviſce en trois parties; celle du Petit- 


* 
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Sa partie montagneuſe comprend partie du canton des Pins, qu'elle partage 
avee l' Anſe · a- Veau & qui eſt au Sud-Eſt ; le Saut, qui eſt au Sud; Plaiſance, 
qui eſt au Sud- Sud. Ouelt; & les hauteurs des Baraderes , qui ſont au Sud- 
Oueſt. 

Ta plaine du Petit-Trou n de PER 3 a POueſt, depuis e du 
Baconnais, qui fait la limite entre les paroiſſes de PAnſe. a-Veau & du Petit- 
Trou, juſqu'à la Grande-ravine des Baradères, ce qui fait environ ſix lieues, 
ſur une largeur moyenne d'une demi: lieue. 2 

Le grand chemin royal qui la traverſe, partant de la rivière du Baconnais 
ou des Cöôtes- de- Fer, dont le lit n'a pas d'eau dans les tems ſecs „ paſſe ſuc 
ceſſivement pluſieurs ſucreries & pluſieurs indigoteries, juſqu'a ce qu'on ſe 
trouve au point qui correſpond a Pextremite Meridionale du bourg. La terre 
eſt Pune très-· bonne qualité dans cet eſpace & le chemin très- beau. On ren- 
contre à environ trois quarts de lieue avant le bourg, le carrefour que forme 
avec la grande route le chemin qui conduit vers le Sud au canton des Pins ) 
en paſſant par celui du Saut, & dans lequel on peut faire une lieue en 
voiture, à partir de cette croiſce. 

Sur la cöte qui, comme je Vai dit, eſt de fer Jopkils le bourg de PAnſe-3- 
Veau juſqu'a celui du Petit-Trou , on trouve ſur le territoire de la paroiſſe 
actuelle, & à 700 toiſes de ſon bourg , le Trou-Forban, enfoncement aſſez 
dangereux dans les cötes de fer meme , ou de petits batimens peuvent 
mouiller tres-pres de terre, mais ol la deſcente eſt preſque impoſſible. 
Dans la guerre de 17 56, la Hyacinthe, de 12 canons, chaſſee par les Anglais, 5 

vint s'y mettre. | 

A 350 toiſes avant le bourg, eſt la ravine A Picard, petite anſe qu” on 
devrait proteger , parce qu'on _ y deſcendre & gagner de Ia le _ 
meme. | 
Celui-ci eſt aſſis ſur le roc & dans une 1 aſſez libie ; quoiqu'il ait 
des portions marẽcageuſes dans ſon voiſinage. II conſiſte en 40 maiſons cou- 
vertes d'eſſentes, dont 3 ou 4 ſeulement ſont paſſables; le reſte n'eſt qu'un 
amas de petites caſes. L'egliſe conſtruite en pierres de taille, eſt belle & n'a 
nullement ſouffert du tremblement de terre de 1770. Elle eſt dans VEſt du 
bourg & faiſant face a VOueſt. Le preſbytere lui eſt contigu. Le cimetière qui 
Etait autrefois derriere Pegliſe, 4.4 te recule vers Panſe a Picard, 
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Autrefois les bitimens venaient mouiller devant la partie Occidentale 
de ce bourg, où ils Etaient expoſes à tous les vents & notamment à ceux du 
Nord pendant leſquels Vaccts de ce point eſt interdit aux plus petites embar- 


cations. Les Nords , qui règnent d'ordinaire fix mois , 'Oftobre en Avril, 
ſoufflent meme quelquefois ſubitement pendant les fix autres mois, depuis le 


Cap Dalmarie juſques vers Miragoane, & excitent des raz-de-marte ſi 
violens, qu'ils font perir , corps & biens, les plus petits canots ; & le Petit. 
Trou offre un grand nombre d exemples de ce genre. 

Si, comme on le pretend, M. de Lecoſſois qui commandait dans cette partie, , 
en laiſſant prendre cette poſition pour le bourg , A cede aux inſtances de M. le 
Gardeur de Tilly, ſon ami, dont Vhabitation était voiſine; 3; 11 merite de juſtes 


reproches pour ce ſacrifice de ſon devoir que Vamitie, meme 1 ne 


devrait jamais obtenir. 


Encore en 1751, des bitetas pouvoient mouiller aſſez commodement 
dans cette eſpèce de port. En 1764, ils n'y arrivaient qu'en touchant. En 
1774 il n'y avait paſſage que pour des embarcations auxquelles 4 pieds 


Ceau ſuffiſoient ; a preſent cet avantage eſt abſolument perdu par Paccroiſſe. 


ment des madrepores. On y avait fait une ancienne aul , reparte vers 
1774, mais elle n'a pas ſervi long- tems. 


Ce lieu eſt defendu par une batterie à barbette, de forme circulaire, 
conſtruite en 1757 ſur un reſſif qui avance ( Voy. VAtlas od le Petit-Trou 
offre meme un divertiſſement de Negres ). On y eſt vu juſqu'à la boucle 
du ſoulier. Dans la guerre de 17 56, un fregate anglaiſe vint ſe mettre 
dans ſon Nord-Oueſt, & obligea tout le monde à ſe tenir ventre à terre dans 
le boyau de communication, Elle tua du monde & culbuta tous les canons. 
Un corſaire vint auſſi au mois d' Avril 1761, . prendre un batean en ti 
mettant entre lui & cette batterie. | 

Le batterie du Petit-Trou forme 1a Points-Orientale de la baie des 


| Baraderes , dont Vouverture juſqu'a la pointe du Bec du Marſouin , eſt 


d'environ deux lieues & un quart; ſon plus grand enfoncement , qui eſt 


du Nord-Eſt au Sud-Oueſt, a quatre lieues & demie, & ſon contour environ 


douze lieues de c6te. 


A- peu- près vers le milieu de cette baie, & à ſon entrẽe eſt un "TORY d'une 
Heue & demie de longueur Eſt & nd,; ſur une largeur d' environ une 


demi 
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demi-Iieue r6duite * fur . it wh a 128 aſſez d eau pour les moindres 
| batimens. 

En ſuivant la * „on trouve \ 400 nolfos: du petit-Trou, 12 res 
a Poulard qui prectde Penfoncemient d'environ 420 toiſes appelle les 
Petites- Anfes, que l'on va gagner du bourg par une petite langue de ſable 
& de galets que les lames envoyent ſur le rivage & qui empeche que 
le marecage forme 4 POueſt de ce bourg ne s'ecoule. La cote de fer 
continue ſous Peau depuis la pointe à Picard juſques vers cette pointe , 
& va rejoindre Oueſt du grand banc de la baie des Baraderes dont je 
viens de parler. Il reſte cependant trois paſſes pour gagner les Petites- 

Anſes; une entre deux ilets qui touchent le banc 4 VEſt ; une entre ceux- ci & 
| TE - Fregate , & une entre ce dernier & la terre. 
A 1,600 toiſes apres les Petites-Anſes , eſt Vanſe de la Picolet, ak wilds 
du nom d'un de ſes anciens proprictaires. Elle eſt couverte , du cdte de la mer, 
par des mangles & des marecages & placee 2-peu-pres Nord & Sud avec Vilet 
a Pecheur, dont elle eſt cloignee d'un quart de lieue. C'eſt entre la Picolet 
& cet ilet que ſe mettent à preſent les batimens qui font tout le cabotage 
de cette partie, & qu'a Pabri des lets on prend les denrees & Von apporte 
les approviſionnemens. J'y ai vu, en 1788, un brigantin , deux bateaux & 

deux goeletes. On s'occupe de faire aux Petites-Anſes un embarcadere 

& des magaſins publics qui jouiront d'une mer tranquille & d'un abord 
facile. Sans doute qu'on fortifiera ce point & qu'on interdira par là aux 
ennemis les trois paſſes qui y conduiſent de l' extérieur de la baie. 

De la Picolet à la ravine a l' Eau, on trouve 1, 1 50 toiſes, puis 1, 200 de 
celle-ci à la ravine du Mapou; 750 enſuite pour gagner la Mere-Nourrice, 
& encore 1,000 toiſes de cette dernière à Pembouchure de la Grande. riviere 
des Baraderes. Toute cette partie de cõtes eſt garnie de vaſes & de mangliers, 

A environ 800 toiſes de Vembouchure de la Grande-riviere, les mornes 
joignent la - edte- juſqu' bembouchure de la rivière-Salée, qui eſt à 1,800 
toiſes de celle des Baraderes. On pourrait mettre un bourg fur Tune ou l'autre 
de ſes rives. Le mouillage des navires & des fregates eſt a environ 100 toiſes 
de ſon embouchure, & celui des gros vaiſſeaux à 150 toiſes plus au large. 

A 800 e vers le Sud-Sud-Oueſt de l'embouchure de la riviere Salee, 
eſt Vilet à Viard ou 4 Pornic, Il eſt aſſez grand, & pourrait ſervir à 
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proteger Ventree de la Grande. rivière & de la rivière Salee... Des pecheurs 
vy ont forme des établiſſemens. A 1,000 toiſes de celui-Ia dans le Naoxd-Queſt 
eſt Vilet à Cabrit, qui forme la pointe Orientale de ce qu'on nomme le Fend- 
des- Baradères au milieu de Ventree duquel eſt Pilet a Lezard. ali 

Vers le Nord-Eſt de ce dernier ilet , font deux aculs ou . baer 
qu'on nomme le grand & le petit Detroit. Le premier qui a, à ſon entrẽe, 
Vilet à Anet & dont Venfoncement eſt d'environ'650 toiles , forme la preſqu'ile 
du Bec-du-Marſouin , large de 375 toiſes. Le ſecond eſt plus au Nord, au point 
d'o Von va aux Grandes-Anſes du cote des Caimites. 

Le Bec - du- Marſouin eſt ce qui forme l'autre cote de la baie des 5 8 0 
Il a pres de 5 lieues de longueur Sud-Oueſt & Nord-Eſt, ſur une largeur 
qui varie depuis 375 toiſes, juſqu'à 1,500. Le manque d'eau douce a em- 
peche d' y avoir des <ctabliſſemens de culture. On y fait du bois de charpente 
qui eſt tres-eſtime, & quelques pecheurs y conſtruiſent des caſes ; mais des 
que la guerre eſt declarte , tous ſes habitans ſe retirent dans la crainte des 
incurſions des corſaires. 

Depuis la pointe du Grand- cas qui et e en face . I pointe 
Oueſt du grand reflif de la baie , la cõte du Bec-du-Marſouin eſt de fer juſques 
ſur ſa face Occidentale aux Grandes-Anſes. Comme les gros vaiſſeaux en 
entrant ou en ſortant de la baie ſont obliges de ranger la cdte du Bec-à-Mar- 
ſouin pour eviter le grand reſſif, on a mis une batterie au Grand- Boucan. 
Lextremite du Bec, vers la mer, eſt tormee de deux parties, dont la plus 
tlevee ne couvre pas toute la longueur de celle inferieure , circonſtance qui 
fait que quelques perſonnes les appelent les Machoires du Marſouin, 

En general , la baie des Baraderes eſt mal connue a cauſe des ilets & des 
baut-fondn ſans nombre qui y ſont. & qui offrent pluſieurs mouillages , & 
M. de Puyſegur exhorte à ne pas s'y haſarder ſans pilote. Il faut avover , 
quoique | cela ſoit honteux 1 confeſſer » que les Anglais ſont plus familiariſes 
avec ſes localites que nous , & que ſouvent ils s'en ſont ſervis pour $s'emparer 
de batimens qui ſe croyaient fort en ſarete. On detruit auſſi des afiles recls en 
 Ecorgant les mangles pour faire du tan, & cette operation , à la ſuite de laquelle 
ils périſſent, decouvre des points qui peravant etaient caches & defendus 
contre Pimpetuoſits des vents. 
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Le vaiſſeau du roi le Hardi, de 64 canons , commands par M. de la 
Touche Treville, a mouille aux Baraderes en 1766. 

La face oppoſte du Bec-du-Marſouin appartient à la baie des Caimites , 
qui s'ttend depuis le Bec-du-Marſouin juſqu'a la pointe du Patte-Large „ce 
qui fait au moins dix lieues d'ouverture & environ deux lieues de profon- 
deur moyenne. Cette &tendue , qui a regu fon nom de la grande quantité 
de Peſpece de Caimites appellees ſauvages ou maronnes qu'on y voit , eſt cou- 
verte par des ilets appelles Caimites auſſi & par des reſſifs. 

On compte environ une lieue & demie depuis la pointe Eſt du Bec-du- 


Marſouin , dont M. de Puyſegur marque la latitude à 18 degres, 33 minutes, 


40 ſecondes, & la longitude a 75 degres, 55 minutes, 27 ſecondes , juſqu'à 


la pointe des Lataniers, & un peu plus de deux lieues de celle-ci à la 


pointe Fantaſque, qui forme, avec la pointe de la grande Caimite , Pune 


des paſſes par ou l'on peut entrer dans la baie des Caimites. Chacune de 
ces deux pointes a des reflifs qui ne laiſſent que 300 toiles de large al 
paſſe, dont de gros bateaux peuvent ſeuls profiter. 7 
Au point qui correſpond au petit Detroit , ſont les Grandes-Anſes , ol 

movillent de petites barques ; & au point qui correſpond au grand Detroit = 


eſt le Boucan-Boulanger, ol des canots peuvent entrer. 


De la pointe Fantaſque juſqu'à la riviere Salte de la cdte des Caimites 3 


y a deux lieues trois-quarts, La baie des Gargons la precede. De la riviere 
Salée an Lamantin, il y a 1,600 toiſes, puis 1,700 juſqu'a la Voſte-aux- 
ö Indes, & environ un quart de lieue de plus juſqu'a Pembarcadere à Peſtel, que 
tout me dit de prendre pour la limite entre le Petit- Trou & Jeremie, quojque M. 
Gallouin, arpenteur du Petit · Goave, ait, en 1779, reculẽ cette mite de deux 

lieues dans l'Oueſt, juſqu'à la baie Bourbeuſe, 
* IYabord cette operation a été faite hors de la preſence de tous ceux qui 


avaient intéret à ſtipuler en faveur de Jerémie; elle Va Eté à une epoque ol 
toute cette partie &tait encore peu habitee , puiſqu' une ordonnance des Admi- 


niſtrateurs, du 18 Octobre 1773, reuniſſait au domaine tous les terrains 


non cultives qui ſe trouveraient entre la Grande-riviere des Baraderes & celle 


du Corail dans VOueſt, & entre les Caimites & les montagnes de la Hotte. L'on 
devait donc regarder comme une choſe aſſez indifferente , que quelques lieues 


de plus ou de moins fuſſent jettees dans une dependance ou dans l'autre. 
Fiffs 
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| Mais aujourd'hui ce n'eſt plus la meme choſe, & mener au Petit-Goaye pour 
des rapports militaires ou judiciaires des habitans qui en ſont Eloignes de 
plus de 25 licues & qui ne peuvent y Etre conduits par aucune des actions 
de la vic commune, c'eſt compter pour rien tous les principes en matière de 
delimitation. D'un autre cote, celle de 1779 a eté attaquee par Jeremie. M. 
d'Autichamp, commandant en ſecond par interim de la Partie du Sud, lui 
en avait ſubſtitue une autre, & dans la realite il n'y en a point de revetue 
d'un caractère certain. Ainſi, prendre pour limites Vembarcadere Peſtel & le 
chemin de Plymouth qui y conduit du Sud au Nord, c'eſt adopter ce Jue la 
nature ſemble offrir elle-meme pour lever la difficulté. 1 
Mais comme dans tous les ſyſtemes ce qui forme le mouillage FR la baie 
des Caimites eſt ſur la partie qui doit demeurer à la paroiſſe du Petit-Trou , 
je crois devoir comprendre ce mouillage dans la Deſcription de cette paroiſſe. 
Le plus grand des ilets qui le forme & que pour cette raiſon l'on nomme 
la grande Caimite, a environ deux lieues carrees de ſurface. M. de Puyſegur 
donne à ſa pointe la plus Septentrionale „18 degrés, 39 minutes, 2 5 ſecondes, 
de latitude , & 76 degres, 9 minutes, 30 ſecondes de longitude. On y a 
de beaux bois & de l'eau dans un point appelle le Trou-i-PE.au. Dans la | 
guerre de 1756, c'était une relache & un lieu de rafraichiſſemens Pour les 
corſaires anglais. 
Le 6 Février 1770, M. de 8 5 TO SAY conceda à M. le prince 
de Rohan, gouverneur-gęnéral de la Colonie, 225 carreaux de terre dans la 
partie Sud- Eſt de la grande Caimite, pour hatte & corail ; le meme jour , 
les deux Adminiſtrateurs concederent , 10. 225 carreaux dans le Nord-Eſt a 
M. de Saint-Martin, qui les ceda a M. le prince de Rohan, & 20. 4 M. 
Marchand, dans le Sud de VIſle & à ſon milieu, 225 carreaux, qu'il ceda 
le lendemain 7, & M. Duboſq de Carben, actuellement habitant à Tiburon. 
Les deux autres tiers de la grande Caimite ſont encore ſans conceſſionnaires, 
que je connaiſſe du moins. . 
La petite Caimite eſt dans Oueſt de la première, dont elle n'a pas la 
dixième partie en Turface. II 7 a entr'elles deux une paſſe avec 4 ou 5 picds 
d'eau. 
Vn reſſif conſiderable qui tient a Ia petite Caimite , court pendant environ 
3 lieues & un quart dans Oueſt, A fon extremits, ſont quatre petits ilets 


| FRANCATSE 'DE/SAFNT-DOMINGU:E. 397 
_ couverts de mangles. Il y a, independaminetit de cela, les iets du Large; 
ceux de VHirondelle , celui de la Perruque-a-Fiat ; les alets Blancs, Pile; 
2 Foucaud, Vilet A Chien , Vilet à Der , Pilet d' Amourette, les lets à la 
Longue, Vilet a Bonaguighwrgics:Mew;k a Serpe; Pilet à la Boiſe , lAlet 
Normand , Pilet du Roi, & en un mot, commie aux Baradères, un archipel 
auſſi mal connu & dont la nomenclature, variable aux caprices du premier 
caboteur , deroute quiconque ne vit pas en quelque ſorte dans ce labyrinthe. 

- Le port des Caymites a differentes entrees connues. Une entre le Bec- du- 
Marſouin & la grande Caimite; une entre la grande & la petite Caimite z 
une entre la petite Caimite & le grand reſſif, qu'elle a dans YOueſt ; une 
entre la terre meme des Caimites & Pilet a Bourguignon ; une au Nord. 
Oueſt de Vilet à Foucaud; & une ſixième enfin, entre Vilet à Degras & l'ilet 
2 1a Longue. La mer y eſt toujours calme, & Pon s'y trouve à Pabri du vent; 
la navigation y eſt ſare & facile dès qu'on connait les paſſes & les haut-fonds. 
On pourrait la defendre aiſement contre les enttepriſes des ennemis, qui 7 
ont exerce quelquefois une heureuſe audace. 5 „ 

Les batimens tourmentes par les Nords dans la rade de Jeremie, viennent 
chercher un aſile aux Caimites. C'eſt le refuge de ceux pourſuivis en tems de 
guerre. La fregate P Andromaque , de 40 canons , commandee par M. de Buor, 
oy refugia en 1781 & échappa A des vaiſſeaux de guerre anglais. Elle mouilla 
i Panſe-a-Macon, dans le Sud-Eſt de la grande Caimite & A&A Panſe-de- 
PHopital , qui eft fur la c@te de Saint-Domingue , à un petit quart de lieue 
dans VEſt de la Voſlte-aux-Indes. La meme annèe, la fregate la Fee, com» 
mandee par M. de Boubee ,- vint ſe. reparer dans Panſe-de- e Be _ 
un combat tres-vif contre un vaiſſeau anglais. : 

M. d- Eſtaing & M. Duportal ayant Popinion qu” un canal entre 11 baie 4 | 
Baradères & celle des Caimites par le Detroit donnerait une grande ſecurite 
aux batimens , ſoit contre le mauvais tems ſoit contre les ennemis, tur tout 
au cabotage, M. Sorrel fut envoye en 1764 pour en faire la reconnaiſſance, 
Cet ingénieur fut davis que ce canal diſpenſant les ennemis de doubler Ie 
Bec-du-Marſouin, ils inquieteralent-ſans ceſſe les deux baies, & putilcipulpmena 
la baie des Baraderes, ou Pon ſerait ſurpris à a chaque inſtant. 22054 £0 

M. Demoulceau eſt revenu à - Videe du canal en 1774, & a dit que 
des chaines & des canons de chaque edte du canal ne lui laiſſeraient plus que | 
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d'immenſes avantages „ mais il n'a pu s' empècher d avouer la difficulte de 
rouver ſur les lieux les e de faire aw WOK hgh de 24; mille toiſes 
00: r08;7: 2-7 027: 

Pour aller par terre an petit Tre rou aux Bennie „on fort. 46 W par 
le chemin qui y a menẽ, & Von vient reprendre la grande route, qui laiſſe 
ce bourg un peu dans le Nord, x 

| Bient6t apres, Von traverſe la rivière du Petit-Trou, au point ou ſe mettent les 
blanchiſſeuſes. On eſt juſtement @tonne que cette rivière wait que cette utilite 
pour le bourg, & qu'elle ne procure pas à ſes habitans l'eau dont ils ont 
beſoin pour les differens uſages de la vie, Il ſerait cependant facile de la 
conduire juſques là en la prenant preſque au Sud & à environ 1, 500 toiſes 
du bourg, dans un point ol elle n'eſt plus ſaumatre, Mais le defaut d'eſprit 
public & de petits interets particuliers, empechent des travaux utiles, quo 
les Adminiſtrateurs n'ont pas la fermeté de preſcrire. 

Plus loin eſt VEtang-Bleu , que fa couleur tres-foncee fait conſiderer comme 
recelant des particules cuivreuſes ; il borde le chemin. On atteint enſuite la 
ſource a Zomby. C'eſt elle qui fournit l'eau dont s'abreuvent les habitans 
du bourg, qui en ſont cependant Eloignes d'une bonne lieue, Ils la boivent 

mauvaiſe , parce que la ſource nait aupres du chemin & que le petit eſpace 
_ oh Pon vient puiſer l'eau, eſt trouble par les negres qui la prennent, & meme 
par les pieds dee animaux dont on ſe ſert pour la tranſporter, _ 

Apres la ſource à Zomby eſt la ſource a Monnery , place auſſi au bord du 
chemin, & qui donne une fort bonne eau. De 1a, on va vers un terrain appelic 
le Marecage , & que ce nom deſigne bien. C'eſt vers ſon extrẽmité, à environ 
trois cens toiſes de la mer & a 30 Pas au Nord , qu wi” une was dont le 
parlerai plus loin. 

Le Marecage eſt ſuivi As la menen 1 de Marméë, en la maiſon 
| principale a un paratonnerre ; après elle, vient la ſucrerie Renoult, qui eſt 
abſolument privee d' eau, & avec laquelle finit le terrain de la plaine du 
Petit - Trou. Ce terme eſt celui on le chemin ceſſe d' etre praticable en voiture, 5 
comme il Veſt depuis Ouanaminthe Juſques la, Ceſt-a-dire en environ 
112 lieues. | 

Le ſol de cette plaine , depuis le bourg, eſt noiritre , comme il Peſt aupa- 
ravant. Cette portion Occidentale eſt cependant reputee moins Fertile, „ moins 
profonde 8 d'une terre un peu plus forte que autre. 
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Du point où Fon eſt oblige de quitter 1a-chaiſe , il faut faire pout arriver 
à la plaine des Baraderes quatre lieues par le grand chemin on 'on nd 
peut paſſer qu'à cheval, & ou al faut franchir trois erètes ſucceſſives & 
pënibles que de mauvais plaiſans ont appellẽes, ſavoirs les deux (premieres: 
les deux Freres,'&1a troiſieme la petite Sur. Leichemin aboutit au bout 
Nord- Eſt de la plaine des Baraderes & vient traverſer les quatre grandes 
maiſons qui en forment bembarcadère, & qui ſont proche du point on le 
grand chemin traverſe la grande rivière des Baradères. Cette rivière 0 
fort belle & poiſſonneuſe; on y trouve meme. des carpes. Elle fournit Vea 
aux batimens qui mouillent dans la baie des ee On la remonte = 
cela environ une lieue en canots ou en acons & l'on arrive au point de 
Fembarcadere qui eſt le depot des denrees & des approviſionnemens de catro 
partie. | 


La petite Plains des Biraderes a 758 carreaux de tere 0 fl attire; 5 
environ les cinq- chuitièmes d'une lieue carree,' Dirigee' du Nord- Eſt au Sud- 
Oueſt comme la baie, elle A deux petites lieues de profondeur ſur une 
largeur variable d'environ 600 toiſes. Elle eſt partagee entre les 4 ſucreries 
Choiſel & Chamilly ; ; Lomenie de Marme & le Franc; Laurent & Andre 
Lomenie qui n'était qu'une hatte il y a moins de 40 ans; & Aubonneau; 
chacune peut avoir avec abondance eau d'un moulin & toute celle 
ne&ceſſaire à fon arroſement. Le moulin de la ſucrerie Laurent & Andre 
Loménie qui regoit l'eau par-defſus la roue, ſans qu'on ait eu beſoin 
d' employer toute la chilte , prouve cette poflbilits. Quant à Varroſement, il 
eft inutile, du moins X preſent , à c2tte petite plaine ſuffiſamment humectẽe par 
les pluies & forme d'une terre d'alluvion legere , que l'on pourrait peut-ëtre 
comparer aux meilleures de la Partie du Nord de la ann, On y fait 
du beau ſucre brut. c 

Les montagnes qui forment ſon enceinte ſont Gune mödiocre qualité. Is 
regnent fi exactement tout autour, que ne pouvant pas reconnaitre les iſſues 
des gorges par leſquelles on ” eſt arrive, on ſemble etre dans une priſon | 
naturelle. | | | | 1 

Il y a fur Phabitation Laurent & Andre Lomenie une poterie eſtimẽe. 

Du fond de cette petite plaine part un chemin nouveau, qui conduit à 
la paroiſſe de Cavaillon. Il n'a que quatre lieues dans les mornes, & le reſte 
eſt praticable en voiture. ; 
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; Quand on fe, dirige des :'Baraderes vers la Partie Oueſt de la paroiſſe du 


Petit Trou, on reprend à Fembarcadere le grand chemin & l'on traverſe la 


rivière des Baraderes. Non loin de là, on commence a monter un Morne 


que le chemin contouine, & on a toujours ſous les yeux des marecages , 


des jones, des pal&tdviers ,- des efpeces de cierges epineux, dont Paſpe& 
afflige d autant plus, qu'on à encore Vimprefſion recente de la jolie plaine 


des Baradères. Parvenu au ſommet du morne, on deſcend Vautre face qui eſt 
roide & penible,) Le chemin qui eſt dans fon flanc eſt tres-etroit , ferme 


dun c6te''par le morne, de Pautre par une eſpece de mur en pierres ſeches 


de deux pieds de haut, mallentretenu & dont les pierres retombent dans le 


chemin. Arriv& au bas du morne, on va fur une eſpece de chaufſee au bord 
d'un grand efpace que la mer couvre & noye, & dont les exhalaiſons ne font 
rien moins qu'agreables ; après la chauſſee eſt la ravine du Nom-de-Jeſus que 
Von; paſſe. On entre enſuite dans ce qui eſt nomme la petite plaine du canton 


ds la riviere Salte qui eſt lagoneuſe, chargee de, mangliers & de campeches , 


& qui tire ſon nom de la riviere à laquelle le chemin conduit; là eſt une 


caſe appartenante à une nẽgreſſe qui y tient tine ſorte d'auberge. 


La riviere Salée qui n'a qu' environ une lieue de cours, regoit juſqu' a ſa 


ſortie d'un gros rocher, point où eſt ſa naiſſance, des canots & des acons 


qui viennent à cet embarcadere recevoir des wee ag & entrepoſer des appro- 


* 


15 viſionnemens. Jai en ſon hne en decriyant la | bais des Bara- 
deres. „5 f 


Au point du W Je la . Salke, le ha ſe bifurque. Lune de ſes 
branches en ſuivant la cdte , conduit Juſqu'au point des Caimites ,..0u eſt 


 Fembarcadere Laurence ſur la paroiſſe de Jeremie , oy. autre va le rejoindre 
en paſſant plus haut. Le premier eſt regarde comme le plus penible. Il offre 


cependant de petits reduits chez des habitans qui recueillent du coton; 
eſpèece d'&tres amphibies cultivateurs & marins dont les mœurs mixtes 
peuvent eneore ſervir a rappeller celles des anciens braves qu'on nommait 
Freres de la Cote. C'eſt la route d'en haut que , ſuit le courrier de la poſte 
aux lettres, c'eſt elle qu'on appele le chemin royal + & c'eſt 1 celle ou 


je vais conduire le Lecteur. 


A la riviere Sale commence Veſpace Soni. 10 heyes qui ne finit 
qu's la riviere du: Core que Pon nomme le Deſert, Arrive au bout du 


en 
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canton de la rivière Sale, on commence A monter le morne de la 'T&e-de. 
Boeuf, qui eſt long & roide. A la droite du chemin eſt une caverne 
conſidẽrable qui contient beaucoup d' eau. Après avoir redeſcendu ce 
morne avec la meme peine, on ſe trouve dans un lieu qui preſente deg 
cultures. LA, le point de vue a quelque choſe de majeſtueux & d' impoſant. 
On appergoit dans un lointain gradu& les parties montagneuſes que la route 
doit franchir; les chaines du canton de Plymouth, qui les ſurmontent & la 
montagne de la Hotte qui, par ſon Elevation, domine au- deſſus de cette maſſe, 
& ſe perd dans les nues. C'eſt de ce point qu? on peut prendre une idée 
exacte de la hauteur de cette montagne, relervoir precious d'une vaſte etendue 
de pays. | 

 Apres avoir joui 1 ce magniſique ſpectacle, on ne tarde pas à arriver à 
un bois avec lequel commence reellement à-préſent le deſert qui, finiſſant 
au morne de la Mahautiere, n'a gueres plus que 6 à 7 lieues, pendant 
leſquels ce nom ne lui convient que trop encore. Apres avoir long-tems 
monte & deſcendu à travers ce bois dans un ſol rougeàtre & d'une 
nature un peu argileuſe, on arrive au chemin qui mene de Plymouth 3 
I'embarcadere Peſtel aux Caimites. Ce chemin doit Etre la ſeparation de la 
paroiſſe du Quartier & de la Senechauſſee du Petit-Goave, d'avec la Paroiſſe p 
le Quartier & la Senechauſſee de la Grande-Anſe ou Jeremie. 

Encore en 1733, il wexiſtait aucun chemin entre Nippes & la Grande. 
Anſe ; M. de Fayet en fit faire un alors. Lentrepreneur exigea 13,000 liv 
dont le roi paya 6,200 liv, Les habitans avaient promis 6,800 liy. pour 
leſquels le roi donna encore 3,000 liv., auxquelles Pentrepreneur $'Ctait 
_reduit, II reſtait en 1739 a completter environ quatre lieues de ce chemin , 
entre la ravine a P'Eau & celle du Nom- de-Jeſus. Larnage preſcrivit une 
corvee de 30 negres „qu'on mit ſous la direction de M. Andre Lomenie , 
des Baradères. Celui-ci fit le trace du chemin, qui, au mois de Novembre 
1742, Etait ſi Eloigné de fa fin, parce que les negres conſommaient leur tems 
A venir de chez leurs maitres & à y retourner , que le 27, le conſeil de 
Leogane ordonna que ces negres ſeraient nourris ſur les lieux & munis d' ou⸗ 
ils aux depens de la caiſſe publique. 

Il me reſte encore 4 parler du canton de Plaiſance, od bon a commence d. 
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mettre des cafeteries il y a environ 20 ans. Il eſt forms d'une longue gorge 
qui s'ouvre aux Baradères & qui a dans quelques endroits juſqu'à une lieue 
& demie de large. Ce canton eſt contigu à celui du Petit-Plaiſance, de la 
paroiſſe de Cavaillon, & il fournit beaucoup de cafe, Il eſt propre auſſi au 
cacaoyer. On Pavait compris, le 14 Decembre 1765, dans la paroiſſe qu'on 
Etabliſſait à VAſile , avec lequel il communique par le canton des Pins. 
La population de la paroiſſe du Petit Trou eſt de 425 blancs, 600 nen 
& 5, ooo eſclaves; & ſa milice de 95 blancs & 151 alfranchis. 
II y a au bourg du Petit-Trou, un exempt, un brigadier & 4 archers de 
marẽchauſſèe, & autant aux Baradères, ol Von avait mis une barre publique 
des le 21 Janvier 1757. | 
II y a dans la paroiſſe, 9 ſucreries. Independamment des 4 des Baradères, 
qui pourraient arroſer comme je Pai dit, deux arroſent au Petit-Trou par des 
ſources, une par Veau de la riviere du Petit-Trou, & une par celle de la Grande- 
ravine. On trouve de plus, 20 indigoteries, 40 cafeteries & 8 cotonneries. 


Lie debouche de cette paroiſſe eſt le Cap, oi des paſſagers conduiſent les 
_ denrees. Auſſi la ſituation de ce lieu eſt-elle tres-facheuſe pendant la guerre. 


Le Petit-Trou depend du commandement & de la Senechauſſee du Petit- 
Goave. | 


On compte de ſon &gliſe 


A celle de TARA en , «His 5 lieues. A celle de Cavaillon, 10 lieues 
bs Saint-Louis , oo u8- | 


Is temperature de la dene du petit -Trou a des differences ſenſibles d'un 
canton a un autre, independamment des effets qui appartiennent à la plus 
grande ou à la moindre elevation. La plaine du Petit-Trou proprement dite, 
eſt en general aſſez privee d' eau. De PArtibonite juiqu's aux Baraderes, la 
ſaiſon pluvieuſe eſt d'Avril en Octobre. 

Dans des anntes favorables, on &value le produit des ſucreries du Petit- 
Trou à dix milliers de ſucre blanc, par carreau de cannes. On replante 
peu, & les rejettons ont donne quelqueſois plus que les grandes cannes. On 


n'eſt pus dans Puſage d'y fumer la terre. On y a employs le labour & avec 
ſucces, & cependant on Va abandonne, 
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Les vents ſont au Petit- Trou & aux Baraderes auſſi, de VEſt-Sud-Eſt le 
jour, & du Sud-Oueſt la nuit. Le Petit - Trou a quelquefois de plus, des vents 
du Sud-Eſt violens , comme au Cul-de-Sac. | 

Les Cayeux ou ſardines ſont fort communes dans la baie des Baraderes, 
& eiles n'y font point de mal. Outre les huitres de mangles que Yon trouve 
aux Baradères & aux Caimites, on y a auſſi des huitres de fond tres- groſſes, 
dont la coquille eſt ſi dure qu'il faut la briſer; mais la chair en eſt tres- 
deèlicate. On les fait ouvrir en les approchant du feu. . 

Les montagnes des Baraderes ſont tres-renommees pour los beaux bois 
qu'elles fourniſſent & qui ſervent aux conſtructions de la Partie de POueſk 
de la Colonie. Les etabliſſemens à café en font abattre chaque jour. On ya 
decouvert depuis peu de ebene , dont j'ai un tres-bel échantillon. Pai vu au 
Petit. Trou meme , de tres-beaux chenes 3 gland, tres-droits. 

La paroiſſe du Petit-Trou a fourni une quantite prodigieuſe de bois de 
campeche ; on le tranſportait au Cap „od il a te vendu juſqu'a 180 liv. le 
miller, & un negre pouvait donner ce millier dans une ſemaine ; mais ce 
commerce n'a eu qu'une courte dure? , parce que le prix avait tombe. A 
preſent , on en vend un peu aux capitaines comme bois de fardage, & alors on 
n'en 0te pas Vaubier, N 

On employe beaucoup Pherbe de Guinte pour fourrage dans cette paroiſſe 
& dans les lieux circonvoiſins. La nourriture des negres elt principalement la 
patate. | ; 
Dans les mornes qui avoiſinent la plaine du Petit-Trou vers POueſt 5 1 y 
a des crevaſſes od Pon a ſouvent perdu des pieces de bois tres-conſiderables 
dans les charrois. On les entend tomber long-tems avec fracas ſans pouvoir 
acquerir une idee exacte de la profondeur de ces ſciſſures. 

Il y a des cavernes à pluſieurs iſſues dans les mornes de la baie des 
Baradères. Mais la plus remarquable de la paroiſſe, eſt celle dont je vais 
preſenter la deſcription à mon Lecteur, telle que Va faite à ma prière mon 
ami & mon parent M. de Renoult „ qui habite dans ſon voillnage” & avec 
lequel il ne me fut poſſible de Valler viſiter. 

Cette grotte , plus curieuſe par le nombre & la diſpoſition ſinguliere de ſes 
appartemens que par ſes objets d'hiſtoire naturelle, ſe trouve à la ſortie d'un 
marëcage qui bo, de la ſucrerie Lomenie de Marme dans ſa partie Orientale, 
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La voſite qui en fait Vouyerture & qui eſt 2 environ 30 pas du marais, 

à la chfite d'une montagne, eſt fi baſe, qu'il faut d'abord marcher à quatre 
pattes Veſpace de 8 ou 10 pieds entre deux rochers qui ne laiſſent de 
paſſage que pour une perſonne. Arrive à cette diſtance, ce rocher $8 ye 
tout-à-coup 2 la hauteur de 12 pieds ſur 4 & 6 de * & forme alors un petit 
dome orne de pttrifications ”. 

Ce premier appartement conduit, dans la direction de POueſt, a une volite 
aſſez conſiderable qui ſe prolonge à la diſtance de 20 pieds. Au milieu de 
Feſpace, eſt un rocher aſſez vaſte, formant une table & qui ſemble @tre 
tombe anciennement du haut de la grotte. Pluſieurs cabinets environnent ce 
lieu. Lun d'eux eft curieux par l' arrangement ſymetrique des ſtalactites qu'on 
y voit. Des frang23 , des grappes tombent avec grace du pourtour de la 
volte, & tel eſt Veſpece d' art qui ſemble regner dans ce lieu, qu'on croirait 
qve quelque Nymphe vient 8'y livrer a les douces rèveries, fi une ombre 
obſcure ne rëgnait autour de cet aſile myſterieux. En le quittant pour aller 
vers les noires cavites qui Pentourent , on ſe croit environne des ombres des 
malheureux Indiens qui fuyaient, au milieu de ces antres , les perſẽcutions de 
leurs tyrans ” 

« Nous Reiden une longue vofite de forme irrégulière, & tournant un peu 
dans YOueſt, nous arrivames à une ſalle que nous avons trouvée de 60 pieds 
de long ſur 36 de large, & 20 dans fa plus grande elevation. Elle eſt Eclairee 
par deux ouvertures places à 20 pieds dans le haut du rocher. De ces deux 
ouvertures deſcendent deux lianes très-fortes, qui ont ſu trouver de Valiment 
en s'attachant au ſol de la grotte. Pres d'elles vegetent quelques plantes, 
qui, à la pileur de leurs feuilles, montrent que le ſoleil ne leur prète jamais 
ſa benigne influence. Mais cette ſalle eſt infecte à cauſe des crabes putréſiés 
qu'on y trouve & qu'y portent ſans doute les oiſeaux nocturnes, * sen 
nourriſſent. Elle a, au Sud, un joli cabinet “. 

„ Continuant à aller dans le Sud, on parcourt une galerie de 6 pieds de 
long ſur 15 de large, & de 5 a 7 pieds d'Ulevation , que termine une grotte 
peu &levee. Un peu dans VOueſt, eſt une grotte aſſez ſemblable à la precedente, 
Elle mene à un dcfile de 4 pieds de large, obſcur & profond , qui conduit 


A un autre tres-noir , Gol Von entend un peu au loin le bruit d'une chute | 
d'eau “. 


« Nous decouvrimes un petit ſentier eſcarpè & gliſſant, qui occupe le 
milieu de ces cavites & en tournant ſur notre droite, nous reconnfimes que - 
eau dont nous venions d'entendre le bruit, ſe reunit dans un vaſte baſſin qui 


termine la grotte de ce cdte, Nous le ſondames avec une pierre ſaiſie par une 


corde, & nous trouvames 20 pieds de profondeur. Nous nommimes ce baſſin 


le Baſſin des Sorciers, quoique nous wen ayons point vu, mais ſeulement des 


legions de chauve- ſouris, qui de tems en tems derangeaient nos obſervations. 

« En retournant ſur nos pas, un petit mulitre laiſſa tomber la canne de 
ſon maitre dans Pune des cavités. Voulant ſavoir s'il ſerait poſſible d'aller 
la reprendre, nous le deſcendimes en lui paſſant la corde ſous les bras, & & 
notre grande ſurpriſe , il trouva le fond & 7 ou 8 pieds & rapporta la canne. 
I! prit un de nos fanaux, redeſcendit & ſuivit ſous terre un petit chemin 


qui le mena au baſſin, dont il gotita l'eau, qu'il trouva bonne à boire. I 


chercha fi ce ſouterrain ne conduiſait point à d'autres, & wen trouva point“. 


« Revenus à la Salle puante, nous allames dans une grotte au Nord. Le 


jour qui y penetre par une legere ouverture du haut de la volte , ne fait 
appercevoir que des crevaſſes effrayantes, que des amas de rochers nouvelle- 


ment ͤcroulés. Le bruit ſouterrain que l'on produit en marchant, avertit le 


curieux de hater ſa marche, c'eſt ce que nous fimes en profitant d'une iſſue baſſe 


& profonde qui fe preſenta devant nous. Nous parvinmes, en rampant, à une 
caverne dont le comble ſuit la pente de la montagne. Nous filmes ſurpris, en 
y entrant, d'appercevoir le jour qui ſemble ſortir du fond du ſouterrain par 
une ouverture ronde, ce qui nous porta à appeller ce lieu il de Po- 
 Iyphime ” 

TT. Cats dernierc piece ne nous offrit rien Jintereſſant, ſi ce neſt une groſſe 
araignée attachée au plafond, & qui nous parut d'une eſpèce inconnue. Nous 

eſſayames de la faire entrer dans un cornet de papier mais la perſonne qui 
la pouſſait du bout de ſa canne ayant frappe un peu trop fort, Paraignee ſauta 
ſur la main de celui qui dirigeait le cornet & qui n'eflit rien de plus my 
que de ſe debaraſſer de Pun & de l'autre“ 

Nous ſortimes de ces labyrinthes oſcar par le trou particulier de cette 

caverne , & nous revimes avec joie la lumière, dont nous @tions prives depuis 
trois heures ? 


Ceſt au canton des Baraddres que reſide M. ae Pages : capitain des 


fy. 
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vaiſſeaux du roi , corre ſpondant de l' Académie des Sciences de Paris, auteur 
de Voyages autour du Monde & vers les deux Pules „ publics en 1783. 


u ARTIER DE SAINT-LOULS, 
XK 111 
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CuxlsrorhE Cor ou mouilla, en 1494, dans ce lieu que les naturels appel - 
laient Yaquimo, On y batit bientöt apres une ville qu'on nomma Villa- 
Nueva- d' Vaquimo ( Ville-Neuve d'Yaquimo ), & qui cbtint, en 1508, pour 
armoiries un écu d'azur, onde d'argent, & charge d'un chateau d'or. 
Vaquimo fut auſſi ſurnomme Port du Bréſil, à cauſe de la grande quantite 
de breſillet ou bois de campeche qu'on y trouvait alors & qu'on n'y voit 
plus aujourd'hui. Ville-Neuve d'Vaquimo Etait deja abandonnee en 1606. 

Avant 1660 les boucaniers frangais vinrent vers Taquimo dont leur pro- 
nonciation fit Acquin, & le 12 Janvier 1669, d'Ogeron propoſait au miniſtre de 
faire ouvrir du Petit-Goave à Acquin, un chemin dont il &valuait la depenſe 
2 4 mille liv., & d'y placer, de diſtance en diſtance, 3 o a maiſons ou 
cabarets qui coũteraient 50 liv. chacun, . 

On voulut dans Porigine réſerver Acquin aux hattes comme le Mire- 
balais; mais la Compagnie de Saint- Domingue creee en 1698, qui Peut 
dans ſon territoire , y permit la culture de Vindigo, 
On y eut d'abord une chapelle qu'on plaga ſur le bord de lar riviere d'Ac- 
quin. Ayant ete brulte, elle fut remplacee par un autre qu'on mit à la 
rivière Dormante au bourg actuel; c'eſt 1a, que le pere Labat fit un baptème 
en 1708, & que le cure de Saint-Louis venait quelquefois exercer le ſacer; 
doce. Enfin Acquin fut érigé en paroiſſe en 1711, & mis ſous Pinvocation 
de Saint-Thomas d'Acquin, fans doute parce que le cure qui était 
Dominicain, trouva ſingulier de confondre , en quelque ſorte, ce nom avec 
gelui du lieu od tait ne le Saint Napolitain de ſon ordre, mort en 1274. 
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Lie premier regiſtre de la paroiſſe commence au 28 Novembes 1711. 

Acquin & Jacmel prenant de Vaccroiſſement , la Compagnie fit ouvrir 
entr'eux, en 1712, le chemin dont j'ai parle ailleurs. 

La paroiſſe d'Acquin a laquelle une ordonnance des Adminiſtrateurs du 
10 Octobre 1746, a donné la colline a Mangon qui dependait de la 
Paroiſſe du Fond-des-Negres,, & la Partie de VAfile dite le Fourq qui 
deépendait de celle de PAnſe-a-Veau, a aujourd'hui pour limites, une ligne 
qui d'abord à PEſt trouve la paroiſſe de Bainet ; enſuite au Nord, celle du 
Fond-des-Negres, & qui faiſant un retour, trouve encore dans PEſt, la 
meme paroiſſe du Fond-des-Negres au moyen des hauteurs de la grande 
Colline & de la riviere Serpente. Enſuite la ligne changeant de direction, 
elle a, au Nord, la paroiſſe de PAnſe-a-VYeau & celle du Petit-Trou; 4 
Oueſt, la paroiſſe de Saint-Louis au moyen de la rivière ock Acquin juſqu'a 
la riviere à Mahot, & enfin au Sud, la Mer. 
Sept cantons compoſent cette paroiſſe: d' abord les Cötes-de-Fer, la Calle- | 
baſſiere, les Grands-Halliers , les Flamands , qui ſont tous les quatre dans le 
Sud-Eſt du bourg, & qui s'en rapprochent dans l'ordre on je viens de les 
nommer ; la Colline d Acquin ou grande Colline , qui eſt a VEſt; la colline 

à Mangon , qui eſt vers le Nord-Eſt , partie de VAſile, qui eſt au Nord, & 
enfin la plaine d' Acquin, qui eft au Sud & qui contient le bourg. 

Les Côtes-de-Fer tirent leur nam de la nature de leurs c0tes, toutes 
garnies de rocs. La rivière qui le porte auſſi & qui ſepare la paroiſſe d' Acquin 
de celle de Bainet, & la Partie du Sud de celle de VOueſt, n'a, à compter 
de 1,500 pas au- deſſus de ſon embouchure, que des bords impraticables & 
garnis de mornes & de falaiſes. Ils ne laiſſent que le paſſage du chemin du 
Fond. des-Nègres à Bainet , & qui rencontrant ſouvent ces falaiſes, eſt oblige 
de changer de rive. Cette riviere eſt aſſez difficile à paſſer dans les tems 
ordinaires, & impoſlible à à traverſer dans les crues d eau. 

L'embouchure de la rivière des Côtes. de- Fer eſt ordinairement fermẽe par 
les pierres que la mer, toujours fort agitée dans ce lieu, y accumule conti- 
nuellement. Cette riviere eſt ſeche à environ 4 ou 500 toiſes de la mer, puis 
elle ſe montre dans le bas en forme de lagon, dont l'eau weſt pas potable 
parce que celle de la mer 8'y mele. Preſqu'à toucher ce lagon , dans VE, 
font deux ſources qui 8 7 jettent & qui donnent de l'eau pour boire. 
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Dans les grands debordemens , l'embouchure de la rivière des Cotes- de- Fer 


&ouvre pour quelque tems, & alors les canots & les petites barques peuvent 


mouiller dans le lagon. Cette embouchure eſt dans un enfoncement Plus large 


que profond , ayant des cõtes de fer de chaque cote. 


Depuis cet enfoncement juſqu'au Petit-Sale , fitue à deux petites nettes dans 
yOueſt, la cdte eſt de fer. A peu- pres à la moitié de cet intervalle, eſt le 


Trou-Saint-Marc, on les canots peuvent entrer. Une lieue après le Petit-Salẽ 


eſt le mouillage à Fouquet. Les barques de pecheurs peuvent mouiller auſſi 


dans ces deux endroits. 


Al anſe à Fouquet, ou ſe rendent les dai bras de la ravine de la petite. 


| Calebaſſiere , dont le plus Oriental s'appelle meme le petit mouillage à 


Fouquet, commence le canton de la Callebaſſière. II s' tend juſqu'à la ravine 


de la grande- Callebaſſière, qui eſt à deux petites lieues dans l'Oueſt. La cdte 


ſur un eſpace d'environ une demi-lieue à VEſt de la ravine de la grande 


Calebaſhere eit appellee les Terraſſes 3 cauſe de ſa forme. 


A 250 toiſes de la grande-Callebaſſière, eſt la ravine de la Baleine, & 2 
trois quarts de lieu de celle-ci la rade des Grands-Halliers , od peuvent 
mouiller des bitimens marchands. A 1,500 toiſes de cette derniere, Von 
trouve la pointe des Trois-Latanniers, & à 850 toiſes plus loin, la pointe à la 


Barrique, qui eſt la pointe Orientale de la baie des Flamands d'Acquin. Cette 


baie a 2 lieues un tiers d'ouverture & environ 1,100 toiſes de profondeur, 
Sur ſon cõtẽ Oueſt eſt la een qui eſt pres de la petite Saline ou 
marre d' Icaque. 

Depuis la rivicre des Cltes-de-Fer juſqu'à la B Volite Fe intervalle 


| @environ dix lieues de longueur, en ſuivant le grand chemin de Bainet à 


Acquin, qui a peu de ſimoſites & dans le ſens duquel ſont ranges les quatre 
cantons des Cotes-de-Fer , de la Callebaſſière, des Grands- Halliers & des 
Flamands , il n'y a point d'eau dans les tems ordinaires , excepte celle de 
trois puits aux Grands-Halliers, provenant de la rivière de la Colline, qui eſt 


ſeéche 2 une lieue de la mer, & celle du puits de la coupe A Toilette & du 


puits de Didier, places dans les hauteurs des Flamands. Cette étendue plane, 
qui court de PEſt à l Oueſt, a pres d'une lieue de largeur en quelques endroity 
& principalement au canton de la Callebaſſicre. 

Le ſol de toute cette partie eſt tres-bon & fort leger 3 quoique rocheux, 


Le terrain eſt aſſez Fit, | Le 
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Le canton des Côtes. de. Fer „qu'on a commence à @tablir en 1716, a eu 
6 indigoteries 5 & les Grands-Halliers 7. On y avait bàti une chapelle , ou le 
| eure d' Acquin venait dire la meſſe. Les Flamands , reputes encore plus fertiles, 
ont eu 4 indigoteries, En 1753, un habitant y fit une récolte qui s Blerait a 
mille écus par tète de negres. | | 

Maintenant cette vaſte ſurface eſt preſque abandonnee. Les ſechereſſes qui y 
deviennent de plus en plus frẽquentes, y multiplient l'inſecte appelle vert- 
brilant ou colleux , & Vindigo couvert de ſes fils perit. Il n'y a plus aux Ctes- 
de-Fer que 3 habitations, dont Pune fait un peu de coton. Les Grands- 
Halliers , dont toutes les habitations reunies ſous le nom de la Hatte, n'avaient 
pas eu de ſucces avec cette ſpeculation K qui ont encore mal reèuſſi en 
indigoteries, ſont devenues une cotonnerie. Aux Flamands, il n'y a plus que 
deux petites habitations en coton & en graine d'indigo, & une hatte. On penſe 
qu'une indigoterie, qu'on eſſaye dans les hauteurs pres de Pun des deux puits 
dont j'ai parle , reuſfira , & Vautre puits ſoutient les elperances d'une petite 
indigoterie & d'une cotonnerie. 

On s'ẽtonnera peut- etre qu'on puiſſe ſonger 2 avoir des hates dans ce 
canton, puiſqu'on y manque d' eau, mais des marres ſalineuſes & ſzumitres 
la ſuppleent pour les animaux dans cette partie, ou les montagnes elles-memes 
ſont arides & n'offrent point de ſources. . 

II y a long-tems qu'on a Videe que la riviere du Fond-des- 8 priſe 
dans le point ou elle n'a pas encore change de nom, & con{ejuemment avant 
de prendre celui de rivière des Cotes-de-Fer, pourrait arroſez une partie des 
Grands-Halliers. M. Pondavy, arpenteur , propoſait meme a M. Labadie, 
conceflionnaire d'environ deux cens carreaux, d'y mener l'eau moyennant 
15,000 livres. I eſt certain que la chfite eſt ſuffiſante , mais les falaiſes de 


plus de 200 pieds perpendiculaires qui bordent cette rivière, offrent Videe de 


grands travaux, dont la diftculte & la ep n' ont  furement Jamais ete 
| ſcrupuleuſement examinCes. 1 
Le canton de la Colline a près d'une lieue & demie, en ſuivant le cours 
FR fa riviere de PEſt à POveſt, Il eſt ſpare de la paroiſſe du Fond- des- Negres 
au Nord , par une petite montagne qui tourne auſſi vers PER. Au Sud, ſont 
les Grands: Halliers & les ann & à VOuekt, la plaine d'Acquin. II 
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renferme 16 habitations Etablies en indigoteries , * 4 ou 5 en n 
ou en culture de graine d' indigo. 

De Vhabitation Deſmard, la premiere dans VEſt de la Colline, part la 
rivière de ce nom, qui eſt groſſie à une demi-licue de là par deux ſources ; 
une demi-lieue plus loin, par une autre, dont l'eau eft ſaumitre & communique 
fa ſaveur à la riviere, quoique celle-ci recoive encore A une autre demi. 
lieue la ravine du Marecage, dont beau eſt bonne, La ſource des Citronniers 
z'y rend à un quart de lieue plus bas, & n'en corrige pas le goũit. Cette 
riviere eſt à ſec en beaucoup d'endroits & ne coule point, comme je Pai 
obſerve , que juſqu'à une lieue de la mer, vers laquelle elle eft dirigee entre le 
port des Grands-Halliers & la pointe des Trois-Lataniers. A la n inferieurs ; * 
elle a des anguilles & des tètards. | oO, 
La ravine du Marecage , que j'ai nommee tout à Pheure „prend fon nom 
d'un marecage qui était A environ 1, 200 toiſes de ſon embouchure. Cette 
eſpèce d'ẽtang a tari depuis que ſes environs ont été decouverts, Un peu 
au- deſſus, on a fouille un puits dont Peau eſt excellente & très- fraiche, & 
on l'on trouve des Ecreviſſes. Dans les ſéchereſſes, ce puits eſt à ſec, mais en 
le creuſant, on retrouve des ſources tres-abondantes , & qui deſcendent toujours 
a meſure qu'on augmente la fouille. Il ſemble qu'elles viennent du fond & non 
pas des hauteurs environnantes. Ce puits deborde pendant fix mois de Pannee, 

Loe canton de la Colline a été tres-fertile ; mais depuis qu'on l'a degarni 
de ſes bois, les pluies ſe ſont retirees, quoiqu'elles y ſoient moins rares qu'l 
la plaine d'Acquin & aux Flamands. Cependant , de 1781 4 1783 , la ſechereſſe 
y a Etẽ deſolante, & telle, que la recolte du petit- mil y a manquè᷑. On a vu 

la Colline rapporter une tres-grande quantite d'indigo dans des années propices. 
Pendant la guerre de 1778, les habitans de la Colline envoyaient leur 
indigo au Port- au- Prince & en tiraient leurs proviſions. Les animaux de charge 
paſſaient par le chemin qui va joindre la grande route de la Partie de POueſt 
à celle du Sud, dans le canton du Fond- des- Negres, & traverſaient meme 
pour accourcir , une portion du terrain od il n'ẽtait que tolere ; car la route 
pour les voitures fait faire quatre lieues en allant chercher le grand 
chemin dans la plaine d' Acquin. On croit qu'il ſerait poſſible de rendre la 
première iſſue praticable aux chaiſes, & on doit s'ẽtonner de Vinſouciance 
des habitans à cet égard. 


TRANCAISE DE SAINT. pOMINGUE. 6 
Le canton de la colline a Mangon eſt compoſe de cette colline meme. Elle 
eommence, dans VEſt, à la ravine des Trois-Palmiſtes qui eſt une des limites 
entre le Fond - des-Nègres & Acquin, à 4 lieues du bourg de ce dernier lieu. 
Cette colline peut avoir un quart de lieue dans ſa plus grande largeur & 
trois lieues de longeur. Elle eſt traverſce par la rivière Serpente, à qui ce 
nom convient parfaitement & qui en recoit pluſieurs autres, & quelques 
ſources tres-poiſſonneuſes comme elles, & donnant beaucoup d' anguilles- 
Cette colline forme un amphitheatre de chaque còté de la riviere , & contient 
22 habitations, dont 14 ont été des indigoteries. : 

L'indigo n'y reuſhſſant pas bien, ce que Fon attribuait aux pluier & aux 
brouillards, M. Belin Duverger, commandant de la paroiſſe d' Acquin & 
agriculteur tres-Eclaire, avait établi une cafeterie dans cette colline. Elle 
offrait en 1772, premiere anne de ſon rapport, le plus beau ſpectacle; mais 
Pannee ſuivante tous les cafiers perirent. Pluſieurs autres habitans ont eu 
le meme rẽſultat. A preſent que les pluies ſont encore moins abondantes, 
cette colline weſt propre quaux corails , ou qu'à former des places-a-vivres 
que les ſechereſſes rendent indiſpenſablement neceſſaires AUX ee de 
la plaine d'Acquin dont elles dependent. | 
L a colline a Mangon perd fon nom à Vhabitation que M. Cafamajor avait 
etablie autrefois en ſucrerie. Mais cette culture n'a pas mieux reuſh que - 
celle de Vindigo & du cotonnier. | 

Le canton de VAfile commence preciſement od finit celui de la colline 2 
his, ; eſt lui-mEme une colline mais plus large & plus @tendue. Le 
Lecteur a vu qu'on avait voulu faire une paroiſſe de ce canton, mais qu'il eſt 
reſts diviſe entre la paroiſſe de PAnſe-i-Veau , & celle 'Acquin, & que la 
riviere a Mahot qui va ſe jetter dans la riviere Serpente, & par laquelle 
TAfile eſt auſſi traverſee, en eſt la limite. Lancien bourg de I Afile eſt 
à environ 4 lieues dans le Nord de bembouchure de la riviere d'Acquin, 

Les premieres conceſſions de VAſile n'avaient @te donnees que pour hattes 
& corails, Mais on expoſa aux Adminiſtrateurs que Von ne pourrait avoir 
de bons piturages quien defrichant, & ils permirent de-cultiver momentanẽ- 
ment. S'appercevant enſuite qu'ils n'avaient fait qu*adopter un pretexte , ils 
preſcrivirent, le 29 Novembre 1757, de n'avoir que des hattes & des corails à 
; peine de reunion, Malgre cette menace, PAſile. a eu 24 indigoteries qui, 
H h h h 2 


612 DESCRIPTION DE LA PARTIE 


pendant 12 ans à- peu- près, ont donne une grande quantite d' indigo, lorfque 
le ſol était en quelque forte neuf; mais les ſechereſſes atteignent auſh 
VAſite. On y a des enen „& a graine d'indigo, & n 
hattes. 

Le canton de la plaine 0 en eſt terminẽ ok EM, par celui des Fla- 
mands ; au Nord, par“ la colline a Mangon & I'Aſile; a POueſt , par la 

rivière 'Acquin, qui vient des montagnes de la Grelauditre , ainſi nommees 
parce qu'il y fait froid; & au Sud, par la mer. 
La plaine d' Acquin forme un amphitheatre tres-ſenſible depuis le rivage 
juſqu'aux montagnes dont elle eſt preſque cernee. Elle wa gueres plus 
de deux lieues dans ſa plus grande largeur, en y comptant environ un quart 
de lieue d'un terrain ſalineux ou rien ne ſaurait croitre, & ſa plus grande 
longueur n'excède guères cinq lieues. Tout porte A croire que le ſol de 
cette plaine a été couvert par la mer, & que les terres entraintes des 
montagnes, ont contribue a Velever & a Vetendre , ſur tout lorfqu'on voit 

que la mer s'éẽloigne encore chaque jour des environs des parties ſalineuſes, 
C'eſt ſans doute aux ſels qui ſont ainſi recouverts par des portions terreuſes, 
qu'il faut attribuer la fertilite de cette plaine, qui le diſputerait aux plus 
tecondes de la colonie, fi elle n'ẽtait pas depourvue deau. Elle reſt traverſee 
que par une ſcule petite rivière, appelée la rivière Dormante à cauſe de 

la faibleſſe de ſon cours depuis le bourg juſqu'aux Salines. Son eau à demi 
croupie n'eſt pas potable, & elle n'a pas aſſez de courant pour le faire une 
embouchure marquee. 

Lorſqu'on vient dans la plaine ne par la paroiſſe du F ond-· des · Ne egres , 
apreès avoir paſſe la riviere Serpente , qui eſt leur limite dans le grand chemin 
royal, on monte dans un terrain argileux, que les pluies rendent difficile 
pour les voitures, & dont Ja nuance griſe & quelquefois un peu rougeitre 

eſt interrompue par des portions calcaires ou caillouteuſes. Le chemin fait 
| diferentes ſinuoſites avant de parvenir au haut du morne; il en a mèeme 
de fi conſidẽrables, qu'on a quelquefois une direction qui ſemble revenir ſur 
celle qu'on a quittee. Mais la vue eſt en quelque ſorte Etonn&e lorſqu'on arrive 
au ſommet de la colline a Mangon , d'ou Von decouvre toute la plaine d' Acquin 
&& les parties Glevees des paroiſſes ſituces dans POveſt juſqu'a IIfle à Vache 
& aux —— diſtans de plus 20 lieues en ligne droite. C'eſt à ce ſommet que 
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Ia Compagnie de Saint-Domingue avait Etabli un bureau le 15 Juin 1713 pour 


ſurveiller la Contrebangemmerrentre: On ' deſcend dans I m fe be _ 5 
une pente aſſez rapide. eee eee 2801 


: 


Cette plaine eſt à ſon -entree, une nature e & entremélke de cail-- 
loux ; auſh les chemins de cette partie ſont-ils tres-mauvais en tems de pluie 
& tres-ſatigans a cauſe des Enormes morceaux de terre qui s 'attachent * aux 
roues. En les traverſant, m&me dans la plus belle ſaiſon, il eſt aiſé de] juger 
par les foſſes que les eaux des ravinages y ont creuſtes, quel doit etre leur 
etat dans les tems pluvieux. Les habitans y travaillent par täche, mais la 
negligence de pluſieurs ramène ſouvent la nẽceſſitẽ d'un travail e __ 
_ ſurcharge ceux qui avaient rempli leur devoir. 8 
La plaine d' Acquin eſt termine a VEſt par de petites montagnes qui vont 
en s'abaiſſant vers la mer, mais qui s 'elevent- enſuite moe” former le. * 
morne de l' Hirondelle ou morne Rouge. e 6 

Ilya, de la pcinte Oueſt de la baie des — ; t j'ai parle Pest 
5 demment, juſqu'à celle du morne Rouge ou morne de I'Hirondelle , deux 
lieues trois quarts. Cinq cens toiſes avant la pointe du morne Rouge, eſt un 
gros rocher appelle le Faux-Diamant, & place a une demi-encablure de terre · 
C'eſt à une demi-lieue dans Viuterieur , que s 'eleve le groupe . de montagnes 
que termine le morne de I'Hirondelle, & qui, vu de VOueſt de la plaine : 
forme un aſpect afſez remarquable , parce que dans un point il ſe trouve un 
intervalle entre deux Elevations coniques aſlez  confiderables. ; 

A 1,700 toiſes dans VEſt- quart-Nord-Eſt de la pointe de IHirondette- ou 
morne Rouge, eſt Vetang Sale, qui a une lieue de long de PER a VOueſt 2 
ſur une demi-lieue de largeur moyenne, & pluſieurs braſſes de profondeur. 11 
communique à la mer par un canal dont Vembouchure a 3 branches de 7 Pieds 
de profondeur , ce qui doit porter à la ſurveiller. Des perſonnes croyent que 
cet &tang communique encore avec la mer par la Grande-Voſite. L'etang Sale 
eſt fort poiſſonneux. Dans ſon- wn eſt une hatte ot l'on Eleve de beaux 
mulets. - . eee ee e, 

Lorſqu'on eſt à environ deux lieues au large de cette partie de 12 cote , 
Yon remarque ſur une diſtance d' environ cinq lieues, en tirant vers PEſt, des 
portions de petits mornes qui ſe ſont Eboulees & dont les roches ſont repandues 
dans la mer, & d'autres traces * on doit naturellement attribuer aux trem- 
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blemens. de terre, Ce n'eſt cependant pas Vouvrage de ceux de 1751 & ds 
1770, parce que ces effets ont ẽtẽ obſerves auparavant. 

Les mornes qui bordent la plaine d'Acquin au Nord, ſont très- peu ele ves 
mais haches en mamelons avec des; cotes convèxes. Ceux de POueſt ſont 


: gros & ele vẽs. 


Quand on parcourt la W en ſuivant la grande route, on trouve lucceſ. - 


| Gvement à droite Vhabitation Dutrettey, la ſucrerie Nicolas & Sediere (la ſeule 


de la paroiſſe), & Vhabitation Marſeillon ; a gauche „ les ies nen Paſcal, 
Merinet & Cartier; apres cela, eſt le bourg. 
Celui- ci offre Gabord fur le cõtẽ gauche de la route, 14 maiſons, ſans 


1 qu il y en ait vis-a-vis. Enſuite on en trouve quatre de chaque cdte juſqu'a 
la naiſſance d'une grande place qui eſt au Sud du chemin & dans Venfoncement 
de laquelle on a bati Vegliſe ; à la droite de celle- ci, eſt le preſbytere. 


Depuis plus de dix ans, Vegliſe d'Acquin ne ſubſiſtait plus, lorſque 
George Alizon, charpentier anglais, ſe préſenta pour en conſtruire une, & 
fit en conſequence un marché avec les habitans. Lorſque Vegliſe fut achevẽe, 
on la refuſa, parce qu'elle n'etait pas conforme au marché. Il y eut un 


procès, pendant lequel Ventrepreneur mourut, & le tremblement de terre du 


3 Juin 1770, renverſa & dẽtruiſit ce batiment, Enfin on s' eſt occupe d'edifier 


Tt egliſe actuelle, qui a été benite le 7 Mars 1787, jour de la fete de ſon 


patron, & qui a coute, avec le preſbytere , 90, ooo livres. Pendant 35 ans un 


magaſin avait ſervi de temple. 


Cet edifice, au- deſſus de la porte principale duquel eſt un appareil en char. 
pente qui ſupporte une petite cloche , n'a rien de remarquable. On eſt choquẽ 
au contraire d'y voir la chaire adoſſèe au premier pilier du ſanctuaire & du 


bas-cdte de la gauche, de manière qu'on y monte par un eſcalier d'acajou en 
dedans du chœur meme. On Veſt encore d'avantage en regardant une croũte 


contraire à toutes les regles du deſſin & de la peinture, miſe au- deſſus de la 
petite voũte en planches du chœur, pour repréſenter 1 Pere Eternel. Cette 
Egliſe ſera garnie de bancs. 
Le bourg & Vegliſe ſont conſtruits ſur un terrain donné par M. Olive, , 
proprietaire de Phabitation aujourd'hui Duffrettey. C'eſt en 1714 qu'on a tranſ« 
jere Pancien bourg, qui ᷑tait avec la n a la rive gauche de la riviers 


| T'Acquin, 
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La place, qui a 50 toiſes da Nord au Sud & 36 de VER à VOueſt;, eſt 
bord6e de maiſons. Celles qui ſont a VE & à FOueſt ſont de charpente avec 
des galeries & des balcons, & jolies, Vers le Sud-Eft de la place eſt un 
chemin qui va vers la mer, dont le bourg eſt éloigne d'une lieue. Apres' Ia 
. dans POueſt , il y a encore des maiſons des deux côtes du chemin. 

Des 54 maiſons du bourg, pluſieurs ſont jolies, comme je Pai dit; on en 
compte meme cinq A Stage. On eſt juſtement ſurpris de voir, dans un bourg 
od reſide un ſubſtitut du procureur du roi de la Sentchauſſee de Saint-Louis 5 
& un exempt, un brigadier, 4 archers de marechauſſce'& 8 adjoints, que les 
trois maiſons le plus a l' Eſt ſur le grand chemin; ſoient couvertes de paille. 

Leur fituation a Vegard: de la brife du large fait craindre a 4 chaque inſtant 
qe un incendie ne conſume le bourg entier. 

II a te long-tems queſtion de transferer- cet ktabliſement au point o * 

Feinbarcadere d'Acquin. En 1768, pluſieurs habitans donnèrent en conſequence 
une requete aux Adminiftrateurs. Ils objectaient contre le bourg actuel ſon 
eloignement de la mer; la nẽceſſité où il eſt d' envoyer chercher de eau pota- 
ble A une lieue au- deſſus du point od le bras droit de la petite riviere Dor» 
mante l'avoiſine, parce qu/au-deſſous elle aſſẽche ou croupit. 
MM. de Rohan & de Bongars chargèrent M. Poinſot, ingénieur, de faire 
le plan d'un nouveau bourg. M. Poinſot le traca en lui donnant 696 pieds de 
long de VER à POueſt, & 408 pieds de profondeur du Nord au Sud. Cette 
farface devait @tre diviſce en 15 ilets de 120 pieds carres chacun, coupes eu 
4 emplacemens & ſepares par des rues de 24 pieds de large, dont quatre 
| altant du Nord au Sud & deux de PEſt à VOueſt, L'ilet du milieu du rang 
Meridional était deſigne pour 1a place- d'armes & celui qui le ſuivait dans le 
Nord, pour peégliſe & ie preſbytere. Au- devant du bourg, on devait laiſſer 
un eſpace libre de 50 pieds de large, precede d'une promenade de la meme 
ttendue ; enfin , en face de la place-JWarmes , „ on Avnit mettre une jettée 
avancant de 300 pieds dans la mer. 

Des 52 emplacemens que les deſtinations publiques laiſſaient libres, 22 
etaient deja demandes, & les Adminiſtrateurs ordonnerent proviſoirement qu'on 
celebrerait le ſervice divin 2 Pembarcadere, & qu'on y logerait le curE ; mais 
les proprietaires des maiſons oppoſerent la plus forte reſiſtance à la tranſlation, 
La pltpart des habitans 2 en avaient agns la demande 8 tant rõtractẽs 7 
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Hoppoſition devint plus, forte & pemporta „comme le prouve Vedification de 


Veglile aftuelle. Auſſi les habitans du bourg ont-ils donnE. 1 5,000 liv; en ſus 
de leut taxe pour es aſſurer & en preſfer la conſtruction, parce quiils la 


conſidbraient comme un monument qui aſſurait leurs proprietes. Quelques habi. 
tans viennent encore de repeter Pancienne demande, mais elle n'a eu aucune 
ſuite. | 


Phabitent & d'en dẽpendre. 
En quittant le bout nen du bourg dein, on bat le bras de la 
rivière Dormante. 


A une lieue & demie dela, toujours en ſuivant le as chemin, eſt bem · 


barcadère. Il eſt compoſe de la magonnerie d'une grande maiſon Elevee juſqu'au 


cordon & de 7 maiſons fort conſidẽrables, ſervant d' auberges & d'entrepòts, 
toutes dirigees de PEſt a YOueſt, & enfin cinq autres maiſons non nn, ; 
qui vont vers la mer, dont elles ſont à environ 60 toiſes. 

C'eſt à cet ee w où les maringouins ſont bien tourmentans que 


ſe fait Vimportation & l' exportation de la majeure partie de la paroiſſe, car 
des habitans plus voiſins de Miragoane envoyent leurs denrees dang ce 


dernier lieu. Si les trafiquans du bourg Etaient Etablis a embarcadere , les 
habitans feraient peut-etre Peconomie des frais de tranſport depuis là juſqu'au 


bourg, que ces traſiquans leur font ſupporter & quelquefois tres-injuſtement , 
puiſque ce ſont les propres cabrouets des habitans qui font ces charrois Pan 


8 conventions entre les marchands & les negres cabrouetiers. 
L'embarcadère d' Acquin, Etabli par M. Caſamajor, habitant, dans fon 


propre terrain en 1730, eſt ſur la baie du meme nom, dont la pointe 


Occidentale eſt à 1,680 toiſes dans POueſt de la pointe de Hirondelle ou 


Morne rouge ou ſont trois tapions blancs tres-eleves., qu'on nomme Tapions- 


FL Acquin. Sa profondeur totale, juſqu'à Iembarcadere , eſt de 960 toiſes; 
mais A 500 toiſes de cet embarcadere, l'ouverture & la largeur ſont rẽduites 
A 400 toiſes, & la pointe Orientale de la baie eſt alors la pointe Occidentale du 
canal qui fait communiquer Petang- Sale avec elle. 

La * Caye, encore couverte de tres- beaux bois occupe 6 10 toiſes 


des 


Le bourg & Acquin fair un aſſez e commerce, 1 en tems Js guerre | 
Yhabitant qui ne trouve preſque pas d'iſſue pour ſes denrees & qui par con- 
Tequent, ne peut pas s approviſionner, eſt nee de recourir aux een qui 
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des 1,680 primitives de la bats. Entre t Groſfe-Caye &. b Eiröadell, & à > 


toiſes ds : cette der nière 5 eſt PHet da Diamant, m alle 5 de rochers af elavie 
d' environ 15 pieds au-deffas do la mer & dant la longueur totale, en 5 
comprenant les rochers à ſſeur- Hau, dirigss du Sud Sud. Eſt au Nord- Nord- 


Queſt; eſt d'environ 220 toiſes , ſir uns largeur moyenne de 35 toiſes; 
il tient en outre à un fond qui s'allonge d'environ 280 töiſes vers le Nord- 


Nord- Oueſt. M. de Puyſegur, marque la latitude du Diamant à 18 degrẽs, 


13 minutes, 45 ſecondes, & ſa longitude à 75 degres , 43 minutes. Le 


Diamant forme ainſi deux e On a juſqu à 7 PORES dea * celle de 
1 Oueſt. 


Les gros vaiſſeaux ne peuvent motüller mY 1,970 woiſes de bree 
d' Acquin & les vaiſſeaux marchands à environ 850 toiſes ; parce qu'il faut 
etre au moins à un quart de lieue pour avoir 12 pieds d' eau. La Fregate la 
Prudente, de 40 canons, tirant 18 pieds d'eau, commandee par M. le vicomte 
FEſets , eſt demeurte,, durant la guerre de F779, mouillee dans la wo 
_ OAcquin pendant plus de deux mois. 


On entre auſſi dans la baje @ Acquitt entre la grande terre & mY Grotte. | 


Caye ( paſſe qu'on nomme la paſſe de Saint- Louis ), par 5 braſfes , avec mouil. 


lage &* environ 250 toiſes au Nord de la Groſſe- Caye, bien Aa couvert du vent ” 


de Sud, par 6 braſſes eau. On nomme anſh ce point le Carenage. 


La Groſſe Caye eſt un grand let dirige Eft & Oueſt, de 1,360 toiſes de 
Jong ſur une largeur rEduite d'environ 370 toiſes. La cdte de cet ilet eſt une 


= plage en partie de ſable & en partie de hautes roches & de fer. Il eſt forme 


de mornes une hauteur moyenne avec des pentes douces & des ravines. On 


y diſtingue bien deux tapions blancs ; ſon fol eſt ſec & aride, quoique boiſe, 


La mer eſt preſque toujours calme dans le fond de la baie d' Acquin, a 


cauſe du peu d' eau qu'il y a juſques vers une demi: lieue au large. Le fond 
y eſt d'une bonne tenue ; c'eſt une vaſe noire, ſur laquelle les batimens peuvent 


s'echouer ſans riſque dans des coups de vent. C'eſt ainfi qu'on en a vu plu- 


e. echapper aux plus affreux ouragans. Les canots ont bien de la peine 
a approcher de Pembarcadtre , & les acons charges encore plus. 
Jai vu dans cette bate', au mois de Fevrier 1788, cinq bateaux ou gos- 


lettes & un navire Bordelais qui y faifait fa vente. Elle eft protegee par 
une batterie que M. d'Eſtaing * avait eu idée de ſoumettre tous les 
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Jjuifs de la Colonie a une taxe arbitraire en. 1764 , „ avait cohdamn M. de 
Pas, jeune, habitant à Acquin, a payer, ainſi qu'une auberge & des chevaux 
de poſte qu'il comptait employer dans un Etabliſement dont j'ai parle prẽcẽ- 
demment. II y avait eu une ancienne batterie vers 1740, dont on avait 
tranſporté les canons 4 Saint-Louis, apres la priſe du fort de cette ville. 
Depuis l'extrẽmité Oueſt de la baie d'Acquin juſqu'a celle de la paroiſſe, 
dans la meme direction, la cdte eſt preſque abordable par tout, & les bätimens 
de toute grandeur Wat mouiller à environ 350 toiſes de terre, ſauf les 
dangers des coups de Sud. [2 
M. Demoulceau a fortement exprimẽ | la nsceſſite de bien fortifier. la baie 
d' Acquin & le morne Saint-Georges qu'elle a dans FOueſt, ſur le territoire 
de la paroiſſe Saint-Louis, afin de ne pas expoſer les defiles de la colline 
d' Acquin, de la colline a Mangon , du morne d' Acquin, de PAſile & de Saint- 
Tonis M. de la Merveillere eſt loin de partager ces craintes, Il ne lui ſemble 
pas probable que l'ennemi voulũt s'engager dans ces defiles. & qu'il vint faire 
ſon debarquement dans la bande Meéridionale s'il avait des vues ſur la 
bande Septentrionale de la Partie du Sud de VIfle, puiſque l' armee s'Eloi- 
gnerait de ſes vaiſſeaux & par conſequent de ſes reſſources en tout genre. 
En faiſant encore environ 1, 800 toiſes par le chemin après l'embarcadère, 
on arrive A la riviere d' Acquin, limite entre la paroiſſe d' Acquin & celle de 
Saint-Louis. La premiere habitation qu'on trouve en venant du bourg & au 
Nord du chemin, eſt celle de Julien Raimond, le meme qui depuis 1785 fait 
auprès du miniſtre les plus vives ſollicitations pour obtenir l'aſſimilation des 
hommes de couleur libres aux blancs, & qui a donnẽ à cet egard des mémoires 
a M. le maréchal de Caftries. Ces mmoires ſont une des raiſons qui ont 
fait inſerer par ce miniſtre, dans les inſtructions donn&es à MM. de la Luzerne 
& de Marbois le 6 Decembre 1785 , des obſervations ſur I'&tat des affran- 
chis & une recommandation de preſſentir & meme de conſulter ſur les amé- 
liorations dont cet @tat peut &re ſuſceptible , les conſeils Superieurs , les 
Chambres d Agriculture & de notables habitans. M. de la Luzerne devenu 
miniſtre lui- mème, a inſiſtẽ encore plus fortement ſur ce point dans les 
inſtructions du fer. - Aofit 1788, pour MM. du Chilleau & de Marbois. | 
Les habitations du Double & Daſmard ſont au Sud; celles Maugis , 
Caſamajor ou Gaye & celle Bodkins 1 occupent les deux cotes qu chemin. 
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Apres vient Pembarcadere , puis Phabitation Davezic' de Caſtera & veuve 
Maragon, ſituẽe au Nord & au Sud, & que borde la rivière d' Acquin. | 


voit encore des ruines de magonnerie qu'on dit ètre celles de la chapelle. Il n'y 


T_T 


La tout pres du chemin au Nord, était le premier bourg d'Acquin. Da y. 


a pas long- tems qu'on y remarquait une croix. Une ſuperſtition dont le motif 


eſt difficile à imaginer, porte les negres de la paroiſſe d'Acquin 4 y enterrer 
leurs camarades. Fn vain a-t-on voulu les contraindre à les porter dans le 


cimetière actuel, qui eſt la ſavane non-cloſe du cure ; ils attendaient la 


nuit pour tromper toute ſurveillance, & enfin on a été aſlez &claire' pour ne 


pas faire de cette circonſtance le ſujet ꝰ une perſccution religieuſe. 


Les eaux de la rivière d'Acquin , qui forme deux bras reunis ſur la dernière 


habitation, à environ 300 toiſes au Nord du chemin, eſt diftribue@ à quatre 
habitations par une operation faite il y a 50 ans par M. Ricord. Le canal de 
diſtribution qui regoit les eaux des deux bras au- deſſus de leur jonc̃tion, eſt 


place ſur Ihabitation de Mde. veuve Maragon, qui &en ſert la première, 


puis celles Davezac de Caſtera & Nicolas aine, qui ſont ſur la ' meme 
rive Eſt, & enfin l'habitation Boiſrond, qui eſt ſur la rive Oueſt, & par 
conſequent de la paroiſſe de Saint-Louis. II n'y a pas eu aſſez d'eau pour 
aſſurer Vexploitation de ces terrains en ſucrerie, & il a fallu les laiſſer à 
I'indigo. ee A Er] e 519 Belts” J 
Quoique la rivière & Acquin ſoit, comme preſque toutes celles de gaint- 
Domingue , faible dans les tems ordinaires, elle d&borde cependant my dang 
la ſaiſon des pluies pour interrompre la communication. ; I | 
Le canton de la plaine d'Acquin contient 36 habitations , „ qui ſoralciny Tun 
rapport Etonnant fi les ſechereſſes ne l'affligeaient pas. Apres celle de 1726, 
on en abandonna pluſieurs, auxquelles on weſt revenu que depuis 20 ans, 


parce qu'on a eu des places-a-vivres dans les mornes. Il faut une année bien 


en pour que cette plaine donne 80 milliers d'indigo. 5 
La paroiſſe entiere d' Acquin, qui avait en 1720, 64 indigoteries; en 17 30; 4 

100 & 2,430 cotonniers, contient à preſent une ſucrerie, 40 indigoteries, 

dont quelques-unes ſont en meme tems des cotonneries , des places-a-vivres 


ou & graine d'indigo & quelques hattes. Son indigo, ſans etre de la première 


qualité, eſt très. priſè par le commerce, attendu que la trayerſce ne P'altère 


point, L'indigo maron y a Peri. M. Duftettey travaille a Ctablir une poterie 


ſur ſon habitation. | liii 2 
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La population qui &tait en 1720 de 47 blancs & 950 negres; en 1730, de 
354 blancs, 7 affranchis & 1,732 eſclaves, eſt maintenant de 210 blancs, 
290 aff ranchis & environ 8,000 negres, 

La milice, on Von voyait en 1720, 98 blancs 1 2 aſfranchis, eſt inci 

de 60 blancs, en une compagnie de fuſiliers & une de ä 60 n 
mulatr es & 33 fuſiliers negr S8. 

Le LeReur a aſſez vu que la temperature eb eſt tres-ſeche. Les 
années 1726, 1781 & 1782 ſont memorables en ce genre. On n'a pu dans 
cette dernière avoir ni patates ni mais, ce qui forga de recourir au biſcuit en 
1783. La baſe de la nourriture des negres d' Acquin eſt le petit-mil. 

ya eu une inondation le 6 Septembre 1754. 

Ls coups de vent font auſſi des ravages à Acquin. Celui du 9 Septembre 
1737 ne laiſſa pas une ſeule maiſon debout , & celui de 1783 a encore cauſe deg 
dommages. La briſe ordinaire du _ lt de Eſt- Sud- Eſt & celle de terre 
qu Nord -Eſt, | 

Le tremblement de terre de 1770 y @ fait peu de dne quoiqu il ait 
renverſe Vegliſe, comme je Vai dit. 

Le 19 Juin 1772, M. Pierre Raymond , natif de Buan en Ltd, eſt 
mort à Acquin , age de 80 ans. 

La paroiſſe d'Acquin eſt renommee pour fournir 4 6 chevaux z 
qu'on priſerait encore plus &il n'etait pas difficile de les accoutumer aux 
paturages des autres lieux. Les bœufs y ſont auſſi d'une fort belle eſpèce. 

Acquin donne les meilleurs moutons de la Colonie, les meilleures huitres & 
les meilleures truffes. Les ilets de Ve etang Sale , ſon canal & la baie ſont bordes 
de manghers , auxquels ces huitres gattachent par grappes , mais avec une 
telle profuſion, que malgre la conſommation continuelle qu'on en fait a Acquin 
meme , & Saint-Louis & aux Cayes, d'où des canots viennent s'en remplir , 
il n'y a aucune diminution ſenſible, Les negres des habitations od ſont ces 
mangles , ſe nourriſſent d' huitres & en vendent. Les plus eſtimees ſe trouvent 
dans le ſens d'un petit monticule Hole qui avoifine la mer, ſur Vhabitation 
Langlois de Chancy & qui donne ſur le canal de Fetang Sale, au Jud du 
bourg. 

On peche la ſardine ou cayeux 3 la cõte &Acquin, e boy Còtes- de- 
Fer juſqu' aux Flamands. Le Petit-Sale, le mouillage a Fouquet, la Callebaſſitre, 


FRANCAISE DE SAINT-DOMINGUE, Gar 
les Grands-Halliers & les Flamands ſont les lieux od elle abonde le plus. Des 
habitans des hauteurs de Bainet & du Fond-des-Blancs 7occupent decette 
peche & trafiquent de fon produit. Au mois de Février ou Mars la ſardine 
diſparait , puis en Mai ou Juin il en revient une grande — Elle — | 
| ſonne les premiers jours. 


Les crabes ſont auſſi une reſſource pour les dino des cantons 4 Grands - 
Halliers & des Flamands , & ils font bons juſqu'à Acquin; tandis que ceux 
des Cõtes- de- Fer empoiſonnent. Ces crabes ſortent avec les premieres FR Ga 
en Mai ou Juin. Dans le reſte de Vannee, il faut fouiller pour en avoir. 
On a de la pintade maronne & du ramier à Acquin. 

On trouve des Flamands ſur la cõte de cette paroiſſe, & c'eſt fits cout 
| de ces oiſeaux que la baie qui porte leur nom Pa emprunte, 

Le bois commence à tre rare 4 Acquin , d'où les Cayes en ont beaucoup 
tire. On a meme d&ja recours à celui des Etats-Unis &Amerique. 

On fait depuis Acquin juſqu'a Torbec de Lhuile de Ricin ou Palma-Chriſti 
auſſi blanche & auſſi limpide que la plus belle huile d'olive. Elle ſert aux lampes, 
à la pharmacie, notamment comme un excellent — dans les maladies 
vermineuſes & aux embrocations. 5 

Il y a pluſieurs ſalines exploitees à Acquin, & celles de M. Belin Besser 


payent bien ſon induſtrie. On peut leur eppliquer ce que a dit ailleurs ſur 
les ſalines. 


Au- deſſus de Vhabitation Davezac de Caſtera, pres de 1a riviere 4 Acquin; 5 
eſt un petit monticule od l'on trouve des fetiches Indiennes de bois & d'os, 
& des eſpeces de petits pots de terre cuite. On y rencontre auſſi des coquilles, 
mais qui paraiſſent y avoir Eté tranſportèes. De petits points mis de niveau 15 
doivent avoir été le ſite des caſes d'une petite peuplade. 

Chriſtophe Colomb, à ſon ſecond voyage en 1493, avait amens A Saint⸗ 
Domingue Alphonſe Ojeda, capitaine d'un earactère hardi & entreprenant , 
& d'une bravoure à toute Epreuve. Ce fut lui qu'il chargen &aller viſiter les 
mines de Cibao ; ce fut Ojeda qui s 'empara de Caonabo , cacique de Maguana. 
II @tait retourne depuis peu en Eſpagne, lorſquen 1499 il obtint de Veveque 
de Cordoue communication des mEmoires de Chriſtophe Colomb & la permiflion 
de decouvrir ce qu'il pourrait du Continent de PAmerique , à condition de 
ne pas aller dans ce que Colomb en avant degouvert durant ſes deux . premiers 

voyages, 
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Ojeda fit ſon armement à Seville. Americ Veſpuce, riche marchand Flo. 
rentin , 8'y intereſſla pour une ſomme conſiderable ' & 8 'embarqua meme avec 
lui. Ils abordèrent à deux cens lieues dans PE de VYOrenoque , -allerent dans 


d'autres points & deſcendirent dans une des Antilles du Vent, d'où ils vinrent 


mouiller dans la baie d'Acquin le 5 Septembre 1499. . 
Lors d'un ſecond voyage, qu' ils entreprirent encore enſemble, Veſj puce fit 
mettre Ojeda aux fers, où il était quand leur batiment vint mouiller de 
nouveau A Acquin en 1502. Ojeda s'y jetta meme a la mer pour ticher de 
gagner be rivage , mais il fut ſecouru comme il allait ſe on & ramene a 
bord. | 
Ainſi Acquin a regu dans ſon port , Colomb qui a reellement decouvert 
VAmerique, & qui a ẽtẽ perſecute ; Ojeda qui avait decouvert des portions 
du continent, & qui apres de longues infortunes, eſt venu mourir A Santo- 
Domingo en 1510, dans un tel excès de miſere, que le don de ſon linceul 


en fut un de charits publique; & enfin Americ Veſpuce , Puſurpateur le plus 


heureux qui ait peut- Etre jamais exiſte , puiſque la moitie du Globe porte 
fon nom, quoiqu'il n 'ait point de droit à cette glire qu' aucune autre 
n'egale. | | | 

Les habitans d' Acquin prirent part 1 u iin de 1723. : 

Dans la guerre de 1778, cinq hommes de couleur forcerent un corfaire 
qui avait mis A terre à la pointe de I'Hirondelle , & rembarquer ſon monde 
& à lever Vancre ; ils firent mẽme un priſonnier, 

En arrivant à Acquin , on commence A appercevoir des nuances le 
entre les mœurs & les uſages de la Partie du Sud, '& ceux de la Partie 
da Nord & de la Partie de Nu de la Colonie, dont on voit bien 
qu'elle eſt la cadette. | 
On y conlerve meme des modes qui 8 les aneiens colons, car 
les habitans y portent des vareuſes qui different entr'elles par la forme 
& par Velegance. Il y en a de ginga & de toiles très. belles ; les unes ſont 
rondes & ſans poches; d'autres ont une poche vers le ventre; d'autres 


encore ont une pointe de chaque cote, comme les chemiſes de femme, * 
cChaque pointe a une poche. 


A mon paſſage dans cette Partie, Vannce derniere ( 1788 Fj les 5 2 
portaient des bonnets de toile a la hollandaiſe, ouverts dans le fond & piſs 


„ 
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avec un cordon dans une couliſſe, de manière a former” une houpe. A Ac- 


quin particulizrement , le bonnet &tait fendu dans la houpe m&me , enſorte 
que les deux bouts ſiguroient aſſez bien ceux du bonnet dont on coiffe la 


folie. Les enfans avaient des pantalons & de 3 vareuſes: A W 
par- deſſus leur chemiſe. D a 


Acquin depend du commandement , de la Senechauſſee , & " PAmirauts 


de Saint-Louis. La Compagnie de mann y avait mis un lieutenant 
de ſa juſtice ſeigneuriale. 


On compte de Vegliſe. d' Acquin à 5 de Bainet 00 


n 4500 19 8 
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Pour parler de Saint-Louis d'une maniere intereſſante „il faut le preſen- 
ter ſous des rapports qu'il n'a plus. | | 7 
Depuis que les vaiſſeaux du Protecteur allant ho Vattaque de Santo- 
Domingo à la conquete de la Jamaique, avaient mouille dans ce magnifique 
port en 1655, il avait pris le nom de Baie de Cromwel. II le portait 

lorſque M. de Beauregard lui donna en 1677 celui de Saint-Louis qui lui 
eſt reſtẽ. FS . e | 
Ce n'ẽtait cependant encore qu'un pur canton, pour ainſi dire igno- 
re, lorſqu'on vit fe former a Paris, une Compagnie qui ſe croyant, ſans 
doute , plus de lumières que celles dont elle avait ẽtẽ precedee dans les 
Colonies, voulut tenter un nouvel ͤtabliſſement A Saint-Domingue. Le 30 
Abt 1698 douze perſonnes » parmi leſquelles on voyait trois premiers- 
commis du miniſtre de la marine, un inſpecteur general de la marine, 
M. Ducaſle , gouyerneur de la Colonie de Saint-Domingue & ſix financiers , 
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S aſſocièrent avec un fond de Ge cent mille Fivres. Au ois de Septem- 
bre ſuivant-, un Edit en forme de lettres · patentes, en fit la Compagnie de 
Saint -Domingue avec le privilege excluſif du commerce pendant cinquante 
antices , depuis le Cap Tiberon juſqu'a la riviers de Neybe incluſiyement 
| ſur trois lieues de profondeur , a partir du bord de Is mer. Elle eut en 
propriets le don de toutes les parties incultes, & tous les droits de ſouve- 
rainete, ſans autre redevance, que celles de Phommage hbre & dune 
couronne d'or de fix marcs à chaque mutation de roi. Sa Majeſté &obligea 
meme à faire conſtruire, 2 fes frais, une place forte dans le chef. lieu de 
petabliſſement, & la Compagnie promit de mettre en cinq ans t, 500 blancs 
. & 2,500 noirs dans Ietendue de ſa conceſſion, ſans les prendre dans les 
2 autres Parties de la Colonie, & enſuite 100 blancs- & 200 nioirs par 
On lui donna deux flütes, deux britlots & deux cor vettes, & elle promit 
3 ſix navires. On lui accorda des tribunaux, pourvu qu'ils fuſſent 
aſſujettis à la coutume de Paris. Enfin on lui conołda un ſceau pour les actes 
Emanès d' elle, & pour armoiries un ecu en cartouche d' azur, a deux vaiſſeaux 
Egquipéẽs d'or, allant vent arriere ſur une mer de ſinople; un ſoleil d'or en 
chef, 4 ct de deux fleurs de lis de meme ; pour ſupport un. Americain au 
naturel A droite & un negre 1 gauche, appuyes chacun ſur une maſſue 
&azur ſem&te de fleurs de lis d'or; Pecu couronne d'une couronne de panaches 
d'azur, d'or, de ſinople, d'argent & de e du milieu de . ſortait 
en cimier une fleur de lis d'or. 

IIl eſt à obſerver que le titre de ces lettres. . , apres avoir defigne la 
Compagnie ſous le titre de Compagnie Royale de Saint-Domingue, ajoute, dite de 
Ja Nouvelle- Bourgogne, expreſſion dont rien ne m'a appris le veritable ſens.* 
Des le fer. Octobre 1698, la Compagnie ſe fit donner par le roi la per- 
miſſion de commercer dans tout le Continent Eſpagnol du golfe du Mexique 
& d'en recevoir les habitans. 

Le 30 Mars 1699, le Conſeil du Petit-Goave nt tous I titres 
de la Compagnie & regut meme le juge qu'elle avait nommé le 12 Novembre 


precedent pour toute fa conceſſion. Elle commenga à former ſon &tabliſſement 
au mois de Jaillet & prit dans la perſonne de M. de Bricourt , ſon directeur, 
| ports par le vaiſſeau POpinitre, poſſeſſion de Saint-Louis, od M. de Beau- 
regard avait ętẽ envoyẽ par M. Ducaſſe des le mois de Mai 1698 avec 45 
. | N 9 8 7 80 3 
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Le 12 Novembre 1700, le roi declara qu' au lieu de trois lieues de pro- 
fondeur, la Compagnie aurait tout Vintervalle juſqu' aux montagnes qui ſepa- 
raient la Partie de I'Oueſt de celle du Sud, & qwit etait permis aux habitans 
du reſte de la Colonie de paſſer ſur le territoire de cette conceſſion, ſauf a 
la Compagnie a remplacer ces colons par des engages. 
M. Renau, ingenieur-general de, la marine, ayant été enyoye dans les 
Colonies pour examiner leurs fortifica ons & pour regler celles à faire dans 
le chef. lieu de la Compagnie de Saint-Domingue , il fit le plan du fort de 
Pilet de Saint-Louis, & chargea M. de la Broue, ingenieur , de ſon execution. 
M. de Paty en entreprit les travaux. Je lis dans quelques pieces que M. le 
maréchal de Vauban daigna meme y faire quelques corrections. M. de la 
Broue ẽtant mort lorſque ce fort ẽtait parvenp juſqu'au cordon , il fut continue 
par les ſoins de M. Cauvet, & tout était acheve en 1705. Mais en 1707, 
une partie de ces fortifications croulèrent, parce qu'elles avaient été faites avec 
du ſable & de eau de mer, & il fallut employer de cofiteuſes reparations. 
Saint-Louis en particulier ne faiſait pas des progres rapides. La Compagnie 
avait des directeurs fiers de leurs privileges , plus occupes de leur autorits & 
peut - ètre de leurs interets que du but de leur nomination, Ils ſemblaient 
chercher a paraitre encore plus importans en multipliant les denominations de 
Ja Compagnie, dont ils Etaient les agens. Tantöt ils l'appellaient la Compagnie 
de Saint-Domingue, tantöt la Compagnie de Saint-Louis, tantot la Compagnie de 
ie à Vacbe. Ils cherchaient a cumuler pluſieurs emplois, & en 1701 M, 
Bricourt était auſſi juge de la Compagnie Royale de Ile 2 Vache. | 
Bietet apres, on vit auſſi a Saint-Louis un ᷑tabliſſement de v Aſſiente; - 
8 eſt-A-dire de la Compagnie la plus monſtrueuſe dont une Colonie francaiſe 
püt donner Vexemple , puiſqu'elle venait pour entrepoſer dans une partie 
encore ſans cultivateurs, des moyens de culture deſtinẽs à une autre puillance- 
coloniale , à VEſpagne. | 4 
Enfin en 1703, on ne comptait en tout a Saint-Louis que 42 tun , 
3 affranchis , 643 eſclaves, 20 chevaux & 54 betes a corne, & la Compagnie 
avait eu ſi peu pour but d'y multiplier les habitans, qu'elle 8'etait relervee | 
la plaine de Saint-Louis & le Fond de Bricourt. 9 
En 1707, elle avait la prẽtention de payer ſes habitans des marchandiſcs qu elle | 
leur achetait , en lettres-de-change , a huit mois de vue ſur ſon caiſſier a Paris, 
Tome II. — | K k k K 
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Le nombre des individus s 'augmenta_ cependant a Saint-Louis en 17 10, 
parce que la Compagnie prit à ſa ſolde deux des compagnies des troupes 
detachees de la marine. Mais elle demanda auffitot à faire de ces ſoldats des 
cultivateurs & à les remplacer par des recrues. 

Une choſe vraiment bifarre , c'ẽtait de voir 6 35 blancs ayant environ deux 
mille nègres, perſeverer depuis environ trois ans dans le vœu d'obtenir un 
conſeil ſouverain dans le territoire de la Compagnie. Celle- ci chargea en 1712 
M. Berthomier , ſon lieutenant de roi & fon directeur, de tacher de les en 
detourner. Ses repreſentans ne manquerent pas de zele dans leurs remon- 
trances , ſur tout le directeur, qui ſentait bien qu' un conſeil ſouverain aurait 
gene & affaibli ſon credit. | 

De petits empictemens porterent le roi a regler, le 30 Juillet 1711 „ que 
P'autorité militaire des pays de la conceſſion de la Compagnie ſerait ſoumiſe a 
celle du gouverneur de toute Ja Colonie. | 

De ſon cdte , la Compagnie fit, le 7 Juin 1716, fur la regie de fon 
domaine, des ſtatuts que le roi approuva au mois de Juillet ſuivant. Ile obli- 
geaient les habitans a juſtifier devant le greffier de Saint-Louis des titres de 
leurs conceſſions , ſans pouvoir vendre celles-ci avant d'en avoir défriché les 
deux tiers, & les plus @tendues furent reduites à 100 carreaux. Tout habitant 
fut tenu de payer à la Compagnie annuellement, au jour de Saint-Martin, 
| fix deniers de cens par cent carreaux, & à chaque mutation en ligne directe, 
12 deniers , & de plus, dans celles par vente, le trentième du prix ou le 
ſoixantieme ſeulement , quand c'etait par echange. Les grands chemins furent 

fixes à 60 pieds de largeur, ceux de communication à la moitié. Chacun 

fut tenu de conſerver ſur ſon habitation un carreau en bois ou d'en planter 
cette quantite, & d'avoir en outre cent arbres de breſillet, de fuſtet, cent 

cacaoyers, cent cotonniers, cent arbres de gayac, de bois marbré, de bois de 

fer, de bois de chene violet, de cedre, d'acajou batard, de grenadille, & 

autres de la meme utilité; d'avoir par cent carreaux 20 vaches & 50 brebis 

&& un blanc par dix negres , & de fabriquer au moins dix | as de tabac 
par an. 

un autre reglement , du 22 Septembre de la meme année 1716, aſſimila 

les habitans de la conceſſion de la Compagnie à ceux du reſte des Iſles pour 

leur contribution aux depenſes — 
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La Compagnie qui avait trouve quelquefois une juſte oppoſition dans le 
conſeil ſouverain du Petit-Goave ; par exemple, lorſque ce conſeil ne voulait 
pas que les conteſtations qu'on avait avec elle fuſſent videes par des juges 

qu'elle commiſſionnait, & lorſqu'il interdiſait la cumulation des places de 
directeur & de juge, obtint, le 22 Juin 1717, une declaration du roi qui 
attribuait Ia connaiſſance de toutes les affaires de la Compagnie aux officiers 


de VAmiraute générale de France, au ſiege de la Table-de-Marble à Paris . 


attendu, y diſait-on, qu'il s'agiſſait d' affaires maritimes. Mais le 8 Novembre 
1719, le conſeil de Leogane refuſa de reconnaitre cette attribution. 

Des le 22 Octobre 1718, 
Conſeil d Etat. Etant informs des beſoins preſſans des habitans de 
„la Colonie de Saint-Louis, cõte de Saint-Domingue , & du peu de ſoin que 
„prend la Compagnie d'y remedier ; que les directeurs & interefſes de cette 
„ Compagnie ont pluſieurs conteſtations enſemble ; & comme il neſt pas juſte 
„ Que les habitans de ladite Colonie ſouffrent auſſi conſidèrablement de la 
„ méſintelligence qui règne, Sa Majeſte permet à tout frangais d'y envoyer 
„ des vivres pendant fix mois. Il eũt été bien plus naturel, ſans doute, de 
chaſſer ignominieuſement cette Compagnie monopoleuſle ; mais 1] fallait que le 
mal fut pouſſe loin pour qu'on allit meme juſqu'a Pavouer publiquement. 


Cependant le 1er. Aout 1719, la permiſſion fut encore . pour 6 mois, 


| & enfin le jour de juſtice arriva. 
Le 2 Avril 1720, la Compagnie parut cẽder au roi ce qui n'aurait jamais 


dũ paſſer dans les mains de particuliers, mille fois moins recommandables que 
des colons qui vont tout braver pour enrichir leur patrie; & des lettres- 
patentes du meme mois, dans le preambule deſquelles on chercha encore tous 


les Egards pour des ſpeculateurs qui n'avaient fu en meriter aucun pendant 22 
ans, ſupprima la Compagnie. Heureuſe la Colonie, fi un arrèt du Conſeil d'Etat, 
du 10 Septembre ſuivant, n'eüt pas fait paſſer a la Compagnie des Indes 
quelques unes des pretentions de la Compagnie de Saint-Domingue; ſi on ne 
lui avait pas tranſmis le droit de vendre a ſon profit les terres non concëdęes 
par la première & celui de rentrer dans les terres non defrichẽes, & ſi on ne 


lui avait pas donné le privilege excluſif de fournir a la Colonie en 15 ans 


30, ooo negres tires de Vetranger ; fi enfin un autre arrèt, du 27 Septembre, 


A' avait pas reuni a perpEtuite à la Compagnie des Indes le privilege du 
commerce de la cote de Guinee! K K k k 2 ; 


le roi s 'exprimait ainſi dans un arrét du 
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Ce furent ces nouvelles idees de gene & de contrainte, & Varrivee'des 
directeurs & des employes de la Compagnie des Indes, qui firent commencer au 
Cap, le 16 Octobre 1722 , une ſédition qui gagna le reſte de la Colonie, 
& qui ne finit qu'au mois de Fevrier 1724, Epoque ou il fallut enfin recon- 
naitre qu'on devait preferer la Colonie à la Compagnie des Indes. 

Telle a été la durte , encore trop longue, de la Compagnie de Saint-Do- 
mingue , dont Vinfluence , que je ſuis tente d'appeller narcotique, comme celle 
de toutes ſes ſemblables , ẽtè long - tems ſenſible ſur la ſurface qu'elle avait 
uſurpee. 


Mais c'eſt principalement geist Loc fa capitale, qui conſerve | cette 
empreinte. | | 

Lors de la n de la Compeguie, comme (lle n'avait forme autour 
de la baie de Saiut-Louis que ſes propres établiſſemens, & que ſes directeurs 

etaient mème parvenus à acquerir pluſieurs conceſſions pour ſe former des 
ſucreries, la garniſon du fort y était preſque ifolte. M. de Sorel , gouverneur- 
général, propoſait de diſtribuer ces Etabliſſlemens , achetes au nom du roi , par | 
petites portions ; de mettre un bourg, une Egliſe paroiſſiale, une Senechauſſce 
& une Amiraute 2 Saint-Louis. Mais au lieu de cela, le 12 Mai 1720, 
M. le maréchal d'Eſtrees , conſeiller du conſeil de Regence , vice-roi de 
VAmerique , vice-amiral de France, grand-d' Eſpagne, chevalier des ordres 
du roi & prefident du Conſeil de marine, obtint A titre de franc-aleu noble , 
ſans juſtice , la conceſſion des deux terrains que la Compagnie avait particu- 
herement 2 Saint-Louis; Pun appelle la Plaine de Saint-Louis, ayant environ 
une lieue de large ſur deux de long en venant de la baie Saint-Georges, & 
Tautre d' environ deux lieues en carré, appelle Bricourt. 

Cependant, le roi ayant ordonne de batir une ville pres du fort Saint- 
Louis, M. Frezier, commis par M. de Sorel, gouverneur-general, & par 
M. de Paty, gouverneur de la Partie du Sud, la traga le 24 Aofit 1721. II 
obſerva d' abord que la conceſſion faite à M. le marechal d'Eſtrẽes, empechait 
de placer la ville dans la grande ſavane de Yhabitation de la Plaine, o 
I 'on aurait eu d'un cote l'eau de la Petite-riviere pour toutes les maiſons , & 
de Pautre la navigation de la Grande- riviere , qu'on peut remonter en cancts ; 


mais que le roi n'ayant conſerve que la place achetee dans Porigine 700 liv. 


bar la Stn de PAffiente dans ; POueſt de la Grande-riviere , & la Vieille- 
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Place, ſituẽe dans l'Oueſt de cette première, & toutes deux au bord de 1 
mer, dans un terrain dont le bas &tait 'mar&cageux & plein de crabières 
( trous de crabes ), il fallait faire un canal de 600 pas ſur le terrain de M. 
le marechal d'Eſtrees pour conduire Peau douce à la ville, deſſecher le ſol & 
ne pas ſonger A avoir plus de cent maiſons. Ce trace , approuve par les Admi- 
niſtrateurs le 12 Novembre 1721 , ne fut cependant pas exactement ſuivi, & ce 
ne fut que le 10 Mai 1722, que le Conſeil de marine acheta de la Compagnie de 
' Aſſiente Pemplacement du bourg. | 
Saint-Louis qui depuis 1699 avait eu une nals oppartdrnnts a la Com- 
pagnie , & dont Paumonier s'appellait auſſi quelquefois cure, parce qu'il en 
faiſait les fonctions eut reellement alors une ile paroiſſiale & forma une 
paroiſſe. | 
Cette paroiſſe eſt base actuellement, a PEſt, par la paroiſſe G Aequin, 
au moyen de la rivière du meme nom; au Nord, par la paroiſſe du Petit- 
Trou, au moyen de la chaine de montagnes qui ſepare la face Meéridionale 
Saves la face Septentrionale de la Partie du Sud; a VOueſt, par la paroiſſe 
de Cavaillon, au moyen de la riviere des NN ; Juſqu'a Panſe des F olleurs, 
& au Sud, par la mer. 1 
La ville de Saint-Louis eſt ſituée au fond de la baie, fur une bande plate 
mais fort &troite , le long de la mer. Des mornes eleves, excepte vers Oueſt, 
bordent cette eſpece de ruban , qui a lui-meme aſſez d'etendue vers ”Eſt pour 
former une plaine Penviron 2,000 toiſes dans ſa longueur Nord & Sud, ſur 
une largeur variable de 12 A 1,500 toiſes , qu'on pourrait arroſer. M. Godix' A 
Evaluẽ que le morne auquel la ville eſt adoſſee & on ctait une vigie, 4 
267 toiſes d' elẽ vation au- deſſus du niveau de la mer. La ville a la forme d'un 
carré long, dont le grand cöõté, qui court, en partant du rivage, 4-peu-pres du 
Sud Sud-Oueſt au Nord · Nord- Eſt , A environ 280 toiſes , & le petit cote environ 
180 toiſes. Cette ſurface eſt diviſee d'abord en 33 lets carres de 26 toiſes de 
e6te, exceptẽ trois, que le rivage rend irreguliers. Mais Vilet du milieu 
du ſecond rang, en venant du morne , étant celui de Ie gliſe „au- devant de 
laquelle eſt un autre flet formant la place-J'armes , avec des arbres, on a 
coup par une rue cruciale les ilets qui font ſur les deux cotes de la place & 
ceux qui Etaient entr'elle & la mer, de maniere qu'on en a fait 15 carrẽs 
bongs ou demi-ilets (Vox. PAtlas ). | 
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L. Les rnes entre les ilets complets ont 36 pieds de large. II y en a quatre de 
cette eſpèce, qui vont du rivage au haut de la ville, & fix qui les coupent 


a angles droits. Les trois des demi-ilets ſont moins grandes. 

Les maiſons de St-Louis ſont , comme celles de la Partie de POueſt de la Colo. 
nie, baties de charpente ou cliſſees & couvertes d'eſſentes. Quelques-unes ſont de 
magonnerie avec un étage. On a pratique au- devant de ces maiſons des gale. 
ries de ſix pieds de large. Tout annonce la decadence de ce lieu; les rues 
ſont remplies d'herbe & beaucoup de maiſons y tombent en ruine. 


It y avait en 1766, 67 maiſons, 34 en 1776, & Pon wen trouve plus 


que 76. 2 
 Legliſe eſt fort ſimple, mais decente. On y voit les bancs honorifiques, & 


celui du Commandant en ſecond de la Partie du Sud, rappelle que ce 


chef a eu fa reſidence dans cette ville. Saint-Louis eſt le patron de la 


_  paroiſſe & de Vegliſe, dont on ne trouve plus de regiſtres au-dela de 1743. 


Elle fut tres-endommagee par un coup de vent en 1738. 

Le preſbytere eſt tout- a- fait au-deſſus de la ville, mais a la toucher, & 
ſur un point &leye, & le cimétière lui eſt contigu vers PEſt. 

Le palais de juſtice & les priſons occupent le demi-ilet de 60 pieds 


de face ſur 156 pieds de profondeur, qui eſt le ſecond à main droite 
en deſcendant de Vegliſe vers la mer. Le batiment meme*a 52 pieds de 
face & 20 de large, 10 de haut ſous comble , une galerie de 9 pieds en 


avant & une de 8 vers la cour. Il eſt diviſe en un auditoire de 34 pieds 


& demi & une chambre au bout. On entre de la galerie interieure dans 


la cour, & de la dans le logement du geolier. Apres celui- ci eſt une ſeconde 


cour avec un puits de 6 pieds de diametre, & en face une priſon. Dans le 


bas ſont trois cachots votites ſpacieux , dont deux ſervent pour les criminels, 


& un pour les Epaves, En haut ſont les Frilaanter pour dettes, ceux 


pour avoir manque aux revues, &c. 
Pai deja donné quelques notions ſur les &tabliſſemens judiciaires de 


Saint-Louis. La Compagnie de Saint-Domingue y mit fa juridiction fiſcale & 
plaga des lieutenans A Acquin , a Jacmel & aux Cayes alors le Fond de VIfle a 
Vache. Elle avait un juge, un procureur-fiſcal & un greffier dans chaque lieu, 

mais ſon ſceau reſidait a Saint-Louis. Le territoire total de cette juſtice était 


egal à celui de la conceſſion m&me depuis la rivière de Neybe Jjulqu! au Cap- 


— Tiburon, 
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Au mois de Novembre 1721, le roi diviſa ce territoire entre deux Sẽné- 
chauſſees qu'il mit a Jacmel & à Saint-Louis, donnant à cette dernière, depuis 
Acquin incluſivement juſqu'au Cap-Tiburon & la rendant pour tout, nn. 
aux autres Senëchauſſees deja établies dans la Colonle:” 2. in: | 

Le 15 Octobre 1739, les Adminiſtrateurs jugèrent convenable de nommer 
un conſeiller (M. Contet) a la Senechauſſee de Saint-Louis. C'eſt le ſeul 
qu elle ait eu juſqu'à la nouvelle compoſition * ſieges n Par: * 
du mois de Janvier 1787. | ; | 

Avant 1741, le conſeil de Leogane avait anitielſh Ie; juge BY Saint-Louis I 
alterner, chaque ſemaine, entre Saint-Louis & les Cayes pour y tenir une 
audience; mais en 1741, Larnage & Maillart firent ceſſer ce partage,” - 
 Apres la priſe du fort Saint Loais au mois de Mars 1748 , le lieutenant de 
la Sen6chauſſte de Saint- Louis avait été aux Cayes pour y tenir Pamiraute 
& expedier les cauſes celeres ; mais on le fit revenir a Saint-Louis 3 A In; fin 
de 1751. | 1 | | [.. | 
Tant d'eſſais en favour des Canis: ont ete enfin ſuivis d'un édit du mois do 

when 1779 qui a 6te à Saint-Louis les quatre paroiſſes des Cayes , de Torbec, 
des Cõteaux & du Cap-Tiburon & qui lui a donné celle du Fonds-des-Negres , 
en la retirant de la Senechauſſce du Petit-Goave ; de manière que la Sene- 
chauſſee de Saint-Louis n'a plus reellement que les quatre paroiſſes du Fond- 
des-Negres , d' Acquin, de Saint-Louis & de Cavaillon, qui, independamment 
du manque de convenance qui fe trouve dans l'enlèvement de la paroiſſe du 
Fond - des. Negres fait aux tribunaux du Petit-Goave, ne forment qu'un reſſort 
bornẽ & ſur tout trop peu peuple. Il ſemblerait naturel , dans Vetat preſent. des 
choſes, de ſupprimer les tribunaux de Saint-Louis, pour donner à ceux des 
Cayes, Acquin , Saint-Louis, Cavaillon, les Cayes , Torbec & le Port-Salut ; 
de rendre le Fond-des-Negres au Petit-Goave , & de lui 6ter le Petit-Trou pour 
donner ce dernier a Jerémie qui, A ſon tour, perdrait le Cap Dalmarie qui 
reuni au Cap-Tiburon & aux C6teaux , formerait une nouvelle Senẽchauſſee = 
& une nouvelle Amirautẽ qu'on placerait à a Tiburon, Je voudrais de plus que, 
| par tout on il y a un mouillage pour des. bàtimens de long cours, il y 'efit un 
prepole de VAmiraute dont ce point dependrait , pour ,Vacceleration-du com- 
merce en expediant les navires. La ſuppreſſion, quant à Saint-Louis, ne 
lui ferait rien Eprouver de plus facheux qu'a preſent, Il y — quelques 


individus de moins, mais ſans perte 1 reelle. 
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DESCRIPTION DELLA PAK TIE 
La Sentchauſlte de Saint-Louis a 5 procureurs , 7 notaires & 8 huiſſiers: 


Les officiers de la Sentchauſlee le ſont auſſi de . VAmiraute, 


Saint-Louis a eu, meme avant l'ëtabliſſement de la Compagnie, un com- 
mandant & enſuite le gouverneur de la Partie du Sud juſqu'en 1763, qu'il a 
ẽtẽ remplacẽ par un Commandant en ſecond &tabli au Petit-Goave , d'où il eft 


revenu à Saint-Louis en 1769, pour paſſer de là au Cayes, en 1776. Epoque 


depuis laquelle il reſide dans cette derniere ville. 
Saint-Louis a eu également, des Vorigine , un lieutenant de roi. Ia Comm 
gnie le preſenta meme au roi a pluſieurs nominations ; puis la place ẽtant reſtce 


' ſuſpendue en 1743, elle fut rẽtablie par Vordonnance du 23 Juillet 1759. Celle 


du 24 Mars 1763 la ſupprima encore & le 15 Mars 1769 ſes fonctions furent 
donnees à l'un des majors. de la Legion ,de Saint-Domingue. Le 17 Mars 1771 | 
on a cree une. lieutenance de roi en titre qui a ᷑tẽ detruite le: 20 Decembre 
1783. | % | 
ad allo a toujours eu un major depuis 1707 , exceptẽ de 1763 a 1769, 
qu'il n'y avait plus d'Etat. major: F * un en de 1747 Juſque en 1783, 
qu'il a Ete ſupprime. 

Des que le gouverneur de la Partie du Sud. eut fa rEfdence Fl n , 
on lui conſtruiſit un logement qui ſe nomme encore le Gouvernement. II eſt 


'bati à environ trois cens toiſes à Vextremite ſuperieure de la ville dans un 
point qui correſpond à ſon milieu & qui la domine. C'eſt un grand bàtiment 


de charpente , à la ſuite duquel ſont les cazernes. Le premier bitiment conſtruit 
avec cette dernière deſtination, fut renverſẽ par le coup de vent du g Septembre 
17 37. Celui actuel qui fut decouvert par Pouragan du mois d' Aoũt 1772, & 
qui a fervi d'hôpital lune un convoi vint 4 Saint-Louis en 1780, ne ſert A rien 
en ce moment. | 

La premiere garniſon de Saint. Lauis fut celle des a compagnies Arne 
de la Marine, qui y vinrent en 1702 & que la Compagnie prit à ſa ſolde, 
10 juillet 1710. En 1725, on en voyait encore 2 & un dẽtachement de _ ; 


3 compagnies en 1736; 4en 1751; 6 en 1752; autant en 1758, & en 1764 
un detachement du-regiment de Forez. Depuis on y a eu des dẽtachemens de 


la Legion de Saint-Domingue ou du regiment du Port-au-Prince ; mais Saint- 


Louis n'a plus pour garniſon i6dgntaire que 10 hommes qu'on lui enveie de 


celle des Cayes & qu'on releve tous {les trois'mots, Celle qu'on y tint durant 
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la guerre de 1778 Etait logee dans Vilet 5 fait face A la calle: & an devant 
duquel ſont quelques arbres. 

En venant du gouvernement à la ville, on trouve Phopital qui fut bti pour 
la garniſon. Il a cent Pieds de long ſur 21 | de Pata mais , DG tout le 
reſte , il offre des ruines FEA | 

Juſqu'au g Aoitt 1732 , on envoyait les malades à PEſter. abs fit 
alors Etablir des chambres dans les cazernes pour les traiter. k. 1764, Vhd- 
pital fut mis a Ventrepriſe „ce qui a toujours eu lieu depuis: La moyenne - 
proportionnelle calculẽe de 1777 & 1783 incluſivement, n'a 2 qu bun mort 


ſur dix malades, par an. ; Ef 
1 7 a toujours un officier d Adminiſtration de la marine en reſidence a Saint- 
Louis. a F — 


On voit auſſi dans cette ville un garde-magaſin de la marine & de Partil- 
lerie dont les effets ſont dans la face Oueſt de Vilet qui eſt au Couchant des 
priſons ; un commis aux claſſes , un treſorier des invalides de la marine; un 
capitaine de port dont les Adminiſtrateurs aſſimilèrent les droits a ceux du 
capitaine de port du Cap, le 31 Aofit 1719 & dont le tarif a encore été 
_ regle le fer. Juillet 1749; un. chirurgien-major , un chirurgien-major de 

Pamiraute;, , pluſieurs chirurgiens ordinaires, un voyer., „& un directeur des 

poſtes. | 
La marechauſſee de Saint-Louis avait ete compoſte , en 1739, dun prevet , , 
un exempt , 2 brigadiers & 10 archers. Elle a, d'après Pordonnance du 8 
Fevrier 1775, un prevot „ un nas Uh un ware 4 archers & 8 
adjoints. 7 

L'eſcouade de police crete le * Tow: 70» , ef Gun exempt & de 2 
archers. | | ; 

Le ſéjour de la ville eſt mal-ſain , malgre ce que ſemblerait faire augurer 
Pobſoovation ſur Vhopital militaire. Deux lagons ſitu&s dans VER, traverſes 
par la briſe du large & aſſez creux pour que cent braſſes n'en atteignent 
pas la profondeur , ſont ſans doute la cauſe du mauvais état de Pair. On s'en 
convaincra en obſervant que les maiſons de la partie Orientale de la ville 
ont toujours plus de malades que celles de POueſt, & que depuis Pepoque ot 
Veau de la fontaine de la ville vivifie le plus grand lagon & combat fa fetidit , 
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& depuis que le petit lagon recoit l'eau de la Petite rivière de Saint-Louis , les 
maladies ſont moins frequentes & moins dangereuſes. | 
Le Lecteur a retenu que le 12 Mai 1720, le roi fit don de deux terrains a 
M. le marechal d'Eftrees , qui les afferma en 1737. Le 7 Avril 1744, le roi les 
acheta , avec ce qui s'y trouvait d'ctabliſſemens & 27 negres , pour 90,000 liv. 


des h&ritiers de M. d'Eſtrees, les fit diviſer en 25 portions de differentes 
| grandeurs , en fit vendre a ſon profit 24 dont il retira 95, O00 liv. & il lui 
reſta une portion egale à une autre vendue 20,000 liv. & en outre, 5,000 liv. de 


benefice & 27 negres. II n'y eut que deux conditions appolſces aux yentes : 
Vune que Von ne planterait que des vivres; l'autre qu'on ne cumulerait pas 
deux portions diviſees par le roi. | 


On jugea enſuite qu'il ſerait avantageux de donner n de la terre & 


les 27 negres aux ſermiers des boucheries de la Partie du Sud, ala charge 


d'amèliorer & de clorre cette partie, qu'on appela des lors la ſavane du rei. 
La ſavane ne fut ni défrichẽe, ni cloſe & les 27 negres ne furent pas moins 
gardes par les fermiers. D'autres fermiers affermerent la ſavane, mais y 
cultivèrent de l'indigo, Pepuisèrent & l'abandonnèrent. 


L'eau pour la garniſon était une depenſe enorme; dans Vorigine on alla 


la chercher en canot à la Grande riviere; mais la mare montant plus 


haut que le canot, il fallait encore aller prendre l'eau plus loin & la 
porter ſur la tete. On ſongea vers 173 5 à une fontaine; M. Herbert, inge- 
nieur, en fit le plan que viſa M. de Lecoſlois en 1739, & le devis s'eleva 
a 28 mille livres. Pres de 25 ans s'étaient écoulés ſans rien terminer, & 
Peau de la garniſon cofitait 600 liv. par mois, lorſque M. Dutauzin Lofltit 
pour exkcuter la fontaine fi on lui donnait la ſavane, qui était de 180 
carreaux dont 80 en plaine. M. Hays, ſubdelegus de M. Vintendant , paſſa 
le marché le 30 Octobre 1763. Lacquereur promit 4 pouces d' eau courante 
de la Petite rivière par un canal de magonnerie des Ventr&e de la ville, 
& une cuvette verſant la moitié de l'eau dans la rade, l'autre moitié dans 
la ville. Mais le 14 Janvier 1764, M. Dutauzin auquel on reprochait de 
n' avoir pas aſſez paye le terrain, réſilia le marché. 

Alors M. GEſtaing imagina , auſſi en 1764, qu'il y avait un autre moyen 
de procurer de l'eau a Saint-Louis, & qu'il fallait la faire jaillir au 
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moyen de la verge d'or des enfans de Moiſe. Tl ordonna en conſequence ; ; 
aux heritiers de M. le médecin de Pas, juifs d'origine, de conſtruire une fon- 
taine ; elle Etait dẽjà avancee lorſque le roi entendit 119 murmures des Ifrailites 
& l'on n'eut pas de fontaine, | 

En 1768 on revint à Videe de donner la ſavane du roi, 4 eth de 
faire une fontaine; mais M. de Bongars, qu'on conſulta, fut Wavis qu'il valait 
mieux- payer pour Pune & diſtribuer Vautre en petites portions à d'anciens 
ſoldats qui procureraient des reſſources à la ville pour fa conſommation. 

Au milieu de tant d'incertitudes, M. Hopkins , colonel d'infanterie, ayant 
propoſe de donner pour la ſavane du roi Pancien comptoir de la Compagnie 
de Saint-Domingue , à Saint-Louis, très. propre à un logement de commandant, 
on conſulta les Adminiſtrateurs qui ne lui furent pas favorables. Mais, 
M. de la Coſte, chef du bureau des Colonies, & à preſent Depute de celle 
de Saint-Domingue au bureau de Commerce, a obtenu, le 3 Aofit 1776, un 
brevet de don de ce terrain, comme s'il était écrit, que le lieu ſur lequel 
la Compagnie a jette ſon premier regard de complaiſance, ne doit pas 
ceſſer d'exciter des dẽſirs, qui ſont toujours malheureux pour lui. 

Enfin, graces aux vues bienfaiſantes de MM. de Reynaud & le Braſſeur, 
la ville de Saint-Louis a une fontaine, achevée depuis 1782, & qui a 
| cofite 39 mille livres. M. de Boisforeſt, alors ingenieur en chef de la 
Partie du Sud, en a donné le plan & a dirige ſon exécution; ſa priſe d'eau 
eſt ſous un rocher au Fond de Bricourt, vers la liſière Orientale de Phabi- 
tation, aujourd'hui Viſe. L'eau traverſe cette habitation dans un canal de 
3 pieds de largeur, qui s'éloigne peu du trace de 1764; il paſſe ſur 
la ravine a Duclos par un aqueduc, qui tire fon nom ds Pont aux Fuifs 
de ce qu'il a été fait par les héritiers de Pas, traverſe enſuite Vhabitation 
aujourd'hui Chaillou, entre ſur Vhabitation la Coſte, autrefois la ſavane du 
roi, cotoye les pattes du morne juſques ſous le gouvernement, & va en- 
ſuite à la tete de la ville, on eſt &@tabli un baſſin demi-circulaire de 20 
pieds de diamètre & de magonnerie : Jettant Peau par 12 robinets Tun 
pouce. 

Cette eau eſt excellente, mais il eſt facheux que ce Se decouvert recoive 
des immondices des habitations ſuperieures , & celles des negres de la ville. 

Lorlqu” en venant d'Acquin par le grand chemin on entre dans la paroiſſe 
„„ 
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636 DESCRIPTION DE LA PART IE 
de Saint-Louis, le ſite devient agreſte & aſſez ombragẽ, & la route ſuit preſque 


toujours le rivage juſqu'au pied du morne Saint-Georges, qui a regu ce nom 


des Anglais. On rencontre dans cette Etendue , à droite, I'habitation Boiſron, 
ol eſt une vigie d' od Von decouvre juſqu'a Jacmel ; du m&me cdte , la coton- 


nerie Gaye, puis celle Depont , qui borde les deux cõtés du chemin. La face 
des mornes qui regardent le mer eſt inculte. Je fus &tonne (au mois de Février 


1788), de la prodigieuſe quantite de papillons blancs que je voyais s'tlever le 


long des parties boiſees qui bordent le Pen; a meſure que la voiture en 


approchait. 
A 430 toiſes de la pointe Occidentale de la baie e , eſt 5 pointe 


Orientale de la baie des Anglais, qui a 140 toiſes d'ouverture ſur environ 200 


de profondeur. C'eſt à 1,300 toiſes au large, & dans le Sud de la pointe 
Occidentale de cette baie, qu'eſt la pointe Occidentale de la Groſſe-Caye 
d'Acquin. 

Apres avoir fait environ deux petites lieues par le holy 3 la rivière 
d' Acquin, on paſſe la riviere des Anglais, qui ſe rend à la mer à P'Oueſt 
de la pointe A Gillet , placee entre la baie des Anglais & la pointe de Pas. 
A environ un quart de heue dans le Sud de la ns a Gillet , eſt le ond 
de la Trompeuſe. TFT 

On compte, du bout Oueſt de la baie 155 Anglais 1, 600 toiſes jucgue à la pointe 


de Pas. A 1,400 toiſes dans le Sud - Eſt de cette pointe, eſt Vilet de PAnguille, & 


620 toiſes plus loin encore, dans la meme direction, Vilet la Regale, Ils 
ſont peu Etendus , couverts de mangles & entoures de reſſifs. Ily a entre les 
deux un paſſage avec 7 braſſes de fond. 
De la pointe de Pas, il y a encore pres de trois quarts de — — a 4:13 
pointe Eſt de la baie Saint-Georges , dont la pointe Oueſt eſt appellee Cap 


Siaint- Georges. Cette baie a 680 toiſes d'ouverture, ſur environ 610 toiſes de 


profandeur. Toute cette partie de cõte eſt abordable. 
A pres d'une lieue au large, & preciſement dans le Sud du cap Saint: 
Georges, eſt la pointe Oueſt du haut-fond de roches , appelle la Provencale , 


dont la longueur dirigee au Nord-Eſt, eſt de 1,320 toiſes , ſur une largeur 


reduite environ 300 toiſes. On n'y trouve que depuis 2 juſqu'à 5 braſſes 
d'eau. Il eſt d' autant plus important a connaitre, que tout bitiment venant 


de Jacmel ou d' Acquin court riſque de 8'y tromper, fi en youlant entrer à Saint- 
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Louis, il ne s'éloigne pas de la cdte pour aller chercher la paſle de Sant. Louis > 
* eſt entre la caye Mouſtique & la terre. 

La pointe Oueſt de la caye à Ramiers eſt à 220 withs f le Sud de la 
ith Eſt de la Provengale. Cette caye qui a un tapion blanc coupe à pic, 
forme un let couvert de mangles, qui a un . quart de lieue de long Eſt- 
Nord-Eſt, fur une Jongueur MCenviron 80 toiſes, En paſſant toujours à une 
demi-encablure dans le Sud de la caye a Ramiers, on a 10 braſſes de fond & 
Pon evite ſurement le haut-fond de la Provencale, p 

On a deja fait environ 6 lieues par le chemin ſur le territoire de Saint- 
Lines lorſqu'on arrive au pied du morne Saint-Georges. Le chemin parcourt 
en 'cloignant de la mer, 1,696 toiſes pour aller de une des baſes de ce 
morne, qui eſt roide & Eleve , juſqu'a l'autre. La face Occidentale a meme 
plus de rapigite , quoiqu'elle ſoit la plus longue. On trouve, dans le bas de ce 
dernier c6te , un crochet penible que les chevaux deſcendent avec effort. 
Le chemin eſt large & bon. On en eſt redevable a Vintelligence de M. Hays, 
conſeiller , qui le fit executer en 17 56. Auparavant, on ne paſſait ce morne 
en voiture qu' avec un danger reel. II a été coupé, dans un endroit, entre deux 
portions de montagnes, qui ſemblent former une porte. Ce chemin eſt un 
veritable defile , facile à defendre. Le morne Saint-Georges a, dans la partie 
0 termine le cap Bonite , une excellente vigie. 55 8 

Parvenu au bas du morne Saint Georges, on fait encore environ une lieue 
& demie pour atteindre la ville. Une demi-lieue avant d'y arriver, on paſſe 
la Grande-riviere de Saint-Louis, & 250 toiſes plus loin la Petite-rivière de 
Saint-Louis, dont Vembouchure , qui touche la ville dans VEſt, eſt à plus 
d'un quart de lieue de celle de la Grande riviere. Les deux lagons malfaiſans 
dont j'ai parle font preſque entre ces deux embouchures, Ils nourriſſent Pun 
& Vautre de tres-gros caymans , & Von en cite meme de 30 pieds de long. 
En entrant dans la ville par ſon angle Nord-Eſt, on voit avec plaiſir la 
fontaine , mais cette ſenſation eſt troublée en appercevant le cimetière, 
clos par une haie vive. Il ſemble qu'on ait jure de frapper toujours à Saint- 
Domingue les regards du voyageur par Ce tableau lugubre. 

L'entretien de la fontaine , qu'on payait 3,600 livres, a cte reduit par M. 
de Marbois à 2,000 liv. M. de Fouchy s'en eſt charge. 
Va cap Saint- George „il ya une grande lieue juſqu'à la pointe EQ de la 
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baie de Saint-Louis ou cap Bonite. De celle-ci à la pointe de la Vigie ; 


formant la pointe Occidentale, il y a environ 1, 800 toiſes d'ouverture , ſar 
1,700 toiſes d'enfoncement. A goo toiſes du cap Bonite & A 1, 240 toiſes dans 


L Eſt-Sud-Eſt de la pointe de la Vigie, eſt Vilet de la caye d' Orange, ayant 450 


toiſes de long Eſt & Oueſt, ſur une largeur moyenne d*environ 110 toiſes · 
Cet et a dans VEſt un reſſif de groſſes roches, qui court 140 toiſes au 
large. C'eſt entre la caye  EOrangs & la grande terre, qu 'eſt la paſſe 
ordinaire. 

Dans le Nord-Eſt de la caye &Orange , ſont la caye à Rats, la Teigneuſe 
& Vilet de Henri „entre leſquels les plus gros vaiſſeaux peuvent entrer dans 
la baie. 

A 65o toiſes à VEſt- t Mert. Ef: de la caye eon , eſt la caye 
Mouſtique , dirigee Nord-Eſt , avec environ 430 toiſes de long & une largeur 
reduite de 140 toiſes. A 750 toiſes dans VOueſt du cap Bonite, eſt le haut- 
fond du Mouton. Enfin 4 510 toiſes au Sud-Sud-Oueſt de la ville, eſt Valet 
Saint-Louis, ou avait été Etabli le fort Saint-Louis. 

Le port de St- Louis eſt le mouillage le plus aſſure de toute la Partie du Sud, ſoit 
pour les bätimens du commerce, ſoit pour les bitimens de guerre qui peuvent 
mouviller tres-pres de terre. Ces avantages & la ſituation avantageuſe de Vilet de : 

ce port, furent ce qui determina la Compagnie à conſiderer Saint-Louis comme 
le ſite naturel de tous ſes éętabliſſemens , & elle en fit reellement ſa capitale. 

Une fortereſſe fut elevee ſur cet ilct , & pendant la guerre de 1702 on 

y placa 24 canons. On ne ceſlait pas, à chaque rupture ou à chaque appre- 
henſion de rupture, d'y faire de nouveaux travaux. En $742's elle Etait percee 
pour 75 canons & en avait 60 pieces montees. 

Une eſcadre anglaiſe compoſee de ſept vaiſſeaux , d'une fregate & de trois 
_ eorvettes , commandee par M. Knowles, vice-amiral de Veſcadre blanche, 
vint mouiller a Tiburon le $8 Mars 1748. Elle en partit le 14, ſe Fence le 
15 à Piſle à Vache & alla mouiller le 18 à la baie d' Orange. 
Le fort avait alors, 335 hommes, tout compris; 72 pieces * canons 


montèes, 4 mortiers, des munitions de toute elpece , & des vivres pour 
ſix mois, 


Le 19 à une heure après midi , Veſcadre manceuvra pour entrer en colonne., 
dans le port de Saint-Louis, par la grande paſſe, La batterie tournée vers la 
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rade, tira fur les vaiſſeaux qui ne rendirent pas un ſeul coup. Les vaiſſeaux 
doublèrent le baſtion Sainte- Eleonore & vinrent entourer le baſtion Saint-Joſeph. . 
Deux dentrieux ſe mirent entre le fort & la terre; ſavoir: un vis-&-vis la 


porte, & le commandant preſqu'au pied de Vangle ſaillant du baſtion. Les 
autres ſe posèrent vers le flanc de Oueſt & tous dans des points ou l'on avait 


toujours eu Popinion que des vaiſſeaux de force ne pouvaient pas mouiller. 
En jettant Pancre , Veſcadre fit feu de toute part & particulièrement de ſes - 
hunes. Le feu prit a Vun des trois navires marchands que le commandant 


avait fait ranger devant la porte du fort. Mais les corvettes anglaiſes vinrent 


les prendre tous les trois & les remorquer derrière Peſcadre. L' action dura 
depuis environ une heure & demie juſqu'à pres de trois heures & demie, que 
le feu du fort qui avait toujours été fort lent, ceſſa tout-à- coup. 


Le vice-amiral Knowles arreta alors le ſien, & envoya ſon major ſommer 
le fort de ſe rendre. A cette première ſommation le commandant capitula. 
La garniſon promit de ne point ſervir durant un an. Elle eut la faculte de 
ſortir en armes , mais ſans canons, ni munitions. Les officiers eurent leurs 
bagages & leurs domeſtiques negres. Quant a la ville, M. Knowles reſerva 


de faire le lendemain pour elle, une capitulation avec M. de Chaſtenoye , 
gouverneur-general , par interim , qui s'y Etait rendu. . 

M. de Chaſtenoye qui ne ſut que le ſoir la capitulation du fort, quitta bs 
ville, & le 2 5 M. de Caffaro, major de Saint-Louis , muni de ſes pouvoirs, 
arreta avec M. Knowles, que Saint-Louis ſerait un port libre pour les vaiſ- 
ſeaux de guerre anglais qui viendraient y mouiller quand ils le voudraient & 
y faire de l'eau & du bois. On convint que les Frangais pourraient ſeulement 
pour le proteger contre les corſaires, avoir a terre deux batteries, chacune 
de 8 pieces de canons de 12. 


M. Knowles employa les mines pour faire ſauter 3 remparts. Trois deman- 


telèrent la partie Occidentale ; deux ruinerent la batterie du Sud, & 4 autres 
endommagèrent beaucoup la muraille de I Eſt. La porte ayant ẽtẽ culbutee de 


la meme maniere , Pon n'entre plus dans le fort , que par une eſpece de breche. 
La volite eſt fendue dans pluſicurs endroits & les piliers ſont preſque rompus. 
Dans la partie du Nord une mine a culbute le baſtion Saint; Joſeph. Il ne 
reſte de la poudrière qu'un monceau de pierres. Les deux baſtions du Sud - Eſt 


& du Nord- Eſt furent endommagès en dedans de la place. En un mot, ce fort 
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dont Partillerie a @te portee à la Jamaique, n 'eſt qu'une maſure couverte de 
halliers que je n'ai pu viſiter ſans ẽprouver quelque choſe d'humiliant. 

Telle a été la deſtinee de ce fort qui avait cofite un million. II n'y eut que 
5 officiers & 17 ſoldats tuẽs, & 27 bleſſes , parmi leſquels &taient des matelots, 
des affranchis , des eſclaves. La premiere idee qu'eveille un ẽvẽnement pareil 


2a celui de la reddition du fort Saint-Louis, apres 8 5 minutes d'attaque reelle , 


eſt injurieuſe pour celui à qui la defenſe en était confice. Il eſt affligeant ponr 
un hiſtorien d'Etre oblige de dire que M. Buttet , gouverneur de la Partie du 
Sud, qui s'y était renferme , manqua de la preſence d'eſprit nẽceſſaire pour 


bien connaitre ſa poſition & pour profiter de tous les avantages qu'un chef 
militaire doit ſavoir mettre à profit. D'une bravoure que rien n'intimidait & 
dont il avait pris les premieres legons au regiment de Champagne-Infanterie , 


il fut ſur les remparts de Saint-Louis auſſi temeraire que pendant plus de 50 
annees de fa vie guerrière, lorſque chaque grade, chaque recompenſe avait 


etè le prix d'une action d'eclat. Mais il avait adopte , ſans examen, Vopinion 


que le fort Etait inattaquable dans ſa partie Septentrionale, & la demonſtration 
du contraire le jetta dans un Etonnement dont il ne ſut pas ſortir. Par une 


 fatalite deſaſtreuſe , les officiers que leurs grades ou ou leurs fonctions rendaient 


le plus dignes de ſa confiance , lui firent des rapports que la làchetẽ leur 
dictait, & jugeant, d'après fa propre intrepidits, il crut que des Francais qui ne 
ſe montraient plus étaient reellement tues, Ce honteux exemple ne fut pas, 


il eſt vrai, le partage de tous, mais la valeur ſeule ne fixe pas la victoire. 
Elle alla fe ranger du cote du vice-amiral Knowles dont Paudace la flattait , 


& qui avait ſu, en venant faire quelques années auparavant au fort, auprès 
de M. Buttet, un meſſage de la part de Pamiral Vernon , combiner un projet 


dont le ſucces paſſa meme ſes eſpẽrances. 


Le 15 Septembre 1749 un conſeil de guerre aſſemble A 1 par ordre 
du roi, après trente-deux ſèances, condamna le gouverneur du fort a &tre caſſe 


comme weepene „ & Prononga differentes peines contre des officiers & des 
ſoldats. | 


Ces deciſions reſterent ſuſpendues, & le roi chargea meme, le 13 Mars 1750, 


M. le maréchal de Noailles de les reviſer, ce qu'il fit avec MM. de Sennecterre, 


de Contade , de Cremilly & de Saint-Pern', lieutenans-generaux & Von trouva 
que la juſtice & Pexemple demandaient un acte Eclatant, Le jugement du 
| conſeil 


FRANCAIS E DE SA INT-DOMING UE. 641 
conſeil de guerre fut execute le 2 Septembre ſuivant ſur la place- &armes du 


Petit-Goave, en preſence des troupes, & on embarqua les condamnes ſur les frẽ- 
gates la Syrene & la Fidele qui les conduiſirent en France dans diverſes priſons. 


Les recompenſes furent données, en meme tems, aux officiers des troupes, & 


des ſoldats & a MM. Lamarre , Dubocq & Cuperlier , officiers de milices. 
C'eſt a Vhiſtoire a s' arrèter ſur les détails du deplorable E&venement de la 


priſe de Saint. Louis, & elle ne taira pas que la vue de M. Buttet pliant ſous 


la honte une tete blanchie par Vage & accoutumee aux lauriers , arracha des 


larmes à tous ceux qui ſavaient que ſon cœur brilait encore pour la gloire. 


Trois ans après, la douleur avait detruit 1 'exiſtence de ce ſeptuagenaire. 

Lors de la priſe du fort Saint-Louis, quelques corps de milices n ecoutant 
que leur ardeur, ẽtaient venus ſe placer ſur le rivage od ils ẽtaient tres-expoſes, 
Des vaiſſeaux Von voulait tirer ſur eux , mais M. de Trelawnay » gouverneur 
de la Jamaique , pria d'epargner ces Colons. 

Je repete que la terreur n'@tait pas le partage de tous dans "ts fort. 
Gaſpard, vieux mulätre du Fond- des. Negres, ayant un bras emportẽ & 
deſcendant du rempart pour aller ſe faire panſer , dit 4 ſon fils : Ne bronche 
pas, car il me reſte encore un bras pour te faire ſauter le cou. 

Le vainqueur de Saint-Louis, a qui la paix donna la curiofite de voir 


Leogane, y trouva le ſien au mois de Mai 1749, dans Melle, de Longpre. 


Il employa aupres de M. de Longpre , commiſſaire de la marine, ſon pere 
& de la famille entière, tout ce que la plus violente paſſion put lui ſuggerer 


pour obtenir la main de cette aimable perſonne. Il alla meme juſqu'a faire 


de M. de Conflans, gouverneur general de la Colonie, ſon confident, & à 


le determiner a ſolliciter pour lui, une union a laquelle il attachait tout 
fon bonheur. Mais Melle de Longpre ne céda point à des vœux qu'elle ne 


partageait point ſans doute , puiſqu'elle epoula , 4 mois après, M. Mithon de 
Senneville, capitaine de la garniſon. On a pretendu depuis que amour bleſſẽ 


avait pouſſẽ M. Knowles juſqu'a a la haine contre les Frangais , & qu'il lui 


avait fait commettre des actes conſiders „comme Pune des cauſes de la 


guerre de 17 56. Ainſi les malheurs d'une partie du monde pourront depen- 
dre de ce que les beaux yeux d'une Creole frangaile , auront allume une 


vive paſſion dans le cœur d'un vice-amiral d' Angleterre. 
Saint-Louis avait été juſqu'd la priſe du fort, le port de toute la vals 
Tome II. | og ho . M m m m 
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du Sud, & Veſcadre de M. le marquis d' Antin y avait particulièrement 
demeuré depuis le 7 Novembre 1740 juſqu'au 18 Janvier 1741. Meditant 
une expédition, il avait meme fait embarquer ſur ſes vaiſſeaux $00 colons 
de la Martinique, qui ne firent pas, à leur retour, Peloge du climat de 
Saint-Louis oh cette eſcadre &prouva la maladie maligne des vaiſſeaux. Mais 
après la deſtruction du fort, les bitimens prirent la route des Cayes ; il 
fallut meme qu'une ordonnance des Adminiſtrateurs du 2 Janvier 1752, 
inſpirce par les dommages Eprouves dans la rade des Cayes Vannee pre- - 
cedente , leur enjoignit de fe retirer chaque annee a Saint-Louis, depuis le 15 
Juin juſqu' au ier. Novembre , a peine, par les capitaines „ Tetre reſponſables 
en leur propre & prive nom, des pertes qu'ils n auraient Pas voulu Eviter 
par ce moyen. =, 
La beauté de ce port fit chercher à reparer le fort , afin de le protbiivr, 
En effet, la ſituation de Vilet ſur lequel on l'avait &@leve eſt très-heureuſe, 
puiſqu'il permet des feux croiſes dans une largeur de 1,800 toiſes. Il forme 
donc deux paſſes, une aVEſt, de 840 toiſes, & une a 1 Oueſt de ggo toiſes, 
& les vaiſſeaux peuvent y Etre battus pendant une demi-heure au moins. Avec 
des mortiers ſur cet ilet & une fortification ſur la caye d' Orange, l'ennemi 
| ſerait atteint A 1,800 toiſes de la paſſe , & pendant plus de 3,000 toiſes juſqu'au 
4 mouillage. II aurait ainſi à craindre le vent, le calme N la cote, les bombes 
1 & les boulets rouges. 
En 1751, MM. de Conflans, de Verville & rand de Saint Louis; 
deciderent que le rẽtabliſſement du fort ẽtait impoſhble , mais 1's proposerent de 
le re&difier ſur un nouveau plan, & d'avoir en attendant des bateries raſantes 
& des mortiers ſur la . de la ee 5 * Paſcal & Vilet 
du fort. 
En 1752, M. Dubois de la | Motte & VEtat-major trouvèrent le fort de 
Saint-Louis tres-reparable , & ce gouverneur-general inſiſlait pour ce parti & 
voulait qu'on ſoutint encore ce fort d'une batterie ſur la pointe de la Compagnie, 
i * de battre le mouillage on étaient les vaiſſeaux anglais en 1745. 
22 Juin 1753, MM. de Vaudreuil & Demoulceau & PEtat- major 
1 _ FW: Fo, que le fort avait ſeize breches & qu'il ne pouvait etre rẽparẽ. 
| =. Mais on parla de le reconſtruire en occupant alors Vilet tout entier & une 
: 4angue de terre de 120 toiſes de long ſur environ 50 toiſes dans ſa plus grande 
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largeur , qui eſt dans ſa partie Sud, afin que Pennemi ne put pas occuper 
cette pointe , battre la place en breche & meme y placer le mineur. 

On fit alors la batterie de la Compagnie, mais non d'apres le plan de M. 
Dubois de la Motte, qui n'en faiſait qu'un auxiliaire du fort de Viſlet. Elle 
ſut achevee en 1754 ſous la direction de M. de Saint-Romes, ingenieur. Elle 
eſt deſtinee a battre la paſſe principale & la partie du mouillage entre l'ilet 
Saint-Louis & la terre; mais, comme dit M. de la Merveillère, on y a tout 
prodigue excepte Peſpace. Elle eſt demi- circulaire , ferm&e par une gorge de 
deux demi-baſtions , dont les flancs ſont trop petits. Malgre ſon exiguite , on : 
a mis au-deſſous du terre-plein cinq caſemates tres ſolidement volltèẽes, a 
l'epreuve de la bombe, qui ne ſont que des cachots humides un foſle plein 
d' eau, un chemin couvert, deux corps. de- garde & une ſalle d'armes. La 
chiite des mornes ne finit qu'a un peu plus de 120 toiſes de cette batterie, 
qui enveloppe & termine 1a detalite de la pointe. Elle a 13 pieces de gros 
calibre. 

Dans la meme année, 1753, M. de Vaudreuil fit faire la batterie Saint- 
Eloy ſur une pointe qu'on appellait alors la pointe des Mangles. Elle bat les 
paſſes & le rivage juſqu'à la Grande: rivière de Saint-Louis & domine la batterie 
de la Compagnie, dont elle eſt à 300 toiſes. Cette batterie a barbette, place 
à 40 pieds au-deſſus de la mer, a 11 pieces de 36, deux mortiers & une 
poudriere votitee en brique , mais elle eſt trop rentree. 

Le fort de Saint-Louis ayant excite encore des idees de protection en 1764, 
M. Demoulceau en le viſitant de nouveau, perſevera dans ſon opinion 
de 1753. M. Duportal dans la meme année decida le contraire ; mais enfin , 
en 1774, M. Demoulceau a Ecrit qu'on ne devait;pas ſonger 4 le retablir. 
Tous les militaires s "accordent à vanter le port de Saint-Louis & la nẽceſ- 
ſite d'une fortification ſur Vilet pour ſa defenſe , nẽceſſitẽ bien reconnue lorſque 
60 batimens marchands relicherent en 1780 dans ce port, ol ils ont reſte 
10 mois ſous le convoi du vaiſſeau PARtionnaire ; puiſqu'on ne 8'y crut en 
ſureté qu'en placant 16 pieces de canon ſur le vieux fort pour avoir un feu 

croiſéè avec celui de I'Actionnaire, mouille à la tete du convoi au grand 
mouillage. IIs regrettent ce qu'on a depenſe pour les batteries places à terre 
(ſans excepter celle qui eſt à Vembouchure de la Petite-riviere , & celle 


| dex Pendus, quiet Oueſt ew fortant de la ville), & qui ſont inſuffiſantes 
M m m m 2 
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contre un ennemi maitre de s'abriter de Vilet & d'y placer du canon; ce qui 
rappelle que dans la guerre de 1756, des corſaires s'y embuſquerent pour 
enlever des negres à terre pendant la nuit. On penſe auſſi qu'une batterie 
de 10 canons & de deux mortiers qu'on placerait ſur une hauteur avancke, 
qui eſt à environ 1, 400 toiſes dans le Sud de la batterie des Pendus, aurait 
un effet excellent. Heureuſement que Vetat peu brillant de Saint-Louis comme 
etabliſſement de culture, ne peut pas exciter la convoitiſe d'un ennemi & que 
ſes defiles le protègent, en attendant qu'on puiſſe faire une depenſe que les 
progres de la Colonie finiront peut-etre par preſcrire. A preſent Saint-Louis 
ne fait aucun commerce direct, & ſes denrees ſont eavoyees aux « Cayes , qui 
Papproviſionnent de tous les objets d'importation. 

II ſera facile, lorſqu'on s'occupera de Saint-Louis, de rendre plus ſain le 
ſite de la ville en égoütant les eaux que pluſieurs ravines deſcendantes du 


morne y repandent. Un foe bien dirigé les conduirait a Vembouchure de la 


Petite-riviere. L'eau de la fontaine pourrait paſſer dans toutes les rues. Celles 
du haut de la ville ſont pavees au milieu pour cela, mais" les cotes n'etant 
pas nivelẽs, le paſſage des voitures y eſt difficile. Actuellement cette eau de la 


fontaine va gagner la rue qui eſt au Sud de la Pots , paſſe à ſon milieu & 


tourne , vis-à-vis la batterie, pour aller fe jetter a PE{ de cette batterie. 

II faut ajouter, a la liſte de ces objets defirables, un quai qui eſt meme 
neceſſaire actuellement. M. Dedes avait fait une jettẽe de 30 toiſes de long au- 
devant du ſecond ilet , en partant de l'Oueſt. En 1785, il wen reſtait plus que 

24 toiſes, & à preſent ce ne ſont preſque plus que des ruines, 

11 n'y a point de ſociété dans la ville de Saint-Louis. Les ſubſiſtances y 
font aſſez rares, parce que le marché n'y tient que le dimanche & qu'il ne 
ſatisfait pas toujours les beſoins. | | 

Pour aller yers Cavaillon, on fort de la ville de Saint-Louis par ſon angle 
Sud-Eſt , & tout pres des dernières maiſons on trouve un petit pont fait en 
1784, d'après un deſſin de M. de Boisforeſt. II a 17 pieds de long ſur 12 de 
Large. Les pluies Vont deja entame, & ont emporte la chauſſee. On ſuit 

apres , un terrain lagoneux , & A 360 toiſes du pont, eſt la batterie Saint- 

Eloy, que contourne le chemin. C'eſt au pied de ce rocher , dans PEſt , 
- qu'ttait la premiere chapelle que la Compagnie de Saint-Domingue fit batir 
a. Saint-Louis. On laiſſe à 150 dalle a barkhe la batterie de la Compagnie, 


— —— . 
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diſtante de 240 toiſes de celle Saint-Eloy, puis l'on va paſſer à toucher la 
batterie des Pendus 4 qui eſt tout proche & au Sud du chemin. On fait 
environ 60 toiſes le long de la mer; puis le chemin paſſe la ravine de la 
| Compagnie & gagne le morne à Mounier ou de la Compagnie. . | 

Il y. a en ligne droite du point de fortie de la ville à POueſt & 5 
la batterie de la Petite-riviere e aux vieux * „ une i diſtance egale 
d'environ 600 toiſes. . 5 

Le morne à Mounier eſt peu conſiderable & deeds; Apres Fevoir deſcendu 
& avoir fait, par le chemin, environ 5,500 toiſes depuis la ville, on trouve la : 
riviere du Meſle ou riviere- Ravine puis une petite plaine oli eſt la cotonnerie 
Engerrand , que ſuit, du meme c6te, la ſucrerie Benech de Solon, od eſt un 
moulin à eau: ſur la droite eſt la ſucrerie Henri avec un moulin a betes. Cette 
petite plaine tres-agreable , & d'environ trois-quarts de lieue de long, eſt 
precuSment la colline où coule la rivière de Meſle. Elle eſt termine par une 
gorge ou eſt toujours cette riviere , dont les trois ſources ſe trouvent à environ 
cinq quarts de lieue de la plaine . au moyen d'un chemin » communique 
AVEC It canton de Bricourt. | 3 | 

Apres avoir paſſè la ſucrerie Benech , on trouve une indigoterie abandonne 
appartenante au meme proprictaire. Elle eſt bornee par la riviere des Oran- 
gers , que le chemin fait rencontrer a 3,000 toiſes de la riviere du Meſle. Son 
eau claire & limpide invite le voyageur à boire. C'eſt cette eau qui fait mou- 
voir le moulin Solon. Elle noye auffi gen portions de terrain de cette habitation 
od Pon fait beaucoup de riz. 12 | 
- As cette riviete Pon commence à monter le morne des Orangers , moins 
conſiderable! que le morne Saint- Georges , mais roide , Calcaire & blanchitre, 
Son ſommet, que lon trouve à environ 1, 200 toiſes, forme la ſeparauon entre 
la paroiſſe de Saint-Louis & celle de Cavaillon. 

La côte qui correſpond à cette partie de la paroiſſe, offre, a 530 wiſes 
apres la pointe. a Vigie formant la pointe Oueſt de la baie Saint-Louis, la | 
pointe a Paſcal , dont la couleur eſt blanchatre. Entr'elles deux eſt la petite 
baie du Paradis. De la pointe 4 Paſcal à la pointe Eſt de la petite baie du 
 Meſle, il y a 810 toiles. Cette petite baie a 370 toiſes d'ouverture & environ 
1,120 toiſes de Hater Ceſt un aſile Pour de Petit batimens & des 


. „ „„ „ 
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De la pointe Oueſt de la petite baie du Meſle juſqu'à la pointe des Magaſing 
il y a goo toiſes. Vis-à-vis de cette pointe ſont trois ilets qu'on nomme les | 
Magaſins. Celui du milieu a un quart de lieue de long , ſur une largeuy 
moyenne d'environ 70 toiſes. Les deux autres ſont petits. 
= Os Aune forte demi-lieue de la pointe des Magaſins eſt la pointe Orientale de la 
= grande baie du Mele , qui a environ 870 toiſes d'ouverture ſur environ une 
1 . lieue & demie de profondeur. Le mouillage pour les gros vaiſſeaux eſt à 800 
| toiſes de embouchure de la riviere du Meſle qui ſe jette dans cette baie & qui 
eſt tres-navigable pour des acons & des chaloupes. Elle a 12 pieds de pro- 
= fondeur qui ſe reduiſent inſenſiblement à 6 pieds en remontant. On pourrait 
1 la rendre utile encore plus haut & la nettoyer pour que, meme dans Veſpace 
actuel, on pũt faire jouer les avirons, ce que ne permettent pas les mangles 
des bords, lorſqu'on a encore 8 & meme 10 pieds d'eau. Le mouillage des 
batimens marchands eſt juſqu'a 5-0 toiſes. Les batimens ſont A couvert des 
vents de Sud, les plus à craindre de tous, comme on ne Peprouve que trop 
dans les Equinoxes depuis quarante ans. 
Le fond eſt en general de vaſe. Le rivage ft aſſez abordable dans les 
endroits où il eſt de ſable. Mais au fond de la baie , les mangles & les vaſes le 


rendent inacceſſible & e aulh de pënẽtrer autrement a ed la 
rTiviere, 
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La grande baie du Meſle eſt tres - importante , parce que les eſcadres 
peuvent y entrer & que la riviere conduit à une plaine ou l'on peut ſe retran- 
cher & eſſayer de ſaiſir des communications d'où Pon inquitterait enſuite. 
Depuis la pointe à Paſcal juſqu'a la grande baie du Mele , la cote eſt aſſez 
abordable pour des canots & des chaloupes, 
De la- pointe Occidentale de la baie du Meſſe qu'on nomme bo Salat- Remy : 
il ya 940 toiſes juſqu'a Panſe des Folleurs ou finit la cote de la P de 
Saint-Louis. 
CTCTette paroiſſe eſt compoſte is 9 cantons. Celui des Adis & celui du 
morne Saint-Georges qui s'etendent depuis la limite d'Acquin juſqu'à la ville 
| de Zaint-Louis, ont 19 habitations. Celui de la Grelaudiere qui eſt dans le 
l YZ - Nord du morne Saint- Georges & à qui une temperature froide a fait donner 
þ ce nom, a 18 cafeteries, Au Grand- Fond, au Boucan & à Bricourt, FR 
partie montueuſe a 16 cafeteries. Le fond de Bricourt , qui communique 


* 
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dans Oueſt avec la {gorge du Meſle, eſt à 2,800 toiſes dans le Nord-Eſt 
de Saint-Louis. C'eſt là que coule la riviere de Saint-Louis dont la fource 
n'eſt eloignee que de trois-quarts de lieue, tout au plus, des premieres habi - 
tations de ce canton, ol eſt marquee la retraite de Saint-Louis. Le canton 
des Palmes, formé des montagnes qui ſont au Nord de la ville, a 10 
habi:ations. | | 

Sur la face, Eſt de la baie de Saint-Louis, il y a trois places on Von cul- 
tive des vivres & du coton & quatre dans l'Oueſt. Le revers de cette face 
Oueſt, qui donne ſur la petite baie du Meſle, en a fix du meme 213 & 
Pon en compte 16 dans la grande baie du Meſle. 

A partir de la ville juſqu'à la rivière des Orangers , y compris le canton 
de la Petite-Plaine , & des hauteurs du Meſle, il y a 15 habitations. 

En 1713, la paroiſſe de Saint-Louis avait 3 ſucreries & 27 indigoteries; en 
1750, une ſeule ſucrerie en brut & 30 indigoteries. A preſent, on y compte 
8 ſucreries, 15 indigoteries , 6 cotonneries & 40 cafeteries. oO, WC: 

La population qui était en 1713, de 49 blancs, 2 affranchis & 462 eſclaves; 
& en 1730, de 141 blancs, 21 affranchis & 851 eſclaves , eſt a e de 160 
blancs, 165 affranchis & environ 4,000 eſclaves. | 
La milice avait en 1703, 18 blancs ; en 1713,31 blancs ; en 1730, 52 
blancs & 11 affranchis. Elle compte à preſent , 0 Danes & 45 affranchis , 
1 preſque tous artilleurs. 

La briſe du large eſt, A Saint-Louis de PEſt- Sud. Eſt & du Sud- Eft; & celle 
de terre du Nord- Eſt. Cette dernière eſt forte, parce qu elle ſuit une chaine 
de montagnes & des gorges. | 

Le 26 & le 27 Septembre 1716, il y eut une inondation & un coup de vent 


qui renverſa des maiſons & des ſucreries, Il y eut des h au fort aux 
cazernes & à la poudrièere. 


Le 9 Septembre 1737, 4 2 beores 1 apres-midi, le vent pafſa du Nord au Nord- 
Oueſt}, puis au Sud, au Sud-Oueſt & enfin a POueſt , on il fut le plus furieux. 
Le gouvernement fut detruit ; Vegliſe , le presbytere furent decouverts ; la 
pluie, la grele, accompagnerent cette tempete; il y avait quatre pieds d' eau dans 
les rues. Toutes les maiſons furent decouvertes ; pluſieurs furent renverſses. 
De dix bàtimens qui étaient dans le port, 7 echouèrent, mais il fucent releves 
ſans perte. Deux barques ſombrerent & 14 hommes y furent noyés. 
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648 DESCRIPTION DE LA PARK TIE 


Dans la nuit du 24 an 25 Septembre 1741, il y eut un ouragan violent; 
& dans celle du 21 au 22 Septembre 1751, le vent qui s'etait Eleve a POueſt, 
tourna au Sud-Eſt & ſouffla avec tourmente. Neuf navires & dix bateaux ou 
barques qui étaient dans le port furent jettes à la cõte. On les retira tous à 
exception d'un batiment provencal & d'un bordelais qui Etaient entièrement 
creves. Il y eut des cannes renverſces. Vers minuit il parut un meteore 
lumineux. 

Dans un coup de vent te la nuit du 16 au 17 Septembre 1754, la mer 
ſat furieuſe. Il n'y avait qu'un bateau eſpagnol dans le port, & il y tint 
mouillé. La batterie de la Compagnie fut extrèmement endommagée. 

Le 8 Mars 1788, le vent du Nord cominenga à Saint-Louis, & il 


augmenta aſſez pendant ſix jours, pour faire du tort aux vivres, aux cafiers 


& aux cotonniers. Le 13, à cinq heures du ſoir, le feu prit dans une ro- 
ſelière voiſine de la riviere & du lagon. L'incendie menaca ainſi la ville 
toute la nuit; mais par les ſoins intelligens de M. de Saint-Vilmé, com- 
mandant pour le roi à Saint-Louis, & de M. Boulmier , ſenechal,, & de M. 


Mongin, lieutenant de la Senëchauſſèe, le zele de M de Bragerac , prev0t de 


maréchauſſèe, & Vempreſſement des habitans, on Echappa à ce malheur, 
En Mars 1721, il y avait 8 mois qu'il n'avait plu à Saint-Louis; les 


vivres du pays furent ancantis & les beſtiaux perirent faute de patures, 


Le tremblement de terre de 1770, y a cauſé peu de dommages. 
On troave à Saint-Louis, de la pintade maronne & du ramier. Ce gibier 
ne ſupplée pas la volaille, dont il y a diſette depuis 8 ou 10 ans, à cauſe 


du ravage des fourmis. Cet inſecte qui parait ſe diriger de POueſt à IEſt, 
a. paſle la Grande: rivière de Saint-Louis depuis 1786, & gagne meme les 


mornes. Il mange juſqu'aux yeux des jeunes veaux, ce qui force à les enle- 
ver des ſavanes des que les vaches ont mis bas N 8 a frotter le tour de | 
leurs yeux d'huile de palma-chriſti. | 
Lua baie & les rivieres de. Saint-Louis ſont oioninenſes. 
Le bois y eſt rare, parce que les Cayes en ont beaucoup tire de ce des, 
& celui qui reſte exige des charrois collteux. 
Les montagnes de Saint-Louis ont beaucoup de grottes & de cavernes. 
On cultive à Saint-Louis, ſur Phabitation de M. le chevalier de Gri- 


mouyille , major pour le roi a Saint- Marc , ſituee à VER de la Grande-riyiere 


de 


- 
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de Saint-Louis pres du grand chemin d'Acquin au Sud, le cotonnier de 
Sainte-Marthe ou coton de ſoie ( goſſppium hirſutum de Linn ) ſur lequel Pai 
donne un Memoire qui ſe trouve imprime parmi ceux de la Societe Royale 
JO Agriculture. de Paris, pour le trimeſtre d' Automne de Pannee 1788. 
MM. Deſmarets , Abeille & Thouin, nommes commiſſaires par cette Societe, 
ont fait des experiences qui prouvent que le fil de ce coton vaut 12 francs 
la livre, lorſque celui du coton de Cayenne ren vaut guères que 9, & que 
ſon emploi ſerait infiniment avantageux aux fabriques frangaiſes (1), 

Le 18 Juillet 1781, le feu prit à la cambuſe de la frẽgate PInconſtante qui 
croiſait à la tete de la rade de Saint-Louis. Le gros tems la jetta ſur la cõte & 
elle echoua ſur les reſſifs. Il s'en ſauva un garde- marine, quatre officiers 
auxiliaires & 200 hommes. Tout Petat- major, & 80 autres perſonnes furent 
| briilees ou noyees, On prodigua avec juſtice alors les eloges a M. & Mad. Deſ- 
ponville , le long de Vhabitation deſquels ce malheur arriva, pour les ſecours 
& les ſoins qu'ils firent porter par leurs negres & qu'ils donnerent eux-memes 
a ces infortunes. Ce fut cinq jours apres , que la meme cauſe produiſit n . 
du vaiſſeau VIntrepide au Cap. 

(2) Saint-Louis eſt le chef-lieu d'un Quartier compoſt = paroiſſes cenie, 
de Saint-Louis & de Cavaillon. 


. 
6—ͤ— 


17 1 n + 


([..) Pai fait faire A Paris, pour ma femme, des bas de ce magnifique coton & Pon en a eu 9 paires 
par livre. Le fabriquant les eſtimait 12 liv. la paire. Or j'avais donne 50 ſous de filage & autant : 

pour le travail du metier , par paire. En ſuppoſant que ce coton , que je tenais de Pamitie de 
M. de Grimouville , m'eüt covits 12 francs la livre, c'eũt ets 26 ſous & demi pour une paire & 
6 liv. 6 ſous pour la depenſe totale. Il y aurait donc eu pres de cent pour cent de bẽnẽſice. Ces 
bas ſont d'une beaute qui le diſpute a la ſoie, & d'un uſage bien plus eeonemique » fans meme 
compter la difference des frais du blanchiſſage. 

(2) D'après les obſervations de M. de Puyſegur : | 

La Caye à Ramiers a pour latitude 18 enten, 13 minutes, 30 ſecondes, & Pour. longitade 
75 degres, 53 minutes, 10 ſecondes. 

La Caye d'Orange , 18 degres, 12 minutes, 30 ſecondes de latitude, & 75 degres , 58 
minutes , 12 ſecondes de longitude. | 

Le Vieux-Fort, 18 degres , 14 minutes , 27 ſecondes de latitude , » & 75 agree 1 59 miputes , . 


20 ſecondes de longitude. 
Et la pointe Paſcal , 18 degres, 12 minutes 15 fcondes de latitude, & 76 degres © minute : 


15 ſecondes de longitude. 
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de Cavaillon, 4 1 
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On parle encore, avec vencration , à Saint Louis , de M. 'Benech ; ; 
ſenechal , dont Peſprit conciliateur Etouffait plus de procès qu'il n'en Jugeait 


-reellement, 


X L V. 
PAaROISsSE DE CavallloN. 


Un lieu du Comtat Venaiſſin & un du Languedoc portent ce nom, & il eſt 
meme aſſez ſingulier que ce dernier ait un couvent de Jacobins & le Cavaillon 
de Saint-Domingue une ſucrerie appartenante aux Jacobins. Ce n'eſt cependant 
pas de cette circonſtance que la paroiſſe, dont je parle en ce moment, a pris 
fa denomination , puiſque des le commencement du ſiècle, on diſait le port 
Cavaillon & que Vacquiſition des Dominicains n'eſt que de 17317. 

Cavaillon ol était d'abord une chapelle ſuccurſale de la paroiſſe du Fond 
de Viſle à Vache, eſt devenu , en 1720, une paroiſſe ſous Vinvocation de Notre- 
Dame de I Annonciation. Ses regiſtres remontent juſqu'au 15 Decembre 1719. 

Cette paroiſſe a une forme particulicre , parce qu'avec une baſe Etroite vers 

la mer, elle a deux cotes qui vont en 8'ecartant. Elle eſt bornee à VEſt , par 
la paroiſſe de Saint-Louis; au Sud, par la mer; a VOueſt , par la paroiſſe 
des Cayes, a partir du Tapion de Cavaillon qui touche au rivage; & au Nord , 
par une grande chaine de montagnes qui la ſeparent des paroiſſes de Jeremie 
& du Petit-Trou, 
Ses cantons ſont les ads dans le Sud- Eft, a une dents du bourg ; 
le Petit-Plaiſance , „dans le Nord-Eſt, a + lieues ; ; le Mal-Fini , à une demi- 
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lieue & le Bras Gauche „ a une lieue & demie , tous les deux dans TOuefl- 
% too 5, N Ea” 

En traverſant la paroiſſe os Carlito * on foit le 3 —_ pour 
aller de Saint-Louis aux Cayes , on entre ſur ſon territoire, au ſommet du 
morne des Orangers, Ce morne eſt encore plus roide du cote de Cavaillon que 


du cote de Saint-Louis. Au bas eſt une eſpece de petit baſſin ou cu-de-lampe ;. 
la cotonnerie Labadie eſt ſur 1a droite 


C'eſt le long de celle-ci que le chemi 


6gt 3 


— 


celle d'une nẽgreſſe libre ſur la gauche. 
contourne ce petit baſſin pour en aller 
gagner un autre ol eſt la ſucrerie Durocher. Cette dernière eſt dans ce qu'on 
nomme la petite plaine du Meſle ou ſont encore d'autres habitations. Après les 


cannes de cette ſucrerie, l'on trouve un petit bois fur les arbres duquel des 


Lanes flexibles & varices deſſinent les formes les plus agreables , avec un goũt, 


une Elegance & meme une majeſté que l'art le Ply exerce W 


d'imiter. 


Enſuite vient le morne de Cavaillon; beaucoup moins b conſiderable que celui 


des Orangers, & preſqu' auſſicöt apres l'avoir deſcendu, on ſe trouve au bourg 
de Cavaillon. | 


Ce bourg borde le chemin. Cinq maiſons font au Sud; une guildiverie les 


| precede & en face de cette. guildiverie eſt le cimetière placẽ encore le long du 
chemin. 


Legliſe eſt au Nord du chemin, mais avec un intervalle comme pour loi 
former une place. Trois maiſons, alignees ſur la route, ſuivent Vegliſe. La 
bernie eft ſur le bord de la riviere. Entr'elle & les deux autres eſt un chemin 


qui conduit ap Nord , dans les auteurs de Cavaillon & dont deux maiſons 
bordent la gauche, 


Le chemin royal fait traverſer {0 gue . la riviere de Cavaillon qui, à co 


point, & durant la ſaiſon ſeche , a environ 40 pieds de large. Elle eſt tres- 
dangereuſe , pendant les pluies. Quoiqu'elle ait des Ecores de 20 pieds de 
hauteur , elle les franchit alors & ſe repand , d' autant plus aiſèment dans la 
plaine „ qu'elle n'a point de levees. Chaque annee il lui faut des victimes. 
Prenant ſa ſource un peu plus a VEfſt que la ravine du Sud, mais comme elle g 
dans les mœntagnes qui bordent le canton de Plymonth , de la paroiſſe de Jere- 
mie, & ſe groſſiſſant, dans ſon cours, des eaux de pluſieurs autres rivieres , 
elle deborde avec fracas , entrainant des bois & des pierres ; & ces ovordemeng 
arrivent meme quelquefois : lorſqu” il ne pleut pas 4 Cavaillon, 


6 DESCRIPTION DE LA PARTIE 
On parle depuis long-tems d'avoir un pont ſor cette rividre qui interrompt 
ſouvent la communication entre la Partie du Sud, & les deux autres Parties 
de la Colonie. Le gouvernement s' en occupe reellement. On en avait meme 
fait un projet, contre lequel des riverains ſuperieurs ont reclame , parce 
qu'il leur faiſait redouter le refoulement des eaux; mais M. de la Mer. 
veillere en a propoſe un depuis, qui dans les memes principes que celui 
qu'il projette fur VArtibonite , n'aura pas ce danger. II a fait ſur cet objet 
des recherches qui Pont convaincu que ce pont ne faurait @tre nulle part 
mieux, qu'au point od eſt le gue actuel, ce qui doit faire abandonner une 
ancienne idee, de tranſporter le bourg a l'embarcadère, fur Vhabitation Cuſ- 
tine, & d'y faire paſſer le chemin de Saint-Louis aux Cayes en le dirigeant 
de la ravine du Meſle à Vembarcadere, & de là par une gorge ſur Phabi- 
tation Cuſtine autrefois Rutant , nom qui rappelle un directeur. lieutenant de 
roi de la Compagnie de Saint-Domingue. | Th 

_Apres la riviere, on traverſe de PEſt a u POueſt, Ia plaine on bas de 
Cavaillon, puis l'on monte le petit morne à Grandier, qui eſt calcaire & 
inculte. Au bas de ſa face Oueſt, eſt un petit baſſin ou cu- de- lampe circu- 
laire, & d'environ un quart de lieue de diamètre, od l'on trouve ſur la 
gauche la cotonnerie Lafoſſe. On contourne ce baſſin & Von monte la 
morne du Mal-Fini , plus conſiderable que le morne a Grandier, garni 
de cailloux, comme tout le canton de fon nom & qu'on a dèſigné 
par une epithete qui exprime, A Saint-Domingue, quelque choſe de 
laid, de deſagreable. Ceſt le meme motif qui A fait donner a tout le 
canton, ce nom d'un vilain oiſeau de proie | 
Au bas du morne du Mal-Fini, eſt un autre baſſin Genviron $00 toiſes 
de diamètre. C'eſt 1& qu'eſt phabitation de M. Boulmier, ſencchal de Saint- 
Louis, od Von fait de b'indigo & du coton. 


Dans ce baſſin, vers le Sud, eſt une gorge qui conduit à reabercadere 
du Bras- Gauche diſtant d'une petite lieue. 


Apres avoir paſſe le baſſin Boulmier, on monte le morne de la Grande- 
Crete , dont Vextremite vers la mer eſt le Tapion de Cavaillon, & dont 
le ſommet fait la limite entre la paroiſſe de Cavaillon & celle des Cayes, 
& entre la Senechauſſce ce Saint-Louis & celle des Cayes. Le chemin 

eſt bon dans ce morne, graces aux ſoins de M. Reynaud , chevalier de 
Saint-Louis , commandant des milices de la paroiſſe des Cayes, Auparavant 


* 
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il était fi roide, que les voitures redeſcendaient par, leur propre. poids & 
que les animaux ne nn. ee Tobſtacle qu avec pg 
efforts. „ . 

La portion * qui 50 la al 4 1 de 1 & qui parkit etre 
une terre d'alluvion, od l'on a @tabli des ſupreries depuis 1731,' a environ 
$5 à 6, ooo toiſes du Nord au Sud, fur environ trois quarts de lieue de PER A 
YOueſt, mais elle ſe prolonge encore trois lieues dans le Nord-Nord-Eſt , par 
une eſpece de rtreciſſement. Elle court enſuite dans PEKR-Nord-Eſt par une 
gorge tres-6troite , & va gagner à trois lieues le canton de IAfile , dont Pai 
parle pluſieurs fois ailleurs, & qui eſt la retraite naturelle de Cavaillon. 

C'eſt au moyen de ces gorges qu'on va du bourg de Cavaillon à celui de 
VAnſe-a-Veau. On eſt oblige de faire pour cela quatre lieues a cheval dans 
un chemin ou ſont des roches vives, puis une autre lieue, que des travaux 
bien entendus rendraient propre a la voiture. Apres ces n_ lieues „ on 
trouve un chemin de chaiſe juſqu'à VAnſe-a-Veau. | 

Au Nord de la plaine de Cavaillon, ſur Phabitation a Bicke, eſt le a | 
dont j'ai parle a Particle du Petit-Trou & qui conduit à la plaine des _ 
deres. II faut franchir trois cretes * montagnes avant de trouver cette dernis | 
plaine. 

Il y a encore au haut de la labs de Cavaillon un chemin par lequel on va 
en voiture dans le haut de la plaine des Cayes. | 

Enfin, il y a auſſi par VOucſt une communication entre la plaine de 


Cavaillon & le canton de Plymouth de Jeremie. 


Le ſol de Cavaillon eſt tres-varie. Tantdt eſt une terre unden & tres 
analogue aux cannes A ſucre; tantdt un tuf blanchatre ; : tantot une terre 
rouge & graveleuſe; ; quelqueſois un tuf encroũtè & ' autrefuis des roches 
vives. | 

Les eaux de la riviere de Cavaillon ſont utilement etc a fertiliſer 
ſa plaine. Les propriẽtaires des habitations Delmas , Grandier , Lobinois & 
Cuſtine , riveraines du c6te Oueſt , ayant chargé M. Moreau, ingenieur- 
geographe du roi, des travaux relatifs à Varroſement de leurs terres , celui-ci 
leur preſenta au mois de Novembre 1774, un plan & un devis qu 'ils agreerent, 


Le ter. pilotis de la digue fut frappe le 10 Janvier 1775. 
La digue a 150 pieds de hag ſur 32 Cepaiſſeur en dos aue , & elle cleve 
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'eau de quatre pieds & demi. Cette digue , formbe- de neuf rangs de pilots': 


* ẽtẽ en outre 6peronnee- par un corps de magonnerie de 3 pieds &'epaiſſeur 


de chaque cote , cleve de quatre pieds au-deſſus de la digue. La priſe- d'eau 
eſt Etablie à la ſaite de Veperon du o6t6 de l'Oueſt, en magonnerie. Leau 
entre par deux ᷑cluſes de cinq pieds d ouverture, dont une ſeule ſuffit la plus 
grande partie de Vannee, Ce travail a cte. W a ho bv. en ernten de 


N & en argent. 


Vn canal de 10 pieds de urge porte l'eau N vers Phabitation Delmas 
oi eſt un baſſin de diſtribution à quatre ouvertures egales, de deux pieds & - 
demi chacune, Ce premier baſſin donne 20 pieds cubes d' eau par feconde. 

- La, la portion Delmas prend un canal particulier pour aller ſur cette habita- 
ids où il y a deux moulins à eau qui font een en mouvement, 
& od il y a 86 carreaux arroſables, e e | 

Les trois autres portions d'eau vont enſemble jufqu'a Yhabitation Grandier , 
God elles ſe diſtribuent par trois iſſues &gales. habitation Grandier arroſe 
950 carreaux , celle Lobinois 60 & celle Come . en arroſer SI Chacune 
d'elles a un moulin à eau, | 

M. Grenon de Pinſault a auſſi @tabli une poiſe d'eau à la aue, mais ſur 
1 rive Eſt. Il conduit Veau ſur ſon habitation par un canal qui a au moins fix 
mille toiſes de developpement. Il prend une portion d eau égale à celle de 

chacun des quatre riverains dont je viens de parler, mais ſon long canal lui 
fait ſouffrir une grande deperdition. Il a cependant encore aſſez d' eau pour un 
moulin à eau & pour arroſer plus de terrain a il n'en a | auquel. Parroſement | 
convienne. „%%% 20 
Au- deſſus de Phabitation FIR _ Pinfault, en ente la rive Ge 
 & dans l'ordre od je vais les nommer, ſont: la ſucrerie de M. Grenon pere , 
qui a droit à une portion d' eau qu'on ne lui croit ſans doute pas neceſſaire ; 
Phabitation Pilard, autrefois en ſucrerie, qui pourrait reclamer le meme 
avantage ; Vhabitation Roſpide , od eſt le bourg, la ſuit, mais n'ayant aucun 
etabliſſement, Veau ne peut lui &tre utile; Vhabitatioa Lambert ou Voſſet 1 
qui devra avoir auſſi un moulin 4 eau & le moyen d'arroſer 60 carreaux, 

Thabitation Giraudier , qui weſt point ſuſceptible d' etre arroſce , mais qui 
peut avoir un moulin à eau; celle de Pas, qui ne peut ſonger qu'a Vindigo 
ou au coton; celle Onfroy , qui y eſt copſacres à preſent , mais qui pourrait 
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- devenir une * & avoir de eau; * 14 ſerie” "Donor a Pet sen 
F auſſi. 


— 


Au- deſſus de cette n ; ſt la FO bs Biche, Ah tire des ſources 
de la riviere de Nippes de 1 95 faire aller un nn a eau & a 60 ou 


70 carreaux. 


py * 


— 


Plus haut eſt Phabitation des pères Donlichontti de la Miſſion.” Le 21 


Decembre 1731, M. le Simple, habitant a Cavaillon, leur vendit une habi- 5 


tation de 100 carreaux pour 30,000 livres, & le 21 Février 1739, M. 
Catulle , habitant à Torbec, leur vendit une indigoterie pour 14,000 liv: , 


payèes comptant. Un troiſième terrain ajoute a ceux. A forme leur ſucrerie , 
qui a 250 carreaux, dont 100 en cannes, & un moulin procure par des 


ſources qui viennent du c6te. de la ravine de Nippes & par d'autres ſources 
qui naiſſent ſur Vhabitation meme. Le ſol en eſt tres-bon. Les Dominicains 
Pont affermee a M. Berret Vannee dernière avec 84 negres & 15 mulets, 


pour 40,000 liv. par an. Ils en ont retire. 54 negres E * mulets yon: les 


mettre ſur leur habitation de Leẽogane. 


En remontant encore la vallee de Cavaillon, on trouve la ſucrerie W 
ayant un moulin a eau & 60 carreaux arroſes par Peau qu elle tire de la 


rivière de Cavaillon, en commun avec Phabitation Hays: 


Celle-ci eſt la dernière du cote Eſt, Elle aun n a eau & 30 carreaux 


de cannes arroſes., 


Sur la rive Siedle & au- deſſus de . e eſt Ia ſucrerie 
| Cafſignol. Elle a droit à un moulin à eau & à Parroſement. Vient après Vha- 


tation Boileau, qui n'eſt gueres propre qu'a etre une hatte. Enfin la ſucrerie 
Clonard, qui a reuni celle Paris, & qui a un moulin a eau & le moyen 
@.rroſer environ go carreaux. 


Lorſque la Compagnie de Saint-Domingue fut ſupprim6e , Cavaillon excita 


auſſi des defirs, & le 14 Mai 1720, M. Randot, premier commis du Conſeil 
de marine, s'était fait faire par le roi le don de 3, 600 carreaux ( trois lieues 
carrees ), a prendre de la mer, & de la riviere de Cavaillon & chaſſant vers 
Saint-Louis; mais graces à je ne ſais quel motif, il les rendit le 8 Juin 1721. 


De la pointe à Folleurs, od commence dans VEſt la cdte de la paroiſſe de 


Cavaillon „il y a 880 toiſes juſqu'à la pointe a Poulain, du nom d'une habi- 
tation voiſine, & qui eſt celle Orientale de la baie des Flamands, Cette baie a 


ess DESCRIPTION DE'LA PAR'TIE 
220 toiſes d'ouverture & 2,400 toiſes d' enfoncement, dirige A-pen-prds du 
Sud-Oueſt- quart-· Sud au Nord-Eſt-· quart· de - Nord. Vers la pointe Oueſt de cette 
baie , eſt Vilet du Carenage , qui garnit 420 toiſes de cette cõte. Entre Piet 
& la terre, un petit canal admet à peine un canot. 
D' après les ſondes priſes en 1751 par les ordres de M. de Conflans, 
& en 1752, par les ordres & ſous les yeux de M. de Vaudreuil, on avait jugs 
que Ventree de la baie n'avait pas plus de 15 pieds d' eau; que l'on y 
entrait difficilement, & que Von ne pouvait en ſortir qu' avec la briſe de 
terre. Cependant la baie des Flamands eſt depuis long- tems le port on. viennent 
hiverner les bitimens de la rade des Cayes pour éviter les ouragans 
dont ils ſont abſolument preſerves dans cet aſile. « L'entrẽe & les cõtes de cette 
„ baie ſont ſaines, dit M. Puyſegur; on OY mouiller Far tout & Von y trouve 
„ un endroit commode pour carener * 
Cependant il faut penttrer un peu avant pour trouver un mouillage 
tranquille & pour cela ètre au moins au-dela de la pointe du morne à Cabrit, 
Les batimens auxquels 18 ou 20 pieds d'eau ſuffiſent, peuvent mouiller 
derrière cette pointe, mais les vaiſſeaux de guerre ne peuvent jetter Pancre 
que dans le chenal ou ils ſont expoles au vent du large. | 
Une batterie miſe ſur la pointe à Poulain, protege la baie des Flamands; T 
mais il faudrait lui donner des feux croiſes , en en mettant une autre ſur la 
pointe de Vilet du Carenage, & les garnir Pune & Vautre de gros canons, 
On dit que les vers ſont tres-multiplies dans cette baie. 
Lordonnance des Adminiſtrateurs, du 30 Septembre 1772, a tarife les drofts 
du capitaine de port des Cayes, à 60 liv. par batiment qu'il conduit 3 a la 
baie des Flamands, & le retour à 80. | 
Au fond de la baie eſt Vembouchure Tune riviere que les canots & les 
chaloupes remontent pendant environ 250 toiſes, pour aller faire de Peau ou 
pour ſe rendre à un petit embarcadere, | | 
Les 420 toiſes de Vilet du Carenage , forment la diſtance qui eft entre 
la pointe Oueſt de la baie des Flamands „ la pointe Eſt de la baie de 
Cavaillon. Cette derniere baie a 1,420 toiſcs d'ouverture, ſur environ 1,200 
© toiſes d'enfoncement ; malgre ces dimenſions le mouillage y eſt pen Etendu. 
I eſt a PER de la baie „ Vis-a-vis des mangles avec bon fond & 25 pieds 
d' eau preſqu a terre, Lone a des roches, Lembouchure de. la riviere de 


Cavaillon g 
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Cavaillon, eſt au fond de cette baie; une barre de ſable s'y eſt formee & deja 
Ton ne peut la paſſer qu'a marte haute. La riviere court Nord & Sud & 
preſqu'en ligne droite juſqu'a 660 toiſes, terme od elle ſe diviſe en deux 
bras. Le bras gauche, qui donne ſon nom & un canton , eſt peu conſiderable , 
& l'autre, qui eſt reellement la riviere de. Cavaillon, eſt fort large & pro- 
fond. Les canots & tes chaloupes portant 12 bariques de ſucre la remontent 
juſqu'à un. embarcadere public, qui eſt à environ une lieue de ſon embou. · 
chure, mais qu'on ne gagne quapres en avoir fait environ trois, à cauſe 
des ſinuoſites de la rivière. Le chemin qui conduit du bourg de Cavaillon 
a cet embarcadere, & par lequel on peut aller aux Cayes auſſi, en paſſant 
la riviere en canot, ſe bifurque pour gagner Vembarcadere de la baie des 
Flamands, d'où il ſe prolonge pour mener à la grande baie du Meſle. 
Les Adminiſtrateurs ont interdit depuis le 6 Mai 1745, 'uſage abuſif 
on étaient les habitans d' envoyer prendre à leur gre, du bois & des pierres 
dans les deux baies des Flamands & de Cavaillon. 

De la pointe Oueſt de cette dernière juſqu'au Ten de Cavaillon on fnit la 
8 cdte de la paroiſſe, il y a cent toiſes. 
Cavaillon qui ayait, en 17 30, 4 ſucreries en brut 43 indigoteries & 1, 400 
cotonniers 5 compte maintenant I2 ſucreries, 10 indigoteries „ 6 cotonneries 
& 30 cafeteries, On y fait du ſucre brut que la plaine du Cul-de-Sac pourrait 
avouer. La culture du cafier s'y propage & principalement dans le canton du 
Petit - Plaiſance, qui eſt au Nord- Eſt & qui eſt adoſſè au canton de Plaiſance 
de la paroiſſe du Petit-Trou , que Von diſtingue quelquefois en Vappelant le 
Grand- Plaiſance. On cultive beaucoup de riz a Cavaillon. Les negres y ont 

pour nourriture principale le petit- mil concaſſe , bouilli & mis en pate. On 
appele | 1a couche-couche , comme dans le reſte de la Bande du Sud, la farine de 
manioc des Iſles du Vent ou couſſac de Cayenne. 

Durant la guerre de 1778, les blancs de Cavaillon ont mange FE pain fait 
avec un tiers de froment , un tiers de petit-mil & un tiers de mouſlache. 

Le peu importance de Cavaillon dans l'origine & la pareſſe enſuite, ayant 
fait confondre Vetat de ſa population avec celle des Cayes ou de Saint-Louis, 
je ne puis pas en montrer les progres ſucceſſifs. En 1730, elle était de 195 
blancs, 16 affranchis & 1,183 eſclaves. Maintenant elle eſt d' environ 409 
pblancs, 300 affranchis & 5,500 elclayes, 19 — 5 _ 2 
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de 121 blancs en une compagnie de fuſiliers & une de dragons blancs, & de gz 


 aſſez conſiderables. Ils le font encore plus dans le canton du Mal-Fini. 


flottait. Dans Vouragan du 16 Aofit 1788, il tomba en 24 heures „ 14 pouces 
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La milice qui avait en 1730, 65 blancs & 7 affranchis , eſt preſentement 


affranchis. | 
Cavaillon a 1 exempt, 1 brigadier , 4 archers & 8 adjoints de maréchauffee. 
La briſe du large eſt dependante de l'Eſt a Cavaillon & celle de terre du 
Nord- Oueſt ou de l'Oueſt- Nord-Oueſt. Le coup de vent du N 17377 
y fit beaucoup de ravages. | 
Le bas de Cavaillon a, le matin , pendant les mois ; @Hiver des Weoviifards, 


D' après des meſures priſes ſur une habitation du haut de la plaine de Cavail. 
Jon „ le taux moyen de l'eau de pluie tombee depuis 1780, juſqu'en 1785 
incluſivement , a été de 76 pouces & demi par an; 1782 n'en a eu cependant 
que 42 pouces, 10 lignes, mais 1784 en a eu 120 pouces, 9 lignes. | 

En 1761, il y eut un affreux debordement de la riviere de Cavaillon. On 
allait en canot dans le bourg. La guildiverie avait 5 pieds &eau; tout y 


cinq lignes d'eau dans la gorge de Cavaillon. Le dẽbordement de la rivière & 
on ravines de cette paroiſſe lurpaſserent tous ceux dont on avait conſervẽ la 


Le tremblement de terre de 1770 leſarda des bitimens & wen renverſa que 
tres-peu à Cavaillon. 

Le bas de la rivière de Cavaillon a beaucoup de caymans qui ont juſqu'à 2 5 
pieds de long & certains jours OEte , vers dix heures du matin , on en compte 
quelquefois 25 ou 30 qui ſe deleftent a 8'&tendre fur le ſable du rivage. Apres 
les debordemens , on en a trouve à terre juſqu'au- deſſus du bourg. M. Grenon 

de Pinſault , commandant la paroiſſe, en avait fait mettre un de dix pieds dans 
une citerne. Il parvint à en fendre le mur à coups de queue; de manière qu'il 
y reſta a ſec. Il vecut ainſi encore trois mois, ſans autre aliment que les 
mouches qu'il recevait ſur ſa langue , en Petendant au dehors Pour cet - 
effet. | 
Les fourmis ont paru dans la plaine de Cavaillon en 177 3 : elles y furent 
tranſportees des Cayes dans des marchandiſes qu'on entrepoſa 2 a Vembarcadere. 
En 1775; on en Etait deſolé & l'ouragan de cette anne ne les d&truiſit point. 
: On vit un petit balai de toilette en reunir trois livres peſant dans un cabinet. 
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Elles diminuent tres-ſenſiblement depuis 1786 & ſe retirent vers les monta- 
gnes, ſans faire de mal ſenſible au haut de la plaine. | 3 

Les rats & les couleuvres qui avaient diſparu , pendant leur Cons 5 
commencent à redevenir tres-multiplics, j 217175 wh 

Cavaillon a de ſuperbes bois; particulièrement 1 TOP a eniyrer ,. . 
3 Pacoma jaune, Pacoucoua,, Pepinu jaune, le bois jaune ou mürier. n 

Autrefois on a employe le labour dans la plaine de Cavaillon. M. Brun de 
ta Condamine qui y paſſa en 1774, dreſſait un nègre & deux bœufs au 
ſervice d'une charrue, moyennant 400 liv. Jai vu l'année dernière, ſur la 
ſucrerie Grandier , de tres-beaux rejettons de cannes plantees à la charrue. 
On a cependant abandonne cette methode'( excepte ſur la ſucrerie Delmas), 
parce qu'on pretend que les terres ſont encore trop neuves & qu'elle rend les 
cannes fougueuſes & ſeulement plus riches en feuilles. 

Il y a vers PER de Cavaillon, un gros morne appelle 1 morne Bleu, 
celebre parce qu'il a ſervi d'aſile au negre Pompée , dont les devaſtations & les 
crimes ont deſole long-tems cette partie. Ce morne a pluſieurs cavernes 5 
meme ſpacieuſes , ou Pon trouve des fetiches & d'autres preuves de la frequen- 
tation des Naturels. C'eft dans Pune Ns ces cavernes. que Pompee fut | pris apres 
une vigoureuſe defenſe. - 

M. Redon de Moutplaifir , cultivateur curieux, a chez lui, au morne Bleu , 
des coignaſſiers qui ont parfaitement reuſſi. Il a auſſi deux ſuperbes oliviers, 
prets a rapporter ; ; des pommiers , des fraiſes & une grande abondance de 

petites figues de Marſeille Tn ated les au font la  guorrs la plus 
cruelle. 

Jai vu, avec laifir ; le ceriſier du pays 4 en ee a Cavailian ; , 
comme le buis en France & embellir ainſi avec utilité 5 le jardin de Mad. 
Grandier, - | 

Il y a fur Vhabitation Grenon de Pinſault, de la pierre de taille ſort eſtimee. 
On en trouve auſſi dans les mornes du Mal-Fini. | 
= Ki rivière de Cavaillon charie „avec ſes pierres, des morceaux de mine 
de ſer. | Ol 
Les betes cavalines ont été long-tems attaquees & a Cavaillon de la gourme 
qui les ſuffoquait. Elle a cefſe ſur eux , mais elle ſe manifeſte | ſur les chiens 


qui periſſent preſque tous. 
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Le mal de mächoire, autrefois tres-commun A Cavaillon, n'y parait plus. 
On attribue ce changement à Vuſage de ne couper Pombilic aux enfans qu'après 
avoir exprime tout le ſang au bout du cordon & de garantir enſuite la ſection 


du contact immtdiat de Vair. D'autres habitans ſe ſont contentes d'avoir de 
' bonnes nẽgreſſes accoucheuſes & de leur donner une recompenſe pour chaque 


enfant qui n'a point le mal de mächoire & ce calcul a eu le mème 
ſuccès. 

Cependant il y a des lieux de la Partie du Sud on tous ces moyens ont @te 
impuiſſans & Von y a imagine un chàtiment pour les mères qu'on foupconne 
d'a vortement, ou dont les enfans meurent du mal de michoire. C'eſt de leur 
faire porter au cou une petite figure humaine de bois d'environ un pied de long, 
Le premier exemple de ce genre & le ſeul qui ait frappe mes yeux, était celui 
d'une jeune nẽgreſſe d' environ 18 ans qu'on accuſait d'avoir viole , dans ſon 
ſein, l'amour maternel, le plus imperieux de tous. Elle paraiſſait vivement 
affligẽe de ce chatiment. Elle eut Videe de me prier d'en ſolliciter la ceſſation 


& me proteſta qu'elle était innocente. Pavais beſoin de la croire, je plaidai, 
j obtins ce qu'elle dẽſirait, & j'ai eu le bonheur d' apprendre depuis, que le 


titre qu'on lui reprochait d'avoir redoute eſt ſon partage, & qu elle en e 


les devoirs avec une ſorte de triomphe. „ 
J'ai A parler d'un abus. Le bourg de Cavaillon ayant ete Tur le died 


Occidental de la rivière, les negres continuent à y enterrer tous leurs cama« _ 
rades; de maniere qu'ils font exhumes dans les debordemens & qu'on voit 
quelquefois des chiens devorans des cadavres humains. N'eſt-ce donc pas une 


obligation pour quelqu'un que de ſauver un pareil ſpectacle 3 a des etres faibles, 
à des @tres ſenſibles! L'aſile de la mort ne doit pas @tre violé. 

Cavaillon eſt du Commandement, de la Senechauſſee & de VAmirauts de 
Saint-Louis. 

On compte de Vegliſe de Cavaillon 


A celle de Saint-Louis 5 lieues, A celle de lente, „„ : 18 lieues, 
' — dy Petit-Trou, a . 5 10 | ——des Cayes, - « 5 | 
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ARRIVf à la dernière plaine que j'ai A decrire, le vœu conſtant de mettre 


dans ce que j'offre A mon Lecteur toute la clarte dont les objets ſont 


fuſceptibles, me determine à lui parler d'abord de cette plaine , jndependam- 
ment de ſa diviſion entre deux parol ifſes. 


e 


DE 1A ba DBS CAVE APPELLEE AUSSI Praing du Fowp 
PLAINE bu FOND DE L'IsLs 4 VACHE, 


La Plaine des Cayes a pour bornes : à VER, la rivire de VIflet ; au Sud, 

la mer; à VOueſt, la rivière de VAcul, juſqu'a la rencontre de la riviere 
des Mornes & enſuite celle- ci; & au Nord les montagnes. Elle a environ quatre 
lieues & demie de largeur moyenne d' Orient en Occident, ſur une hauteur 


moyenne &gale auſſi, ce qui peut la faire Evaluer à 20 lieues carrees de 


„ » 


Cette plaine ſt bh veel remblai , ouvrage des eaux dont elle at. 


maintenant arroſèe, & principalement de la ravine du Sud & de la riviere de 
VAcul, qui en chariant les terres des montagnes , ont auſſi tranſporte une 


enorme quantité de galets. Les differentes rivieres par leſquelles la plaine 


des Cayes eſt coupte s' tant fait ſucceſſivement pluſieurs lits dans des direc- 


\ tions differentes , les couches de terre & celles de galets ont auſſi varie, & 


dans leurs directions & dans leur e Le bas de la plaine recevant 
encore du limon lorſque la riviere n'avait plus la force de charier ſes galets , 
il a, par cette raiſon, une couche vegetale que des fouilles de vingt pieds de 
profondeur n'ont quelquefois pas montrẽ toute entière, & cette profondeur eſt 
proportionnte à Veloignement du rivage. 


La ravine du Sud, en ſe promenant dans les parties qu elle avoiſine, 7 a 


rẽpandu avec profuſion le galet inepuiſable que ſes eaux font rouler. De là, 


les cailloux de la plaine à Jacob; de 1a, les parties de la plaine des Cayes, 


od une couche vegttale de quelques pouces couvre à peine un ſol pierreux & 
ſterile ; de là, ces bancs de ſable qui coupent des terrains precieux ; de Ia, 


ces ſavanettes qui, dans une 2 d'environ deux lieues de longueur fur 
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une largeur variable Fun quart de lieue a une demi- lieue , * a Pil 
afflige qu'une terre inculte & infertile. 

Pour ſe faire une idée de ce que la nature a pu mettre de galet Jags 1 
vaſte Etendue de cette plaine , il ſuffit de connaitre les debordemens de ſes 
rivieres , ſur tout de la ravine du Sud, dont les hits, car elle en change ſans 
ceſſe , wont aucune profondeur ; il ſuffit de voir quelle maſſe enorme de ces 
galets tapiſſe ces lits, dont Pun a dans un 7 de la plaine plus de cent 
toiſes de large, | 

Ces variations dans le cours des rivieres ont eu un | inconvenient de plus , 
du moins pour les parties inferieures de la plaine , & qu'on remarque encore ; 


c'eſt d'y entretenir & d'y produire des infiltrations qui ſejournent dans les 


points les plus bas, & qui, aux moindres pluies, noyent de grands eſpaces de 
terrain, où des eaux croupiſſantes interdiſent tout acces à l'agriculture. 

La rivière de VAcul , plus bienfaiſante que la ravine du Sud, en - 
charie auſh du galet , coule dans un lit dont les bords élevés , meme de 15 4 
20 pieds , la contiennent , excepte dans des debordemens , od elle ſe joue de 
ces barrieres. Les portions qu'elle parait avoir remblay&es, & qui ſont dans 
la partie Occidentale de la plaine R ſont d'un ſol different de celui de la : 
plaine a Jacob, ſitute vers VEſt. Il a au lieu de la legerete de ce dernier , 
une conſiſtance un peu forte. La terre y eſt humide & onctueuſe, auſſi ne 
redoute- t- elle pas la ſaiſon ſeche , qui deſole la plaine à Jacob. L'arroſement 
neſt employe que dans quelques points de cette region Occcidentale , & le 


vovyageur qui appercoit a certaines Epoques ces deux parties de la plaine „ ne 


peut aſſez s' tonner de l'aſpect frais de Pune, tandis que Pautre lui montre 
les effets d'un ſoleil dont Texcelbys chaleur la depouille des ornemens du 
regne vegetal. 

Il y a cependant auſſi des eſpaces d'argile melte dans la plaine 4 Jacob , 
mais elle n'y eſt que de rapport, car à un ou deux pieds de profondeur on 
rencontre le galet, avec cette particularite qu'il eſt compoſe de petites parties 
lices les unes aux autres par. une elpece de ciment naturel , au moyen du- 
quel il forme une maſſe tres- compacte „que les pinces ont de 1 peine à rompre 
& que l'on nomme dans la plaine des Cayes platine, & que les negres appelent 
mag onne du Bon-Dieu. 


Leau forme meme des concretions ſemblables dans les canaux qui hare 


1 
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les eaux dans la plaine des Cayes , & elles font d' autant plus confiderables 5 


que fa viteſſe eſt plus grande; de ſorte que 1a cette viteſſe canſerve les canaux 
au lieu de les detruire, 


On voit auſſi, ſur quelques habitations de la plaine a ſunebs de petits 


monticules ou mamelons d'une marne durcie & meme pierreuſe , qu'on — 
comme” des ſommités de bancs de polypiers. 


Le bas de la plaine , aquatique comme je Vai dit , exige des deffichomend, 
La vegetation y eſt fougueuſe, mais ſans utilite , faute d'elaboration, & il 


faut autant de travaux pour Penchainer que pour exciter cette vegetation 
ailleurs. Auſh ne voit-on pas de bananiers dans tout le cdte Meridional du 


grand chemin, depuis la ville des Cayes juſqu'a Vextremite Oueſt de la 


plaine. Les cannes y ſont toujours couchees & inclinèes, & aux moindres 
pluies les patates pourriſſent en terre. 


On eſt bien convaincu que la plaine des Cayes eſt un vrai elta des 
rivières, quand on ſait que ſur la ſucrerie Monville & Demyrat, au canton 


de PAcul, ayant voulu poſer des fondemens de magonnerie, on trouva à ſept 


ou 8 pieds de profondeur un fable blanc, fin & tellement mouvant qu'on fut 
oblige d' abandonner Pentrepriſe. Chez M. Deſrouaudières, au meme canton, 
un puits creuſe à 130 pieds de profondeur n'a pas ceſſe de montrer des lits 
de rapport. Sur habitation Walſn, au Sud-Oueſt de la plaine, on a trouve 
dans une fouille de vingt pieds, des morceaux de vaſes de terre cuite des 
anciens Naturels, & un arbre dont le tronc , quoique encore entier, était 
neanmoins dans un état de maceration qui permettait de le partager par le 
moindre contact. On trouve dans une foule d'endroits, à un, deux, trois & 
quatre pieds de profondeur , de la magonnerie du Bon- Dieu. 

La plaine des Cayes a un coup-d'cœil impoſant, parce que rien n'inter- 
rompt ſon &@tendue ; car il ne faut pas compter les petits monticules dont 

Jai parle , & dont un aſſez conſiderable eſt ſur Phabitation du comte de Mercy, 


à la plaine à Jacob. L'œil ſe promene avec plaiſir ſur une ſurface qui n'attend 
que les regards du gouvernement pour que ſes produits accroiſſent de pres de 


deux tiers; puiſqu'il n'eſt preſque pas d'habitation qni ne put voir plus que 


doubler le ſien par l'augmentation du nombre des cultivateurs. La culture 


s*ttendrait & s'améliorerait tout à la fois; au lieu de cent vaiſſeaux qui 


luthſent pour enlever les denrees qu'elle fournit, un nembre double ſerait 


4 
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au-deſſ.us du beſoin. Augmentant les revenus par les ndgres , on augmenterait 
les negres par les revenus. L'induſtrie &accroitrait ; Pemulation qui eſt fa 
fille ou ſa compagne , multiplierait ſes bienfaits, & la plaine des Cayes no 
ſerait plus indigne de rivaliſer avec celle du Nord, celles de VArtibonite R 
du Cul-de-Sac & de Leogane. 
On ne peut ſe diſſimuler que dans I'ctat orbſent des choſes, 10 plaine des 
Cayes ne peut ſoutenir le parallèle avec les autres. Le Cul-de-Sac a toute la 
ſuperiorite de ſa terre lẽgère, avec laquelle celle de la ſucrerie la Gautraye eſt la 
ſeule qui paraiſſe avoir de Panalogie, & toute Veſperance de ſes terres fali. 
neuſes, que le tems améliore. Mais avec des bras, la plaine des Cayes aurait 
plus de reſſources dans ſes parties ſeches, qui ſont ſuſceptibles d' arroſement, 
plus de moyens pour ëgoũter celles qui ont beſoin de l'tre; elle ſerait Jffendus 
par des digues & des levees qui reduiraient les rivieres & les torrens A n etre 
plus qu'utiles. 

Les terres rẽputẽes les plus productives de la ins des Cayes ſont celles 
ſituèes A peu de diſtance de la ville des Cayes , . elles ne ſont pas 
Noyees. | 

Un ayantage Fee & ee e de la rlaine des Cayes , c eſt qu I 
n'y exiſte peut-ctre pas une ſeule ſucrerie qui ne puiſſe avoir un moulin 4 
eau. Cet avantage eſt d' autant plus grand, que la depenſe que le lervice des 
moulins à betes exige eſt tres-confiderable & que cette Economie tourne toute 
entière en accroiſſement pour la culture. 

La plaine des Cayes a huit mois de pluie 7 Pannee , 1 Mai en 
Decembre. Les quatre autres mois ſont ſecs „ & & n y voit- on quelques 
faibles grains. 

Un grand nombre de rivières, plus ou WPI conſiderables , arroſent & ferti- 
liſent la plaine des Cayes. La plus Orientale eſt celle de VIflet qui, à environ 
une lieue de ſon embouchure, regoit par ſa rive gauche la riviere Dormante ; 
après, eſt la ravine du Sud, qui regoit dans le haut la rivière Caymite , & 
que on appelle la riviere des Cayes lorſqu'elle borde dans POueſt la ville 
des Cayes, bordee dans PEſt par la riviere VIflet.” La rivière Reaux ſuit , 
puis la riviere du Vieux-Bourg ; enſuite c'eſt la rivière de Torbec, ou fe 
Jette ſur une rive la ravine du Meſle, & fur l'autre la rivière Fauſſecave , 
du nom d'un habitant. Apres , on remonte dans POueſt la riviere Vandigoux, 


qu 
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qui regoit pres de fon embouchure la rivière du Muſcadin , enſuite celle de 
Quitte-la- la, à laquelle ſe reunit la rivière Vaſenſe. 

Enfin à la limite Occidentale de la plaine, eſt la rivière de PAcul, qui 
eſt groſſie à ſa rive droite par la rivière du Fond-Palmiſte, & par celle 
des Mornes ; par la ravine i Duclerc & celle à Galais, & A ſa rive gauche 
par la ravine du Fond-Vert & par celle des Anguilles. Entre ces rivières 
ſont encore des ravines ou infiltrations, dont le cours eſt plus ou moins 
marque , & par tout on trouve l'eau en fouillant à quatre pieds de profondeur, 
ce qui dit aſſez que le fol ne __ etre arroſe qu'avec beaucoup de cir - 
conſpeCtion, | 

La plaine a auſſi des eſpèces de etangs, tels que Vetang as 8 
Vetang Enrage , Vetang des Roſeaux, & Vetang du Fond- Vert. On preſume 
que ces amas d'eau ſont d'anciens bras de ravinages que les galets des 
debordemens ont encaiſſẽs, & que des infiltrations entretiennent. Ils ne perdent 
que par evaporation. Ils ſont poiſſonneux. L'&tang Vert a des anguilles & 
beaucoup de tortues. On dit y avoir vu anciennement des Caymans. 

Les rivières que j'ai nommées, tariſſent 2 certaines Epoques ou dans 
certains intervalles de leur cours, pour ſe montrer toutes comme des torrens 
dans la ſaiſon pluvieuſe, & pour menacer d'anEantir la plaine qui eſt leur 
ouvrage, Leur pente eſt aſſez rapide du pied des montagnes A la mer. 

Le 26 & le 27 Octobre 1716, il y eut une inondation qui cauſa de 

grands ravages; & dans la nuit du 23 au 24 Juillet 1724, une autre 
inondation , à laquelle un ouragan ſe reunit, renverſa les bätimens de 18 
des 23 ſucreries qui exiſtaient alors & preſque toutes les maiſons ; ; les cannes 
furent rompues ou arrachtes, & les indigoteries ne furent pas plus &par- 
..gnces, On evalua la perte à un million & demi, & elle Ctait immenſe pour 
cette Epoque. 
Quelquefois au lien des pluies que la plaine des Cayes regoit a 
en plus grande quantite que les autres plaines de la Colonie, & qui ſony 
plus abondantes ſur le bord de la mer, qu'en allant vers les montagnes, 
elle éprouve des ſechereſſes; & au mois de Mars 1786 „elle en a Etẽ 
deſolee. | 

La briſe eſt du Sud-Eſt & du Sud-Sud- Eft le jour, & du Nord- ER au 


Nord-Oueſt la nuit. II y vente quelquefojs du Nord, & dans la ſaiſon ſeche- 
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ce vent annonce de la pluie. Dans celle des ouragans , il preſide aux 


bouraſques, ſur tout lorſque la partie Nord du ciel eſt chargee de nuages 


qui gardent toujours la meme Elevation, & qui forment ce que fur le lieu 
Yon appelle Nord-banque. Au ſurplus, le vent du Nord y eſt tres-deſſechant ; 
ce qui confirme encore ce que j'ai dit de Peffet du paſſage des vents par- 
deſſus des chaines de montagnes qui le depouillent de ſon humidite. 

Les ouragans deſolateurs de la Partie du Sud, mwepargnent point cette 
Reine, , & je reſerve pour la deſcription des Cayes , 85 details à cet 
egard , parce qu'ils ont trait à ſon port. ö 

La plaine des Cayes eſt la moins chaude de la Colonie, & il eſt rare que 
le thermometre de Reaumur y monte au-deſſus de 23 degres & aille à 26. 
La briſe du large, que ſemble intercepter quelquefois Ile a Vache, ne 
zafraichit pas toujours Pair; mais celle de terre cauſe d'ordinaire une ſenſa- 
tion aſſez piquante , qui veut qu'on ne ſe couche pas ſans Ctre couvert , & 


meme la negligence à cet Egard , weſt pas toujours impunie 


Au mois de Mars 1788, il fit a la plaine des Cayes un Nord Fa 
Le 10 au matin, le thermometre deſcendit A 15 degres trois quarts au- 


deſſus de la gelée, & le 1 13, plonge dans un 128 d'eau, il deſcendit 4 
12 degres & demi. 


En general Vair eſt pur & le dans la Mains” fur tout dans ſa partie 


 Elevee , ou Von jouit d'une meilleure ſante. 


La temperature humide de la plaine des Cayes eſt, ſans doute, la cauſe 
principale qui y multiplie les inſectes. Depuis vers 1750, le puceron, la 
fourmi, la coque, le pou-de-bois & les rats, ſe diſputent tour-a-tour , le 
ſoin d'eprouver la patience & le courage du cultivateur. | 

Les Hiſtoriens Eſpagnols ne nous diſent pas s'il y a eu aucun Etabliſſe- 
m dans la plaine des Cayes; Gomera annonce ſeulement que le canton 
de VAcul qu'elle a dans l'Oueſt, s'appellait la ſavane , Zabana. Cette deſi- 
gnation & le fait certain qu'il y a eu une ville appellee Terre-Sauvte- de- 
la-Savane ( Sal vatierra de la Zabana ) a la bande du Sud, dans la province 
de Haniguayaga, autoriſent à penſer qu'elle @tait dans cette plaine. Ovando 


fit batir , en 1503, cette ville, a laquelle on conceda en 1508, pour ar- 


moiries; un Ecu de gueules au grifon d'or. Elle fut abandonnee en 1606, 


| vn la plupart des villes de Ile Eſpagnole. 5 


8 | 
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Avant 1662, des Boucaniers francais vinrent chaſſer dans la petite ile que 
a multiplication des vaches avait fait appeller VIſle a Vache & la 
plaine oppoſẽe fut nommee , par eux , la grande terre de-VIfle a Vache. Quel- 
ques - uns de ces Boucaniers s'arrèterent dans cette plaine, & d'Ogeron 
ſollicitait le miniſtre , le 20 Janvier 1666, de faire un @tabliſſement de 2 ou 
300 hommes, vis-a-vis IIe à Vache & dCordonner_ qu'on ouvrit , de la, un 
chemin juſqu'au Cul-de-Sac. 

L'ẽtabliſſement eut lieu & les Anglais menacant de Penvahir , M. de cucy 
y envoya pour commandant M. de Beauregard, major de la Colonie. Les 
galeères eſpagnoles y cauſaient de $i frẽquentes inquietudes & y avaient commis 
de ſi grands ravages, au commencement de 1683, que MM. de Saint-Laurent 
& de Begon &crivaient au miniſtre, le 25 Janvier 168 5, que ce lieu, le ſeul 
encore etabli de la Bande du Sud ſe depeuplait , malgre la fertilite du ſol & 
| Pabondance de Ja chaſſe. Pour y retenir les habitans, ces Adminiſtrateurs- 
generaux propoſaient d'accorder 12, ooo livres de ſucre qui reſtaient des fonds 
faits par le roi, à un pretre nommé Mamiel , ancien miſſionnaire de la Cdte , 
a condition qu'il ſe ferait cure du Fond de Vile a Vache. Ce paſteur y vint 
& Von conſtruiſit une chapelle, mais il mourut en 1686, & le 30 S 
le miniſtre recommandait de lui donner un ſucceſſeur. 
Le 21 du meme mois de Septembre, les Eſpagnols vinrent encore faire une 
deſcente dans ce lieu qu'ils pillerent , & dont ils depouillerent & detruifirent 
aſſez Vegliſe pour qu'on füt oblige de Pabandonner. 
Lee 2 Mars 1688 , les habitans, par un proces-verbal, dreſſé en preſence 
de M. de Graffe , major pour le roi, & ſigne de MM. Beauregard le Goff, 
eonſeiller du conſeil du Petit- Goave, Dubignon, Geſme, Boyer » Heurterel , 
Poupot „Fournier & le Lièvre, dẽcidèrent qu'on mettrait une nouvelle égliſe 
ſur Yhabitation Geſme , ou elle ſerait plus commodement pour le Public. 
. . Cependant la plaine des Cayes Etait preſque abandonnee , en 1690, lorſque 
M. de Cuſly 8'y rendit pour engager les habitans à y demeurer afin que les 
Anglais ne vinſſent pas s'y Etablir , & il leur vanta beaucoup le coton qu ils 
recoltaient & qui était reellement alors le plus beau de la Colonie. 
Te ne fut pourtant qu'en 1698, que l'ẽtabliſſement de cette plaine eut un 
caraQtere de ſolidite. M. 5 Beauregard y revint alors comme lieutenant de 
roi, avec un aide- major, & 25 ſoldats commandes par M. Deſpouſſes, enſei- 
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gne, 60 nouveaux colohs , un cure & un chirurgien. Ce chef y étant mort 
en 1699, M. Ducaſſe le remplaga proviſoirement 885 M. de vers , le . 
qui eſt mort depuis gouverneur de la Partie du Sud. 

Ce ſut auſſi en 1699, que la Compagnie de Same Dedfingens vint ; prendrs 
poſſeſſion de cette plaine , qui faiſait partie de Ta conceſſion & qui peut lui 
reprocher la lenteur de ſon établiſſement. La Compagnie traitait cependant 
avec une forte de complaiſance , quoique toujours dans fon propre ſyſteme, 
la plaine du Fond, qu'on a commence à nommer, ſous elle, la plaine des 
Cayes & qui avait en 1713, 3 ſucreries & 101 indigoteries. Par fon r6glement 
du 22 Septembre 1716, elle y mit une juridiction fiſcale dont le reſſort 8 ten- 
dait depuis la rivière des Cayes juſqu'au Cap Tiburon & elle crea un major 
de toutes les milices de cette etendue, Enfin, vers 1719, les progres de la 
plaine furent trouves aſſez conſiderables pour exiger qu'on en formit deux 
paroiſſes, Ainſi au lieu de celle du Fond de Vifle à Vache , on en fit deux qui 
prirent les noms des deux bourgs qu'on n des lors, & dont l'un fut 1 

les Cayes & l'autre Torbec. 

En 1729, la plaine des Cayes avait 20 ſucreries , 93 . * 12 
guildiveries ah 'on y nommait vinaigreries , comme aux Iſles du Vent. En 1730 

il n'y avait que 10 ſucreries en ſucre en brut & une en blanc, 30 indigo—- 
teries, 100 cacaoyers & 400 cotonniers. En 1742, on y comptait 25 ſucreries 
& vers 1750, elle prit un accroiflement ſenfible ; de maniere qu'en 1753, elle 
offrait 30 ſucreries en brut, une en blanc, 8 indigoteries, 30 cotonneries, & 
la partie montagneuſe environnante avait 6 Cateteries , 4 hattes & plus de 20 ; 
places-a-vivres. 

La population ſuivit cette progreſſion. En 1681 „elle Etait de 35 8 41 
negres , 23 mttis , mulitres , indiens & indiennes; en 1692, de 40 blancs; 
en 1713, de 366 blanos, 55 affranchis & ſauvages libres & de 1,392 ndgres , 
mulatres & ſauvages eſclaves; en 1720, de 429 blancs & 2,796 negres; 
en 1730, de 364 blancs, 50 affranchis & 2,071 eſclaves; & en 17535 de 
474 blancs , 127 affranchis & 5,371 eſclaves. 


Mais la plaine des Cayes a tire , comme celles du Cul-de-Sac & de Licogane , 
 fes plus grands ene, de Farroſement. 1 
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—— 
De Þ Eau procurte par la rivitre de Þ Acul. | 


Le 18 Mars 1745, douze habitans du canton de PAcul ſe reunirent pour 
prendre, dans la rivière du meme nom, de eau pour arroſer leurs habitations, 
en 1a ſaignant par le travers de celle de M. Moreau, qui en avait deja pris une 
portion pour ſon utilite. Le projet Etait de reunir 2 cette eau celle d'une ſource 
de Phabitation le Coq, à la droite de la rivière & qui en donnait preſquꝰ autant 
que celle-ci. Les intereſſes firent choix de M. Dune pour ces travaux hydrau- 
liques & promirent de contribuer a la depenſe , par portions égales. Les 
Adminiſtrateurs homologuerent cet accord le 26 Mai. M. Delabbaye, habitant, 
attaqua cette decifion & il fallut proctder avec lui juſqu” au 27 Juillet I755z 
qu'un jugement des Adminiſtrateurs rejetta ſon oppoſition. 

Les intereſſes , en vertu d'une nouvelle permiſſion, vaſſe mblèrent le 15. 
Avril 1756. Ils Etablirent que la riviere de PAcul s'etait formé un lit fi 
conſiderable , dans le tems des debordemens, que quoiqu'aſſez abondante dans 
les hauteurs , ſes eaux ſe partageant enſuite en differens bras, ſe perdaient dans 
le ſable & dans les pierres qu'elles entrainaient. Qu'en conſequence , 
ils trouvaient couvenable de faire un canal, à partir du boucan Poignant , on, 
finit le morne de la crete 3 Palmifte pour aller de 1a à la riviere des Anguilles 
qui ſerait traverſce par un canal voiite, a cauſe des d&bordemens. Les Admi- 
niſtrateurs donnèrent leur n aux conventions des habitans le IL 
Act 1757. e 

La diſtribution des eaux de 1a en de VAcul a tte faite par M. 5 5 
procureur de Phabitation de M. Maillart, intendant, qui entreprit ce travail, 
fans qu'il lui füt familier, fans devis , & 5 fut, . „ le 17 
des interefles & leur entrepreneur. 

Le volume d' eau donue par cette rivière vient en entier, 4 un waſſin | 
: gfneral ſur Ihabitation * Pug & la Ferrier en elle fort par deux ouver- 
tures inbgales. 

La branche la plus Orientale du · canal burn trois port ions d' eau 2 8 
3 ſucreries ſur leſquelles ſont 4 Muu à eau. Lune de ces ſucreries a cede 
les deux cinquièmes de ſon eau & une autre qui n'avait pas ſouſcrit , mais qui 
* fervait de Peau a ſon palage ans un cinquieme moulin, 
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La branche la plus Occidentale du canal fournit onze portions Egales pour 
cent carreaux chacune à onze ſucreries dont quatre ont des moulins , que l'eau 
du meme canal fait mouvoir, & une, a auſſi un moulin qui 1 85 de l'eau de la 
rivière de Torbec. | 

Te ſont donc 14 habitations de la rive- inks de la r rivière qui jouiſſent de 
toute ſon eau. Un habitant de la rive droite a voulu reclamer , mais ſa demande 
a te proſcrite par un jugement des Adminiſtrateurs du 24 Decembre 1765. 

On a commence à jouir , en 1761, de l'eau de la riviere de VAcul. Il y a 
un aqueduc de 400 pieds de long ſur trois de large, en arcades, qui paſſe ſur 
habitation des héritiers Girard pour aller porter une des portions d'eau à 
Vhabitation Bezin. Cet aqueduc prouve que le galet & la chaux produiſent 
pour les fonds, une excellente magonnerie; car pour cet aqueduc qui a 19 
pouces de large & 24 pouces de haut , le parapet n' a que 12 pouces & dans un 
long eſpace, il n'en a meme que 9. P 

Les riverains du côtẽ droit ſe diſputent entr” eux Peau de la ſource le Toa, 

La riviere de Acul donne, de plus, un moulin à la ſucrerie Praſlin, & deux 
3 celle des deux ſucreries Walſh 12 eſt le plus au bas de la plaine, 


d 


De I Eau procurte par la rivitre du Maſie, ou de Fean-Deze. 
| i n * Ps) ; : 
, 


En 1754, M. Bezin, ancien commandant du Rochelois , & M. Benech de 


5 Elon „ tous les deux habitans de la plaine des Cayes „au canton de Jean- 


Deze , exposerent aux Adminiſtrateurs que les eaux de ce canton tariſſaient 
tous les ans, & reduiſaient les habitans aux pertes les plus cruelles. Que 
ſe voyant preſque obliges d'abandonner leurs habitations , ils avaient fait nive- 


ler Ja riviere appelce du Meſle ou de Jean-Deze , depuis ſa ſource, & que 


M. Roland, arpenteur & geographe du roi, avait trouve une pente fulbfante 


juſqu'à leurs deux habitations. Les Adminiſtrateurs ordonnerent , le 27 Mai | 


1754, la ſignification de cette demande d'eau à tous les riverains. Elle 
produiſit, le 14 Janvier 1755, une aſſemblee , do il rẽſulta que 6 riverains 


de VOueſt & 5 de VEſt s'arrangꝭrent pour diſpoſer de l'eau de la rivière, en 


e une moitiẽ one chaque rive , & la tubdiviſant au u prorata des terres 
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arroſables. Les Adminiſtrateurs canonisèrent cet arreté le 6 Aofit ſuivant. 
Cette riviere de Jean-Deze fournit un volume d'eau qui a ẽtẽ diviſe dans 
deux branches de canal dont les ouvertures Etablies à un barrage dans la riviere 
ont. chacune 5 pieds de largeur & fourniſſent. environ 12 0u 15 pouces de 
hauteur. EEE 8 e e | ; 
Cette eau ſert Yabord a Phabitation oy M. . (derte du roi i), F 
qui arroſe 40 carreaux & qui profite de tout le volume d' eau pour ſon 
moulin. La branche Eſt fournit enſuite A trois ſucreries ; à une indigoterie ; A 
deux indigoteries-cotonnerles ; & à trois cotonneries mais ſeulement de quoi 
abreuver les hommes & les animaux, eau étant trop faible pour pouvoir etre 
employee 3 a Varrolement. La branche de POueſt ſert de la m#me manière, a 4 
ſucreries; 1 indigoterie ; 1 indigoterie- cotonnerie & a a 3 cotonneries. 


— 


De 7 Eau procurte par le bras droit ou Oriental de la ravine du Sud. 
M. Davezac de Caſtera, ne a Tarbes en Bigorre, du ſecond mariage d'un 
greffier en chef de la Senechauſſee du meme lieu, fut envoye à Paris, od il 
| Etudiait en Sorbonne. Quoique deja tonſure, il wobeifſait qua regret aux 
volontẽs de ſon pere , qui Vayait deſtine à VE gliſe. Cet Eloignement & l'emploi 
agreable de quelques ſommes -qu'on lui avait fait paſſer pour qu'il accomplit 
le vœu paternel, lui donnerent l'idèe de ne pas revenir a Paris après des 
vacances. Riche de ce qui devait payer ſon retour & ſa penſion, riche de quelques 
preſens de ſa famille & de la matricule d'avocat de ſon frere aine , il prit Ia 
route de Bordeaux. „ 0 
LA il ſe determina à eller aux Illes, & ayant entendn died: qu'on y avait 
bonne opinion des beaux habits, il en acheta autant qu'il put, prit quelques 
livres & s' embarqua en 1748 pour Saint · Domingue ſur un vaiſſeau qui paſſa A 
la Martinique & qui le tranſporta enſuite dans la Partie du Sud, on il 
debarqua avec un ſeul louis d'or. II y trouva un oncle, dont Payeu , joint 
aux lettres d' avocat, fit en 1749 du nouvel. arrivẽ un procureur de la Senẽ- 


chauſſee de Saint-Louis. | 
M. Davezac ſe maria au mois d' Octobre 17 52 & prit alors ſes 1 vrais noms 


/ 
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de bapteme , Pierre Valentin, qui differaient de ceux de la matricule de fon 
frere, & Von doit obſerver que sil 8'eſt laiſſe donner la yon @'avocat , il 
ne Va jamais priſe lui-meme dans aucun acte. 

M. Davezac donna en 1753 ſa demifſion de la place Je procureur , & i 
obtint en 1755 la commiſſion d'aide-major des milices de Saint-Louis, | 

Ayant acquis une indigoterie A Acquin , i fit avec ſucces des travaux pour 
y conduire de l'eau. | 

Vers le meme tems on peu apres , des habitans de la plaine des Cayes 
voulurent employer les eaux de la ravine du Sud, qui a fa ſource dans le 
morne de Macaya, du cte de Plymouth, 3 fertiliſer la plaine à Jacob, 
Pluſieurs perſonnes afſuraient que ce projet &tait inexecutable ; les volontes 
ſe contrariaient; enfin, rien ne s 'effectuait , 2888 Davezac congut Vide 
d'entreprendre cette diſtribution d' eau. 


Son aſſurance & ſon eloquence naturelle le firent 8 Ll habitans 
 intereſſes s' aſſemblèrent & Davezac leur perſuada qu'il accomplirait leurs 


deſirs. Après l'avoir entendu diſcourir ſur le projet, on erut pouvoir lui 
demander un plan & un devis, mais Davezac repondit qu'il n'en ſavait pas 
faire & qu'il wen avait pas beſoin. Quelques opinions paraiſſaient s' obſtiner 
| A exiger ce plan, on voulait au moins reflechir ſur les éclairciſſemens donnes 
par Davezac , mais celui-ci qui connaifſait bien Veſprit colonial & qui ſavait 
que tout manquerait fi VPaſſemblee ſe rompalt. ſans conclure » infilta & " 
adopter ſes propoſitions, 
Ce fut le 20 Juillet 1759 que Jes habitans nommèrent trois fyadics pour 
diriger les travaux, avec pouvoir de conclure un march avec tel entrepre- 
peur qu'ils jugeraient convenables, | 15 
Le 16 Decembre ſuivant , acte ſouſſeingprive entre ces {yndicy & D . 
qui ſe chargea de tout moyennant 730,000 livres , dont 60,000 payables au 
er. Mars 1760; 240,000 liv. en quatre annees, de ce ier. Mars 1760 au 
ler. Mars 1764 ; 100,000 liv. le jour de la reception des travaux, & 300,000 
en trois ans, A partir de cette derniere Epoque. Davezac s'obliga à livrer 
fon ouvrage dans cinq ans, & à le garantir encore deux ans apres, Les 
Adminiſtrateurs homologuerent cette convention le 16 Decembre 175g. 
Davezac commenca les travaux auſſitöt. Il acheta pres du point qu'il avait 


fixe pour Ia priſe d' eau, un terrain qui forme aujourd'hui une cafeterie appar- 
tenante à ſes enfans , & affermee a M, Verret, Dee 
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Des que Yon put conce voir qu'il rẽuſſirait, Penvie & Vinteret s'éveillèrent. 
On paya mal le premier quartier de 60,000 livres, on le tracaſſa & les Admi- 
niſtrateurs furent obliges ge defendre de a troubler you une ordonnance du 
26 Mars 1761. 
D'un autre cote , des non - riverains qui n'avaient pas ſouſcrit dans Vorigine, 
voulurent Etre colloques dans la diſtribution , & le ler. Ferrier 1762 les 
Adminiſtrateurs rejetterent leurs demandes. | | 
Le 7 Mai 1762, nouvel accord entre les intereſſes & Davezac . pour 
changer au projet de diſtribution ; & le 8 Septembre 1764 on | confirma ce 
changement en preſence des Adminiftrateurs. 
Le 28 Février 1765, ſommation de la part des ſyndics a . zac de ſe 
conformer au marché de 1759, qu'on Paccuſait de violer, & le 20 Avril, 
requete au Senechal de Saint-Louis pour faire ordonner execution ponctuelle 
de ce marche. 
Le 17 Mai, Davezac en mẽconnaiſſant la competence du Sencchal , ſomma 
d fon tour les interefſes de recevoir Pouvrage qu'il venait de terminer. 
Alors les ſyndics s'adreſſèrent aux Adminiſtrateurs & ſoutinrent que les 
modifications de 1762 & de 1764 n ”avaient pas été ſerieuſes ou bien concues de 
part & d'autre. Renvoi de la conteſtation, le 4 Juin 1767, par- devant le 
Sénéchal de Saint-Louis, mais comme commiſſaire en cette partie. 
Il faut avouer que là on ſe permit tout contre Davezac, auquel on oppoſait 
uu plan de diſtibrution qu'on avait fait faire par un arpenteur. Quoique Davezac 
ne ſut pas faire de plan, il couvrit cependant de confuſion l'auteur de celui- Ci 
& ceux qui voulaient qu'on Padmirat. Comme toutes ces conteſtations avaient 
arrété les payemens, Davezac fit ſaiſir les negres de quelques nferellEs les 
22 acharnes contre lui, puis il les leur rendit. 
Cependant M. d' Argout, alors commandant de la Partie du gud, ſentant 
combien cet affligeant proces nuiſait a Vinteret general, parvint a déterminer 
tous les intereſſes à s'aſſembler deyant lui pour ſe concilier avec Davezac. 
Comme Paſſemblee allait ſe tenir au mois de Mars 1768, M. le prince de 
Rohan qui venait viſiter la Partie du Sud, arriva aux Cayes & fut pris pour 
arbitre. Son entremiſe amena une tranſaction d'autant plus flattèeuſe pour 
Davezac, qu' on n'y inſera rien des deémélés anttrieurs. Il ex&cuta ce nouvel 
ate, & le fer. Février 1779, en preſence de M. Dare major pour le 
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roi aux Cayes , les intereſſes , par un acte que recurent MM. le Faucheur & 
Bugarel , notaires, apres avoir examine les ouvrages, declarerent en @tre 
tres-ſatisfaits , autant & au deld de ce qu'ils pouvaient eſperer de Pextcution dun 
march fait ſans plan, ſans devis & ſans profil : ouvrage cependant qui fera honneur 
à perpetuits au Sieur Davezac de Caſtera, dautant mieux qu'il n'#tait pas du 
m#tier lorſqu'il a fait cette entrepriſe , en laquelle il a fi bien reuſi, à la plus grande 
Satisfation aeſdits fieurs ſouſcripteurs ; enfin, Davezac renouvella ſa promeſſe de 
garantir pendant deux ans ſes travaux faits pour arroſer alors 2,840 carreaux, 
dependans de 18 habitations. 

Sa priſe d'eau eſt ſur la rive gauche de la ravine du Sud. Cette ravine 
a dans cet endroit environ 75 pieds de large, & la direction du Nord-quart- 
Nord- Eſt au Sud-quart-Sud-Oueſt. La priſe d' eau qui eſt a environ 150 
toiſes au-deſſus du niveau de la mer, eſt form&e par une magonnerie de pierre 
de taille avec 25 pieds de long, 4 d'epaiſſeur & 10 de haut, allant de VEſt- 
quart-Nord-Eſt, a VOueſt-quart-Sud-Oueſt. Dans le bas de ce maſſif de 
' maconnerie ſont trois ouvertures de 3 pieds en carre chacune , pour rece- 
voir Veau. Une eſpèce de monticule qui ſe prolonge — la rivière couvre 15 

cet ige OD, Hh 

Comme le galet que la ravine du Sud charie en abondance, $'introduiſait 
dans le canal malgre les grils de ſes ouvertures, on a imagine en 1780, 
de couvrir la priſe d'eau par un autre travail de magonnerie. Fn conſequence G 
de Pextremite Oueſt du mur de Davezac parallelement au cours de la riviere 
& à angle droit avec la priſe d'eau, on a fait un mur de 3 pieds qepaiſ⸗ 
ſeur, de 10 pieds de haut & de 150 pieds de long qui remonte juſqu'aà 
la pointe du monticule dont j'ai parlé. Dans le bas de ce mur & à environ 
6 pieds de la jonction du mur Davezac & du nouveau, on a pratiquẽ trois 
 ouvertures Egales à celles faites par Davezac, mais on a Eleve leur fond 
de 19 pouces au- deſſus des premières. | „ 5 

En face du mur Davezac, & à 18 pieds plus haut, on en a fait un qui 
lui eſt parallèle, qui a les memes dimenſions que lui, qui part du mur de 
1780, & qui vient s'appuyer contre I'&core le long de laquelle eſt un 
quatrième mur parallele a celui de 1780. De maniere que le mur Davezac, 
celui qui lui correſpond plus haut, celui qui du c6te oppole a la riviere 
 Teunit ces deux premiers, & enfin une portion de celui de 1780, dans 
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lequel ſont les trois ouvertures, forment un baſſn qui ſerait de 18 pieds 
carre, fi celui de Davezac & celui de 1780, ne faiſait pas entrieux un 
angle un peu aigu & d'environ 70 degrès. Des marches miſcs contre le mur 
place du cöõté intérieur, ſervent à deſcendre dans ce baſſin que Veau traverſe, 
pour aller des ouvertures de 1780 dans celles de . pour retirer le 
gravois qui peut s'y Etre introduit. 

Des 150 pieds qu'avait le mur de 1780, il wen reſte plus que 86; 
le reſte qui $'tendait dans la partie ſuperieure a été detruit; un pareil 
fort menace ce qui ſubſiſte & qui commence à s'éebouler dans les parties 
inferieures. La negligence qu'on montre à cet egard, peut avoir des ſuites 
funeſtes; car la priſe d' eau, dont la ſolidite n'a jamais Eprouve le moindre 
Echec, peut Etre ébranlée par la chüte du mur qu'on lui a joint. 8'il 
tombait ſans etre emporté, il pourrait devenir une ſorte de bElier ou ſervir 
de baſe à des amas de gravois, capables de nuire à un ouvrage tellement 
utile, qu'on ne peut pas concevoir que la ſeule idee de ſa deſtruction n'a- 
larme pas tous ceux qu'elle intereſſe. 5 

On eſt également ſurpris en voyant qu'après avoir exhauſſẽ de 19 pouces 
le fond des ouvertures, il ait fallu faire dans la ravine une digue de terre 
& de gravois de deux pieds & demi de haut, pour &lever l'eau dans les 
tems ſecs. Il eut été bien plus ſimple de profiter de ces 19 pouces. Au 
ſurplus , pourquoi ne pas preferer une digue ſolide de magonnerie qu'on 
placerait un peu au-deſſous de la priſe d'eau ( par la meme raiſon de la 
crainte des amas de pierres) & qui, quelque diſpendieuſe qu'elle put etre, 
le ſerait moins qu'un travail qu'il faut recommencer dix fois par an, & qui 
colite à chaque fois au moins mille &cus en valeur de journces de negres ? 
Le canal a 9 pieds de large ſur 3 de profondeur. La pente depuis la 
priſe d' eau juſqu'au baſſin de diſtribution generale eſt de 81 pieds, 11 pouces, 
g lignes, & la longueur du canal, dans cet intervalle , de 2,208 toiſes. 

La ravine du Sud jaugee dans un tems ol les eaux étaient hautes, avait 
15,600 pouces cubes d' eau. On evalue a a un tiers Ia diminution qu 'elle Eprours 
dans la ſaiſon ſeche. f 

Au baſlin de diſtribution place fur Vhabitation Levy, l'eau eſt diviſce en 
deux. Le canal le plus Oriental diſtribue l'eau a 3 ſucreries & une indi- 


goterie non - riveraines , S - arroſe 1,460 carreaux & y fait mouvoir 19 


moulins, Eos | 5 2 * q 2 
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Le canal de VEſt vide enfin Vexcedant de fon eau dans la riviere * 
ſur Vhabitation Bourjoly 
Le canal Occidental fournit de l'eau à 8 ſucreries & 8 à une cotonnerie« 
indigoterie riveraines , a une ſucrerie non-riveraine & à 9 moulins, & arroſe 
1,3 80 carre aux. 

Enfin cette branche Ja canal va ſe decharger dans la riviere Tiflet , tur 
Phabitation la Gautraye. 
Ainſi Ventrepriſe de Davezac ſert a arroſer 2,340 carreaux de terre & 1 
ſaire mouvoir 19 moulins. Il y a 17 intereſſes qui ont moulin & arroſement, 5 
qui arroſent ſeulement, & enfin deux habitations qui ont Puſage de Peau parce 
qu'elle les traverſe dans ſon cours, mais pour des moulins ſeulement , & elles 
ne contribuent en rien aux dẽpenſes. | 

Pour veiller a Pentretien des ouvrages , pour empecher les uſurpations, 
enfin pour maintenir Vinteret commun, les intcreſſes nomment deux ſyndics 
qui, en cas de mort ou d abſence, ſont remplaces dans des aſſemblees con- 
voquees par le ſyndic reſtant. C'eſt d' ordinaire au naps ae des Cayes & à 
1a pluralite des voix que ces elections ont lieu. 

Enfin , pour conduire les travaux ſur la rivière, cuvrir & former les pelles, 
on a Etabli, des Porigine, un gardien qui eſt encore le meme aujourd'hui. Chaque 
habitant lui donne, comme il avait été ſtipule , 125 livres par cent carreaux , 
compris dans la diſtribution , ce qui fait 3,550 livres pour 2 840 carreaux. 
II refide ſur le terrain voiſin de la priſe d' eau, & dont il eſt proprietaire. 

Tel eſt Vouvrage qui rendra immortel le nom de Davezac parmi ceux des 
citoyens precieux. Sans lui l'eau coulcrait peut- etre encore inutilement dans le 
lit de la ravine du Sud, & les particuliers qu'elle enrichit, & Etat dont elle 
augmente les richeſſes , ſeraient prives des avantages qu'elle procure 
depuis trente ans; au contraire , ſon heureuſe induſtrie, fon genie naturel y 
A eleve un monument hydraulique 3 nouveau Pactole, cette ravine ſemble 
rouler des flots d'or. | 
M. Verret blame Davezac de wavoir pas mis ſa priſe dau à cent pas 
plus haut, dans le point ou le petit morne que Pai cite Vaurait defendue de la 

riviere; de ne Vavoir pas placte parallelement au cours de la rivière, & de 


n'avoir pas mis ſon fond au- deſſous de celui de la riviere ; enfin . fait 


un canal auſſi dẽ mẽſurëment grand. 2 Mais, nva-t- il ajout6 , en cenſurant ces 
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defauts „je dis que ce travail annonce de la hardieſſe , du oe & qu bs 
cclebrera. toujours la memoire de Davezac, 
Cet homme &@tonnant eſt mort le 14 Septembre 1781, apres avoir conſé- 
quemment joui de fa gloire. On aſſure que ſes enfans n'ont pas encore regu 
la totalite de ce qui lui ẽtait df pour cette entrepriſe. Puiſſe Popinion publique 


en faire a ſes debiteurs une honte qu'eux-memes trouvent inſupportable ! 


00 00>>>00>0>90 


E De Eau procurte par le bras gauche de la ravine du Sud. 


Le ſucces des trois diſtributions que j'ai cites porta les habitans de la 


plaine des Cayes à en dẽſirer d'autres. On vit done éclore, le 9 Novembre 


1765, une deliberation des -intereſſes a celle du bras gauche ou Occidental 


de la ravine du Sud , par laquelle ils nommaient MM. Tuffet & Dautun 


a l'effet d'aſſurer Poperation par laquelle M. Roger, arpenteur, devait jauger 


5 bras gauche, pour dreſſer enſuite un plan & faire un devis de cette 


diſtribution. 


Le 2 Janvier 1766, les Adminiftrateurs autorisèrent M. Roger qui opera 
le 28 Fevrier. 


Les choſes en &taient cependant reſtees Ià juſqu'en 1785, que les intcreſſes 


recoururent aux Adminiſtrateurs pour demander le jaugeage & du bras droit 


& du bras gauche de la ravine du Sud. Ceux-ci commirent M. Verret. 
Le 15 & le 16 Juillet, le j jaugeage eut lieu, & M. Verret trouva dans — 


bras droit 12,000 pouces eau & 2,400 dans le bras gauche , au Point de la 


priſe projette. 


De ce moment, il y a eu un proces entre les intereſſes des deux bras pour 
avoir un partage Egal. 


Le 9 Aout, MM. ws & Caſtelpers , , Choiſis par une dCliberation du 30 


juillet, firent devant M. le Goux , notaire , un marché avec M. Verret , 


d'après le nivellement , le plan & le devis de Parpenteur Roger, pour exẽé- 


cuter cette entrepriſe, moyennant 500,000 liv. , payables, moitié d'avance, 


& Pautre moitié par tiers, le 1, Avril 1787 , le ic. Avril & le 1®, Octobre 
1788, avec ſoumiſſion à toutes ſaiſies, meme ; objets aratoires , faute de 
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payement ; mais ſans ſolidite entre les intereſſes. De ſon c6te , M. Verret &obli- 
gea 2 terminer les travaux dans 30 mois, à compter du jour od ils ſeraient 
commences & qui ne pourrait etre renvoye plus loin que le 1. Avril 1786. 
Mais Roger ayant fixe au canal 9 pieds de large & 3 pieds de profondeur dans 
tout ſon cours, & M. Verret ayant demontre que ces dimenſions & les pentes 
indiquees par Roger excẽderaient le volume de l'eau, il fut convenu que le 
canal n'aurait que 5 pieds & demi de large ſur deux pieds & demi de profondeur 
& ſerait capable de contenir, en tout tems, 9,000 pouces d' eau. 

M. Verret examinant enſuite la priſe d' eau telle que Roger Vavait indiquee , 
i Va trouva ſujette 3 des inconveniens graves, parce qu'elle pouvait Etre 
culbutce par le choc des arbres & des blocs de rochers. Il trouva de plus que 
le canal place dans le lit meme de la ravine, ſur une longueur de 28 toilcs , 
parce qu'on ne pouvait pas eloigner de la ravine immẽdiatement apres la 
priſe d' eau, pouvait ètre emporte dans les debordemens & encombre par les 
ſables, les galets, &c. Ces obſervations dẽterminèrent les interefſes à conſentiv 
par un acte du 23 Decembre 1786, au changement de cette priſe d'eau, que 

M. Verret a miſe immẽdiatement ſous une patte de morne, par laquelle elle 
eſt couverte, & a la barriere de Phabitation des heritiers Davezac . au- deſſus : 
de habitation Conſtant. Elle eſt ainſi à 28 toiſes plus bas que Roger ne Vavait 
indiquee , dirigée de PEſt a VOueſt , mais tout-a-coup le canal fe dirige Nord 
& Sud. Le baſſin de diſtribution doit etre au pied du morne a Cabrit, ſur 
Thabitation Duveau , & le cahal doit avoir 1, 564 toiſes, 5 pieds. 

M. Verret a commence ſes travaux au mois de Decembre 1786, parce 
que Vouragan du mois d'Aofit 1785 & la diſette de vivres qu'il cauls , le 
mirent dans de grands embarras pour nourrir ſes ateliers. 

Il ne les avait pas encore pouſſes loin, lorſqu'il &appergut que des points, 
marques par Roger pour le paſſage du canal, avaient été dEtruits par des 
debordemens , & que d'autres puts deſignes comme formes d'un fol facile à 
dblayer , ſont , „comme le morne à Cabrits , par exemple „ un noyau de roc 
vi, d'une pente roide , couvert dune legere couche de terre ; lic par des racines 
darbres & garnis , en pluſieurs endriits , d'tnormes blocs de rochers entaſſes qui 
offrent le ſpeftacle d'anciennes ruines epertes par quelques-unes de ces convulſions de 
la Nature dont on rencontre ſriquemment de fi effrayantes traces. Ces deux circonſ- 
tances majeures ont produit la ceſſation des travaux, : 
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Le 30 Juillet 1788, M. Verret qui n'avait regu en tout que 208,068 liv. 
17 1. 2 d., a public un memoire imprime où il expole avec detail aux intereſſes 
les obſtacles qu'il a rencontres & qui exigent une depenſe de 1 $0,000 liv. plus 
forte que celle qu'il avait calculẽe, d'après les operations de Roger, baſes de 
fon marché, & il expoſe quel doit Etre le veritable plan de diſtribution des 
eaux de ce bras gauche de la ravine du Sud d'après la nature des lieux. 

Il eſt impoſſible de ne pas donner des regrets amers aux circonſtances qui 
ont permis que ces faits foient devenus la matiere d'un proces , encore indecis , 
entre M. Verret qui a été le mediateur de tant de proces ſur des travaux 
hydrauliques, & les intereſſes de la diſtribution des eaux du bras gauche de 
| la ravine du Sud. Ce proces , le ſeul que Verret ait encore eu, ſe juge cepen- 
dant , par le delai ſeul, d'une maniere preſqu' irreparable contre les intẽreſſẽs. 

Ceux- ci font au nombre de 26 & ils doivent arroſer 2,655 carreaux de terre 
quand la diſtribution ſera elteCtuce. 


De Eau procurte par la ravine Seche, 


Les habitans riverains du cdte Eſt de la ravine Seche , demandèrent aux 
Adminiſtrateurs la permiſſion d'y prendre de l'eau, & ceux-ci ordonnèrent 
le 6 Avril 1785, que cette demande ſerait communiquee à tous ceux qu'elle 
pouvait intereſſer. Les riverains de VOueſt ſe rẽunirent alors à eux & ſollici- 
teèrent que M. Verret fut charge de la jauger , ce qui fut preſcrit , le 20 du 
meme mois. ” 

Le 28, les intereſſes firent avec M. Verret , un marchẽ par _ 1] s' obli- 
gea de jauger & de donner un devis, un plan & un profil moyennant 20, 0 
livres. 5 

Le jaugeage fut commence 1e 11 Mai „& termine le 6 ]Juillet, Il en ”—_ 
reſults que le 15 Juin, jour on l'eau était la plus haute & en tems pluvieux, 
M. Verret a trouve dans la ravine Séche, 2,975 pouces d'eau, meſure de 
fontainier, à quoi il jugeait convenable d'ajouter 400 pouces pour les deper- 
ditions qu'il attribuait a Peffet des barrages; c'etait donc 3,375 pouces. 
Mais il eſtima, d'après ſes travaux, & le rapport d'anciens habitans que ce 
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yolume ſe reduiſait quelquefois A 2,000 pouces & qu'il ne fallait compter 
que ſur 1,800. Le devis total montait A 435,228 liv. La longueur du canal 
depuis la priſe d' eau juſqu'au baſſin de partage, à la liſière des habitations 
Lataſte & Prunière, fut trouvee de 2,420 toiſes & un ſixième. La pente de ce 
developpement, eſt de 626 pieds , 11 pouces, 1 ligne. 
Le 31 Juillet 1785, les intereſſes nommerent MM, Guilgault & le Goux 
pour ſyndics & MM, Deſrouaudières & Durocher pour adjoints. 

Le 11 Aofit , M. Jacqueſſon, notaire aux Cayes, a paſſe un marché entre 
ces quatre ſyndics & M. Verret , par lequel celui-ci s 'obligea à faire une 
priſe d eau au-defſus du fourq à George, a la diſtance de 1,600 toiſes & ſur le 
terrain Eſmangard ; à conduire cette eau juſqu'à la tete de la plaine ſur Vhabi. 
tation Moreau; de faire un canal general de diſtribution à la liſiere des habi- 
tations Lataſte & Pruniere & de le rendre ſuſceptible de contenir 3,600 pouces 
d'eau. Il prit enſuite 30 mois de delai pour accomplir Vouvrage, 

Les intereſſes de leur c0te , s'engagèrent à lui compter 400,000 liv. aux 
memes Epoques , de la meme maniere , & ious les memes obligations que les 
$00,000 liv. de Pentrepriſe du bras gauche de la ravine du Sud, 

Le travail fut commencè le 19 Decembre 1786, & il eſt termine, Cette "77 "TY | 
bution procure de Peau à 21 intereſſcs , dont 16 ſur la rive Orientale & 
5 ſur la rive Oceidentale, & pour 1,800 carreaux de terre. 

LA priſe d'eau eſt Est & Ove „2 deux LORE? pres & Taps 1 avoir egard : 
3 la variation. 

Indẽpendamment des avantages procurẽs à la ako des Cares; , par ces 
grandes diſtributions , il y a encore des habitations qui en retirent de par- 
ticuliers de quelques courans d' eau, de quelques ſources, &c. 

Les eaux de la riviere du Fond-Palmiſte, qui ſe jettent dans celle de 
I'Acul, au- deſſous de la priſe d'eau dont je viens de parler, font mouvoir le 
moulin de la ſucrerie Saint-Martin cadet. 

La riviere des Mornes , qui arrive dans celle de PAcul un peu au- deſſous 
du confluent de la rivière dy fond Palmiſic , donne un moulin 3 a la ſucrerie 
Monville & Demyrat. 


La ſucrerie la Foſſe pourrait avoir, par les ſources : réunies de la rivière 
Quitte. la-Ia, un moulin, & arroſer 50 carreaux. 


La ſeconde ſucrerie Walſh en a un par la Quitte: la- la. 
5 Lhabitatien 
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Lhabitation Thévenin, par la riviere Vendigon. S 
Les trois ſucreries, Orourke, Marraud , & Leyritz & Marraud, ont 
chacune un moulin par la petite rivière du Muſcadin. 4-5 
La ſucrerie Saint-Martin aine , doit le ſien , la riviere de Torbec & 
arroſe; 

Des ſources en proeurent un à Vhabitation Lucker. 


La rivière du Vieux-Bourg en donne un à la ſucrerie Guilhem , & un 
a la ſucrerie Bory, 


Des ſources un à l'habitation Vinche. | | 
Des ſources fonf mouyoir celui de Vhabitation La Renaudie. 
Et d'autres ſources ceux des habitations Pelerin la Buxiere & Dutruch, 


La riyiere Reaux, en procure un à la petite place Lemmens & & Vhabi- 
tation Gelee. 


Et Vhabitation Drouette p autrefois 15 Gautraye, doit le ſien a la riviere 
des Cayes. bo 8 | 
Ta riviere PIſlet fournit à chacune des deux habitations , le Roux & Olhiel, 
de Veau pour y faire mouvoir un moulin & y arroſer 1 50 carreaux. 

Une ſource conſiderable, qui ſort du Morne au Diable vers la jonction de 
la riviere Dormante & de la rivière I'Ilet, donne un volume d' eau ſuffiſant 
pour arroſer Vhabitation Charpantier, & lui procurer un moulin. 

Le ruiſſeau du morne au Diable, formẽ de pluſieurs ſources ſur Vhabitation 
la Gautraye & celle Charpantier , fournit aſſea d'eau pour un moulin. 

Ainſi la plaine des Cayes compoſee , comme je Vai dit, d'environ 20 lieues 
carrees de ſurface, peut etre conſideree comme en ayant environ la moitie 
arroſèe; ce qui, en reflechiſſant qu'elle a des points à qui Varroſement 
ne pourrait etre que deſavantageux pour le ſol, la met dans une ſituation 
plus heureuſe que celle d'aucune autre plaine de la Colonie. 

Nulle autre auſſi n'a autant de moulins a eau, puiſque fur 100 ſucreries 
Pon en compte 56. 
La plaine des Cayes poſlede-donc à un haut degré, deux grands moyens 
ge proſperite. Larroſement qui ſert à fertiliſer la terre, & à combattre les 
ravages des ſechereſſes ; & des moulins qui aſſurent une Economie capitale, 
parce que le remplacement des mulets devient chaque jour plus difficile 
& plus coũteux, 


Tomg II. 3 Rrrr 
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Les hommes qui ont concouru, par leurs heureux talens, a lui aſſurer la. 
jouiſſance de ces bienfaits ſont donc dignes de la reconnaiſſance des Colons de 
cette plaine, & des eloges de tous ceux qui ont eu Fotoafion d' admirer 
Pemploi qu'ils ont falt de ces talen s. 

Il eſt doux ſans doute, apres avoir rendu hommage à ceux de Davezac; 
d'avoir encore à en citer qui, plus grands & fondes ſur une theorie ſavante, 
Te ſont exerces dans les trois parties de la Colonie, & principalement dans la 
plaine des Cay es. 
lean Joſeph Verret , ne au canton des Cannes-Brillees ,.pres de la Nouvelle. 
Orléans, capitale de la Louiſiane, le 17 Juin 1735, Gan 8 Canadien & 
d'une mtre Louiſianaiſe, était l'ainé de fix enfans. 

A neuf ans, un ſoldat lui enſeigna à lire & à &crire, * eba-uppliqud des 
lors, il apprit ſeul a ex&cuter de routine le menuet de Cupis ſur le violon 
puis il chercha, en comparant ce morceau note avec le mouvement de ſes 
doigts, a ſe rendre muſicien & deyina reellement la muſique au point 
d'ètre capable d'exEcuter ſa partie dans un concert. - 

Le haſard lui ayant procure a 18 ans des livres de mathematiques , preſ- 
quauſſitot il devint geometre. Mais n'obtenant pas aſſez de confiance 
de ſon père, qui était habitant, pour pouvoir faire P'eſſai de ſes talens , 
il quitte la maiſon paternelle „va chez un particulier , 8 annonce comme char 
pentier, cite un ouvrier ſous lequel il dit avoir appris „& pour ſon coup: d'eſſai 
allonge une maiſon à deux tages avec ſucces. Il voit des moulins à eau pour 
ſcier des planches & le voilà machiniſte & hydraulicien au 1 point d'en conſtruire 
de plus ſimples & de preferables. 

A vingt- -deux ans Verret a fait un mariage innen Son pere Etant 
mort peu après, & ſa mere ayant paſſe à de ſecondes ndces, il prit tous ſes 
freres avec lui, les forma & les aſſocia à ſes travaux & à ſes études. 

La domination eſpagnole ne laiſſant pas a Verret Veſpoir JHemployer ſes 
connaiſſances , il paſſa à Saint-Domingue en 1772 avec ſes. freres, Il parcourut 
la Colonie, où ſon premier ouvrage a été le moulin à eau de Vhabitation 
Canivet & Joubert, au Limbe. De ce moment , il a eu une reputation acquiſe. 

Il paſſa en France en 1781, & y demeura une annee, s'enrichiſſant de 
nouvelles idées & faiſant remarquer par les membres les plus diſtinguss de 
Academie des Sciences, & fon. ſavoir & ſa Fan 
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Revenu a Saint-Domingue, il y a été toujours occups- de travaux utiles. - 
Les Adminiſtrateyrs , juitement frappes du grand nombre de conteſtations - 
auxquelles le partage des eaux donnait lieu, Etablirent, le 19 Juillet 1783, cl 
un ingemieur hydraulicien pour ſoumettre a des Tegles équitables & fixes 

cette partie de la richeſſe coloniale & éclairer leurs propres jugemens; & 
Verret qui avait ẽté ſans modele juſques là & qui ᷑tait encore ſans concur- 
rens, obtint ce titre, & de leur choix & de la confiance publique. C'eſt par ſes 
ſoins & ſes travaux que le ſyſteme hydraulique de la Colonie a été connu 7 
dans preſque toutes ſes parties, & il a place par tout des en de fa rare 
intelligence & poſe les fondemens de fa gloire. | E245] er 
Verret eſt d'une taille ordinaire & conſerve encore des reſtes * FI premiere 
vigueur. Etant jeune, il ſauta un fofle de ſeize pieds, & il parcourait deux 
cens dix toiſes en une minute. Son langage eſt Epure, ſa diction nette, & il 
1 dans ſes idees une clarte qui les met à la portée de tous les eſprits. 
Sa conduite avec ſa femme & avec les freres fait aſſez eloge de ſon cœur. 
"he pere de douze enfans, il n'a pu conſerver que deux filles, dont 
Pune eſt en ce moment marice a M. Delfaut , habitant de Vembarcadere du 
Limbé, & l'autre eſt en France. Son caraCtere eſt doux & modeſte. „ | A 
Verret travaille a un Traite fur les principes & la pratique des moulins 2 
ſucre, dont il a meme fait imprimer une eſpece d'extrait en quelques pages. 4 
C'eſt un preſent auquel ] la Colonie a des droits, & Fo reclame la publication 9 — 
en ſon nom. 1 
On aime à eſperer que des creols intelligens ſe conſacreront aux utiles 
travaux dont la famille Verret, ces eſtimables Louiſianais , Ou donne de ſi 
beaux exemples. ER | 6 4 
Avant de finir ſur Varroſement de la We des Cayes, je dirai qu'il a 
de grands partiſans & de grands antagoniſtes. Tout le monde s'accorde nean- 
moins à convenir que cette reſſource doit etre employee avec rẽſerve. | 
On la met en uſage de quatre manieres : 

19, En nappe. L'eau eſt miſe ſur toute la ſurface. Cette mẽthode ne con- 

vient tout au plus qu' aux terres extremement fortes , mais en general 


elle nuit. 
20. Par infiltration. En laiſſant Peau dans des conduits ou foſſes pratiquez 


autour d'une ſurface quelconque. 


Brires 
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39. Par rigoles ou carrotage. On diviſe une pièce de cannes, au moyen 
de petites levees de terre, par carrẽs longs, de 10 rangs de trous de cannes, ſuf 
deux on trois de hauteur. L'eau eſt dans le ſens du grand cdte ;. on rompt 
le bord de la rigole pour la faire entrer dans le premier carre long. Quand 
elle y a paſſe, on ouvre une iſſue dans la levee pour qu'elle aille au ſecond 
carr& long, & ainſi de ſuite. Cette manière ne convient encore qu'aux terres 
fortes ; elle entrainerait les legeres dans le bas de la piece. | 

40. Par tranchees. On prend un eſpace de cent pas en Carre , le long duquel 
ſont des conduits pour eau. On diviſe ce carre dans le ſens de l'un de ſes 
cotes par quatre rigoles, a 25 pas Vune de l'autre. Enſuite on diviſe les 
quatre carres longs de 100 pas ſur 25, que forment ces quatre rigoles , | 
par de petites levees miſes à angles droits avec ces quatre rigoles, & en 
plagant ces petites levees 2 ſix pas d'intervalle. Enfin, parallèlement aux 
quatre rigoles , on fait des ſeparations qui coupent. a angles droits les petites 
levees places à fix pas les unes des autres, & on ne laiſſe entre ces ſepa? 
rations que deux rangs de trous de cannes. | 
| Tout ainſi diſpoſe, on fait entrer Peau dans Vune des quatre grandes 
rigoles, puis de 1a dans une des ſeparations de fix pas, ou elle arroſe d'abord 
un premier rang de deux trous, enſuite un petit paſſage la mene au ſecond 
rang de deux trous, & ainſi de ſuite n ce que la totalité du carré pri- 
| mitif, de 100 pas, ſoit arroſe. 

Cette dernière manière exige quatre fois autant de tems que a troiſieme | 
mais auſſi convient-elle ſeule aux terres legeres K qu elle imbibe ſans les 
degrader, | | 

L'arroſeur doit au ſurplus, dans toutes les Wies » Connaitre 4 ſol & 
Etudier ce qu'il convient de lui donner d' eau Parroſement , en quantite & en 
durèée. | 
Au moyen de baden „on peut planter des cannes juſgu⸗ au mois de 
Janvier, & non pas ſeulement depuis Juillet juſqu'en Novembre „ comme 
ceux qui n' arroſent pas. 


On calcule que la portion moyenne de beau doit etre J'un pouce | cubs 
pour un carreau , & c'eſt à. peu- près celle de la plaine des Cayes. 

L'arroſement cauſe une difference d'un cinquieme , ; quelqueſois meme 
d'un quart dans le produit d'un terrein donnẽ. 
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La plaine des Cayes qui avait 55 ſucreries en 1962; 83 en 1772; 88 
en 1780; 95 en 1785, en a maintenant 100. On compte qu'elle eſt ſuſcep- 
tible d'en avoir 130 & de donner 150 mille barriques de ſucre brut. Mais un 
pareil aceroiſſement en exigerait un conſiderahle dans le nombre des negres. . 

En 1771, elle wen avait que 144478 ; ; en 1780, environ 20,000, & Von 
ne peut gueres porter qu'à 23,000 ceux qui y ſont reellement à preſent. C'eſt 
ne rien dire de trop que &aſſurer qu'elle en voudrait encore au moins 12,000. 
Lie commerce national n'en introduit preſque pas , malgre la prime de 
100 livres par tete , donnee par le gouvernement en 1784 & doublee en 1786; 
car ces primes ne montaient en 1787 qu'à $00,000 livres tournois, ce qui ne 
ſuppoſait guères plus de 4,000 negres. S'il en apporte , ce font preſque tous 
jours des negres de mauvais choix ou des enfans, parce que la prime eſt due 
pour un enfant comme pour un homme. Ces negres chetifs ſont cependant 

vendus juſqu'à 2, 800 livres, dont un tiers eſt payẽ comptant & les deux autres ; 
tiers fix & douze mois apres. 

De tous les tems, la Partie du Sud a recu 1 rebut des deux autres, & la 
plaine des Cayes doit encore de groſſes ſommes à la Compagnie des Indes & & 
la Compagnie d' Angole pour des negres qui n'ont pas rembourſe leur valeur. 

Des que les negres font achetẽs d'un nẽgrier, il faut les mener au bureau 
de Pentrepöt, od ils ſont &tampes ſur le dehors d'une epaule , dune lettre 8, 
Pon inſcrit le nom de Pacheteur & le nom qu 'il juge à propos de donner 
au negre. 

Un ſeul fait, choifi entre pluſieurs autres, prouve ce qu'on pourrait eſpe- 
rer de la plaine des Cayes fi elle était à ſon veritable degre d'ttabliſſement, 


Lhabitation Picot qui devait, il y a environ vingt ans, un million & _ 
geſt liquidẽe & donne cent mille &cus de revenu. 


Les eſclaves ſont tres doucement traités dans la plaine Fn Cayes. Les . 


terrains tant conſiderables , on leur en abandonne beaucoup, & la proximité 
des Cayes leur fournit un grand debouche & des échanges qui fervent A 
varier leur nourriture , dont le ſond eſt le petit-mil , puis la patate. La caſſave 
* elt rare; wen eſt guères qu'un ſupplement. 

Les cabrouets font les charrois les dimanches & les fetes. On ctoirait que 
c'eſt une peine pour ceux qui les mènent, mais loin de là, ils le ſollicitent 
eyx-memes , parce qu'ils mettent ſur le cabrouet ce qu'ils ont à vendre à 1s 


> 
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ville. D'ailleurs, les bons maitres leur donnent encore quelques eſcalins ou 
des jours de la ſemaine pour cultiver leurs jardins ou places. 

Pluſieurs perſonnes employent le ee pour bpargner aux | ndgres le 
travail le plus penible, | 
' Il y a quelques parties du haut de is * „ od Von commence A 0 
ſervir de fumier , tire des parcs des animaux où l'on met de la paille. 

Les habitations les plus conſiderables de la plaine des Cayes ſont, dans la 
partie Orientale, les ſucreries La Borde qui ont 1,400 negres & qui donnent 
1,200 milliers de ſucre blanc. Dans VOueſt , ce font les deux ſucreries | 
Walſh qui ont 700 negres, & qui donnent plus de 700 milliers * ſucre blans 
& le plus beau de la plaine des Cayes. 
Dans le haut de cette plaine, & ſur tout au canton de bs plaine à Jacob, 
on a des rejettons de 20 ans. Dans les habitations des bas, il eſt deraiſonnable de 
paſſer les premiers ou du moins les ſeconds rejettons. En ee le ſucre 
eſt auſſi plus beau vers le haut. e 
On ne cuit que les gros ſirops, & les firops fins, Il y a par @tuvee 
environ un tiers de commun. Quand le ſucre vaut 60 liv. , le commun en vaut 

50. On ne rafine que les baſſes matieres. 
Lees meilleurs &quipages n'y cuiſent d'ordinaire que 100 formes par 24 
heures; 25 formes font la barique de 1500 livres. Dans les habitations tres- 
rendantes, 5 batteries ſuffiſent pour cela, dans d'autres il en faut 6. On en- 
forme ordinairement au Sud par 4 batteries. 

On fait ſur quelques habitations de tres-beau ſucre brut. Il my a pas 
d' emulation dans cette fabrique, parce que le cours &tabli par les commercans 
aux Cayes ne donne pas plus pour le ſuore brut de la premiere 1 8 que 
| 3 celui qui eſt tres-inferieur, 

On remarque en general que Jes habitations qui 5 le plus beau ſucre 
brut ne ſont pas celles qui donnent le plus beau ſucre blanc. Auſſi entend-on des 
Propriétaires ſoutenir qu'il eſt plus avantageux de faire du brut, & que C'eſt 
un faux amour- propre, qui conſeille le contraire. On en a mème vu revenir | 
au brut. Mais c'eſt excuſe qui eſt Pouvrage de Pamour-propre. II eſt pro- 
bable qu'on donne trop de corps au ſucre qu'on veut terrer & que Veau du 
terrage ne peut s'inſinuer entre les facettes des criſtaux pour les laver. 


Le produit ordinaire du carreau de terre en cannes, eſt depuis 8 juiqu's 
15 milliers de ſucre brut Par an, 
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Le prix commun de la terre nue, eſt de 4,000 liy, le carreau- 

Vn negre cultivateur acclimate , vaut 3,000 liv. 

La plaine des Cayes eſt falfiſamment pourvue de beflianx pour wWavoir pas 

betta du ſecours de Vetranger. 

On a remarque que les Ecumes du ſucre y faiſaient 1 mourir les hœufs qui 
n'y Etaient pas accoutumes. Les mulets s'en nourriſſent ſans accident. 

Les fourmis parurent aux Cayes en 1772, od elle furent apportees, dit-on, 

dans du leſt pris a la Martinique. Les rues de cette ville en @taient jonchees, 

Elles diminuent beaucoup & ſe dirigent vers la montagne. 

Les rats qu'elles avaient fait diſparaitre, ſe montrent de nouveau & deja 
Pon regrette les fourmis. Pauvre humanite ! 

On a encore un peu de bois dans la plaine des Caen On y appelle bois à 
enivrer , le ſavanette gris de la Martinique, dont la feuille a reellement de 
la reſſemblance avec le bois propre à engourdir le poiſſon. On y nomme bois 
Dalmarie, comme dans pluſieurs lieux de Saint-Domingue , celui que nous 
nommons Galba a la Martinique „ on il eſt chẽtif. On a auſh du courbaril aux 
Cayes, mais à fon tour c'eſt lui qui eſt faible, tandis qu'il eſt fi Donn aux 
 Ifles du Vent. > 
Mais ce qu'on admire dans pluſieurs endroits de la plaine de cayes , ce ſont 
de magnifiques palmiers. Ils donnent des lits & des draps aux negres. Leurs 
taches ont juſqu'a 7 pieds de long ſur 3 de large; elles ſe battent, elles ſe 
lavent. Mais Vattitude orgueilleuſe de cet arbre Vexpoſe auſſi plus qu'un 
autre, puiſque la fleche qui décore ſa tete majeſtueuſe eſt aſſez frẽquemment 
frappee de la foudre. 1 N 

Lherbe de Guinee eſt tres-eſlimee comme fourrage , dans la plains des Cayes 
od elle reuſſit , meme parmi les gravois | 

La graine du gigiri y ſert de beurre aux negres . apres avoir te e craſte, 
Cette graine donne en huile un ſeptieme de ſon poids, 

La face des mornes qui couronnent la plaine des Cayes & qui eſt tournee 
vers elle, eſt inculte & aride. Il ſemble que ce ſoit en s'ẽpuiſant qu'elle ait 
remblaie la plaine qui doit avoir été anterieurement lagoneuſe & marẽcageuſe. 
On eſt d' autant plus autoriſé a croire que la plaine @tait d'abord de cette nature, 
que des amas de coquilles exiſtent a d'aſſez grandes diſtances de la mer: par 
exemple ,A 3,000 toiles , fur Phabitation Demirat & Manni » A Torbec, 


633 DESCRIPTION DE LA PARTIE 

pres le confluent de la riviere des Mornes & de la rivière de VAcul, & à 700 
toiſes, au morne à Coquilles qui eſt dans le Nord de la rade de Chateaudun, 
-& pres de la riye Eſt de la riviere des Cayes, Ce morne a 20 pieds de haut & 


300 pieds de long. On y compte 12 couches de 18 pouces chacune , compoſces 
&eſptces de palourdes & de fourdons que la mer aura ſans doute amoncelces 


dans ce point, lorſquelle y venait encore. Un arbre, un ſediment quelconque 


aura ſervi de baſe à cette maſſe. Ce morne N un fond inepuiſable Pour des fours 
a chaux qui Ventourent, _ | 
On eſt autoriſe A penſer auſſi que les mornes environnant la plaine , *taient 
babités par les Naturels ; car on y remarque des eſcarpemens faits de main 
homme , ainſi que des applaniſſemens. On &appercoit que les arbres n' ont 
ni la meme Elevation , ni la meme force que ceux qui ſont reſtes ſur la cime, 


Cette region mitoyenne plus ſaine & plus propre à faire decouvrir la mer, 


aura ſans doute étẽ prefere par des hommes qui n'ayant ni luxe ni commerce, 
n' avaient pas beſoin d'ẽtabliſſemens ſur le riyage. 


Les chemins de la plaine des Cayes ſont très- beaux & ſe font à la täche. bs 


1% Mai 1714, Jes habitans aſſembles arrètèrent de faire un chemin qui 
prolongerait celui de Saint-Louis au Vieux-Bourg juſqu'au Sud-Oveſt à la 


* riviere de PAcul; d'en faire un autre A 1,200 pas de la mer , pour traverſer 


toute la plaine , & un autre du Nord-Eſt au Sud-Oueſt à 1,400 pas de celui dy 


milieu. MM. Barthomier , lieutenant du roi, & Hays, directeur de la Compa- 


gnie de Saint-Demingue , approuverent ces projets, le 3 Juin 1714; M. 
Mithon , le 18 Février 1715; puis le 14 Avril, M. De Paty decida que ces 


chemins auraient 60 pieds de large & ceux de communication particulière * 
40 pieds. Jugeant enſuite que la paroiſſe du Fond devait en former deux , que 


Jon mettrait ou ſont reellement aujourd'hui les Cayes & Torbec , M. de Paty 
ordonna d'ouxrir d'avance des deux bourgs projettes , un chemin 
droit poſſible , pour aller avec $0 pieds de largeur , joindre le premier chemin 


traverſant la plaine. M. de Paty preſcrivit de plus de faire tracer ces fix 


chemins , & eſtima que 1,500 livres devaient ſuffire pour payer Varpenteur ; 
mais M. de Blenac preſcrivit de crier ce trace au rabais. Enfin tout fut 


approuvẽ de nouveau par MM. de Blenac & de Milthon, le 15 Février 


1716, & par MM. de Chateaumorant & Milhon, le 14 Aofit 1717. 
Ces . n tant Pas faits , M. de Paty rendit une ordonnance le 3 


Octobre 


„le plus 


* 
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Octobre 171 9. Il: preſcrivit les trois chemins pour traverſer la plaine; Pache- 
vement de celui du Bourg, devenu le vieux Bourg, aux ſavanettes; Ventre- 
tien ide celui venant du haut de la plaine vers Vembarcadere de Torbec; 
Youverture d'un chemin de traverſe le long de la rivière du Muſcadin & 
de celle de Quitte-la-Ia; & un du Muſcadin à l'Acul; un pour aller au 
canton de Jean-Deze & un pour gagner le canton de la plaine à Jacob. 
Enfin M. de Paty defendit de detruire , le long de la mer, les mangles, les 
crocs de chien, les queniquiers, les raquettes & les citronniers', de couper 
aucuns bois ſur les 50 pas du roi, & d'ouvrir d'autres embarcaderes que 
ceux des Cayes & de Torbec. = aq | 
La verite eſt, qu'il ſerait difficile de voir nulle autre part autant de 
chemins que dans la ploine: des Cayes , ol cinq la coupent preſqu'en 
droite ligne, de VEſt à Oueſt, & fix a a droit all , a Nord au 
Sud. „„ 
La plaine des Cayes Ctant Ia reſidence d'un in: nombre de proprie- 
taires , la ſociẽté y eſt tres-agreable, principalemeut dans la partie de Torbec. 
Mais avant les troubles de 1768 & de 1769, occaſionnés par le rẽtabliſſe- 
ment des milices, Pharmonie y était plus générale, Punion plus marquée. 
Des traits de deſpotiſme eprouves par des Colons reſpectables, & approuves 
par d'autres à cauſe de quelques conſiderations dont les motifs ne pouvaient 
pas toujours paraitre purs aux victimes de ces actes rigoureux; des haines 
opinions les plus crueiles de toutes, ont laifſe des traces que les dehors 
de la politeſle decelent a force meme-de chercher a les cacher. Cependant 
on trouve dans ce [cjour des reunions ou tout reſpire la franchile , la cordia- 
lite. De jeunes & jolies Créoles font le charme de fetes qui ne ſeraient 
vraiment qu 'attrayantes ſi Pon n'y rencontrait pas deja , comme dans celles 
donnees lors du paſſage de M. de Bellecombe au commencement de 1789, 
les aſſauts du luxe & les defis de l'amour- propre, ces deux ennemis de 
tout plaiſir durable. Là, les ſouvenirs politiques des vieux parens ſemblent 
s'effacer, du moins n'empechent-ils pas toujours leurs deſcendans de 3 
livrer 2 a des penchans qui defavouent ces anciennes animoſites, 
On croit avoir remarque que les ſecondes noces , meme avec recidive , 
ſont aſſez communes dans cette plaine. On cite en preuve le mot d'un 
cure des Cayes, qui, mariant une dame pour la cinquieme fois , ſe con- 
„ e 1 SORE 88 s 5 
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tenta, pour tout diſcours, de ces paroles: * n'en reifere, Madane , à ce 
gue j ai dija eu I bonneur de vous dire quatre fois. | 

Les habitans de cette plaine & ceux de toute la Partie du Sud; deman- 
dent un Conſcil ſuperienr ſcant aux Cayes, & par conſequent le vœu de la 
Colonie entiere eſt d'en avoir trois au lieu d'un ſeul. | 

Ils demandent qu'on ajoute un. troiſieme bataillon au | regiment du Port- 
au-Prince , qui aura pour garniſon les poſtes de la Partie du Sud. 
Ils demandent auſſi des Ecoles publiques & des moyens d' education. 

Et s'il le faut, ils offrent de e la depenſe que ces objets peuvent 
occaſionner. | 

Ils obſervent, à cet égard, que les O roi pergus aux Chiyes s'élèvent à 
800 mille livres, dont il ne reſte que 280 mille livres dans la Partie du 
Sud pour ſa depenſe, & que les frais de juſtice payés par elle au Port. au- 
Prince, vont à 300 mille lirres, ce qui abſorbe & au-dela , la portion gar- 
dee. Ils diſent que la depenſe d'une Cour ſouveraine & d'un bataillon donnerait 
de la vie à la Partie du Sud, & des convenances de plus d'un genre. : 
L argent eſt fi rare dans la Partie du Sud , que des Danois y ayant intro- 
duit, en 1785, pour environ 60,000 livres de petites eſpzces d argent pour 
le quadruple de leur valeur reelle, elles furent on ſans difficults, Les 
juges furent obliges de les decrier. | 

On Eévalue à 12 millions le produit et 1 la plaine des Cayes & des 
parties qui compoſent avec elle la totalite des deux paroiſſes des Cayes & de 
Torbec; & à 8 millions les objets d'importation qu'elle conſomme, A quoi il 
faut ajouter ce que coùte en France education des enfans & d'autres depenſes 

locales. Il ne faut donc compter qu' environ 2 millions pour entretenir & Accrot- 
| tre les manufaCtures , ce qui ne peut ſuffire. 
> O00 i beaucoup reproche à cette partie de faire le commerce etranger 8 
Pon &Ecrivait encore au miniſt re, le 5 Janvier 1786, que tout le monde s'y 


livre, & que tous ceux que leur état prẽ poſe pour e ſe laiſſent 
gagner par les idées des habitans. 


Ce ſerait peut ètre une raiſon d'examiner fi le commerce national n- a pas 
quelque reproche à ſe faire par rapport aux cauſes de cette influence de Popi- 
nion des Colons. Mais la verite eſt que le commerce etranger ne regoit plus 
gueres , dans la Partie du Sud, que des cotons qui vont à la Jamaique ; c elt 
ce que les Colons N ene le commerce avec Paris, 
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II n'entre pas dans toute la Partie du Sud, 500 negres ẽtrangers par an. Lorſ- 
que ce commerce a @te licite „on en a apporte beaucoup. IIs colltaient 1,700 l. 
& on donnoit en payement du ſucre brut à 35 liv. le quintal. 

On les paye maintenant de 1,650 & 1,800 liv., & il ne manque pas de gens 
qui ſont aſſureurs de leur livraiſon à terre pour 4 gourdes par tète. 

M. du Chilleau,  gouverneur-general de la Colonie, plus perſuade qu'un 
autre par les habitans de la Partie du Sud, s'etait déterminé à rendre ſeul ' 
ſur le refus de M. de Marbois, le 9 Mai de cette année (1789), une or- 

donnance qui ouvrait aux ętrangers, pour 5 ans, à compter du premier 
Ao lit, les ports des Cayes & de Jeremie, & me&me celui de Jacmel, avec 
faculté d'y introduire les objets admis dans les ports d'entrepst par Parret du 
Conſeil d Etat, du 30 Aoflt 1384, & de plus des negres, le tout payable en 
denrees coloniales. Les obligations Etaient de payer les droits locaux , & en 
outre un pour cent de la valeur pour droit d'entrẽe, en exceptant ontefols les 
negres qui ne payeraient que 45 liv, par tete, & la morue & le poiſſon ſale 


qui ne payeraient plus que 3 livres par quintal. Le droit de deux pour cent 
du domaine d'Occident, était conſerve ſur toutes les marchandiſes exportces z 


les negres pris hors les limites de la Partie du Sud & du Quartier Jacmel , 
etaient ſujets a confiſcation , & its devaient etre phe au poet: d'entrẽe, de 
trois lettres I. P. S. 


Die 1 I enregiſtree au Conſeil is Saint-Domingue le 11 Jo i 
meme mois, a été caſſee par un arrEt du Conſeil des Depeches du 2 Juillet, 
| enregiſtre par la meme Cour le 19 Aoũt. 

—— K | 
QUARTIER DES GAV ES, 
XLVI. 

PAROISSE D ES Carts. 


ELLE & pour limites: à VER, la paroiſſe de Cavaillon , au moyen de 1a 
ligne qui, , partant du bout Meridional du tapion de Cavaillon, va par ſon 
883882 
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ſommet gagner au Nord la crete des montagnes qui ſeparem la bande du Sud 
dle ſon revers Septentrional; au Nord, cette chaine, qui ſepare la paroiſſe 
des Cayes de celle de Jeremie ; à VOueſt , la paroiſſe de Torbec, au moyen 
du chemin qui, courant du vieux Bourg preſqu'en- ligne droite au Nord, va 
joindre la chaine de montagnes qui court de PEN à POueſt ; & au Sud par da 
mer. Elle a ainſi une proſondeur d'environ dix lieues du Sud-Sud-Oueſt au 
Nord- Nord- Eſt, ſur une largeur moyenne d'environ trois lieues & demie de 
PEſt a l'Oueſt. Elle a dans ſon territoire à- peu; près * moitiẽ * la T . 
de ſon nom. | . | 38 16 HACLEG” A67, | 
Ses .cantons ſont tres- nombreux. 15 tbecpank ks; : Pet; le Fond des 
Frères, la ravine 3 VAnſe „le Parc, „la plaine à Pitre , le Fond des Cocoyers, 
la ravine du Sud, Jean-Deze , partie des Savanettes & le morne a Coquilles. 
Le Lecteur connaiſſant une des parties les plus importantes de la paroiſſe 
des Cayes par la Deſcription de la . „rien e cela n'eſt auſl digne de 
ſon attention que la ville de ce non. | 

Le chemin royal qui y conduit en venant de Cupaillim: paſſait RY 
dans la partie inferieure de la plaine des Cayes & dans un terrain marẽcageux * 
mais les Adminiſtrateurs en ont preſcrit le changement le 12 Novembre 17 37. 

En deſcendant le morne de la Grande-Crete qui eſt peu Eleve & dont le 
ſommet eſt la limite entre Cavaillon & les Cayes, on trouve au bas une 
eſpece de petit cul-de-lampe ou baſſin, & la cotonnerie Lafoſſe, vers le Sud du 
chemin. Apres, vient une petitte montée qui conduit à ſon tour à un autre 
petit baſſin, qu'on ſuit ſur la gauche auſſi & qui, par ſon iſſue qu'on voit 
s'Elargir, préſente la plaine des Cayes, que le voyageur ne dẽcouvre cepen- 
dant bien que de la paſſe de la riviere Plflet.” Apres avoir traverſe cette 
rivière, on fait environ mille toiſes en allant de PEſt-Nord-Eſt 3 VOueſt-Sud- 
Oueſt , puis Lon tourne au Sud-Eſt /& à environ 800 toiſes- on entre dans la 
ville par une magnifique chauſſce bordee par des foſles ſervant à Pecoulement 
de la ville & terminee par un pont de bois. C'eſt Ventr&e unique; elle donne 
ſur la place du marché, qui eſt ſpacieuſe mais non nivelce. 

Le Lecteur ſait que la ville des Cayes a été dans le principe Pun des 
bourgs formes par la ſubdiviſion de Vimmenſe paroiſſe de la plaine du Fond, 
dont on a tire celles de Cavaillon, des Cayes, de Torbec & des C6teaux. 
Cette diviſion avait ets Mette depuis 1719, & on avait decide en conſé- 
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quence qu'on reſerverait dans le point nommé les Cayes du Fond de P'Ifle a 
Vache , un eſpace de 145 toiſes, 5 pieds en carre. Mais le 25 Janvier 1720, 
MM. de Sorel & de Mithon ordonnèrent, ſur la remontrance de M. Pertuis, 
procureur fiſcal de la juridiction de Cayes, de prendre 337 toiſes & demie, 
non compris les 50 pas du roi, fur toute la largeur depuis Pembouchure de 
la riviere VIflet juſqu'a embouchure de la riviere * e Le rot 
approuva cette deciſion le 20 Septembre. . 

On avait ſans doute oublié toutes ces meſures preparatoires , Machu le 16 
Juillet 1726, M. de la Rochalar decida , c après un plan de M. de la Lance, 
ingenieur en chef, que le bourg aurait douze ilets de 240 pieds en carre 
chacun, & 'diviſes' en huit emplacemens, de 60 pieds de face ſur 120 de 
proſendeur ; que ce bourg , dont les rues auraient 50 pieds de large, ſerais 
termine au Nord par un ' foſſe, par la riviere des Cayes d'un cote, & un 
lagon de l'autre, & qu'on reſerverait hors de ſon enceinte ey e 

1 le preſbytere , des cazernes & les boucheries. oy ; 
Des le 21 Janvier 1722, les paroiſſiens des Cayes deciderent qu ils feraient 
conſtruire une Egliſe ſur le plan & le devis de M. Frezier , avec un preſbytere « 
ce qui fut effectuè en 1726, & Ton y apporta les W de Pancienne 
paroiſſe du Fond de l'Iſle a Vache, que les carmes deflervaient avant 1704. 
Ces regiſtres remontent encore juſqu'au 15 Novembre 1698. Un arrèt du 
conſeil du Petit-Goave, du 8 * 1728, permit de vendre le terrain de 
Pancienne égliſe. 


Le 29 Juillet 1726, M. de la Rochalar ordonna execution du projet de 
M. de la Lance, mais en ajoutant trois lets de profondeur de plus. 

En 1736, le preſbytère étant proche le lagon & loin de Vepliſe , les 
Adminiſtrateurs preſcrivirent , le 12 Février 1737, de le retirer du voiſinage 
du lagon, de le batir proche de Is egliſe & de donner le terrain de autre 
preſbytere en payement. 
Le 28 Février 1750, les Adminiſtrateurs à qui la priſe de Saint-Louis 
faiſait conſiderer plus attentivement Vetabliſement des Cayes , preſerivirent 
Pex&cution de celle du 25 Janvier 1720 pour la ville, annulant tout ce qui 
exiſtait de contraire, & ils enjoignirent de garder une ſavane pour dependre 
du preſbytère, une pour la commodite des habitans du bourg, & un empla- 
cement pour des cazernes. Ils permirent de plus de remblayer ſur la mer, 
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Le 29 Mars 17 59 „une autre ordonnance preſcrivit de remblayer les rues 
dans fix mois. Le 14 Septembre 1764, les négocians des Cayes donnèrent 
aux Adminiſtrateurs un mémoire ſur Vagrandifſement de la ville & ſur ſon 
amelioration 2 pluſieurs egards , & le ro Decembre ceux- ci reunirent au 
domaine des terrains qui devaient en faire partie & que des conchinons ien : 
fait paſſer a des particuliers. | 

La ville des Cayes eſt borne au Sud , par la mer, a laquelle elle fait "ig 
& où les rentrans de la pointe de la Tourterelle , & de la pointe d' Heurterel 
qu'on appelle pointe d' Heurteil en eſtropiant le nom de fon ancien propriẽtaire, 
lui donne une forme irregulizre; au Nord, par la rue du Rempart; à VEſt, 
par l'embouchure de la riviere Pllet & le cote Oueſt de Vanſe de la Rivière; 
& à b'Oueſt par une ligne courant Nord-Eſt & Sud-Oueſt , qui va au bout de 
300 toiſes joindre la riviere des Cayes , & enſuite par cette riviere. 

Il ne faut que jetter les yeux ſur le plan ( Voy. l' Atlas) pour étre convain- 
cu que le voiſinage de la plaine des Cayes a, en quelque ſorte, commands de 
prendre pour la ville, cette poſition, puiſqu'il ne s' en offre pas d autres depuis 
la baie de Cavaillon juſqu'a la rivière de VAcul, longueur denviron 6 lieues. 

L'emplacement de la ville eſt diviſe, en ce moment, en 71 lets entiers & en 
17 flets incomplets à cauſe des inegalites de Penceinte. Ils ſont diviſes par des 
rues qui ſe coupent toutes a angles droits du Nord au Sud & de PEſt à VOueſt 

exceptẽ la rue Trouſſe-Cotte qui eſt dans Pangle Sud. Oueſt de la ville & qui 

court du Nord-Eſt au Sud-Oueſt. ” 

En venant de VEſt dans VOueſt, il yy a trois - rues ſans nom & qui ne 
font quindiquees. Apres vient la rue du Lagon; la rue du Bout-du-Monde , 
parce qu'elle a ẽtẽ un point extreme de la ville; la rue Neuve ; la rue des 
Batteries, parce qu'elle conduit a celle d'Heurteil ; la rue du vieux Pref. 
bytere ; la rue du Canal ou était, en 1720, le lagon à Pertuis ; la rue de 
Bohème; la rue Dauphine ; la rue de la Place Royale: la Grande rue Royale ; ; 
la rue de Bourbon & la rue Orleans, | 
En allant du Nord au Sud, on trouve 8 2 3g rue du Rempart; 
la rue des Foſſes; la rue Traverſière; la rue Fleury; la rue du Pont; la 
rue de PEgliſe; - la rue des Caſernes, & enfin la rue du Parapet. 

II y a donc aux Cayes 25 rues, en comptant la rue Trouſſe-Cotte & celle 
innommee qui la coupe à angles droits. Leur largeur eſt de 50 pieds. 
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Ces rues ont preſque toutes du gravois qu'on y a rapportẽ pour les elever; 
parce que le ſol de la ville eſt bas & marecageux , & noye dans la ſaiſon 
des pluies. Ce gravois n'eſt pas encore recouvert du ſable qu'on compte y 
mettre. La pente des rues eſt peu ſenſible. Deux d'entr'elles, la rue du 
Canal & la rue du vieux Presbytère ont des canaux qui peuvent ètre conſi- 
deres comme des &gofits deſtines A Epuiſer des lagons qui occupent une por- 
tion de la ſurface de la ville, depuis fon extremite Orientale juſqu'à la rue 
du Canal. Si ces lagons Etaient deſſeches &. combles , deux es laterales 
ſuffiraient dans toutes les rues. 


Il y a bien a faire encore pour aſſainir la ville des Cayes, quoiqu' elle ait 
' donne lieu à pluſieurs projets. | 

Le premier fut celui d'un ingenieur Hollandais qui voulait fermer le port 

4 Cayes & laiſſer la ville ouverte. Le baſſin aurait Etc enyeloppe de deux 
polygones, & n' aurait eu qu'une entree, 
Celui de M. Duportal, fait en 1765, augmentait la ville dans Oueſt jal. 
qu'a y faire trouver Vemplacement de 1,230 maiſons de 69 pieds de face. La 
plage aurait embraſſe la rade de Chateaudun, & un quai devait empecher 
que le port ne ſe remblayat. Un foſſé, formant Venveloppe interieure de la 
ville, aurait donné de quoi combler les lagons , & ſa profondeur aurait deſ- 
 ſeche le fol. Enfin M. Duportal jettait la rivière des Cayes dans la rade 
de Chateaudun. Ce projet, quoiqu*approuve, eſt reſté ſans execution, 

M. de Rallier, que Jai loue ailleurs , eſt occupe, en 1788, du nivelle- 
ment des rues , & les Adminiſtrateurs ont adopte ſes vues; mais M. de la 
Merveillere vient de propoſer très. recemment (a la fin de 1789) un plan 
directeur de cette ville. 

Cet officier general , juſtement frappe des ravages ge i ravine du Sud, 
appellee , comme j'ai dit, rivière des Cayes vers ſon embouchure, a re- 
garde ſon redreſſement comme la choſe la plus urgente, & il examine, 2 
cet Egard, deux opinions. | 

Lune eſt, qu'il faudrait mener cette ravine en ligne droite dans la rivière 
Iſlet , le long du nouveau foſſe d'enveloppe projetté au Nord. M. de 1a 
Merveillere croit 10. Que les eaux de laravine arrivant ainſi ſous un angle trop 
ouvert dans la riviere I Iflet , attaqueraient la rive Eſt de celle-ci, & empor- 
teraient , tot ou tard , la langue de terre qui eſt entre cette rive & la mer, 
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& on ſont des cannes de la ſucrerie le Roux. 20. Que diriger la ravine de 
YOueſt 4 VEiſt, tandis que la direction generale des eaux eſt du Nord au 
Sud dans la plaine des Cayes, ce ſerait s expoſer à voir cette ravine impẽ- 
tueuſe abandonner le nouveau canal; 30. Qu'enfin ſi les pierres & les gravois 
Charics en abondance par cette ravine , arrivaient à la mer par la rivière 
Pet , les courans du port qui ſont conſtans de PEſt A POuck, les 10 porte · 
xaient, 

M. de la Merveillere adopte donc la feconds opinion qui veut que wild 
ravine ſoit conduite A la mer par le chemin le plus court, & il eſt Mavis que 
ſon embouchure ſoit le lagon qui eſt pres de Vhabitation Reynaud 2 TOueſt 5 
de la ville, direction dans laquelle celle-ci pourrait etre Etendue. ” 

Enſuite un foſſe large de 5 toiſes dans le haut, & profond de 6 à 7 pieds, 
ouvert du prolongment du nouyeau canal juſqu'a la limite de Vhabitation Oshiel 
acheverait la borne de la ville dans l'Oueſt & un ſemblable le long de cette 
habitation formerait l'enceinte au Nord. Dans ee ſyſtème le foſle exiſtant le 
long de la rue du Rempart ſerait comble & l'eſpace qui eſt entre cette rue & 
le terrain de M. Oshiel formerait une promenade. 7 

Le canal & les folles ſerajent digues à 3 pieds , pour garantir la ville des 
inondations , & Von pourrait meme baſtionner cette enceinte, & la garnir de 
pingouins. Quant à la digue le long de la riviere let , M. de la Merveillère 
croit qu'elle devrait former vers Pembouchure un Front regulier de fortifi- 
cations. | 

Toutes ces vues de M. de la Merveillere font le reſultat d'un echange f 
arrèté depuis 1770, d'après une deliberation des paroiſſiens des Cayes, en 
date du 23 Février 1766, par laquelle la paroiſſe a donne ꝗ carreaux appar- 
tenans A la ville pres de la petite riviere des Carpes, qui coulant du Nord- 
| Oueſt au Sud-Eſt , ſe decharge dans la riviere Viſlet, a environ 400 toiſes de 
Jon embouchure , pour 4 carreaux & demi appartenans à M. Oshiel, borncs 
d'un bout par le foſſẽ de la ville, & de Vautre par la riviere des Capes. 

Les Cayes avaient 80 maiſons en 1751; 126 en 17613273 en 1766; 
329 en 1776. On en compte maintenant 702. A be gard des conſtructions il 
faudrait preſque diſtinguer la ville en deux parties. Celle qui eſt tout.-à. fait 
à Est, ne conſiſte qu'en maiſons ordinairement faites de pierres juſqu'à la 
hauteur de deux ou trois pieds, & terminees par un cliſſage de bamboux & 
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de torchis. Les coups de vent reſpectent peu ces baraques, entre leſquelles 
ſont des entourages de bamboux & des cloaques preſque toujours impoſſibles 
à franchir, fi ce n'eſt ſur de mauvais petits ponts de bois, qui ne cachent 
pas la vue de marais infects. C'eſt là qu'habitent communtment les gens de 
couleur libres, ce qui a fait donner à ce lieu le nom de Petite Guinee. 
Dans la partie Oueſt, qui eſt à proprement parler la ville, les maiſons ſont 
communement de charpente ou maconntes entre poteaux. Il y en a cependant 
un grand nombre de pierres. Ces dernieres ſont faites ou de madrepores tires 
de la mer & que leur volume permet de tailler avec d'aſſez grandes dimenfions , 
ou avec de veritables pierres de taille, tirees de la plaine à deux petites 
lieues dans le Nord de la ville 
La carriere en fournit de deux eſpeces. L'une eſt blanche & moins eſtim&e 
parce que l'air Vattaque; l'autre eſt griſitre, facile à travailler & acquiert 
enſuite une grande durete, Ces pierres Equariſſent depuis un pied, der 
18 pouces & cofitent Pune dans l'autre une gourde piece 
| Beaucoup de maiſons des Cayes ont un Etage. On y a ajoutẽ des galeries 
de ſix pieds de large, priſes ſur la rue. Les maiſons &tant plus rẽunies qu'au 
Port- au- Prince, la capitale de la Partie du Sud a 1 Fair ville que la 
capitale de la Colonie. | 15 
En entrant dans la ville du cdte de la 88 & des qu'on a paſſe le pont, 
on ſe trouve, comme je Vai dit, ſur la place du marche, qui a toute Ietendue 
un ilet & celle de la rue Traverſière, de la rue de la Place Royale & de la 
Grande rue Royale, qui la traverſent. On vient d'#lever a ſon, milieu une 
fontaine conſtruite de pierres de taille & deſtince à donner par quatre tuyaux 
de l'eau qui viendra de la rivière I'Iſlet. Ainſi les Cayes doivent efperer d'avoir 
bientôt une eau pure & ſuffiſante, & les citadins ne Pacheteront plus ou ne 
ſeront plus forces de l' envoyer prendre a de petites ſources 1 ſont proches 
du morne à Coquilles. 
C'eſt dans la maiſon qui fait l'angle Sud. Eſt de la PP du marché qu'eſt 
le palais de juſtice , ou ſiégent la Sencchauſſee & VAmiraute. 
Pai d&ja eu occaſion de dire que la Compagnie de Saint-Domingue avait 
mis aux Cayes une juridiction ſeigneuriale , eſpece de demembrement de ſa 
juridiction principale @tablie à Saint-Louis & Vavait compoſee d'un lieutenant du 
juge, d'un ſubſtitut du procureur fiſcal & d'un greffier. 
Ta i - 1 T ttt 
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Le roi ayant cree en 1721 1a Senechauſſbe royale de Saint-Louis, il placa 
les Cayes dans ſon territoire. En 1738, le miniſtre ſongeait à en mettre une 
aux Cayes meme, mais ce projet n'eut pas lieu. Apres la priſe de Saint. 
Louis, en 1748, la Senechaufſee fut tenue aux Cayes, mais les Adminiſ- 
trateurs la renvoyerent à Saint-Louis. La Chambre d' Agriculture du Port- 
au- Prince demanda en 1761 & les negocians des Cayes en 1764, deux tribu- 
naux pour cette ville; les Chambres de Commerce de Nantes, de Bordeaux, 
de Marſeille & de Dunkerque ſollicitèrent une Amiraute aupres du miniſtre 
en 1770. Enfin , deux edits du mois de Mars 1779 ont cree une Sentchauſiee 
& une Amiraute aux Cayes. Elles ont pour juridiction les paroiſſes des Cayes, 

de Torbec, du Port-Salut, des Cõteaux & du Cap Tiburon. L'une & Pautre 
ont été inſtallées le 9 Decembre ſuivant par M. Dubois de la Molignière, 
conſeiller au conſeil du Port- au- Prince, nommé commiſſaire a cet effet par 
cette cour, athiſte de M. Piemont, ſubſtitut du procureur. general, & d'un 
greſſier. 1 | 

Les Gdits de creation & ceux de arte ont traite ces deux a 
comme toutes les Senëchauſſèes & Amirautes de la Colonie. La DSenechauſite 
a 9 procureurs, 14 notaires , 9 huiſſiers, une troupe de police compoſee d'un | 
inſpeQeur , un exempt & quatre archers ; un Etalonneur & un concierge. 
Le palais de juſtice, qui ſe trouve en face de la maiſon ou logeaient les 
Commandans en ſecond de la Partie du Sud ( maiſon placee a l'angle Sud- 
Oueſt de la rue de la Place Royale), a 60 pieds de long ſur 21 de large, 
& 14 de haut. Il eſt couvert de tuiles. On y arrive par la rue Traverſiere , en 
montant quatre marches. En entrant, eſt un veſtibule de 16 pieds, puis 


L'auditoire, qui en a 41; apres une cour de 14 pieds, on trouve la vieille 


poudrière, où Von a groupe des cachots & des logemens pour les epaves. Ea 
haut ſont les priſonniers civils & au fond le logement du geolier. 

Tout cet emplacement était la poudriere & le magaſin d'artillerie, & appar- 
tient au roi. La depenſe du palais & des priſons a coũtẽ 70,000 livres. 

C'eſt dans la maiſon qui eſt la dernière vers le Nord-Eſt de la place que 
8'ctait forme depuis quatre ou cinq mois, lors de mon paſſage aux Cayes 
année derniere (1788), un club @tabli par M. Vincent & compoſe de 30 
habitans. Pour 600 liv. par an, ils y trouvent , dans un joli logement, un 
bon diner les fetes & les dimanches & les papiers publics. Les dames n'y ſont 
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point admiſes. Les ſouſcripteurs peuvent y mener des Etrangers, & cette 
faculte en m'en ouvrant l'accès, m'y a fait trouver une ſociẽté aimable & 
ce qu'on rencontre rarement a ent ene des hommes qui paraiſſent 
charmés d'etre enſemble. 5 BIS e IL FUL FS 

'Ceſt encore tout pres de cette place, apres le club & dans la rue Traver: 
fiere auſſi, qu'eſt la ſalle de ſpectacle. 


Au mois de Mai 1769, les Adminiſtrateurs à qui M. Sauve preſenta une 
requete au nom des habitans de la plaine des Cayes , accorderent la permiſſion 


d'etablir un ſpectacle ſous Padminiſtration de deux principdux habitans. On 
en forma reellement un aux Cayes à la fin de cette année, ſous la direction 


de M. Charpentier, dont j'ai parle 3 Varticle du ſpectacle du Port-au-Prince. 


A ſon depart , les acteurs jouèrent à la part, ſous la direction de Juville , Pun 


deux, juſqu'au moment où les negocians & les habitans ſe chargerent de la 


comẽdie. N*&prouvant que des pertes, ils ceſserent le 26 Septembre 1768. 
M. Lemery , fermier des Jeux, fut aſſujetti a les remplacer. Il fut direc- 
teur lui-meme , mais le ſpectacle ceſſa des le 26 Decembre. CITED, 


En 1771, M. Duval & Melle. Francheville tentèrent un nouvel eſſai qui 


n'alla pas au- delà de trois ou quatre repreſentations. 

A Paques 1778, M. La Mothe, comédien, & M. Fleury” , Citoyen des 
= Cayes , parurent pour un inſtant , puis les acteurs jouèrent à la part W au 
mois de Septembre 1780, que la comedie ceſſa encore. | 

En 1783, Saint-Martin, directeur de la comédie du Port- au- Prince & de 
Saint- Marc, demanda un privilege pour mettre aux Cayes le ſpectacle de 
cette dernière ville. Il fit meme diſpoſer la ſalle, puis il laiſſa ſon projet ſans 
execution. Le 26 Octobre ſuivant, M. de Rezan qui lui avait ſuccẽdé, 
ouvrit le thẽätre, puis il mourut au mois de Juin 1784. M. Caze le remplaga 
peu apres & ſuivit la direction juſqu'en 1785, que des actionnaires la prirent. 


Ils firent un fond de 66,000 livres, auxquels ils ajoutèrent 21,500 livres ſix 


mois apres, & avant Päques 1786, ils avaient déja été remplaces par M. 
Duclos , auquel a ſuccede M. Eſmenard , & la comedie a été : interromnpus 4 


Paques 1787. N | 
Elle a repris a Paques 1788, dans la Calle dont | Je parle en ce moment , que 


M. Eſmenard a fait batir & qui eſt formee d'un cliſſonnage exterieur, Sa lon- 


gueur totale eſt de I 18 pieds „ fa largeur totale de 64. Le parterre a 32 pieds 
Re tt2 
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de long, Vorcheſire 8, le theatre 42. On y voit deux rangs de loges dg 


chaque cõtẽ; chaque rang a 7 loges. Elles ſont diſpoſẽes de maniere que rien 
Ay gene la vue. 


La decoration interieure eft aſſez gaie , mais les peintures du plafond font 
très-mauvaiſes. On voit au haut de Vavant-ſczene un Apollon & des Muſes 
dont les proportions & les traits annoncent que le climat a defigure le Dieu 
du Permeſſe, & les Nœuf.Sceurs. Dans Vavant-ſcene meme ſont deux carya- 
tides qui paraiſſent la porter. Pour mieux exprimer leurs efforts, le peintre 
leur a fait rentrer le cou dans la Poitrine & le menton ſe trouve au bas de 
Veſtomac. 

On regrette avec raiſon que cette falle n'ait pas etẽ e conſtruite * la place, , 
od elle aurait &t& plus atrte, avec des abords plus faciles, & l'on aurait pu 
y faire arriver par un large perron, qui aurait donné de la grace & de la 
nobleſſe à Ventree. Au lieu de cela, on a été oblige de prendre le repos des 
quatre marches du perron actuel dans le terrain de la ſalle meme, de forte 
que ce perron a l'air d'un grand marche- pied mis contre le mur dans la rue. 

Pour rendre cette entree plus ridicule encore, on en a ceintre le haut en 
forme d'alcove, & au moyen d'une croiſce miſe ſur le toit, le batiment a 
l'air d'un pignon od ſerait une fenetre pour remplir des greniers. On compte 


qu'il a colts 120,000 livres. On paye aux loges deux gourdes, au parterre 


une. Les gens de couleur ſont admis pour une demi-gourde. Un abonnement 
annuel Whommes eſt de 500 liv.; un de femme 400, & un de mari & imme, 
de 800 livres. | 

Les femmes viennent au ſpectacle en desbabillés. 

A Vextremite Orientale de la rue des Fofſes , qui eſt au- Ae de la rue 
Traverliere, eſt la demeure de M. Gentillon, qu'il faut compter comme 

une petite habitation, au bas de laquelle eſt la batterie de la Tourterelle. | 
On voit là un moulin a vent qui ſert a moudre du mais. 

Sur le cöté Septentrional de la rue des Foſſés & a peace de Pavant 
dernier ilet qui precede le moulin Gentillon , eſt la place des Tanneurs, qui 
a toute Vetendue d'un ilet & qui par conſequent donne auſſi ſur la rue du 
Rempart. On vient d'en concẽder la jouiſſance pour 9 anne2s, ala charge de 
la rendre alors dans Vetat d'une place publique, 

L'ilet qui eſt au- deſſous de la place des Tauneure & celui dont il eſt ſuivi 


- 
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dans l' Oueſt, donnant ſur la rue des Foſſes & ſur la rue Traverſiere , ont te 
achetés par les francs-magons de la loge des Freres-Reunis. Un lieu com- 
mode & tres- agreablement decore par le pince au de quelques membres, offi- 
ciers de la marine, voit ſe raſſembler de tems en tems des hommes qui 
prechent & pratiquent Pamour de leurs ſemblables, & Jai trouve bien doux 
d'y receyoir une adoption qui me ſera toujours . 

Sur le cote Nord & au coin des rues de Fleury & du Lagon, eft la pou- 
driere actuelle. Elle eſt de magonnerie, voũtẽe, couverte d'ardoiĩſes & entourte 
d'un mur de cloture de 12 pieds de haut & de 2 pieds d'ẽpaiſſeur. M. de la 
Merveillère eſt d' avis qu'on la place dans la partie Nord-Oueſt de la ville, 
mais hors de ſon enceinte. 

Dans la rue de Bourbon, entre celles Traverſière & de Fleury , eſt, far le 
_ edte Eft , Vhopital militaire. C'eſt une maiſon particulière loute $5,000 livres 
par an. T'hopital des Cayes eſt A Ventrepriſe depuis la guerre de 1756. Cet 
höpital qui peut recevoir 50 lits, eſt compoſe d'une falle, puis d'un cabinet 
pour les veneriens. II n'eſt point fermẽ & n'a pour toute garde qu'un planton 
qu'on chage tous les jours. Auſſi les courſes ſont- elles frequentes de I'h0pital 

au cabaret, & la continence n' eſt- elle la vertu que de ceux qui n'ont pas la force 
d'en ſortir. On y recoit en outre les matelots & les pauvres. Cet hopital a 
donné de 1783 4 1786, pour taux moyen annuel, 1 mort ſur 10 malades. 
On voit dans la rue du Pont, au coin de la rue de la Place Royale, 
Pancien palais de juſtice. Cette rue tire fon nom d'un petit pont de bois, 
ſans lequel on ne pourrait pas y traverſer la rue de Bourbon. 

Dans la rue des Cazernes, entre la rue Dauphine & celle de la Place 
Royale & ſur le cote Septentrional de celle-ci, eſt l'egliſe parviſſiale , miſe 
fous Vinvocation de Notre-Dame de I'Afſomption , comme Vetait 1'egliſe de 
la paroifſe du Fond de I'Iſle a Vache. Ainſi, les capitales des trois Parties de 
la Colonie ont la meme patrone. Cette égliſe eſt de magonnerie, mais de fort 
mauvais got & tres-obſcure. Ses bas-cotes n'ont que huit pieds de large. La 
chaire, de bois d'acajou, a Et& ſculptèe en France avec quelques ſoins. Ses 
quatre faces repreſentent les quatre Evangeliftes avec leurs attributs. Le 
deſſus a un Saint-Eſprit ſous la forme d'une colombe , & elle eft ſur monie 
de' un ange tenant une trompette. 


Le fond du chœur eſt garni de vieilles tapifleries , 4 Jos deflins font 
de venus des é enigmes. L'E gliſe a des bancs. 


ä 
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La nef eſt aſſez grande. A ſon extremite ſupęrieure eſt , A droite, une 
petite chapelle ſous Vinvocation. de la Vierge , à laqueſte en ae une 
autre ſur le cõtẽ oppoſe , conſacree à Saint Pierre. one | 

L'ilet au milieu de la face Sud duquel Vegliſe eſt batie, a glen h le 
long des rues; on a laifſe ſeulement au Nord, derrière Vegliſe , un eſpace 
pour venir au clocher & pour 8'introduire dans la ſacriſtie. Ces maiſons ſont 
A rez-de-chauſſee, avec un galetas à tres- grandes fenètres. Elles ſont diviſees 
par logemens de 20 pieds. C'eſt le reſultat d'une convention par laquelle 
la paroiſſe à qui cet ilet appartient, I'a afferme pour 9 ans, à la charge de 
le batir de cette manière, ſauf à elle a acheter alors les maiſons au prix de 
leur eſtimation, ou à les laiſſer enlever par le fermier. Les faces du Sud & 
de l'Oueſt ſont loutes 300 liv. le logement, par an; celle de VER : 200 liv, 
& celle du Nord 100 liv. ſeulement, ' 

La Place Royale ſur laquelle donne Vegliſe „ a toute Vetendue 18 net 
augmentłe des rues de trois faces, car celle du bas eſt occupte par la batte- 
rie royale. Cette place eſt mal remblayee , & ſert cependant encore de mar- 
che. On projette de n'y ſouffrir que les marchands de marchandiſes ſeches , & 
de faire aller les autres ſur la place du marche on ils commencent à ſe montrer. 
On y voit quatre boutiques de 14 pieds en carre , dont deux ſont aux angles du 
Sud de la place, & deux entre ces premieres & Vegliſe ; elles appartiennent 3, | 
de petits marchands, qui ayant promis qu' elles ſeraient mobiles ont nit 

mettre une roulette à chaque bout, | 

Cette place aura une des fontaines projettees , & la troiſieme ſera au-def. 
ſous d'glle ſur le quai, pour Vaiguade des vaiſſeaux. On en a &value la 
depenſe totale à 100,000 liy., dont les caiſſes publiques payeront la moitie , 


& la paroiſle Tautre . en vendant alors les ee qui entourent Ve- 
gliſe. 


Sur le c6te Eſt de la Place Re. eſt la mt qu? on loue 8,000 liv. par 
an pour loger la garniſon des Cayes, Cette ville a ẽtẽ ſans troupes pendant un 
tres-long-tems. En 1764 on y envoya un bataillon du regiment de Forez. 
Depuis 1783, les 300 hommes du regiment du Port- au-Prince qui tenatent 
garniſon à Saint-Louis, ont été envoyes aux . II arrive quelqueſois que 
la garniſon eſt beaucoup moins forte. 


En face de Vegliſe , mais donnant ſur lar rue du Parape , eſt un corps- de- 
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garde de 41 pieds de long ſur 21 de Pautre. La batterie royale le couvre au i 


Sud. M. de Puyſegur qui a obſerve ſur cette batterie, en a trouve la latitude 


de 18 degres , 11 minutes, 10 Tecondes , pf & la” x longitude de 76 n , 10 
minutes, 30 ſecondes. 


* 


Dans YOueſt de la batterie & ſar op quai, elt un was od: Fl a W un 


iet & conſtruit des maiſons, quoiqu'il efit été reſerve pour former une place 
utile aux mouvemens du commerce; il convient de le rendre a fa deſtination 
Premieres. | | 


LI 


Les details que la ville ps Cayes offre encore, "an relatifs 2 ſon . 
merce , & celui - ci ſe faiſant par mer , i eſt naturel de parler de la cöte de la 


paroiſſe & de ſa defenſe. 


Du Tapion de Cavaillon ol cette cõte commence , juſquia be de 
la rivière VIflet, il y a une très-forte lieue, d'un terrain bas, abordable & 


ſalineux. Preſqu' entre les deux eſt la pointe de Viſlet , & à 70 toiſes en avant 
de celle-ci „ Vilet des Cayes , ou ilet du Carenage , ou Uet de la Compa- 


gnie , qui a environ 200 toiſes du Nord au Sud, ſur une largeur reduite de 


120 toiſes. Les bateaux & les e peuvent —_ entre cet ilet & la 


terre. 
Sur la ri ve ee der la rivière riet, près de ſon po PRI eſt un 


5 _ ps-de-garde. Il y a environ 200 toiſes de cette embouchure à la pointe de la 


Tourterelle , qui forme, avec la pointe de Plilet , Vanſe de la Rivière od des 
fregates viennent mouiller par 10 braſſes; comme la pointe de la Tourterelle 
forme, avec celle d'Heurteil , Vanſe de la Tourterelle. A cette dernière, com- 
mence le bout Eſt de la ville. De la pointe d'Heurteil, qui eſt à environ 300 
toiſes plus loin que celle de la Tourterelle , à Pembouchure de la riviere des 
Cayes ou Ravine du Sud, où finit la ville, il y a 470 toiſes & un To de 
lieue de cette embouchure à la rade de Chateaudun. 

Le port des Cayes eſt en face de la ville a laquelle il a furement donnẽ 
 Fexiſtence. Ce port, entouré de reſſifs, a trois paſſes. ; 
Le grand reſſif qui a environ une lieue carrce d'etendue , K qui decourre 


vers ſon Sud- Eſt, ferme toute la rade au Sud, & eſt inacceſſible pour tout | 


batiment au-deſſus de 20 tonneaux. Encore faut-il que ceux qui en ont 


moins, prennent garde à des ecueils à fleur d'eau 0. ſe prolongent juſqu's 


trois quarts de lieue dans VEſt. 
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Le petit reſſiſ eſt dans le Nord du grand. Ses pointes de roche 46courrent 4 


| baſſe maree. 


Le reflif du milieu eſt au Nord 40 commencement Eſt du petit reſt Il ne 
Ae point ni le prolongement qu'il a dans la rade. Mais e 4 ou 


5 pieds d eau, les briſans le font toujours bien diſtinguee. 


La grande - paſſe de la rade des Cayes eſt entre le petit reſſif & le reſt d 
milieu avec quatre braſſes & demie & cinq braſſes d eau. Preſquꝰ au milieu 
de cette paſſe eſt une roche ſur laquelle il n'y a que dix a douze "ym d' eau à 


| baſſe mare. 


Laa petite · paſſe elt « entre le reſſif du milieu & celui qui W la pointe 
G Heurteil. Comme elle n'a que deux a "role braſſes d'eau , elle ne ſert 
* aux barques & aux canots. 

La troiſitme paſſe eſt entre Pextremits Dceldentele du petit reli & la 
points de Chateaudun, avee 2 K 3 braſſes d' eau; elle ne peut etre em- 
ploy&e non plus que par les canots & les chaloupes, 

On voit par ces details, que le port des Cayes ne peut recevoir que des 
batimens au- deſſous de 300 tonneaux , les autres ſont obliges d'aller dans la 
rade de Chateaudun , qui forme un aſſez bon mouillage, Cette. rade eſt 


formte par le grand reſſif , quelques petits reſſifs & la terre. Elle n'a qu'une 


lieue de long dans le ſens de la cöte, ſur 3 ou 400 toiſes de large. On y pẽ - 


| netre par une paſſe qui eſt entre le grand reſſif, qu'il faut doubler dans le 
Sud, & un petit reſſif, & par 5 a6 braſſes d' eau; Von en approche juſquà 


ſe trouver à un quart de lieue de la ville. Les fregates y mouillent. 
Le port des Cayes eſt expoſe à tous les yents , & ceux du Sud y font courir 
les plus grands dangers , comme j'en citerai bient6t des preuves, Auſſi a-t-on 


vu que depuis 1752, on contraint les batimens qui s'y trouvent, à aller 


paſſer dans la baie des Flamands la ſaiſon de Phivernage , qui eſt celle de 
ces vents. L'inexẽcution en a meme Ete payee cher quelquefois, Cette nẽceſ- 
ſite me fournit Voccaſion de dire {qu'il eſt inconcevable que cette baie | 


ne ſoit pas donnee à Eres des Cayes dont on peut dire "ar depend 
par le fait, 


D'ailleurs le port des Cayes ſe comble d'une maniere fi rapide, qu'on 
pourrait preſque dire que Vepoque on il ſera à peine praticable pour 


les batimens du commerce d' Europe, „ neſt pas extremement Cloignee, Il neſt 
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preſque pas de navires qui ny touchent en entrant ou en ſortant. Des perſonnes 
avaient penſẽ qu'une jettẽe en avant de la batterie d'Heurteil, 'aurait arrẽtẽ A 
depots ; mais M. de la Merveillere aſſure que les jettées dans les mers on les 1 | 
courans ſont conſtans, hitent le remblai des parties inferieures en y produiſant 1 
le repos; & il rappelle meme, a cet ᷑gard, que Vauban ne fut deſabuſe qu*apres 
une tentative infructueuſe de ce genre qu'il avait faite à Cette en Languedoc. 
Selon les époques de l'année, le port des Cayes a depuis 28 juſqu'a 40 
navires de long cours. Il en vient maintenant environ 50 par an, dont Bor- 
deaux & Nantes fourniſſent la majeure partie. Il y arrive environ trente 
batimens des Etats-Unis d·Amèrique, „quelques Eſpagnols & des Curacaoliens; 
car les Cayes ſont un des ports Ventrepot , d'après Parret du Conſeil d'Etat 
du 30 Aoflt 1784. | 925 
Pour tranſporter les denrees 4. lieux qui ſont entre Saint-Louis & la 
points de l' Abacou , on ſe ſert de canots aſſez pinces de Pavant avec deux | | 9 
maͤts dont chacun regoit une voile. Ces canots portent juſqu'a 12 & 14 bariques „ I 
de ſucre, & ont dix negres rameurs. On les appelle pirogues du pays. ; | 9 
Dans la Partie du Sud, les avirons ſont faits d'une branche droite, au bas _ =—_ 
de laquelle eſt une nageoire taillèe en Ecran & qu'on applique avec une corde 


ſur le manche, où on laiſſe deux trous pour cet effet. Cet aviron moins ſolide SS 
que ceux d'une ſeule piece, eſt tres-leger. _ . 42 


=== 


_ 
e 
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Les capitaines des navires de France font la commiſſion aux Caron C'eſt. 
| 2. dire, que ſur des demandes detaillees , ils y apportent des objets qui leur font 
payes A raiſon de 200 liv, de la Colonie ; your 100 liv. tournois de la facture 
- quittancee, | 
La rarete du numeraire fait qu'on prend a credit chez le boulanger , cis | 
le boucher, & on paye par reviremens. C'eſt une veritable circulation de C 
mandats , de delegations , & une eſpèce de commerce d'echange. „ 
Les difficultes du port des Cayes y ont fait ẽtablir un capitaine de port depuis 
long - tems. Les Adminiſtrateurs ont fixe ſes devoirs & ſes droits par une 
ordonnance du 30 Septembre 1772. Il en a auſſi la police qui 1a, comme dans 
les autres ports, a pour objet la conſervation du port la ſureté des batimens , ; FE 
& le ſoin de prevenir les accidens du feu. $37 4 1 
La premiere protection qu' ait eu le port des Cayes , fur une batterie en terre 
que M. de Vaudreuil y fit faire par ordre de c Larnage A la place royale en. . 
e . | 1 vvy 
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Pendant la guerre de 1748 „il n'y en eut point d'autres; mais durane celle de 
1756 on mit la batterie royale en pierre de taille avec une garde de grenadiers- 
milices, & Von ea éleva une nouvelle à la pointe: d'Heurteil od Etoit un 
poſte de gens de couleur, & une à barbette à la pointe à Raimond, à environ 
130 toiſes dans l Oueſt de la batterie royale, avec un detachement de ang | 
he ones ; cette dernière n'exiſte plus. 

La batterie de la pointe de Ia de eeds a ẽtẽ faite en 1775, & colluide- la 
pointe d'Heurteil a ẽtẽ rẽparẽe au commencement de la guerre de 1778, & on 
en a mis une 2 la pointe de la Tourterelle. Il eſt à remarquer que tandis que la mer | 

s'Eloigne de la batterie royale, elle avance ſur celle d' Heurteil. 18111 

Les bitimens de guerre ne pouvant pas entrer dans le port des Cayes, cette 
ville eſt hors de leur inſulte. Ils pourraient cependant 8'en approcher d'aſſez preg 
extẽrieurement pour que leurs feux puſſent Vatteindre. Mais il faudrait un vent de 
Nord ou de Nord Oueſt pour ſe retirer, & ce vent qui ne ſouſſſe que la nuit, eſt 


quelquefois 8 ou 10 jours fans ſe faire ſentir, & la briſe du large ferait courir 
5 plus d'un danger pendant ce long intervalle. $75 


Les Cayes font donc ſuffiſamment protegees dans Vetat actuel, mais il faut 


pour cela tenir les batteries de la T ourterelle & d' Heurteil en bon etat , "Wi avan- 


cer cette dernière vers la mer. 7 

Quant à la batterie royale, qui eſt de terre avec un coffre de maconnerie ; ; 
elle eſt fi rentrẽe & ſi mal fituee, que tout le monde avoue la nEceſſite de la de- 
molir. On aura alors un quai, en avant duquel on conſtruira Yaiguade d' autant 
plus utile à former, que fi Von redreſſe le lit de la ravine du Sud, ſon embouchure 
qui admet a preſent des bateaux de 80 tonneaux juſqu'à environ 100 pas, & ou les 
chaloupes vont t juſqu a 800 pas faire de l eau, n'offrira plus cette reſſource. On 


me ttra auſſi au quai deux calles pour faciliter tous les tranſports maritimes. II 


faudrait une autre batterie, vers T embouchure du nouveau canal de redreſſement, 
mais on l'on ajouterait des mortiers pour la protection de la rade de Chateaudun. 

M. de la Merveillere penſe auſſi, comme M. Duportal, qu'il ne faut pas en 
de moliſſant la batterie royale, laiſſer la place royale ouverte au Sud. Il propoſe 


de concéder des emplacemens dans cette paftie & d'y laiſſer le corps- de- garde, 


ce qui la rendra moins nue & detendra des effets de la briſe, les marchandiſes 


qu'on y ᷑tale. 


La retraite des Cayes eſt , ge, tous les hommes du mẽtier, 41 Afile ſur la 
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paroifſe "Acquin en gagnant par le canton du Parc la gorge de Cavaillon. 
Le fond de Vifle à Vache eut, comme je Vai rapportẽ. des 1667, un officier- 
major dans M. de Beauregard, puis de Graffe comme major commandant pgs 
1688 juſqu'en 1691. 

Lorſque l ẽtabliſſement fut 0 conſollde, le fond de 1Ile a Vache recut 
alors M. de Beauregard, mais comme lieutenant de roi. Puis en 1699 M. de Paty 
le remplaca, & la lieutenance de roi paſſa à Saint-Louis on rẽſidait le directeur de 
la Compagnie de Saint-Domingue. 
Les Cayes reſtituẽes au domaine royal par la eee reſtere nt encore ſans 
| fund juſqu en 1724 que, d'après Je compte rendu par M. de Champ- 

meſlin, le roi jugea à propos d'y établir une garniſon de 50 hommes et une 
majorite à laquelle M. la Biche de Reignefort fut nomme. En 1732 on Tupprima 
la majorite et M. la Biche fut fait lieutenant de roi. En 1735 ce fut la lieute- 


nance de roi qu'on ſupprima & M. de Vaudreuil fut nomme major. En 1740, 


plus de majorite & M. de Vaudreuil devint lieutenant de roi. 1 
En 1756 nouvelle majorité mais avec la lieutenance de roi , ce que confirma 


rordonnance du roi du 23 Juillet 17 59. Celle du 24 Mars 1763 n'y laiſſa rien, & 


celle du 15 Mars 1769 y mit un major. 

Le 19 Juillet 1776 ſuppreſſion du major, r6tabliement du Keutenanc de roi, & 
le 20 Decembre 1783, le major retabli & le lieutenant de roi ſupprime. 

J'ai dit à Particle de Saint-Louis, que le commandant de la partie du Sud avait 


toujours reſide dans cette ville juſqu'en 1763, que le Commandant en ſecond crẽẽ 


pour le remplacer eut fa reſidence fixẽe au Petit-Goave, dot Pordonnange du 15 
Mars 1769 le fit paſſer a Saint-Louis. Le 22 Avril 1776, M. de Sedieres obtint 
la permiſſion d'aller rẽſider aux Cayes. M. d'Argout , gouverneur general, donna 
la meme permiſſion a M. de Pardaillan le 16 Janvier 1778. M. d'Autichamp 
Feut auſſi en 1780, & enfin Vordonnance du roi du 20 Decembre 1783, a decide 
que le Commandant en ſecond de la partie du Sud habitera les Cayes. : 
Les Cayes ont eu auſſi un aide-major depuis 1727 juſqu'en 1763; Pordon- 
nance de 1769 le rẽtablit. Depuis 1783 il n'y a plus abſolument aux Cayes que 
le Commandant en ſecond de la partie du Sud & un major, 
Les Cayes ont toujours un offieier d adminiſtration de la marine. On y voit un 
garde - magaſin de la marine, un garde - magaſin d'artillerie, un trẽſorier des in- 


valides de la marine; un proyor un Exempt , 2 Mir, „8 archers, & 8 
| | VV V2 
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adjoints de mare chauſite; un mEdecin , un chirurgien et un apothicaire du roi; 
un chirurgien- major de l'amirauiẽ; pluſieurs autres m&decins & chirurgiens; 
un arpenteur général, un arpenteur general adjoint *& un voyer general; un 


Le bureau des claſſes de la marine y cot 4,000 iv. 4 toyer par an, » & 
celui de Ventrep6t 6,000 liv. 

C'eſt aux Cayes que reſide Vingenievr en chef de 1 partie du Sud. 

La conſommation journalière de la ville des Cayes eſt de 20 barils de farine 
peſant 180 livres net; 11 ou 1,200 livres de viande de bœuf ou de veau; 3 36 
490 livres de mouton; 4 & 500 livres de cochon. 

' Il y a depuis 1787, T cabrouets ẽtablis par un tene On les paye 30 


ſous par voyage, 


Un cheval de louage y cofite 2 PEW par jour. 12 corde 4e boi A briler 


cubant 128 pieds, vaut de 60 à 66 liv. 


On y employe deja du bois de charpente des bases vamefdbe, , 


la + bilge & les carreaux viennent de France. 


Ia Population de la ville des Cafes peur-etre evaluẽe comme il ſuit: 
Slives 2 m „ ie 


Affranchis . * 300 F 
Eſclaves e 0,9 71045-20000 - 
„ , 4,550 
, nas 1,100 
Total | ee Individue, SA 


II y a pbbr la ville des Capes, 10 ndgres de la chane publique , we a 


une de ſes extremites. 


Il-y a tres. peu de ſociete dans la ville "WM Cas Cette cite n wu mouve- 


ment & de la gaite que le dimanche , parce que les habitans de Ja plaine 


y affluent, que leurs voitures y produiſent de Vagitation , & que les nègres gut 


viennent au marche animent cette enceinte. 


Dans la partie du Sud, depuis les Cayes juſqu d Jer erémie, les Africain 


\RRANCATSE: bs KAG; Do MENGUE., 909 


conſidtrable. Les femmes. chantent & battent des mains en avant du corps; 
que les nꝭgres ſuiyent. Un nègre eſt auprès du cercueil avec un bamboula 
mu tems en tems dune maniere lugubre. 


Le cimetidre qui ẽtait autreſois autaut de Legliſt, à &t6 mis à l'entrẽmité de 


* rue de Fleury, mais hors le foſſe de la ville, non loin de la rivière des 
Cayes, & ſur une portion du terrein change avec M. Oſhiel. II a 60 toiſes 


en carrè, une haie Veritquree: M. de la Merveillere eſt Mavis ann, 


encore dans VQueſt ; apres ayoir changè le lit de la ravine du Sud. „219001 

155 Plus haut que le cimetière, ſont les neren qu on a n ee retirẽes de 

1 ville od elles cauſaient de F infection. 
Pour terminer fur la ville, je dirai que dans [ek plans.de M. 5 la Merveillere, 


il reſcrve 4 Ilets pour y batir des eazernes, un batiment pour le Commandant 


en ſecond, une portion de terrain _ un e une pour un höpiial & une 
Pour une Providence, + oo dn i 79Y59 250 tis iE £51 


Si une indifference dont Saint Dowilnguem"te offen 3 — ſur tout 
autrefois, n'avait pas été commune à la Fartie du Sud, „ les Ow auraient | 


depuis long-tems une Providence. } „ Tromr al 

Le 6 Janvier 1737 M. JeantBupeifin Stafford } naif Oxford (en Irlande+ 
naturaliſ Frangais en 1714, fit un teſtament portant qu'il voulait que ſon 
habitation meme: & ſes dẽpendances, fuſſent converties en un höpital pour le 
ſoulagement des pauvres de la colonie, laiſſant aux paroiſſiens des Cayes à 
choiſir deux adminiſtrateurs, & mettant pour condition expreſſe, que les teligieux 
de la Charite ſeraient exclus de cette regie. Et dans le cas od ſa volontẽ ſerait 
; non-accompbie , 11 declan 1 n Pollen 0! fes enfans - b "_ 
1 umverſels. h ooh e | od of! f p 


Quoique cet etre bienweilinnt but r mort peu doi fs: ts ce desen ſes ji 


exbcuteurs teſtamentaires ne $'adreſſerent /que- le 22 Fevrier 1740 aux Admi- 
niſtrateurs qui i permirent aux habitans de 5 aſſembler, & ceux- ci nen Oe 
adminiſtrateurs pour I'habitation. | 5 1 
Larnage & Maillart, en rendant compte au aire de cette Achatien p 
pensèrent qu'il convenait de laiſſer liquider la ſucceſſion de ſes dettes & des 
legs - particuliers ; & le miniſtre approuva cette idée. Le 21 Aofit 1744 , il 
demanda à ſon tour des renſeignemens, & les eee, lui repondirent 


 eſclaves conddilenr leuts camarades- juſqy'ay- cimitbre, en formaft vne- bulk 
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"2 


"% Þ 


chargès de la regie de Thabitation conſideree comme manufacture. 


Lalanne, intendant , SE voqua Vaffaire , mais un ordre du miniſtre , du 4 Avril 


la ſucceſſion, 


Louis, qu'un arret du conſeil du Port-au-Prince confirma le 9 Decembre 176 3, 
_ & la miſe en poſſeſſion eut lieu le 28 Janvier 1764. 


on y efit regu environ 150 malades par an, les biens valaient 7 10,000 livres, 


poſſe ſſeurs. 


rentreraient dans cet aſile; mais loin de là, un arrèt du conſeil des Depeches , 


date du 11 Fevrier 176 5. confirma le e ye avait rendn le conſeil du | 
| Port-au-Prince. 


5 ans, & le miniſtre a Ecrit aux Adminiſtrateurs, le 27 Fevrier 1765, 
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le tler. Aoflit de panne ſuĩvante, que la ſueceſſion était ſans dettes; & en 
effet, daprꝭs une-deliberation de la paroiſſe qui avait vote ſix lits, on avait 
commencẽ 4 y recevoir des malades des le 21 Fevrier. Is demanderent alors 

des lettres - patentes, en vantant Vetabliſſement & dẽſirant qu'on y mit des 


hoſpitalières, parce qu'elles ſe chargeraient en mème- tems de education des 
jeunes demoiſelles , ſauf à laiſſer les deux adminiſtrateurs choiſis par la paroiſſe, 


Le 5 Aofit 1746, Mde. veuve Pellerin demanda, devant le juge de Saitit. 
Lovis , un compte de Vadminiſtration des biens. En 1751, M. de Laporte- 


1760 , enjoignit a M. de Clugny , fon ſucceſſeur , „ de la renvoyer aux 
juges ordinaires, ce qu'il fit le 20 Avril 1761. Le 14 Aofit ſuivant, MM. 
Pellerin fils, à cauſe du deces de oa . e en ba de 


Les habitans des Cham frent e de ce . 4 Senechal de Saint 


A la mort de Stafford, la ſucceſſion s'Elevait A 187,960 liv. 17 f., & les 
charges à 103,202 liv. 18 f.; de forte qu'il ne reſtait pour former Phopital 
que 84,7 57 liv. 18 f., & quoique depuis 1745 juſqu'au dernier Decembre 1762 


ce qui formait un benefice de 625,00. livres, a MM. Pellerin ſe trouvèrent 


Le 6 Avril 1 a ; 13 roi aden aux Alwidifiratenrs: as: fenders le pre- 
mier arret , & le conſeil du Port-au-Prince en rendit un autre le 23 Juillet | 
qui revoqua le precedent. MM. Pellerin furent donc depoſſedes le 13 Aollt. 

Il .*tait aſſez vraiſemblable , d' après ces derniers actes, que les pauvres 


Ainſi les pauvres ſe ſont trouves en après une pode don reell D 


leur envoyant Varret du 11, que la lettre du 4 Avril 1760, par laquelle MI. 
Berrier ordonnait , au nom du roi; à M. de Clugny , de renvoyer le proces 
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| folk; par Mde. Pellerin devant le juge de Saint-Louis, „ctait un refus. de Sa 
ae de donner ſon approhation à J ẽtabliſſment. Et comme cette induction 

n'ẽtait pas d'une Evidence irréſiſtible, le miniſtre ajoute qu il a iti reconnu 
gue J 'etabliſſement d un hipital aux Cayes tait ſans objet, parce que ce Quartier 
ẽtant un des plus riches de la Colonie, aucun habitant ne ſe ferait tranſporter à 
 Phopital ni ny enverrait ſon tconome , & 7 enſin aucun nigociant , aucun marchand 
n aurait recours pour eux ni pour leurs commis. Enfin, pour que Peſprit füt 
auſſi afflige que le cœur dans cette etrange affaire, la lettre dit encore que 
d'un autre cõtẽ on à conſiders qu il en avait cout immenſement aur ſieurs Pellerin 
en frais & en voyages d Amtirique , & qu'il aurait Card et Tu de Jes: e 
victimes de leur bonne foi A de leurs droits. 7 ; 

Non ſans doute, les 615 malades qui, à ne compter qv PR 25 eee | 
17 56 au 31 Juillet 1761, ayaient trouvé dans ce lieu un refuge contre 14 
misère ou la douleur ou qui avaient recu au moins les regards de la pitiẽ 
avant de deſcendre au cercueil, n'ẽtaient ni des habitans de cette plaine des 
Cayes prẽſentẽe comme ſi riche en 176 5 , ni des negocians, ni leurs prepoſes; 
dont ils ſavent Pronere ſoin lorſque la maladie les accable. Mais enfin 0'Stajent 


# 4 + 


auſſi beſain & que le gouvernement a toujours 15 + Leu mg ne pas ; laifſer perir : 
faute de ſecouss. 15 i hah 
Et a preſent. que. les 9 3 certainement. dien thou Hebes qu alors ; 
pourquoi eſt- il encore des @tres qui, ſans Vadmiſſion que les Adminiſtrateurs 
leur font donner lorſqu'ils en ſont tres-ollicites, dans Phopital, aux frais du roi, 
mouraient au milieu des rues ou des chemins, ou ſur le rivage? Ah! Larnage | 
& Maillart, que n'avez - vous aſſez vecu pour protẽger cette œuvre de bien 
faiſance ! Ton vœu, vertueux Stafford, ſerait accompli „& Pon n'aurait pas 
tournẽ contre ceux que tu avais adoptes les premiers, la conſideration des 
immenſes depenſes de deux individus, allant dans la Colonie pour y donner 
Punique exemple qu'elle ait encore vu dans ſon ſein, d'avides Iegataires 


chaſſant les pauvres d'un lieu 958. celui 99; ils pretendent een leur avait 
ouvert. | 


| 1 habitation Stafford eſt 4 trois quarts Fu lieue dans le N. ord FR la ville des 
Cayes. La moitie en a £6 vendue à Vun de. MM. de Lameth, 
| M. Antoine Trentignon de Nimes, habitant, de la plaine tes. Cayes, ft, , 
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le 29 Avril 1745, un teſtament par lequel il donne aux pauvres de Thöpital. 
general & à ceux de Vhitel-Dieu de fa ville natale, aux nn 80 Cayes 
& à ceux de Torbec', ſes biens à diviſer en quatre. Bo | 
Etant mort ſur Pune de ſes habitations, le 8 Mai 1747, M. de * Raiſnie 
fon aſſdciẽ & ſon exłcuteur teſtamentaire , auquel il avait donne le droit de 
garder les biens en nature en en payant la valeur, fit faire un inventaire JP 
fixa la part de M. Trentignon à 450 & quelques mille livres. 
En 1755 „ le procureur du roi de la Senechauſſee de Saint-Louis fit recoler 
yi n & ar den u _ Ae Fes de la Colonie 1 
1 e M. Picot, officies de Pet naher: de la Colonie, ; epouſk la 
veuve la Raiſnie, Il a tranſige en 1765 avec les deux höpitaux de Nimes. 
Jignore ce queſt devenue la reclamation des pauvres des Cayes & de Tor- 
bec depuis 1770. On projettait alors de deſtiner cet objet à une Providence. 
La population de la paroiſſe des Cayes, ſans compter celle de la vile ; ſt 
de 336 blancs, (300 affranchis & 12,000 eſclaves, | 
La milice totale eſt de 275 blancs & 275 affranchis : Aiviſes en 4 cbm 
gnies blanches, une de dragons mien uns de hai aide une de 
r 1995 23: 67147 2 eerertt 8 1 5 
La paroiſſe contient 6 49 ſucreries on Von voit 54 moulins, dont 
23 à eau: treize de ces ſucreries font du ſucre blanc; il y a 50 cafeteries, 8 indi- 
goteries 1 cotonneries; pluſieurs habitations ont , comme celle des heritiers 
Girard & celles Walſh, des poteries , mais pour leur propre ulage, M. Bourg- 
joly a refuſe de M. le Chevalier Dufrettey , habitant à Acquin , 7 1 1 liv, 
pour un mulitre potier , qui a appris ſon metier en France. 
On compte dans la paroiſſe des Cayes 25,000 mulets 400 chevaux & 4 05s 
betes à corne. 5 : 
Lee climat de cette paroiſſe offre deux ſaiſons 3 marquẽes, Pune 
pluvieuſe , d' Avril en Octobre; Vautre ſeche, d' Octobre en Avril. La premiere 
ſe manifeſte par des orages &abord lointains qui ſe rapprochent, & quant aux 
diſtances & quant aux intervalles. Les pluies abondantes arrivent vers la fin de 
Mai & durent pendant les mois de Juin & de Juillet. Les grandes chaleurs 
ſe montrent en Aoflt & en Septembre, puis des orages, quelquefois exceſſive- 
ment pluyieux , reparojſſent , en s'cloignant , pour faire place 3 la ſaiſon ſeche. 
ol Les 
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Les orages viennent preſque toujours de VER & fondent prineipalement 
for la ville, de telle maniere que quelquefois à 7 ou $00 toiſes de ſon enceinte 
on n'en regoĩt point d' eau. Les pluies viennent du meme Poing: cependant tous 
les vents ſont pluvieux en Juin & en Juillet. 3 11. 300 

II arrive 1a, comme dans le reſte de la Colonie que les Epoques des faifons 
ſemblent quelquefois interverties parce qu'il en eſt d'extremement pluvieuſes, 
ou de tres-ſcches ; ; 1782,1783, 1784 & Septembre 1785 ont été du premier 
genre, & Mars 1786 fut ſec. Le taux annuel YER des Pk eſt de 70 a 75 

| Pouces, 

Les 'briſes alternatives du large & de terre rafraichiſſent Pair. Ia Pee 

25 vient de VEſt-Sud-Eſt & du Sud-Eſt, & la ſeconde du Nord au Nord- Oueſt. 

Les Vents de Nord font reſſentir du froid, depuis le mois de Decembre 

juſqu'a celui de Mars , & les anciens colons les redoutent pour leur we: 5 

En 1680 il y eut un fort ouragan. | —_ 

Dans la nuit du 21 au 22 Septembre 17 515 un autre jetta 1 1a chte tous ley „„ 
batimens a1 etaient aux Cayes, & il amena lordonnance du 2 Janvier 17525 1 
qui oblige à aller hiverner dans la baie des Flamands. | 

A la pointe du jour du 17 Septembre 1754, tout Etait calme; a pt 1 
la mer s'agita & groſſit ſans vent juſqu'à 10 heures, qu'il commenga à ſouffler 
du Nord avec beaucoup de vehemence. A 11 heures il paſſa au Nord-Eſt, y 
reſta juſqu'a 3 & fut plus impetueux qu auparavant. Il jetta alors à la cöte 
4 batimens de Bordeaux, 2 de Nantes, un du Havre, 5 caboteurs dans la 
rade des Cayes; deux de Bordeaux, un de Nantes, & un de Dunkerque, à 
1a rade de Chateaudun, dẽcouvrit la plupart des maiſons de la ville & renverſa 
les moins fortes. A 4 heures le vent ſe rangea 3 VEſt-Sud-Eſt, & fut encore 
tres. violent juſqu'a minuit, La pluie ne ceſſa point le 17 depuis onze heures du 
matin, tout le 18 & une partie du 19, & le vent ẽtait encore fort ce dernier 
jour qu'il y eut un coup de Sud. La ravine du Sud deborda à une grande 

| hauteur dans la ville. La plaine fut ravagee. Le 21 il fit du tonnerre & la 
foudre conſuma le mit de miſaine qui reſtait ſeul A un batiment jetté ſur la 
cdte. Le mauvais tems dura juſqu'au 22. Six batimens tinrent A Pancre aux 
Cayes & 4 à Chateaudun. Il n'y eut que cinq perſonnes noy tes. 
Louragan du mois de Septembre 17 56 fit auſſi de grands ravages. 
Dans celui de la nuit du 4 au 5 Act 1772, de 14 vaiſſeaux marchands qui 


lent mouilles dans la rade des 8 bs „onze furent jettes à la cote, Il y eut 
Tome I, 3 | x x XX 
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a DESCRIPTION DELA BARTLET 
6 pieds d' eau dans la ville par le debordement des rivikres, & il kallut 


tranſporter les mine de Phopitnl en get ave La of e woffrait TR quan 


daschirant ſpectacle. 


Dans la nuit du 27 au 28 Aodt 177 5 novel ouragan, | 3 
- Enfin le 16 & le 17 Aoũt 1788, on en a encore HO un, od le vent a 
paſſe du Nord à POueſt- avec violence & a exerce fa fureur au Su. 
Les accidens du tonnerre ſont cauſe qu'on a mis des paratonnefres fie 
quelques maiſons de. la ville & de la plaine. F a 
Le 9 Avril 1766 la comete fut vue aux Cayes à la meme heure qu'au Port- 
au- Prinee & avec les memes circonſtances; On Py a diſtinguse pendant 7 jours, 
A la meme'heure auſſi qu'au Port- au- Prince, on reſſentit aux Cayes Paffreul 
tremblement de terre du 3 Juin 1770. Les batimens recens de magonnerie en 
ſouffrirent beaucoup, & quelques. uns tomberent. Les cazernes qui logeaient 
3 ien & demie furent rendues inhabitables. Perſonne n 'y perit, & un 
ſoldat eut meme le courage genereux dy entrer pendant la ſecouſſe, pour 


ouvrir la porte d'un cabinet od M. la Roque 'Etait priſonnier pour les troubles 


relatifs au retabliſſement des milices. La croix de fer qui eſt au- deſſus de la 


fag ade de Vegliſe , fut tournte dans une direction qui la mit à angle droit avec 
fa direclion ordinaire. La terre s' entr'ouvrit dans pluſieurs endroits du bord de 


la mer, & une partie du rivage 8'abaiſſa'de pres de fix pouces. Il ſortit tout- A- 
coup de ces ouvertures une odeur ſulfareuſe , & il so declara pluſieurs ſources. 


Une demi-heure apres le tremblement de terre, il y eut une ſecouſſe aſſez 


violente & à minuit une très. petite, qui fut la derniere. La petite rivière 
des Carpes s'acerut de neuf pieds. déborda & tarit ſur le champ. Elle 
reprit enſuite ſon cours naturel. La plaine ſouffrit tres-peu , & ce tremblement 
de terte ne fit perdre la vie à perſonne. Le 20 Septembre ſuivant ü il y eut 


une ſecouſſe tres- violente a 5 heures, 10 minutes du ſoir. - 


Dans la nuit du 29 au 30 Septembre 1786, on en a e deux lecouſſes 
aſſez Violentes accompagnees d'un bruit ſourl. 
La vraie ſaiſon des maladies eſt aux Cayes celle de la chaleur : qui 1 a 
Phamidits diſpoſe aux fievres intermittentes & putrides. A la fin de Phiver- 
nage les maux de gorge, les fluxions de poitrine ſe montrent, accompagnes de 
putridite A cauſe des orages & de pluies quelquefois exceſſives. Les ca- 


tharres "wy rbumatifines 5 les e 3 les has arlenteriques eamnelerzent 


* 
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les annees pluvieuſes, & les habitations voiſines de la ville participent à ſon 


peu de ſalubritè. Dans ces ann&es les animaux e 1 ſur tout ceux des 
Etats Unis periſſent en grand nombre Fe 1 
La ville eſt mal ſaine à cauſe de ſon ſol 3 La 2 7 qui environne 


1 ravine: du Sud & la place d'entrẽe le ſont davantage, mais moins cepen- 


dant que la partie Orientale de la ville. C'eſt 13 que la petite verole eſt com- 
munẽment d'un très-mauvais caractère. Les logemens mal-ſains des gens de 


couleur, les ſalaiſons avarices qu on 1 ſouffre qu ils achetent des Americais , en 


ſont des cauſes principales. 12 e 
Une autre cauſe générale d'inſalubrite pour la hs ce font 14 cours des 
fs, Plus ẽtendues que celles du Cap-Frangais elle ne ſont point pavees , 


& ce ſont autant de cloaques après les pluies. On a dans ces cours, des puits 


d'une eau ſaumitre , d'une mauvaiſe odeur & très-mal- propre. 

Apres ces details on congoit aiſement que les dartreux ſont très- communs 
aux Cayes , & qu'on y voit auſſi quelques Jeprevx. Les ophtalmies n'y ſont 
| pas rares. 

La maniere dont importation des negres y a lien, a fait perdre Phabitude 


d'y viſiter les negriers. Auſſi y introduiſirent-ils la petite verole en 1786. Elle 


fit des ravages dans la plaine od Vinoculation n'a pas obtenu la confiance 


qu'elle mérite, & ou Pon en eſt encore a la vieille methode, du fil impregns 


de pus variolique laiſsẽ dans une plaie faite pour ſon inſertion. 


Le magnetiſme a eu dans la Partie du Sud ſes diſciples & ſes apdtres, & par 
eonſequent ſes miracles. Il a auſh ẽtẽ perſecute par le ridicule , & enfin il eſt 


mort dans toutes les trance 1 eenpge dans colies qui admettent 1a 
rẽſurrection. | 
Il y a aux Cayes pluſieurs ibireſſes d'une 1d l corpulence „ & 
Tune ſtature que cette corpulence Wempeche pas de paraitre grande. 7 
Les legumes ne ſont pas auſſi beaux aux Cayes qu'au Port- au-Prince ; les 
5 n'y ſont que de la groſſeur ou on les mange A la poivrade. 
II y a à la plaine à Jacob ſur Phabitation Cambry, à deux lieues dans le 


Nord- Oueſt du rivage de la ville des Cayes, une mine de fer; et des pyrites ; 


martiales ſur Phabitation la Roche, à la rive droite de la ravine du Sud, non 
loin et au - deſſous de la priſe d eau & au point od correſpond ſur Vautre rive le 


morne Perrin, autrefois Champlois. J al des echantillons de pune & des autres. 
5 " MAX A2 
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On a dans la plaine des Cayes des pots faits 2 Sainte-Marthe, d'une ar- 
gile qui tient l'eau tres-fraiche , & a travers Wen l'eau exude me 1 me. Les 
biteaux Eſpagnols en apportent. 

Les habitans des Cayes prirent part a la [edition de 17 23; Ses ie 
montrerent, en allant au ſecours de Saint Louis en 1748, un zele & un 8 
qui obtinrent de juſtes éloges. 

On en doit, des Eloges, à M. Rolland pen eu de la Partie Fs Sud, 
& habitant des Cayes, pour pluſieurs travaux utiles qui lui ont merite_ une 
penſion du roi, & particulièrement un plan de la plaine des Cayes, d' après 
lequel M. Phelipeau, ingenieur-geographe à Paris, que j'ai deja cite ſur la 
plaine de PArtibonite , a fait une gravure tres-intereſſante en 1786. 

Les Cayes ſont le chef-lieu particulier d'un Quartier qui comprend les 8 
roifles des Cayes , de Torbec & du Fort-oalut. 


* * 


On compte de pe gliſe des Cayes : 

A celle de Cavaillon . Fo ae or LO 5 lieues. 
— Torbec 8 „„ th 8 . 3 
—— Teremie OLE cs LY „ 


5 courier de la poſte aux lettres pour . 2 0 Petit-Gaave , , Ie 
Port-au-Prince, le Cap, &c. part deux fois par ſemaine., & celui pour 
Tiburon , Jeremie &., une ſeule fois. | 

Pour aller des Cayes a Torbec on reſſort dela vitle par le pont, & l'on 
va juſqu' au chemin par lequel on eſt venu des Cavaillon, & qui forme le carre- 
—_ four qu'on appelle les 4 chemins. De ces 4 chemins Pun va A la ville, Vautre 
3 EE a Cavaillon; le troiſième à la plaine a Jacob, & le quatrieme qui court dans 
Y  VOueſt, mène à Torbec. Apres avoir fait une forte lieue dans ce dernier, 
] —_ ' —- paſſant la riviere des Cayes, celle de Reaux & une autre petite, on rencontre 
= „„ le chemin qui va du Vieux-Bourg au haut de la plaine, & qui forme la limite 
5 entre la paroiſſe des Cayes & celle de Torbec. 75 

MN. Dudes, habitant à Cavaillon, propoſa aux Adminiſtrateurs en 1785 i 
Glen a ſes frais un chemin du canton de Plymouth de Jeremie aux Cayes , 5 
condition que ſes deux neveux ſeraient exemptes du ſervice des milices. On 
y avait accede, mais Cavaillon dependant du Quartier de Saint-Louis, le 
8 commandant de ce lieu voulait Teceyolr des compfes & donner des ordres; 


r 
r 


rn 


FRANGAISE DE SAINT-DOMINGUE. 14 


le commandant des Cayes avait Ia meme pretention , & enfin Vingenieur 
voulait diriger les travaux. M. Dudes mit tout le monde Paccord en retirant 
ſa propoſition. | vl 

Une reflexion ſe preſente preſque involontairement lorſqu'or on a bien medits 
ſur ce que vaut Verabliſſement des Cayes ; ' c'eſt que malgre tout ce que 
la Plaine, dont il eſt le debouchs, lui a procure d' importance, il eſt impoſſible. 
qu'un jour les avantages naturels de Saint-Louis ne ramènent pas dans ce der- 
nier lieu, & ne 55 rendent pas le titre de capitale de la * du Sud. 
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S 


CxrrE ile qui eſt A environ 7 petites lieues au Sud-Sud-Eſt de la ville des 
Cayes & à 2 lieues a l' Eſt- Nord- Eſt de la pointe de l' Abacou, a 4 lieues de 
long de VEſta VOueſt, ſur une largeur rEduite d'environ cinq-quarts de 
lieue Nord & Sud. Sa partie Orientale, ſur une longueur de 2,500 toiſes eſt 
une plaine , le reſte eſt montagneux & couvert de bois. Toute la c6te de cette 
Ile eſt bordẽe de haut- fonds, de rochers, de reſſifs, exeepté dans ſa partie 
Oueſt, depuis l'anſe a l' Eau juſqu'a la pointe des Lataniers , diſtance d' en- 
viron cinq-quarts de lieue oh elle eſt ſaine. La chaine de reſſifs qui eſt a Ia 
pointe Eſt & qu'on nomme la Folle, s' tend au Nord à. peu - près à une lieue & 
demie; à ſon extremite * Pilet de la Folle, puis plus au Nord Vilet a la 
Bouee. 

Apres la pointe Pj VEſt & fur 1 cote Nord, à une Fe demi-lieue , ſt 
la pointe de Mangles ; puis à une petite lieue & demie de celle-ci, la pointe 
des Roches , qui a au Nord Vilet-a Gout , la petite Caye- A- PEau & Pilet 
au Goſier qui ſe trouve A une lieue & un quart de la cõte. A une demi :- lieue 
dans le Nord- Eſt de celui - ci eſt la grande Caye- à- l Eau, le plus Septentrional 
des ilots & où une touffe de gros arbres s' leve au- deſſus des autres. 

A une demi-liene dans VOueſt de la pointe des Roches eſt la pointe qui 
couvre à PEſt le Trou-du-Haut. A environ trois quarts de lieue dans le Nord 
de cette pointe eſt Vilet à Pierre Nantois. 


A une demi lieue du Trou-du-Haut eſt le Trou-du-Milieu , 2 une demi- 


g 
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lieue apres, la baie Ferret d'environ 1,000 toiſes d'enfoncement , où eſt un bon 


mouillage avec 3 à 5 braſſes d' eau. Dans le Nord-Eſt de la baie & tout pres 
eſt Vilet Raquette; enfin une demi - Iieue plus loin eſt la N Nord-Ouck 
de Pile-a-Vache. | 


A un quart de lieue de cette pointe ſur le c6t6 | Oueſt eſt Vanſe-A VEau; 715, 8 


quarts de lieue plus loin eſt le Diamant; & à une lieue & un quart de celui- ci la 


pointe des Lataniers, à 3 quarts de lieue de laquelle la cõte ſe vers 
VER à la pointe des Baleines. 


Toute la face Sud, depuis la pointe des Lataniers eſt garnie de ce qu” on ap- 
pelle les roches du Sud ſur leſquelles le navire PHeureuſe- Jeanne de Bor- 
deaux, capitaine Detchegeray, venant des Cayes, s' eſt briſe le 3 Novembre 


1771. On y trouve Vanfe a Canot qui eſt a environ une lieue & demie de la 


pointe de VER. 


II y a en outre plufieurs haut fonds, reſſifs, cayes & lets ſans nom entre 
VIfſle- a-Vache & la grande terre, de manière qu 'il ne faut pas ſe mettre dans ce 
chenal ſans un excellent pratique. 

Selon M. de Puyſegur , la latitude de la pointe Eſt de IIfle a Vache eſt de 


18 degres , 3 minutes; fa longitude, de 75 degres , 59 minutes, 20 ſecondes, 


doe qui la place exactement Nord & Sud avec le vieux fort de Saint-Louis. 
La latitude de fa pointe Nord- Oueſt eſt de 18 degres , 6 minutes, 10 ſecondes; 


ſa longitude „de 76 degres, 8 minutes, 5 ſecondes. La latitude de la Caye- 


A- P Eau eſt de 18 degres, 8 minutes, 32 ſecondes , & ſa dene de 76 degrés, 


2 minutes, 53 ſecondes, 


L'Iſle a Vache a, tout pres du Trou-du-Milieu , au Sud , un Ree fats 
d'environ 800 toiſes de VEſt a VOueſt, ſur une largeur moyenne denviron 
250 toiſes Nord & Sud. A 350 toiſes dans le Sud-Oueſt de ce. premier, eſt 
Vetang d'eau douce , qui a 700 toifes dans fa longueur du Sud · Eſt au Nord- 
Oue t, & environ 250 toiſes de largeur. 155 
L'Iſle a Vache, qui doit ſon nom à Vimmenſe quantits 1 betes à cornes 


oy on y trouvait & ſur laquelle un vaiſſeau de guerre anglais perit en 1678, 

eu pendant long-tems des boucaniers, & en 1674 „les Anglais revenant de 
Eſter de Leogane, y brfilzrent deux caſes couvertes de paille. M. Ducaſſe la 
concẽda en 1698 à M. de Beauregard, qui y placa en 1699 mille brebis ou 
moutons. Elle avait &t6 exceptée de la conceſſion de Ja Compagnie de Saint- 
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| Domingue, „mais la mort de M. de 60 fut fans doute cauſe que cette 
Compagnie Pobtint par un arrèt du conſeil d'Etat du 12 Novembre 1700. A 
la ſuppreſſion de la Compagnie, cette Iſle rentra dans le domaine du roi. 


M. de Fayet ecrivait au miniſtre en 1 732 & lui propoſait de faire couler un 


ater charge de pierres à Pentfec de la baie Ferret, ſcjour des croiſeurs en 
tems de guerre & des interlopes en tems de paix. Le miniſtre ayant adopts 
ce parti, M. de Fayet lui-meme le trouva trop tofiteux' & propoſa enſuite de 
faire perdre les eaux de Vetang d' eau douce. Le miniſtre 7 conlentit encore le 
28 Juin 1733, & ce projet reſta egalement inexecute. 


Sous le generalat de M. de Conflans, pluſieurs perſonnes avaient forms a 


_ Vifle 2 Vache de petits etabliſſemens , qu'il fit detruire. 


Dans la guerre de 1756, un fameux capitaine corſaire de la Jamaique ſe fit 


une maiſon de campagne a la baie Fee & a la paix on y voyait les reſtes 
de ſa niẽtairie. 


D'apres les ordres du roi, tranſmis par M. le ae de Praſlin , miniſtre de 1a 


marine, aux Adminiſtrateurs, ceux - ci lui conc&derent , le 28 Janvier 17715 
PIſle a Vache, pour en difpoſer a fon gre. Ce don n'ttant pas tres- reſpectẽ 1 


les Adminiſtrateurs furent obliges de deſendre , le 17 Janvier 1775 , Pallet 


8'tablir dans cette Ile & d'enjoindre aux pecheurs qui y @taient d'en ſortir. 

Liſle 4 Vache fournifſant beaucoup de bois de conſtruction & d'ameublement; 
un cri univerſel n'a ceſſe de reclamer contre Pabaridon qu'un miniſtre sen eff 
fait faire. MM. de Reynaud & le Braſſeur en ayant écrit au miniſtre, celui. ci 


répondit, le 17 Février 1/81, qu'il fallait s' oc cuper des moyens de rayoir 


la Tortue & PIſle a Vache, & rien weſt encore fait à cet ẽgard. 


Un foſſoyeur employe ſur Phabitation Praſlin, à Torbes , a eu pour paye- : 
ment 100 carreaux de terre dans cette Iſle, M. Saule , auquel il les a vendus +; 
y a Etabli une indigoterie avec 12 negres. M. Barrère y fait du bois pour : 


Puſage de Vhabitation Praſlin, & il ſe paye en bois meme. 


Ainſi, les trois petites iles de quelque importance, places autour de la 


Colonie, font deyenues la propriété de la famille Choiſeul, parce qu elle 


avait au miniſtere deux de ſes membres, dont le devoir etait de les conſerver | 
pour des uſages publics & d'en faire Fobjet ' soonomies tres- reeiles pour 


Etat. 


Selon quelques perſonnes , rie 4 Vache eſt avantazeuſe aux Cares * parce | 
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qu'elle couvre au Sud ſon eſpèce de rade, od il n'y aurait pas de poſſibilits 


que les vaiſſeaux puſſent entrer. Selon d'autres, parmi leſquels ſont MM, 5 
d'Eſtaing & Demoulceau, elle ne ſert qu'à gener la ſortie des batimens deg 
Cayes. Elle eſt deſavantageuſe pour le port de Saint Louis, la baie du Meſle, 
eelle des Flamands & la rade des Cayes, parce que les ennemis peuvent 
ſe tenir caches par elle & qu'on ne peut echapper a cet inconvẽnient que par 
une excellente vigie , qui rn etre place ſur T's a Vache mme. 


; - 
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PAROISSE DE TorBEc, 


II. reſte peu à dire particulièrement de cette paroifſe lorſqu'on a detaille, 
comme j'ai fait, la plaine des Cayes , dont elle contient environ la moitié. 

Elle eſt bornee: a l' Orient, par la paroiſſe des Cayes; au Septentrion, 
par un point de la crète des montagnes qui ſepare les faces Nord & Sud de 
la Partie du Sud, attendu que la limite Orientale de la paroiſſe des C6teaux 
court dans le Nord- Eſt preſque juſqu'à rencontrer la limite Sud-Oueſt des 
Cayes; a l' Occident, d' abord par la paroiſſe des Coteaux & vers le bas par 


celle du Port · Salut „ dont elle a fourni le territoire; au Midi , par la mer. 


La paroiſſe de Torbec a un très. grand nombre de cantons, dont les prin - 


cipaux ſont dans la plaine, le Vieux Bourg, a VEſt; une partie des Savan- 


nettes, à l' Eſt· Nord-Eſt; la Ravine Seche & partie de Jean-Deze, au Nord- 
Nord -Eſt; la ravine des Anguilles & le Fond- Vert, au Nord; le Palmiſte- Eorit, 


la riviere des Mornes & VAcul, au Nord- Oueſt; le Quitte. la- la a TOueſt, 
Dans les mornes , font le Boucan de la France, les Platons, &. 


Lorſque Torbec faiſait partie de la paroiſſe de la plaine du Fond, il avait 
d&ja ce nom, & meme en 1726, lors du demembrement de cette paroiſſe 
primitive, il ſemblait que 'Forbec füt confidere comme plus important que les 
Cayes, car on diſait la ville de Torbec & le bourg des Cayes. C'eſt ſur le 
territoire de Torbec qu'eſt reſte Vancien bourg de toute cette plaine. Il @tait 
à 1,500 toiſes dans Oueſt du bourg nt de Torbec, & forme encore un 


embarcadere 


FRANCAISE DE 8A NT-DOMINGUE. yu 


embarcadère od Lon compte une vingtaine de caſes. C'eſt 1 que la Compagiis, 
de Saint-Domingue avait des agens de ſon. IEG: & ſa nn du 
Fond de Plfle à Vache. 


Le bourg actuel de Torbec wa FOR qu'une vingtaine de müllbüs „dont 


la plupart ſont de magonnerie , parce qu'elles ont ẽtẽ faites lorſque Torbec 
Etait regards comme le lien principal de la plaine des Cayes, & que M. de 
Vaudreuil , faiſant les fonctions de commandant de la Partie du Sud, y reſidait 
avec une compagnie des troupes detachees de la marine pour garniſon. On 
voit encore les ruines de pluſieurs autres maiſons. Elles fervent à prouver wu 
Torbec a te trois fois plus conſiderable qu'il ne Peſt aujourd'hui. 

Legliſe qui eſt conſacree à Saint-Joſeph , patron de M. de Vaudreuil , eſt 
Jolie. On y voit des bancs pour les Adminiſtrateurs de la Colonie. La rivière 


de Torbec, dont le cours eſt tres-peu long, qui a beaucoup d'eau , beaucoup 


de poiſſons & la qualite precieuſe de ne charier que du ſable fin, ſert 


d'embarcadère à la partie de la plaine qui depend de cette paroiſſe & — 5 


le bourg à J Eſt. 

Sur ſon cdte Oueſt, eſt un eſter ou lagon qui a de 15 a 18 pieds . & 
du poiſſon, mais moins delicat que celui de la rivière. Avant 1716, il exi{- 
tait une pointe de terre avancëe d' environ 1 50 toiſes vers le Sud, entre la 
rivière & le lagon & qui, defendant celui-ci de la briſe du large, en faiſait 
une eſpece de petite anſe, on des barques chargees venaient mouiller, DR, 
Pluſieurs ouragans ayant detruit cette pointe & Pembouchure de la riviere 


Etant tres-ſouvent obſtrute par une barre qui ſe formait à environ 40 toiſes en 
avant, M. de Vaudreuil , alors lieutenant de roi des Cayes, regut en 1741 des 


Adminiſtrateurs, Pordre de faire un canal pour joindre la riviere & le lagon, q 
& les habitans firent conſtruire un pont ſur cette communication. | 
Le 23 Mai 1748, les habitans qui nꝰavaient rẽtirẽ aucun fruit de cette FN 


deliberèrent ſur le moyen d'avoir un embarcadere & n'exẽcutèrent rien. Ce fut 


la meme choſe en 1752. Cependant comme en 1760 ils virent que le defaut d' em- 


barcadère rendait les proviſions plus cheres & la livraiſon des denrees plus dif 1 
cile, ils nommerent le. 10 Janvier des ſyndics pour en ſaire conſtruire un. Le 14 
Fevrier les Adminiſtrateurs les y autoriſerent , mais la guerre ſuſpendit encore 


tout. Ils demanderent en 1764 A prendre du bois & des pierres à I'Iſle 4 
Vache & ſur les oinquante pas du roi, & on le leur permit le 22 Mai 
Tune Il. 0 | . 


* 
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Le 13 Juin 176 5 , ils obtinrent de faire demolir le ame: de Ow qui. periſſait 
de vẽtuſtẽ. On ne fit encore rien. 1 1 ee 
Le 6 juin 1773, autre d{liberation , qui arreta une e e Autres de- 
liberations le 30 Mai & le 15 juillet 1781. Enfin le 28 About ſuivant, ordon- 
nance des Adminiſtrateurs qui, ſur la requete des ſyndics, renvoya au Comman- 


dant de la partie du Sud , à nommer trois habitans étrangers a 'Torbec-, pour 


decider quels &taient les habitans de ce lieu qui devaient contribuer pour 


Vembarcadere.. Le 21 Mai 1782, M. de Couſtard en nomma trois qui pro- 


noncerent le 5 Juin ; * le 7 Aoũt les Adminiſtrateurs confirmèrent leur 

e 18 Juillet 1 0 p M. Moreau, ingenieur aux Cayes, vint examiner les 
Bars & faire un plan & un devis. Il a juge qu'il fallait a VEſt une jettee de 
20 toiſes de long, y compris le prolongement qui ſera de 6 toiſes au-dela” de 
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Pancienne, commencee par les habitans avec une tete ; a Oueſt une jettee de 


42 toiſes & 4 pieds de long, y compris 8 toiſes de prolongement- de plus que 


pancienne. A deux tiers de fa longueur celle- ci fait un angle gbtus avec celle 


de VEſt pour donner plus de rapidite au courant. Le cours de la riviere eſt 
Nord & Sud & les jettees vont du 'Oueſt-Nord-Eſt a l'Eſt- Sud-Eſt. Les 
negres- des ſucreries payent'8 liv., 5 ſous par tete, & les autres 5 liv. , 5 ſous. 

Le travail de ces jettees a commenoe le 23 Janvier 1787, & l'on a compte; 
e 18,000 liv. à M. Lezongar, entrepreneur de ce travail, pour la moitie de ce 
qu'il doit coũter. Lautre devait etre payee a la livraiſon qui vient d'avoir 
lieu. | | 

I ne peut rien exiſter de plus utile à cette paroiſſe que ces jettẽes. Elles 
commencent dans un point od la riviere a 12 toiſes de large, mais elle wen a 
plus que 5 à la tète des deux jettees. On compte que les grandes pirogues du 
pays remonteront au- deſſus du bourg. Ainſi on ne ſera plus oblige de faire des 
charrois juſqu'a Cayes ou ils ſont tres-penibles dans la ſaiſon pluvieuſe. 

La cote de la paroiſſe de Torbec n'elt pas facile par tout pour un debarque-' 


ment. & apres avoir gagne la terre, pluſieurs points ſont encore impenetrables 


3 cauſe des lagons & des rivières. Le mouillage du vieux deer eſt à environ 
250 toiſes de terre; une batterie le defend. 


Il y a une grande lieue de la rade de Chateaudun au bourg. ry 3 qu'il 


ell tres-aile de | fortifier & qui elt dans, un endroit fort ſain. On compte pres 
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VAcul ol: finit la plaine des Cayes & la paroiſſe de Torbec. 
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&ane demi. lieue de Pembouchure de la rivière de Torbec à la pointe à Mahot?, 
& environ une lieue 3. quarts de cette pointe, a Vembouchure de la riviere- de 


-- 


Lua portion de plaine dependante de Torbec à 51 ſucreries , oũ fe trouvent 28 


Fre à eau. Onze de ces ſucreries font du ſucre blanc. La paroiſſe a en outre 


18 indigoteries ou cotonneries, 100 cafeteries, autant de places à vivres. II 7 


a une poterie publique ſur Phabitation Raguier, au canton de la riviere des - 


Mornes. On a fait ſur Phabitation Walſh du rum qui meme a @te vendu 3 liv. 


le galon, & que Pon trouvait auſſi bon que celui de la Jamaique ; mais les: 


Americains des Etats-Unis aimant mieux prendre les ſirops pour les diſtiller. 


chez eux, le rum eſt reſts ſans acheteurs, Il y a n guildiveries & Torbec 
comme aux Cayes. 


Des deux ſucreries Walſh, cells Saban tire fu eau 1 raiſes qui 
nait ſur ſon ſol & l'autre, appelice Tiverny, de la riviere de l'Acul. Des ecluſes 
placees aux points ou les deux conduites d' eau ſont de niveau , font qu'a volontẽ 

on peut donner la totalite de l'eau a Pune des deux habitations, Tiverny a 
deux moulins mils par la meme roue, "Oh 

On voit ſur Phabitation d'en-haut une ſucrerie dont les fourneaux ctaient 
autreſois à Ia Breſilienne 8 eſt. a-dire , avec un fournean. pour OI 


| chaudiere. 


- La population de la paroiſſe ts Torbec oſt de 605 . „860 affranchis & 
11,000 eſclaves , dont 80 ſont dans le bourg de Torbec. 


La milice eſt de 143 blancs en 2 compagnies , dont une eſt de cavalerie , & de 


187 affranchis en 2 compagnies , dont une de dragons mulitres. 


Pai vu Vannee derniere a Torbec , fur la ſucrerie Demyrat & Monville, trois 
familles de negres , dont Pune était compoſee du mari , de la femme & de 9 


enfans; la ſeconde, du mari, de la femme & de 8 enfans; & la troiſième, de la 
mere & 7 enfans. Ces 29 individus @taient tous creols , à exception de l'une 


des meres. Ne ſerait-il pas trẽs· digne d'un bon gouvernement d'@tablir un prix 
d'humanitẽ dans chaque paroiſſe pour Phabitant dont Vatelier ſerait proportion. 


nellement en meilleur Etat & avec la plus grande reproduction ? Je ſuis garant 


qu” on mettrait de la gloire à Pobtenir. V5 Sn 
On n'a rien 1 dire de la temperature de Tarkes: Idea on a. parle de celle des 
Cayes qui lui eſt tres-analogue , Tur tout dans la plaine.. Je pourrais annoncer' 


e 


1 


* 
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qu'en general la partie montagneuſe des deux paroiſſes offre les memes reſultats ; 
en mẽtkorologie, en productions &c., mais je dois au lecteur er choſe we par- 
ticulier ſur le canton des Platons. 

Il eſt compoſe du morne de ſon nom, & fe trouve deseiben 6 lieues dans le 
Nord- Nord · Oueſt du bourg de Torbec. La plaine qui lui fert de baſe , finit après 
la ſucrerie Ducis. LA on paſſe la rivière de PAcul, & on monte environ une 
demi-lieue avec une pente aſſeʒ douce, ſur un terrain que la riviere PAcul a 
couvert de galets, juſqu'au pied du morne à Burin. Puis tout-à- coup le che- 


min devient roide, & paſſe ſur un terrain glaiſeux qui exige go minutes du 


pas d'un cheval, pour arriver juſqu'à un plateau. Celui- ci eſt d'une terre 
noire, ſemee de groſſes pierres arrondies, qui à leur ſurface, ſemblent avoir 
ẽtẽ volcaniſces , & dont le grain * a Pinterieur, de la nature du grès, & d'une 
nuance cendree. 


De ce plateau , Yon deſcend pendant 10 minutes „& Von arrive à la riviere 


Cayman, courant dy. Nord-Eſt au Sud-Oueſt , que ſes ſinuoſites obligent de 


paſſer 4 ou 5 fois en 25 minutes, & qui vers le Sud-Oueſt, ſe jette par un 
ſaut de dix pieds, dans la rivière des Mornes. Enfin, Pon ſe trouve reellement 
au pied du morne des Platons. | 

On le gravit pendant une demi-lieue dans la direction du Nord- Nord. Eſt, | 
ſur un terrain tantdt griſatre , tantöt jaundtre , mais parſeme de pierres qui, 
2 meſure qu'on monte, perdent inſenſiblement & de leur forme ronde, & de leur 
nature de grès; un quart d'heure avant d'arriver aux Platons, ce ſont de 
vraies roches à ravets, & le chemin ſemble conduire à une eſcalade. Cette 
roche a ravets eſt excellente pour tous les ouyrages auxquels on emploie de 
la pierre calcaire, & donne de la chaux. 

Paryenu aux Platons, & jettant les yeux vers le Sud, la perſpective eſt 
ſuperbe. On domine toute la plaine des Cayes, & la vue ſe promène depuis 
le morne des Orangers d' entre Saint-Louis & Cavaillon, juſqu'à la pointe de 
VAbacou. Au Nord-Eſt la plaine de Cavaillon fe montre comme une longue 
gorge entre le morne du Fond. des- Frères, celui de la Cavalière, la chaine de 
Cavaillon, & les mornes eleves de Saint-Louis. Dans le lointain la perſpeCtive 
s'Elargit, & Pon dẽcouvre vers PEſt-Sud-Eſt les montagnes de Jacmel, & avec 


un ciel pur, celle de la Selle montre auſſi ſa cime ardue. 


Au Nord, on conſidere la prolongation des chaines qui ſeparent les _ 
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faces. de la Partie du Sud. On obſerve de pres leur jonction au morne de la 
ravine du Sud, auquel eſt adoſſè le Macaya , qui termine, au Septentrion , 

Pamphitheatre montueux de la plaine des Cayes , & qui ſe renoue à 4 Hotte 
dont les Epatemens viennent ſeparer les Platons d'avec les Cõteaux, Ceſt Pun de 


ces ẽpatemens, ou contre-forts , qui s'abaiſſant par deegre , vient en quelque 
ſorte, ſe mettre au niveau de la mer, à la pointe de PAbacou. 


Les Platons ont ainſi, d'un cote une partie de la ravine du Sud, qui prend 
naiſſance au Nord, la riviere de PAcul au Nord-Eſt, & celle des Mornes au 
Nord-Oueſt. | | 

Le morne des Platons eſt extremement boils. Au Nord & au Nord. E FOR 
les plus beaux bois de conſtruction; Pacajou , le gayac, le bois de fer & de 
ſuperbes acomas à fleurs bleues. Au Sud eſt le bois de lance, le bois trom- 
pette; tandis qu'a POueſt un terrain noir nourrit de magnifiques palmiers 
& d'autres bois qui ſemblent indiquer une terre vegetale profonde. 

Les roches de ce canton ont une direction horiſontale , & ſont de la nature 
de celles qu'on appelle, dans la Colonie, roches-pourries. | 

La terre des Platons eſt rouge & ferrugineuſe. Apres les grandes pluies, 
Pon trouve beaucoup de geodes ou plut6t d'@tites ou pierres d'aigle de diffe- | 
rentes dimenſions, depuis celles d'une balle de piſtolet, juſqu'a celles du gros 
plomb de chaſſe. Les unes ſont pleines & peſantes, d'autres legeres & comme 
ſoufflées. Toutes font plus ou moins attirables à Vaiman. 

Mais auſſi des que les pluies, meme les avalaſles ont ceſle, on peut aller par 
tout A pied ſec. i | 

Sur Vhabitation Guerin eſt un  moaticule incline vers le Nord-Ef, tteve 
& rempli de roches à ravets mobiles, au bas duquel vers le Sud-Oueſt eſt 
une ouverture d'environ 72 pieds de circonference. Deux perſonnes y ont 
deſcendu dans un panier ſuſpendu & à 230 pieds de profondeur, elles ſont 
arrives ſur un fond uni & ſolide, on était du ſable fin ayant la blancheur & 
Veclat de la nacre, une eſpece de ſable a parties moins rondes d'un blanc &teint, 
& enfin une ſubſtance Yun rouge brun , qui, apres des eſſais, s'eſt trouvẽe tre 
une vraie pouzzolane tres-propre à cimenter les baſſins a laver le caſe. Le fond du 
trou frappe avec une pince a rendu un ſon creux. Le trou va en s'elargiſſant en 

entonnoir juſqu'à avoir A fon eſpece de plancher environ 120 pieds de circon- 
ference. | 
Ce trou n'a aucune des grenailles ſcrugineuſes , i communes a la ſurface du 


7526 DESCRIPTION DE LA PARTIE 


ſol. On y trouve des ſtalactites. Il eſt aſſez eclairé pour qu'on puiſſe lire Etant 
au bas, & la temperature quoique fraiche , n'y Etait point incommode. 52 
La temperature des Platons meme , ne donne pas plus de 23 deg rẽs de 
chaleur au thermometre de Reaumur au mercure. II marquait 21 degrẽs un tiers 
le 21 Aofit, jour où l'on deſcendit dans Ventonnoir au fond 2 il n a 
13 degres deux tiers, | | 
Le cafier ſe plait beaucoup dans ce ſol, on il eſt comme enchaſſe entre les 
roches à ravets. Il donne juſqu'à 2 livres un quart de cafe. Le premier habi- 
tant qui y a porte ſon induſtrie eſt M. Faure; il y a forme une cafeterie en 
1781. Trente mille cafiers lui ont rapportẽ en 1787, 75 milliers de cafe net. 
On ſuppoſe que le plus grand plateau a environ 100 carreaux de ſuperficic ; 
wy autres ont de 25 à 35 carreaux. 
II n'y a point de courans d'eau aux Platons, mais il a d'abondantes ſources, 
La configuration de tout ce canton, le deſfordre dont il offre les preuves & 
les differentes fubſtances qu'on y rencontre, ſont bien faits pour inſpirer à quel- 
que curieux de la nature, I'idee de mans qui pourraient Eclairer ſur la 
E de Saint-Domingue, | 
Le palmier eſt tres-commun a Torbec. On en voit le long de la riviere 
de ſon nom ſur la ſucrerie Saint-Martin aine , de belles allces , des Pẽpinières 
ou touffes ſous leſquelles ſont des boſquets. 5 
On trouve A la priſe d'eau de la ravine Seche, du marbre blanc , du vert ; 
du veins , du jaſpe. Dans les hauteurs de la rivière de PAcul, „ il y a du 
marbre gris de Veſpece appellee bardille en France. 5 
A la croiſee du grand ehe min qui va du bourg de Torbec, ſur Vhabitation | 
Walſh , avec celui qui monte pour gagner le chemin des Cteaux , on trouve 
| ſur Vhabitation la Foſſe , un petit hameau compoſe de 12 caſes aſſez jolies | 
qu'occupent un boulanger, un boucher , des ouvriers , &C ; ce uu J 'appelle 
le Carrefour. 
C'eſt au paſſage de la riviere de PAcul, que la FIR route quitte la pa- 
roiſſe de Torbec & entre ſur celle du Port-Salut. Lon peut venir en voiture 
depuis Ouanaminthe juſques là & par conſequent faire 132 lieues. 


Torbec depend du commandement , de la venechauſſe & de PAmiraus Jes 
a 


o \ 
FR - » a8 4 ” * = o * 
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. 54 * as 9 FI 172 3 Lieues. A celle des Cöteaun 
— - Projetce au Port-Salut 10 
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C' eſt Torbec qui a recu les ee n Amin ür eto dont le nom eſt 
Lane da en eloge à Saint-Domingue, un objet d' emulation & de 


comparaiſon pour tous ceux que le choix du monarque y rend depoſitaires de 


Pautoritéè. Simon Pierre Maillart, ne a Offonne , en Bourgogne , „d'un garde - 
marteau de la marine fut place- dans les bepeabit de M. de Maurepas & en 
devint le ſecrẽtaire intime. Ce miniſtre le nomma en 1738, à Pintendance de 


Saint-Domingue pour y faire ceſſer le dẽſordre des comptables , ou y avaient 
pris Phabitude de ne pas rendre de comptes. * 5 be 


In 7 trouva pas en arrivant, de la part de Larnage , F des diſpoſitions: favo- 
rables , parce que ce gouverneur-general avait defire. que M. de Sartre, 
interimaire, de M. de la Chapelle, lui füt donné pour collegue, & parce 
que le travail de Maillart dans les bureaux de Verſailles elevait des preventions 
contre lui. Mais la conduite ferme de Maillart avec les agens des finances 
& avec ceux du commerce étranger lui ramena Larnage & toute la Colonie 


N 33 1 
„„ e, 1 Lieues, 
Nene, : 02 e : 


* 


fait que paccord de ces deux chefs fut une ſource de bonheur pour les Colons. 
Maillart était grand, & c'etait preſque le ſeul contraſte qui füt entre lui 


& Larnage. Il avait Pair noble & & doux , malgre de petits yeux un peu erailles; 
Spirituel , bon, ſans faſte , ayant la repartie vive & heureuſe & le cœur 


 tres-genereux , ſon commerce Etait ſar & attachant , & il eut autant d amis +: 


qu'il voulut en faire. 


II quitta pintendance en 1749 & ſe rembarqua a Nantes en 17 55 pour . 


repaſſer dans la Colonie , ou le rappellait le ſoin de ſon habitation de Torbec , 

qu'il avait achetee de M. de Vaudreuil. mW | 
Maillart obtint alors un ordre du roi qui lui conſervait les honneurs inten- 
dant. Il ne ſongea pas meme à le faire enregiſtrer dans les conſeils ſuperieurs ; 
od il ne ſe preſenta point. Il fut au Port-au-Prince, mais ſans rien vouloir 


| honorifique. Cependant les Adminiſtrateurs en titre lui firent mettre dans le 


chœur de Vegliſe de Torbec un banc ou il recevait l'eau & Pencens. Il vecut 
| ſur ſon habitation en ſimple citoyen , retrouvant par tout les temoignages de 
la reconnaiſſance publique & obtenant autant dans cet Ctat prive qu'a Pepoque 
ou il était environne du pouvoir qui dicte tant de louanges menſongeères. 
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La mort enleva Maillart ſur ſon habitation , le 6 Octobre 1758, dans 1a 
foixante-neuvieme annee de ſon àge, A la ſuite d'une attaque d' apoplexie qui 
lui avait paralyſs tout le c6te gauche. L'approche du tombeau ne troubla ni 
ſon eſprit ni ſon cœur. Il garda toute la ſerenite de l'un, toute VaſfeQion de 
Pautre. Je couche, diſait- il peu avant ſa mort, à M. Deſrouaudières, colon, 
ſon ami (& ſon exẽcuteur teſtamentaire ), Je couche deja avec un cadavre; 
faiſant alluſion à ce que la moitie de ſon corps ẽtaĩt privee de mouvement. 

Il mourut univerſellement regrette , & les milices alemblces Luk rendirent 
les honneurs funèbres. 

C'eſt au Nord de l'ẽgliſe de Torbec, a VER Je la chapelle Saint - Joſeph , 
vis-à-vis de la ſeconde fenetre apres cette chapelle & du banc de Vintendant, 
mais en dehors & dans le cimetiere , à environ 4 pieds du mur, que Maillart 
fut enterre, Les habitans ont fait recouvrir ſa tombe d'une pierre d'une ſeule 
piece qui a 5 pieds 4 pouces de long ſur 22 pouees de large & 4 d' ẽpaiſſeur. 
Elle eſt dirigee du Nord au Sud, évidee en Ge dans le haut & porte 
cette inſcription: 


728 


1 Ci git Meſire Simon Pierre Maillart , Fcuyer , ancien Intendant de Szint-Domin gue, | 
” deceds le vi Decembre MDCCLVIII “. 

Au. deſſous ; font les armoiries de Maillart, qui &taient trois maillets & que 
le roi lui avait accordees par des lettres de nobleſſe du 2 Septembre 1746, 
qui, à coup ſur, ne ſeront pas critiquees. 

Maillart laiſſa une veuye & 4 fils; le premier eft mort ordonnateur à Breſt; 
le ſecond, officier dans les troupes de la Colonie; le troiſième, appelle 
Maillart Dumeſle, à cauſe de la riviere de ce nom, par laquelle Phabitation 
de ſon pere etait traverſce , le meme qui eut la douleur d'arriver de Cayenne 
qu'il avait adminiſtre comme intendant, au Port-au-Prince, pour voir ren- 
verſer par le tremblement de terre du 3 Juin 1770, une ville commencee par 
les ſoins de ſon pere, eſt mort —_— des Ifles de Fr rance & de Bourbon; 
le quatrieme eſt abbe. 

| Maillart laiſſa pour 1,256,270 livres de biens & pour 1,200,000 livres de 
dettes. La mauvaiſe adminiſtration de fon habitation, une generoſite pouſſee 
trop loin & une confiance qui lui faiſait croire qu'on ne voulait jamais le 


tromper, furent les cauſes de ſa ruine; ſes biens paſzerent a la maſſe de ſes 
crcanciers ſyndiques, 


OTa 


„ gouverné cette Colonie ” , diſaient MM. de Rohan & de Bongars dans une 


eee du 18 Février 767 ce doivent ſervir de regle à ceux qui dẽſirent 
„ la rendre heureuſe & floriſſante, & une adminiſtration longue & reflechie , 


„ od la ſageſſe & l' experience $'aidaient mutuellement , ne peut guères laiſſer | 
„ aux ſucceſſeurs de ces ſages Adminiſtrateurs que Pavantage de les imiter “. 


Ces paroles , je voudrais qu'on les gravat ſur les tombes de ces deux hommes, 
que la Colonie nomme comme ſes bienfaiteurs, & je ne ſais ſi dans le juſte 


enthouſiaſme qu 'ils m 'inſpirent „je ne defirerais pas qu'on en fit Ve epigraphe 


des inſtructions que le roi donne à chaque nouvel Adminiſtrateur. 

On vient de voir que M. de Vaudreuil avait une habitation a T orbec, 
Employẽ dans la Colonie pendant 21 ans & ſucceſſivement major, lieutenant 
de roi, gouverneur du Sud, de POueſt & du Nord, puis commandant-general 
de la Colonie depuis 1753 juſqu' en 1757, il montra des talens precieux, un 
z&le infatigable, un grand amour pour la Colonie & ajouta une preuve A celles 


données avant lui par d'Ogeron & Larnage, & que M. de Reynaud a renou- 
vellée depuis, que les meilleurs Adminiſtrateurs de la Colonie ont étẽ ceux qui 


la connaiſſaient bien. Maillart ne fait pas une exception A cette verite, car 
dans les bureaux des Colonies a Verſailles „dans Pintimite du miniſtre , il avait 


puiſe des connaiſſances theoriques tres-precieuſes „& ſa confiance dans Larnage | 
le mena vite à la pratique la plus heureuſe. M. de Vaudreuil eſt mort à Paris 


le 17 Novembre 1764. 0 


C'eſt à Torbec qu eſt ne, le 11 1 1741 „ M. 1 comte de Vaudreuil, 
fils du precedent , devenu Chevalier des ordres du roi 8 grand F auconnier te 
France. „ 

Un habitant de la line 95 Torbec, M. de Chalet. donna en 1765 un 
bel exemple d'hoſpitalité , en offrant de recevoir ſix malades pour les faire 
ſoigner & mẽdicamenter gratuitement, pourvu que ce fuſſent des Europeens 
arrives depuis moins de 3 mois dans Ja Colonie. Il ouvrait également ſa maiſon 
A tout voyageur pour 24 heures, & meme plus, ſi le tems ne lui permettait pas 
de continuer fa route, a condition que le meme pant ne ſe preſentat point 
deux fois dans la meme année. „ +4 


Teme II. „„ „ * 
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La prudence & le concert avec leſquels MM. de Larnage & Maillart ont 
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On pourrait dire avec verite de cette paroiſſe, qu elle eſt encore en projet. 
Il y avait deja long- tems qu'on en avait congu Videe , lorſqu'à la fin de 1784 
MM. de Bellecombe & de Bongars ont donné des ordres, d' après leſquels | 
M. Moreau, ingenieur-geographe aux Cayes, en a fait le plan. Elle a pour 
limites: A I' Eſt, la rivière de l'Acul, juſqu'a ſon confluent avec la riviere 
des Mornes, puis cette dernière juſqu'aux Platons; au Nord, les mornes 
qui, des Platons, vont rencontrer les deux bras de la rivière de Vanſe-4- Dric; ; 
à POveſt, la rivière de Vanſe-4- Dric depuis les deux bras; & au Sud „ la 
mer, depuis Fembouchure de la riviere VE: PAcul juſqu'a celle de la riviere de 
Yanſe-a-Dric. „ : | Col 

Le gouverneur- -general a nommé un commandant des milices de cette 
paroiſſe. 

Elle eſt compoſce de quatre cantons, I Etro bee YAbadou ; Marche. 
a. Terre & le Port-Salut , & forme dans ſon extremite une veritable peninſule , 

dont la baſe, tenant à la grande terre & allant de Vembouchure de la riviere 
du Meſle a l'anſe des Coteaux , a environ cinq lieues de og ; Girigees à a-peu- 
pres Eſt & Oueſt. | 

Pai deja eu occaſion de. dire que cette Pente etait Ia N d'un 
embranchement de la Hotte. Elle eſt entrecoupee par un nombre infini de 
cbteaux, dont les intervalles ſont des eres de 1 & la cote a auſſi 
pluſieurs petits aſiles. N 

On compte, de Vembouchure de la rivière de PAcul, trois quarts de lieue 
juſqu'à la Petite-riviere de PEtron-de-Porc. Entr'elles deux & à environ 300 
toiſes de la c0te, eſt un petit ilet appelle VIſle aux Bœufs; & & la meme 
_ diſtance , mais preſqu'en face de la rivière de VEtron-de-Porc , eſt Vilet de ce 
nom, à qui ſa configuration a fait donner ce nom degofitant, A environ 3 50 
toiſes , preſqu'au Sud de cet ilet, eſt celui du Carenage. Il y a une lieue & 
demie de cette riviere à la pointe de V Abacou, on finit Penfoncement des Cayes. 


\ 
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Abacou eſt Valteration du mot Indien Bocao. Cette pointe” eſt formte par deux 


pointes de reſſifs qui s Etendent à environ 750 toiſes au large. Sa latitude eſt 
de 18 _ . n 30 ene &. ſa N oy oh degres, 12 N 
5 5 ſecondes. | 't 


ll weſt lb is woven as Baint-Dorairignto qui ne ex cette pointe, * 
par la difficults qu'on trouve à la doubler lorſqu'on vient de l'Oueſt, & dans 


preſque tous les tems. Les caboteurs la rangent de près ( car à une demi: lieue 
il y a plus de 40 braſſes d' eau), afin de diminuer Vobſtacle , mais cette raiſon 
conſeille auſſi de la fortifier, puiſqu'elle les expoſe à etre attaques. 


Au mois de Decembre 1699, deux batimens de guerre & un batiment 


marchand, tous anglais, ſe perdirent ſur 'Abacou. M. de Bricourt, directeur 
de la Compagnie de Saint-Domingue, fit ramener les &quipages à la Jamaique 
& l'on ſauva ce qu'on put des bàtimens. La Compagnie prit un tiers Pur 
le K RA 

A 620 toiſes de la pointe de b Abbe eſt le trou Gros. Pierre; que l 
nomment auſſi l'anſe- au- Diable, très- bonne reſſource pour les bateaux & les 
barques, avec 150 toiles d'ouverture, ſur 220 toiſes d' enfoncement. La tenue 


y eſt bonne, & Von n'y craint aucun vent. Quel dommage qu'une barre 


interdiſe ſon entree à de gros batimens ! Son utilite, meme reduite a en rece- 
voir de petits, ne dit-elle pas qu'il faut le proteger ? 


A environ une lieue du trou Gros-Pierre, eſt le port a de Après 


lui eſt la ravire 4 Galais, a 860 toiſes ; celle a Mahot à 450 toiſes; 
celle à Caimite à 700 toiſes; celle a Marche-à- terre a 240 toiſes. Les embou- 


chures de ces ravines , & le port a ones, ne metzent pas meme des argues . 


en ſurete. 


De 3 de la ravine à Marche. a- Terre, a la pointe a Gravois , 


il y a environ mille toiſes. La latitude de la pointe à Gravois eſt de 18 degrẽs, 
55 ſecondes, & ſa longitude de 76 degres, 22 minutes, 15 ſecondes. Cette 
pointe a dans PEſt , une cote de fer de 1,880 toiſes de long, & de 1,300 toiſes 


dans VOueſt, & ily a une lieue & demie entr'elle & le Port-Salut, ol ſe rend 


la rivière de ce nom. Ce petit port eſt pour les bateaux, les barques & les 
cChaloupes, un aſile où ils n'ont rien à redouter , ni du mauvais tems, ni des 
ennemis , parce qu'une batterie placee ſur une hauteur , qui a environ 40 


pieds perpendiculaires le enge: & C'eſt ce qui lui a merite ſon nom, que cite 
2 2 2 2 2 
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d'Ogeron dans une lettre du 12 Janvier 1669, où il annonce Vutilite de hays 
un chemin depuis Acquin juſqu'an. Port-Sabat. Le. mouitlage y eſt bon, & 
la mer tranquille. -Il y. a auffi un retranchement à embarcadère, & A 2 
* | toiſes dans le Sud de la batterie. Les milices ont, de ces deux poſtes, repouſſe 
= ſouvent des corſaires & des fregates dans la guerre: de 1978. Le corpa- de. 
„ | garde, que les habitans avaient fait conſtruire 2 la batterie a &t& 1 
A | quelques mois apres la paix de. 1783. 
. : ; Lembarcadere , tel qu'il eſt, Sud- Sud-Eſt & Nord-Nord-Ouelb, a 2 250 pas 
. —- ligne droite, à partir de la pointe du petit Port-Salut. 55 
3 ä C'eſt dans ce lieu, que ſont projettes: le bourg & Veglife de cette padoltſe.; & 
oF ED deja Von voit 6 maiſons a Eſt, 3 un peu au- deſſus de Vembarcadere,, au 
= point oũ eſt le mouillage, & plus haut, encore, dans la meme direction, 12 
autres, parmi leqpelles eſt le bureau de la poſte. La rivière eſt 4 180 toiſes 
plus loin. | 
A cinq quarts de lieue du Port-Salut , eſt la rivière des Sables, & 00 tolles 
2» 55 plus loin, la pointe de Sable. De celle-ci à Vanſe à Roland, il y a trois 
=—_— | grands quarts de lieue, & A-peu-pres trois quarts de lieue de là à P'anſe.à 
1 PDric. C'eſt là que ſe trouve la limite de la paroiſſe du Port-Salut, & de celle 
„ 5 | des Coteaux. | 
6 La cote que je viens de detailler , a des kaut-fonds:; J mais il y a en dehors 
mouillage pour des fregates de 20 à 24 canons à Marche-à-Terre, & au port 4 
Nonette. Un vaiſſeau de 50 canons protegea meme ainſi de fon feu, les 520 
loupes qui enleverent dans ce dernier point, pendant la guerre de 17 56, 
bateau appelle la Madame. De petites fregates peuvent s'approcher 8 
de la pointe de Sable, & du Port-Salut. 5 | 
Le territoire de la paroiſſe du Port-Salut, a donns autrefois oropertionaclle- 
ment , une grande quantite d'un fort bel indigo, mais le ſucces lui-meme a 
appauvri ce fol, Depuis la paix de 1763, on y a Etabli une ſucrerie , celle de 
M. Charles Lafoſſe, dans le canton du Port-Salut meme, & faiſant du ſucre 
brut; elle a un moulin à eau. Cet Etabliſſement donne un eſpoir fondẽ pour les 
16 ſucreries, qu'on croit que ce local peut contenir le long de la mer qui, 
comme Ion voit , borde trois de ſes faces. 
Dans quelques endroits le terrain a des bancs de roches à ravets que re- 
couvre une terre rougeatre , entraince des montagne. Dans d'autres, la terre eſt 


WE 
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praſque ataieuſe, car les habitans de la ne des. Cayes, y envoyent prendre | 


de quoi frotter Vinterieur des barriques , où ils mettent leur ſucre à purger, 
afin d'empècher que le ſirop ne coule le long des parois. 


La temperature de cette paroiſſe eſt ſeche. Il faut y avoir recours à des puits 6 


& encore à Vexception de ceux qui ſont voiſins de la mer, ou de petits ruiſ. 


ſeaux, ils tariſſent. Elle a outre ſa ſucrerie, 1 38 indigoteries ou cotonneries. 


Le cafe n'y pourrait reuffir. Sa population eſt de 180 blancs, 120 . 8 
& 3,000 eſclaves , & ſa milice de 35 blancs & 30 affranchis. 


Le Port- Salut, eſt encore dependant entièrement pour le ſpirituel, de Torbec 
dont il a ẽtẽ retranche. Il eſt au ſurplus du ee, de la Senechauſlte, 


& de Vamiraute- des Cayes. 8 


En quittant la plaine du Fond, au bout de Phabitation Saint-Martin, apres 
avoir traverſe la rivière de l' Acul, par le grand chemin royal, on eſt ſur le 


territoire de la paroiſſe du Port-Salut. On y paſſe la petite rivière à Galais, & 


bientöt apres il faut quitter la voiture pour prendre le cheval. | 
On monte le morne du Palmiſte-Ecrit , auquel on a donn& ce nom 3-cauſe 
d'un palmier ſur ecorce duquel des paſſans s'amuſaient A graver leurs noms, 


| Ce morne eſt afſez long, mais le chemin y eſt beau. La terre y eſt très- mau- 
vaiſe, charge de roches calcaires, ou d'un tuf blanc. On paſſe pluſieurs fois 


la petite rivière des Mornes. Du haut du morne du Palmiſte-Eerit, il y a une 


Echappee Jon Von appergoit une bande de la plaine des Cayes „& la mer dans 
le lointain. Au bas du morne du Palmiſte-Ecrit, on trouve la riviere de l anſe . 


A.- Dric, que j'ai dit ètre la limite avec la paroiſſe des Cõteaux. 


Il ne faudrait cependant qu'un travail fort ordinairg , pour rendre praticable 


aux voitures les 4 lieues qu'on paſſe maintenant a*cheval. L'on irait alors 


juſqu'a Tiburon. Autrefois au lieu du chemin qui exiſte, il fallait en parcourir 
un qui ſuivait lui-meme la cote de la peninſule de PAbacou. On entreprit le 


nouveau en 1784, & il fut termine en 1785; la partie vers Torbec a ẽtẽ faite 
ſous la direction de M. Du Bouſquet, & celle vers les C8teaux, par M. Morel. 


NM. Bechillon, capitaine au regiment du Port- au-Prince „a franchi les 4 lieues 


dont je viens de parler, dans ſa chaiſe a & Seft rendu a ſon habitation de la 
Roche-à-Bateaux. 


On compte du point ol I's gliſe du Port-Salut eſt projettẽe 
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4 734 DESCRIPTION DE LA PARTIE 

1 On trouve dans pl uſieurs endroits de la * „des Etiches & des v aſes de 
4 terre cuite. | 

"8 QUARTIER DU CAP TIBURON. 

1 XLIX. - 

f PAROISsSE DES COTEAUX- 

1 Cry paroiſſe demembree de la paroiſſe du fond de Vile a Vache, comme 
= celles de Cavaillon, des Cayes & de Torbec, remonte A 1726 , ainſi que 
4 ces deux dernières, & a Saint-Pierre pour patron. Dans Porigine elle avait un 
Mm | immenſe territoire, puiſqu'elle comprenait tout le Quartier des Anſes, dont 


les limites @taient Torbec d'un c6te, & Jeremie de Pautre, & dont le nom 
venait du grand nombre d'anſes qu'on y trouve. | 
Le 11 Janvier 1752, les Adminiſtrateurs deciderent que Pegliſe des Anſes, 
qui Etait tombee en ruines, ſerait deſormais a Tiburon, & qu'il y aurait une 
chapelle aux Trois-Rivières ſur la paroiſſe actuelle; mais le 14 Juin ſuivant, 
4 TT ils arr@terent que Vannexe ſerait aux Cõteaux, & c'eſt ce qui eſt reſts reelle- 
1 ment la paroiſſe des Cõteaux, dont les limites, d'après cette deciſion du 14 Juin 
1752, font : A VER , la riviere de Vanſe-3-Dric , depuis ſon embouchure 
juſqu'a ſa ſource, qui ſepare les C6teaux de la paroiſſe de Torbec, & de celle 
du Port- Salut; au Sud, la mer depuis Vembouchure de la meme rivière juſqu'a 
Pembouchure de la rivière des Anglais; à Oueſt, cette derniere riviere qui 
la ſepare de la paroiſſe de Tiburon ; & au Nord, par la chaine de la montagne 
de la Hotte, qui eſt entre les deux faces de la pointe Meridionale de 
Vile. La paroiſſe va en fe retreciſſant , & devient preſque aigue dans le haut, 
parce que la limite Occidentale de Torbec court au Nord- Oueſt, & ele 
Orientale de Tiburon dans le Nord-Eſt. 

La denomination de Cõteaux eſt priſe de ce que cette paroiſſe eſt, en quelque 
ſorte , compoſee de cdteaux ( Voyez I'Atlas ) , qui par une degradation ſuc- 
ceſſive, viennent depuis la Hotte juſqu'a la mer, Pai joui de la maniere la 

plus complette , de ce ſpectacle vraiment attachant , de cette ſucceſſion de 
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monticules poſes par ẽtages. Un orage venant de cette montagne dans la di- 
rection du bourg des Cõteaux, on je me trouvais alors, envahiffait dans ſa 
marche impoſante les differens chainons vers leſquels le vent le dirigeait. D&ja 


la Hotte ſe perdait, pour ainſi dire, ſous le voile Epais que formait la pluie 


Echappee de la nue, par torrens , tandis que les monts plus rapproches de moi, 
conſervaient encore leurs formes & m'indiquaient meme leurs diſtances rbci- 


proques , par la variete des teintes qui les ombraient ; enfin les coteaux plus 


voiſins de la mer, avaient ce ton bleu fonce qui annonce un air plus denſe. Des 


eclairs plus ou moins vifs, plus ou moins frequens, donnaient encore de Veffet 


a ce tableau, & le bruit Eclatant du tonnerre imprimait à la ſcene un caractère 
vraiment majeſtueux. 


Les Côteaux doivent leur ttabliſement primitif au commerce Gran; "a 


parce qu'a Peloign ement on ils ſe trouvaient des &tabliſſemens principaux de 
la Colonie, les regards du commerce national ne 8'etendaient pas meme juſqu'a 
eux. La multiplicite des mouillages favoriſaient les echanges entre les habitans 
& les interlopes, qui ſoupgonnaient à- peu-près les uns & les autres, que les 
chefs de la Colonie ſentaient la neceſflite de leurs * ou plutot Pim- 
puiſſance d'y mettre des obſtacles bien reels. 

La cdte de la paroifſe commence , ainſi que je Vai dit, à Vembouchure ae la 


rivière de Panſe-a-Dric. Une petlte lieue apres en allant dans l'Oueſt, eſt 
Panſe-à-Juif diviſce en denx par une petite pointe. La partie la plus Orien- 


tale, on eſt une roche appellee la Table-du-Diable , eſt la petite anſe-à- Juif, 
& la plus Occidentale, la grande anſe- a-Juif, 

A une forte lieue plus loin, eſt Vanſe de la Roche-à-Bateau, qui „ ſon 
nom d'une roche voiſine du rivage qui, vue de loin dans certaines poſitions, 
à l'air d'un bateau à la voile. L'anſe de la Roche-a-Bateau a plus d'ẽtendue 
que celle des Cdteaux. Son mouillage eſt tres-bon pour de petits batimens F 
plus aſſure & de meilleure tenue que celui des Coteaux ; et il y a ſur les cin- 


quante pas du roi, de Vhabitation Bechillon , un embarcadere oli ſont 0 : 


baties fix caſes. Une batterie protège ce point. 


C'eſt à environ trois quarts de lieue de Vanſe de la Roche-à-Bateau, qu 'eſt 


Panſe des Cdteaux , dont Pouverture eſt de zoo tviſes, & l enfoncement de 


150 toiſes. C'eſt ſur ſon cõtẽ Oriental qu 'eſt le bourg. Des bateaux qui ne 
tirent pas plus de dix pieds d'eau , peuvent mouiller à 60 ou 80 toiſes de terre, 
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| ales autres batimens 4120 toiſes, avec un aſſez bon fond par 4 braſſes. Dans 
la partie de VOueſt de Vanſe , eſt une roche qui n'a que 3 pieds d eau. On Pe. 

vitera toujours en prenant le milieu, & en arrivant , lorſqu'on ſera vers le 

tiers de Veſpace , ſur le cõtẽ Eſt, pour mouiller, 

On compte trois quarts de lieue de Vanſe des Cöteaux à Vanſe des Da. 
maſſins, qui a un aſſez bon mouillage à environ 50 toiſes de terre „ & . 3 & 
4 braſſes fur un bon fond, mais qui n'eſt point abrite. 

Une lieue plus loin eſt Vanſe appellee le Port-a-Piment , de pres de cinq 
quarts de lieue d'ouverture, fur un quart de lieue de profondeur. Il y a mouil- 
= Age très - près de terre par 2 braſſes, & par dix un peu plus au large, avec une 

P bonne tenue ſur un fond de ſable blanc; mais 1a, comme à Vanſe des Damaſlins , 

les vents de Sud ſont a redouter. | | 

b Ts II y a pres de cinq quarts de lieue du Port- 5 Piment à Vanſe des Trois - Ri- 

=_— - vieres , que ſuit à goo toiſes Vanſe de la riviere Salee. De celle-ci à Vacul. 

4 a-Jean ou Jouan , on compte 700 toifes, & de 1a 800 toiſes juſqu'à la pointe du 

morne des Anglais, qui a $00 toiſes de cotes de fer. Enfin il y a pres de trois. 
quarts de lieue de cette pointe à la riviere des Anglais, ou commence la pa- 
roiſſe de Tiburon. 
Quand on parcourt la paroiſſe des Chteaux par le grand chemin royal , on 
trouve ſon territoire avec le paſſage de la rivière à Dric. Apres Vavoir franchie, 

. on monte un morne plus eleve que celui du Palmiſte- Ecrit. A ſon ſommet le 
chemin eſt fort roide : Pon dit qu'on y trouve du ſable ferrugineux. La terre y 
eſt rouge eſt forte. Apres avoir deſcendu , on trouve un endroit où les mornes, 
toujours reſſerres depuis la monte du Palmiſte-Ecrit, commencent à laiſſer un 
intervalle un peu plus ouvert. C'eſt 1a qu coule la rivière de Vanſe-a-Juif, 
ſur les cotes de laquelle ſont de petits établiſſemens qui donnent P'air d'un 
hameau A ce lieu champetre. On peut mettre une ſucrerie dans cette anſe. 

Le vallon continue & s'ouvrir encore, & Pon trouve à la gauche, Phabitation 
Rateau, au bout de laquelle eſt un petit enfoncement, od ſe montre, ſur la 
droite du chemin, Vindigoterie Mallet; au-dela de celle-ci eſt Vhabitation 
Manciny , où Von cultive à la fois , Vindigo & le coton, 

En terminant cette eſpece de petit baſſin, on paſſe la rivière de Vanſe de la 
Roche-a-Bateau , qui eſt bordee de chaque cdte, dans cet endroit , par un rocher 
coupe a pic , _ $.6nTIron 60 pieds d'elevation , & compoſe d'une eſpèce de 


griſon 
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griſon blanc feuillete , & poſe par couches paralleles a Vhoriſon , qui won 
gueres plus d'un ou Jeux pouces d: paiſſeur. 

De 1a on penttre par une gorge qui s' tend dans le canton de la Roche: à-Ba- 
teau. L'aſpe& de ce canton vu de la mer, offre une petite plaine , & en re. 
montant la rivière on voit une vingtaine d'habitations placees des deux c6tes ; 
& on l'on cultive Vindigo, le coton & le cafier. On pourrait y former une ſucre- 
rie des habitations Bechillon & Largue reunies; & une autre de celles Jean- 
Baptiſte Millet & Chevalier, „en les reuniffant auff; la riviere arroſerait 
Pune & l'autre. * 

Apres la rivière de la Roche-à. Bateau, et m&me un peu au-deſſus on peut 
reprendre la voiture. Le chemin vient repaſſer cette rivière à ſon embou- 
chure; delà il ſe dirige tout le long de la mer „qui, dans des endroits , s'avance 
meme juſqu'aux pieds des chevaux , & Pom arrive au bourg des Citeaux, 

Ce bourg qui occupait autrefois une grande longueur dans le ſens du chemin 
n'a plus que 19 maiſons. On wen voit qu'une ſeule de paſſable, & qui ait une 
galerie ſur le devant; elle eſt A la gauche du chemin, & au coin de la place 
qui eſt très-peu rẽgulière. Autrefois le bourg $*&tendait d'avantage dans le 
Nord, mais dans ſes debordemens la riviere a emporte pluſieurs maiſons, & 
elle borde encore la dernière. On attribue à la mauvaiſe qualité de ſes eaux, 
od les habitans vident les &gouts de leurs indigoteries, les maladies dont ſont 
attaquẽs preſque tous les habitans du bourg. On dit qu'on pourrait y mener 
Veau d'une ſource de Phabitation Gadroy, qui touche ce bourg au Nord. Eſt. 

Je cr is qu'il ſaudrait auſſi Sener pour quelque choſe la ſituation de ce lieu 
ond la circulation de la briſe eſt pac par Ia e ; ou eſt preſque derriers. 
lui. * . 

Dans le bourg ; ell un detachement de marẽchauſſee, compoſs d'un exempt , . 
un brigadier & 4 archers , qui logent dans le corps-de-garde fait pour les 7 
miliciens en tems de guerre. On y voit auſſi un bureau de poſte, . 
Au Nord-Nord- Oueſt & à environ 150 toiſes du bourg, ſur le bas d'une 
colline prolongee , eſt Vegliſe qu'environne le cimetière, & derrière lequel 
elt le preſpytère. On ne congoit pas qu'elle a ẽtẽ la cauſe de cet cloignement, 
qui eſt reellement conſiderable dans le tems des pluies. Il ſerait aiſé de faire 
Pechange de ce terrain, qui appartient à la paroiſſe, avec un autre plus à la 
proximite du bourg , que donnerait Phabitation Dézert. Cette Egliſe , quoique 
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faite depuis 1752, menace d'avoir bientöt le fort de celle qu. elle „ ; 
& qui tomba de vetuſte, 


L'anſe & le bourg des Cdteaux , "Gal defendus par une batteric a bathatte ; 


placee à Pentree de ce bourg , vers le Sud, apres - quelques caſes bties ſur 
les cinquante pas du roi, & occupees par des gens de couleur, ce qui fait 
meme , que cette partie eſt appellee quelquefois la petite Guinez. | 
Lee 28 Juillet 1781, trois batimens Nantais , partis des Cayes pour France, 
furent chaſſes par deux brigs armes , juſques dans la rade des Coteaux' ; la 
batterie fit ceſſer leur feu. Au mois d'Aofit 1784, le Necker, corſaire ap- 
partenant A M. Tauzia, negociant au Cap, commande par M. Joſeph Larrieux, 


ayant ẽtẽ chaſſe pendant 4 lieues, & canonnẽ par une fregate , relacha aux Cô- 


teaux. La fregate envoya plus de 120 boulets, tant ſur le corſaire que ſur la 
batterie, & ſongeait à mettre ſes chaloupes à la mer pour amariner le corſaire; 


mais la batterie ſut ſervie avec tant de preciſion , que pluſieurs boulets tom. 


bèrent à ſon bord, & entr'autres un qui lui enleva ſa corne d'artimon, à 


laquelle était attache le pavillon blanc; alors elle abandonna le combat. La re. 
8 compenſe qu'ont eu les habitans pour cette marque de zele, a été de n'avoir 


pas un ſeul homme bleſſe, & de conſerver les boulets de la ifregate , qu'on 
a ramaſſes par tout. Ces faits , le voiſinage de la Jamaique , & la facilité qu'I 


Vennemi de trouver des mouillages , prouve, la neceſſite d'avoir des canons de 


gros calibre dans ce poſte; il ſerait meme plus convenable de lui donner deux 
batteries, dont les feux croiſes ſeraient une protection efficace , & wir une 


poudrière moins humide que celle actuelle. 


Dans le bourg ſont les propriẽtaires d'un bateau & Cane goelette qui compo- 
| ſent la marine propre des Citeaux. 


En ſortant du bourg des Coteaux , le chemin ſuit encore 1 mer, il oft Etroit 


& n'a guères plus de 30 pieds dans certains endroits, Heureuſement que le 
nombre des voitures ne peut etre conſiderable dans la langue de terre plane 


des Anſes, car on ne congoit pas trop le parti que prendraient, dans quelques 


points, deux voyageurs qui ſe rencontreraient a ſens oppoſe. On trouve le 


long de cette route de petites rentrees qui forment des anſes & on, dans des | 
enfoncemens plus ou moins grands , mais toujours bornes , ſont placees plu- 


ſieurs habitations; tel eſt d'abord Vanſe a Louis od ſont les habitations la Roque 


& Eliot, dont la première r6unie A celles Tiverny & Dcezert , peut devenir une 


ſucrerie qu arroſerait la | riviere des Coteaux, 


* 
* 
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BientSt apres , on monte un morne peu Jong mais très- roide, dont le maſk . 
eſt calcaire & d'o Von va gagner les Damaſſins ol ſe rend une riviere de ce 
nom & od ſont les deux habitations Quentin & Munier, établies en indigo & 
en coton. Cette rivière pourrait les arroſer, & les faire” convertir en une 
ſucrerie. Dans les hauteurs de ce canton ſont encore 10 habitations en cafe, 
coton & indigo. 1 oo . 

On va chercher enſuite le Port-à-Piment. Dans le contour de cette anſe 
font 14 maiſons; il en eſt d'aſſez conſiderables & avec galeries. Ces 14 
maiſons ſont diviſees en trois portions qui occupent les deux extremites & le 
centre de Vanſe. II y ena ga la gauche du chemin & 5 à la droite. Une. 
rivière qui eſt à PEſt des maiſons & A environ 100 toiſes de la plus voiſine, 
fournit toujours une aſſez bonne eau dans ce point, od ſont les habitations 
Milhet & Puyverger. Pluſieurs habitans demandent qu'on y ęrige un bourg. On 
aſſure meme que ce lieu fait deja plex de commerce * le bourg des Coteaux, 
Un bateau en depend. | | 

Peu apres on paſſe les Trois-Rivieres qui ſe reuniſſent dans les debordemens 
pour couvrir Vimmenſe lit de galets qu'elles ſe partagent dans les tems ordi- 
naires. On trouve aux Trois-Rivieres les habitations Deflandes , Labaye , & de 
plus celle des heritiers Pontu, ſuſceptibles Metre miſes en ſucreries & d'arroſo- 

ment. Il y ena 15 autres dans les hauteurs. Une riviere qui leur donne de 
peau, vient à Pextremite Occidentale de cette W plaine, ſe perdre dans 
les rochers près de la mer. 5 

C'eſt apres avoir franchi cet eſpace , qu'en cõtoyant toujours la mer, le 
chemin conduit à la petite portion plane, appellee la rivière Salce , qui a auſſi 
ſa rivière & les deux habitations Bouſquet & Arnaud ou Cooper, qui reunies , 
peuvent former une ſucrerie, | 4 

Deux groſſes pointes forment Vanſe de is rivière Salte. La plus Orientale * 
qui a environ 70 pieds d'elevation perpendiculaire, eſt coupte A pic & eſt 
formee d'une eſpece de pouzzolane d'un rouge vif; ſes dẽgradations offrent 
un aſpe& pittoreſque. Les couches de cette maſſe , qui ont environ trois pieds 
d'ẽpaiſſeur, ſont paralleles à horiſon, fi ce n'eſt dans les deux extremites 
Eſt & Oueſt de la Pointe od elles s 'abaifent. Cette pouzzolane procure un 
excellent ciment. 

Lautre pointe qui eſt un peu moins clevee que Pautre, eſt auſſi 3 pic, mais 

Aa 22 2 


* 
— 
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c' une eſpèce de terre marneuſe d'un gris jaundtre. Ses copches horiſontales 
au milieu, & inclin&es à leurs extremites', n' ont pas plus d'un pied d Epaiſſeur. 

La premiere de ces pointes eſt connue. auſſi ſous le nom de Tapion deg 
Chardonnikres. M. de Puyſtgur en marque la latitude à 18 degres., 16 Minutes , 
10 ſecondes, & la longitude 24 76 degres, 35 minutes, 10 ſecondes. | 

Continuant à ſuivre le chemin, on trouve Vanſe des Chardonnières, ainſi 
nommee à cauſe des ourſins appelles chardons „qu'on trouve dans la mer le 


long de fa cöte. La eft yn embarcadere avec cinq caſes & cin habitations, 


& entr'autres celles Trochu & Delaparre „ dont on peut faire enſemble une 
ſucrerie , mais ſans eau, & celle Benech de Joho, di à elle ſeule en forerajs | 
une autre avec peu d' eau. e Tet 
Apres le ſable de. Vanſe des 8 „ on arrive à ae Re a 
ou Jouan, que ſuit la petite plaine appellee les Anglais, a cauſe des frequentes 


deſcentes qu'ils y faiſaient autrefois dans leurs croiſières, pour s'y repoſer. Au 


milieu de cette plaine coule la riviere des Anglais, ſeparant la ſucrerie 


Reynier, qui eſt de la paroiſſe des Coteaux , de celle du comte du Gravier, 
qui eſt de la paroiſſe de Tiburon , & leur donnant un moulin à eau & chacune, 


Sur le terrain devenu en 1726 la paroiſſe des C6teaux, il y avait en 1718 
8. indigoteries & 32 animaux; en 1730, 4.8 indigoteries & en 1753, une 
ſucrerie dans le voiſinage du bourg, 45 indigoteries, 6 cafeteries , 500 
cotonnjers, 1 hatte & 2 places-a-vivres, 

Le fol en plaine eſt generalement bon, & celui qui borde la mer pourrait 
ſervir à Vetabliſement d'une douzaine de ſucreries. La première chaine de 
montagnes N epuiſce par Vindigo & degradee par les pluies, n'eſt au contraire 
propre qu'a I'C education des animaux. Autrefois les Anſes avaient une haute 
reputation pour l'indigo qu'elles produiſaient „& aujourd'hui encore on le 
paye vingt ſous de plus par livre. Derrière cette premiere chaine, ſont des 
terrain fertiles ol le cafier reuflit , notamment dans les hauteurs de la Roche- 
3-Bateau , des Trois-Rivières & de la rivière des Anglais, où l'on trouve 
la terre d'une nuance rouge, regardee comme la plus analogue à cette plante. 
Maintenant, la paroiſſe a une ſucrerie, 60 indigoteries, 40 cafeteries, quel- 
ques cotonneries & de * etabliſſemens od Pon cultive des vivres & de la 
graine d'indigo. 


En 1718, on y voyait 52 blancs & 4 eſclaves; en 1730, 240 blancs ; 
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45 affranchis & 632 eſclaves; en 1753, 273 blancs, 106 affranchis & 2,065 
eſclaves. A preſent , on peut compte 300 binge. , 160: ranches & environ 
6,000 eſclaves. 

La milice eſt compoſee de deux compagnies, une de- 70 dives * une des 
50, affranchis. | 
La temperature des C6teaux eſt ſeche & le ate encore plus Fang 
année. En 1785, la ſéechereſſe y détruiſit tous les vivres, & comme les 
eſclaves ſouffraient les horreurs de la fajm., Vadminiſtration y fit paſſer au 
commencement, de 1786 du biſcuit , qu'on ne deElivrait que pour de Pargent 
comptant , ſur le pied de 50 liv. le quintal. Pai entendu depuis, de grandes 
plaintes ſur le mauvais choix de ce biſcuit. Ce doit ètre au moins un aver- 
tiſſement pour des occurrences ſemblables , ol la negligence eſt inexcuſable. 

. Cependant , le 4 Septembre 1772, la pluie qui regnait depuis pluſieurs 
jours, fit autant de torrens des rivières. Celle des C$teaux entraina une 
maiſon du hourg,, & aux Trois-Rivieres il y eat. de grands dommages. On 


fit en 1773, Pour redreſſer la rivière 206 Cotoguz., un Plan encore ſans 
execution. - ls 


La briſe du large eſt depuis PEſt- Sud- Eſt julqu'a VEſt, & celle de terre du 1 


Nord- Eſt. 

Le climat eſt fort ſain. dans. cette : ith , ou Von eſt Sun de voir 
autant de rivières & autant de marques de ſechereſſe. Peut- tre un examen 
hydraulique offrirait-il des moyens de les combattre. Cependant; ces rivières 
ſont ſujettes A tarir dans leur partie inferieure durant la ſaiſon ſéche, qui eſt 
J'ordinaire depuis Decembre juſqu'en Juillet. 

La plupart de ces rivières ont leurs ſources dans la chaine de Ia Hotte, 
& dans cette montagne meme ; telle eſt la rivière des Cdteaux. | 

La Hotte neſt guères dans certains points qu'a trois lieues de la mer. Ceſt | 
de la Roche - à- Bateau qu'elle a vraiment Pair d'une hotte renverſce. D'après 
les meſures priſes trigonomẽtriquement par M. Moreau, ingénieur aux Cayes, 
en 1766, ſon ſommet à 1, 143 toiſes perpendiculaires au- deſſus du niveau de 
la mer. On aſſure que ce ſommet a des @tangs ou reſervoirs d' eau. Il eſt heu- 
reux que leur inacceſſibilitẽ doive empecher d'abattre les bois qui ombragent 
le berceau des rivières que cette montagne entretient & qui y appellent les 
pluies. On pretend qu'on a pu gravir aſſez haut fur la Hotte pour decouvrir 


% 
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_— : dans un jour tres-ſerein , la Navaſſe „petite 1 ile entre Saint-Domingue & la 
3 Jamaique , & place à environ 22 lieues dans VOueſt du 1 W N » qul 
lui-meme eſt 4 environ douze lieues de la Hotte. 

La c6te des Coteaux eſt aſſez poiſſonneuſe. Les rivières le font n 
Celle des Coteaux fournit particulierement de ſuperbes mulets, & celle des 
Anglais des carpes tres-delicates qui ont juſqu'a un pied de long. | 

Le gibier eſt rare, mais dans les mois de Septembre & d' Octobre le gibier 

marin y devient tres-commun , ſur tout lorſque Vequinoxe a &te orageuſe. Les 
vents qui regnent alors du Sud ſemblent amener ce gibier de la cdte du 


continent eſpagnol, | 
Les figues de France & le muſcat ſont lens depuis la Miche. Bateau 


Juſqu'a Tiburon ; on en fait deux recoltes par an. 

Depuis les Coteaux juſqu'a Jeremie , on ſe ſert , comme aux Iſles du Vent, 
de la coquille du lambis au lieu de cloches pour faire aller les nègres au 
travail ou pour le leur faire quitter. On y employe auſſi le meme moyen 
dans les bourgs pour annoncer | ( corner ) la vente du —_—_ & celle de la 
viande de boucherie, 


1 _ Legliſe des Citeaux eſt diſtante T6 
| De celle projettẽe au Port-Salut, de 4 lieues. De celle de Jeremie , ” - + Lieues; 
— de Torbec , . - 12 1 — —Tiburon, 8; „ 12 


Les C6teaux dependent du Quartier & du commandement de Finn 1 
& de la Sencchauſſee & de VAmiraute des Capes, | 


Pn DU Car TIs von 
Ou fi mplement de Tinunou. 


LE mot Tabaron , Taburon, Tiberon ou Tiburon „ qui eſt Indien, r&veille 
Videe d'un animal terrible, Pun des plus cruels ennemis par lequel Ihomme 
puiſſe @tre attaque , puiſqu'il fait uſage de ſes forces ſuperieures dans ſon 
propre Element, tandis que A y eſt faible & ſans * II ell nature! 
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de ſuppoſer que Tiburon était un Ta cheri des requins , puiſqu 1 * 


leur nom. 


Chriſtophe Colomb 9 le 20 Avril 1494 ; Sion la zrofſe pointe que 


nous nommons le cap Tiburon , 1 , Jv” ne ſais ae 7 i cap Saint- 
Michel. | 


Lorſque Veſcadre is M. FR Cahuzac , dont Jal deja parle , eut achevẽ ſa 
miſſion A Saint-Chriſtophe , elle pris une croifiere , & le vaiſſeau les Trois- Rois, 


monte par M. de Cahuzac lui-meme, vint mouiller, le 6 Octobre 1629 . 


A Tiburon , lieu du rendez-vous. Le vaiſſeau y trouvant une rivière dont 


Veau était pure, en fit proviſion & remit en mer le ſoir, laiſſant à terre 
3 hommes avec des vivres pour qu'ils puſſent y attendre les autres vaiſſeaux , 


tandis que M. de Cahuzac tiendrait la mer pour les chercher. 


Le 19, on revint à Tiburon, on le canot ne trouva pas les trois hommes. 


Le 20, on envoya la chaloupe armee. Une douve de barrique ſuſpendue apprit 
que les trois autres vaiſſeaux venus à Tiburon le 16, en @taient repartis 
le 18 pour aller a l'autre rende · vous indique par M. de Cahuzac. On fit 
encore de l'eau & l'on pècha beaucoup de poiſſons. Le vaiſſeau repartit à 
minuit, alla au Port-F rangais & arriva I Honfleur avec l'eſcadre le 29 
_ Decembre ſuivant. | | 


II y avait deja plus Gun ſiècle que les nnn s'etaient Etablis à la | 


Terms & que I'Ifle Saint-Domingue avait des Flibuſtiers & des Boucaniers , 
ſans que Tiburon, concede neanmoins à la Compagnie de Saint-Domingue 
en 1698, ni Dalmarie, comptaſſent aucun habitant irangais, 
Cependant la culture s'eètendant chaque jour dans la Colonie, on {ollicita 

vers 1725 de M. de la Rochalar, gouverneur-general, quelques conceſſions 
dans cette vaſte @tendue. Il les refuſa , parce qu'il penſait qu'il valait mieux 
la laifſer ainſi, que de n'y pas mettre aſſez de monde pour en proteger les 
 Etabliſſemens contre les ennemis , qui avaient Phabitude de confiderer touts 
la c0te de cette portion de VIiſle. comme leur domaine. 

Ces demandes furent reiterees dix ans apres , ſous M. de Fayet , qui repeta 


le refus, mais parce qu'il craignait que les productions qu' on recueillerait 


dans ces lieux ne fuſſent entièrement devolues au commerce étranger. 


Larnage perſuadẽ au contraire qu'il fallait commencer P'ẽtabliſſement pour 


qu ily en eüt un, donna en 1737 des conceſſions pour leſquelles la crainte dg 


7% DESCRIPTION DE LA PARTIE' 

la guerre avait refroidi Pempreſſement. Enſin, on vit en 1740 douze habitang 
dans le territoire de Tiburon & de Dalmarie , ard. trente & e en 1741 
& 200 en 1742. 

Comme c'en Etait aſſez pour croire que la tentative ſerait fructueuſe, 
Larnage & Maillart, ſur la remontrance du procureur du roi de la Senechauſſte 
du Petit-Goave , dont les deux lieux Etaient cenſes dependre , declartrent , 
le 6 Novembre 1742, que la meme perſonne ne pourrait y poſſeder plus de 
225 carreaux; que nulle conceſſion ne pourrait occuper les deux bords 
d'une rivière, & qu'enſin tout terrain demeure inoccupe un an apres ia 
conceſſion , ſerait rẽuni au domaine. 85 

On ſongea des lors à former une paroiſſe pour Tiburon & Dalmarie, & 
les Adminiſtrateurs fixerent un lieu pour Vegliſe & le bourg au point ou eſt 
a preſent le bourg de Dalmarie. Legliſe était achevee au mois de Juin 1743 . 
& le preſbytere pres de Petre ; Pun & l'autre @taient de bois. | 

- Tiburon ſe trouva donc dependre de cette Egliſe de Dalmarie ; mais dans la 
realite ceux des habitans qui Etaient voiſins de celle des Anſes y allaient au 
ſervice divin; ceux plus rappggehes de l'autre lui donnaient la preference, 
& ceux places intermẽdiairement n'avaient de rapport avec aucune. La guerre 
de 1744 vint achever de mettre de la confuſion dans ces diviſions civiles & 
religieuſes, & pluſieurs habitans ayant meme fui, à cauſe de cette guerre, des 
ttabliſemens .commences , Vegliſe de Dalmarie fut abandonnee. | 

Les Adminiſtrateurs determines par la paix, faite depuis 1748 , declarrent 
le 21 Avril 1751, que les conceſſions non-cultivees dans fix mois ſeraient 
reunies, Les habitans qui revinrent à Tiburon ſollicitèrent les Adminiſtrateurs 
& en obtinrent , le 11 Janvier 1752, une ordonnance qui, attendu que la 
paroiſſe des Anſes, dont Pegliſe était tombẽe, avait trop d'ttendue , ordonna 
que Vegliſe de cette paroiſſe ſerait conſtruite A Tiburon & ks y aurait une 
chapelle ſuccurſale aux T rois-Rivieres. 

Le 19 Février, ils reduifirent pour Pavenir 4 36 carreaux Vetendue des 
conceſſions qu'on ferait A Tiburon & 3 Dalmarie, 

On a vu precedemment comment une nouvelle ordonnance du 14 Juin 
avait mis aux Coteaux & non aux Trois-Rivières ce qu'on ne voulait 
conſiderer alors que comme une annexe de Tiburon, 

Lopencant on Etait en 1759 & Tiburon n'avait pas. Megliſe, Les Adminif- 

trateurs 
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trateurs rappelerent done dans une ordonnance du 27 Juillet, que les 8 5 
avsient ste autoriſes en 1752 a ws pour faire la We & un bourg, 


. 


a Panſe d de Tiburon; que le 19 F e ſuivant "los ene 8 talent 
impoſes 3 raiſon. de 10 livres par tete de negres, pendant trois ans; que 
depuis, les habitans ayant dẽſiré un autre emplacement pour le bourg, M. de | 
Saint-Romes, ingenieur , avait &te- envoye ſur les lieux, & qu'il avait trouve 


que le premier choix meritait la preference. En conſequence , les Adminiſ- 


trateurs ordonnèrent qu'on payerait, A dire d'arbitres, A M. Pat, le terrain 


qu'on prendrait pour le bourg, & a M. Gautier, celui od ſeraient mis Vegliſe , 


le cimetière & le preſbytère; que les emplacemens du bourg ſeraient vendus 
& fixes d' après les alignemens donnes par un arpenteur & le plan de M. de 


Saint-Romes, & qu'enfin nulle couverture ne pourrait ètre de paille. | 
| _ Malgre tant de préparatifs, il n'y a eu de cure 4 Tiburon qu'au mois de 


Septembre 1768, & ſon &tabliſſement, comme paroiſſe, n'a &t& conſolidẽ « que * 


22 Avril 1770, époque a laquelle remontent les regiſtres. 

Legliſe eſt ſous l'invocation de Saint- Jean- Baptiſte. | | 

Cette paroiſle, ſituẽe a Vextremite Sud-Oueſt de Vifſle , eſt born&e : A K ER, 
par la paroiſſe des Cõteaux; au Nord, d'abord par la paroiſſe de Jeremie, 


& plus à Oueſt, par la paroiſſe de Dalmarie, au moyen d'une ligne 
qui, tire de la chaine formant un des contreforts de la montagne de la 


Hotte, & paſſant vers la ſource des eaux thermales appellees les ſources du 


bras gauche de la Grande- riviere de la Grande-Anſe, va ſe terminer à la 


mer , A la pointe des Irois; 3 VOueſt & au Sud, par la mer, 


La partie plane de cette paroiſſe ne forme gueres qu'un cordon d'une largeur | 


variable , mais toyjours petite, le long de la mer, & elle eſt meme interrompue 
par la montagne de Tiburon, Dans linterieur, elle eſt compoſce de monts 


dont la diſpoſition eſt quelquefois tumultuaire , quoiqu ils aient tous un rapport 
marque avec la chaine de la Hotte, à laquelle ils ſemblent ſervir de points 


d'appui pour la defendre de Pattaque des ſiècles, qui exercent leur empire ſur. 
cette ſurface hachee & confuſe » & qui y marqueut "6 cent manières leurs 


efforts & les ravages du tems. 


Tiburon a preſque toujours eu une reputation maritime, & c 'eſt pour mot 


— une raiſon de conſiderer ſes cotes comme l'un des premiers objets A decrire, 


oY OS „„ in 
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Tes côtes commencent, dans VEſt, avec Vembouchure de la rivizre 
des Anglais, qui ſe jette par pluſieurs branches dans l'anſe des Anglais 
d' environ une lieue d'ouverture & formee par le morne des Anglais 
a VOrient & la pointe du mouillage des Anglais à POccident. Le 
mouillage y eſt preſque toujours dangereux , ainſi que fur toute cette cote , 
& Von n'y debarque qu' avec une tres-grande difficulté. 1 

I y a uhe demi-lieue de la pointe du mouillage des Anglais au morne de 
la Vigie ou de Charlemagne, & une demi: lieue de celui- ci au tapion de 
la Cahouane. On compte une lieue & trois quarts de ce tapion à la Grande. 
Pointe, & une forte lieue de celle-ci au Vieux-Boucan, qui eſt par 18 degres , 
15 minutes, 64 ſecondes de latitude & par 76 degres , 48 minutes de longitude, 

A 390 toiſes du. Vieux-Boucan , eſt la pointe des Mangles , que ſuit à une 
demi-lieue plus Join la pointe des Aigrettes. 

Des Aigrettes au tapion qui fait la pointe Orienialle de Panſe du Milieu, 
ya une demi-lieuc, & 1,210 toiſes de ce tapion A ce que beaucoup de per- 
ſonnes & beaucoup de cartes appellent le cap Tiburon, quoique ce ne ſoit 
que la pointe à Burgaux, dont la latitude eſt de 18 degres, 17 minutes, 50 
ſecondes, & la longitude de 76 degres, 51 minutes, 36 ſecondes. 

A partir d'une demi-lieue dans VEſt de la Grande-Pointe juſqu'à la points 

a Burgaux , la cote eſt garnie de rochers qui dẽcouvrent a baſſe mer & qui 
ont en avant un fond de roches ſur lequel il n Ya point de mouillage; il fau- 
drait un calme bien conſtant pour qu'on put etre a un quart de lieue ſur la 
cöte ſans avoir à redouter de chaſſer ſur ſes ancres. 
Vis-i-vis du Vieux-Boucan, eſt une paſſe on Von trouve environ 11 pieds 
| Weau. Il y en a auſſi une pour les canots en face des Aigrettes , plateau aſſez 
tleve , ſur lequel ſont les etabliſſemens d'une habitation formant un Point de 
vue tres-agreable. 

La pointe A Burganx eſt Ia pointe Orientale de 1a baie de Tiburon qui, 
de la juſqu'au cap Tiburon, formant la pointe Occidentale , a 1,730 toiſes 
d'ouverture. Elle forme un port tres-aſſure contre preſque tous les vents , 
od Pon peut mouiller tres-pres de terre & oli Von trouve de l'eau, du bois 
& des rafraichiſſemens de toutes les eſpeces. Sa ſituation eſt une des plus pro- 
pices pour un lieu de rendez-vous dans des expeditions. 
| [Tiburon place à 58 lieues dans le Sud-Oueſt du Möle Saint-Nicolas , forme; 2 

avec lui, les deux points extremes d'une croiſiere, qui protegerait mieuk | 
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qu aucune autre, la Colonie entiere. Elle offre des vents preſque toujours 
traverſiers, toujours frais, & chaque 24 heures les bätimens amis peuvent etre 
rencontres & proteges quel que ſoit leur deſtination, & ceux ennemis Forli vit 


& prives de la relache ou du retour à la Jamaique. 


Tiburon permet, comme le Möle, Ventree des vaiſſeaux pendant la nuit: ; 
C'eſt un avantage , mais qu'il faut ſavoir interdire à Vennemi. 


On ne redoute dans cette baie qui eſt ſaine par tout & avec bon fond, en 


wapprochant pas trop la penn a Burgaux , que les vents de Sud, dont les 
petits batimens peuvent meme Etre abrités par la pointe à Burgaux. Avec 
tout autre vent, une mer tranquille rend tous les mouvemens faciles. 


Du cap 'Tiburon au.cap a Foux , il y a environ 1,200 toiſes , & environ 7 50 


toiſes de celui-ci au cap des Carcaſſes, entre lequel & la pointe des 


. Figuiers „ qui eſt a 750 toiſes plus loin, eſt Vanſe des Carcaſſes, avec un 
mediocre mouillage. La c6te de fer qui commence dans Oueſt meme de 


la baie de Tiburon, vient border PEſt de Vanſe des Carcalles ; * la pointe I 


des Figuiers a auſſi 300 toiſes de cöõtes de fer. 


A une bonne lieue de la pointe des Figuiers, eſt la pointe des 15 limite 


de la paroiſſe de Tiburon avec celle de Dalmarie. Entre elles deux eſt Vanſe des 


Trois, dont le mouillage eſt aſſez frequenté par les petits bitimens , quoiqu'il 


ne ſoit paſſable que lorſqu'il fait parfaitement calme; c'eſt- A- dire, tres-rarement, 
Le grand chemin de la paroiſſe fait preſque ſuivre tout cette c0te. 


La riviere des Anglais où il commence , coule au milieu de la petite plaine 


appellee auſſi des Anglais. C'eſt dans ſa partie Occidentale qu'eſt , comme je 


Pai deja dit, la ſucrerie du comte du Gravier, L'habitation de Veronne , doit 


en former une ſeconde & aurait de l'eau. Le canton des Anglais eſt mal. 
heureuſement ſujet à reſſentir des ſechereſſes. La terre de cette petite plaine 5 
qui eſt legere & ſabloneuſe, eſt tres. propre au ſucre qu'on y fait beau 
& preſque ſans travail. A Vextremite de Vhabitation du Gravier , & en face 
du mouillage des Anglais, le chemin qui ſuit le rivage , : paſſe devant 3 
grandes caſes , qui forment Pembarcadere. 7 

Jai vu à ce mouillage un bateau appartenant à \ habitation du Gravier 
elle · meme, qui tranſporte ſes denrees au Port-au-Prince , & y prend ſes approvi- 


ſionnemens. Il me ſemble que cette depenſe doit etre bien rachetee par la 


meilleure defaite des -denrees, & par la difference du prix d' achat des 
B b bb b 22ͥ 
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choſes tirtes directement du Port-au-Prince, d'avec celui des marchandiſes 
In on ſe procure de la ſeconde ou meme de la troiſieme main; 
© . Lorſquꝰ une ſeule habitation ne peut pas faire les frais d'un ſemblable 
3 rms , plufieurs pourraient la partager. Dailleurs dans les momens où on 
| wen a pas beſoin, Von peut Vaffretter ou lui faire n une F de fret 
4 1-0 „ ar differens points de la route. | 1297 
A peu de diſtance de l' embarcadère dos Anglais, on commence à monter 
le morne de la Cahouane, qui a pris ſon nom d'une eſpèce de tortue fort 
commune autrefois ſur la c6te dont ce morne eſt borde, & qu' on y trouve 
encore. Ce morne eſt tres-roide & tres-long. Le chemin qui eſt coupe dans ſon 
flanc, eſt -penible, raboteux & exige meme. des A; aneh ; AY ils 
eiten pied d terre. © 1 )%%% ads) 
Il eſt des points de ce chemin on la voie ne dem ſelire a A vaitures; 
c'eſt principalement dans ces endroits, que le chemin ſe trouve au: bord de fa 
| laiſes de 10 4 15 toiles delevation , dont le pied eſt baigné par la mer, & 
1 dont la longueur eſt garnie de rochers qui y forment -differentes pointes , 
4 differens alpects. Le moindre mouvement d'un poſtillon maladroit, le moindre 
| Ecart d'un cheval ombrageux, peut preeipiter la voiture dans ces falaiſes od un 
miracle ſeul conſerverait la vie. On peut citer plus d'un accident de ce genre, 
ſinon par rapport aux chaiſes, qui ſont infiniment rares depuis la Roche-3- 
Bateau juſqu'a Tiburon, du moins a Pegard des cabrouets dont quelques- 
uns, parmi leſquels en était un de M. Laroque , ont prouve que le morn? 
de la Cahouane eſt reellement périlleux. 
Apres avoir franchi ce morne, inculte dans toute la 1 du chemin, 
qui y parcourt environ une lieue & demie, on trouve l'anſe de ſon nom qui 
borde une vallée, dans laquelle coule une riviere appellee la Cahouane auſſi, & 
ou ſont pluſieurs habitations. L'une delle , la Roque Turgeau, a été une 
ſucrerie à laquelle on a renonce faute d'eau. | „ 
Le canton de la Cahouane eſt ſuivi de celui de la e e puis 
de celui de la Petite-Plaine ou des Aigrettes. On les traverſe ou par le 
chemin qui ſuit la mer, on un peu plus haut, par un chemin qui ſert aux 
. habitans pour communiquer avec le bourg de Tiburon, ſoit par le haut de 
_ | Aa riviere de Tiburon , ſoit en regagnant le grand chemin royal. 
8 Par en bas, Von paſſe pendant environ deux petites lieues dans le voiſinage 


* 
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de mangles & de lagons; & on trouve ce qu'on appelle la Grande-Saline ; 


de la Petite - Plaine, eſpace marecageux & noye; et ce weſt qu'un peu avant 


1e Vieux-Boucan, mon on le chemi an ſe reunit a Tre que la route 
amehore. + | „ $4,9 % Djs CCC * i 


Le canton de la Petite-Plaine K toutes e. ee My Fn," etendue 
* ate la plus conſidẽrable qui exiſte depuis la Roche-A- Bateau juſqu'au bourg 


de Tiburon. Son aſpect eſt, riant, & il y a meme un de ſes points qu'on a 


| decors du nom ſi doux de "Tempe. Ses terres ſont propres à la canne à ſucre 
qui remplacerait avantageuſement Pindigo, auquel ce ſol n 'accorde Plus rien. 
On pourrait y mettre cinq ſucreries , on y en a meme. vu deux autrefois. I eſt 
facheux que ce local n'ait pas d' autre eau que celle de quelque ſources qui 
tariſſent dans les tems ſecs & qui obligent à recourir à des puits. 


En quittant la petite plaine „ on trouve le morne qui termine la pointe 2 


Sa: Il eſt court mais aſſez rapide, ſur tout dans ſa pente 70 le denke 
Le chemin le tourne encore ſur les bords d'une falaiſdGQ. 

Le bourg de Tiburon eſt ſur le cdte Oriental de la baie , dont e 
eſt Sud-Oveſt & Nord-Eſt & aboutit à une petite plaine ( Voyez PAtlas ) 


d'environ 120 toiſes de large, qu'on voit & lever preſque inſenſiblement en 


amphithẽàtre; deux mornes bornent cette plaine, & la reſſerrent vers ſon fond. 
Elle offre avec eux une perſpective agrẽable, & meme pittoreſque. Lun, que 


termine le cap Tiburon , ; 8'eleve bientdt preſqu'a pic & à une grande hauteur 1 


Pautre, quoique s'abaiſſant juſqu'a la pointe 4 Burgaux, a cependant aſſez d's 
lev ation pour dominer la rade. Le bourg a ẽtẽ place au bas de ce dernier morne, 


ſur une portion de ſix carreaux, que la paroiſſe a obtenus de la generoſits, de - 
M. Gautier, dont habitation touchait au bourg 5 & il partage avec la ſucrerie | 


Onfroy , le rivage de Fanle-:t,: oye on 
+, Trente-trois maiſons compoſent ce hinge: A 40 8 Vextremits Meridionale ef 
: A environ 300 toiſes de la pointe à Burgaux. Elles ſont de charpente , couvertes 
d eſſentes, avec des galeries ſur le devant; une ſeule à un etage. Le bourg ſe 
trouve couvert par un retranchement de pieux de bois incorruptible, , de 15 
pieds d'epaiſſeur ,. où des boulets de 24 n'ont pu faire aucune breche, * que 
Jon a prolonge par un retranchement de terre precede d'un dolle de 8 picds 
de large ſur 135 toiſes de long. | my 

er une der derriere le bourg 9 &\ vers fon lions font Ve gliſe „le pref” 


- 
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bytere , le cimetière, la batterie Vaudreuil , la e & un * de- 
jorge 

Leslie eſt un tinnen ſans goũt, que les poux de 10 Arden I " 
difficile d'y marcher , parce qu'elle 8'eſt decarrelce , & que les carreaux qu'on 
à laiſſes ſe meuvent ſous les pieds & font vaciller. Suivant Puſage de Saint- 
Domingue , pour tout ce qui appartient au public , on voit arriver tran- 
quillement le beſoin d une conſtruction nouvelle, plutdt que d'entreprendre, 
des qu'elles ſont neceſſaires , des reparations peu coũteuſes. 
Le preſbytère weſt pas beaucoup meilleur que Vegliſe, | 

Le cimetière eſt derrière elle, & ſans cloture. Il eſt meme arrive quelque. 
fois que des pourceaux du bourg ſoient venus exhumer des cadavres. Ce cime. 
tière Ctait plus conſiderable autrefois ; mais en 1786, M. Luce pretendant 
que le cimetière Etait en partie ſur ſon terrain, en a mis une portion dans ſon 
enclos. Il eſt aſſez extraordinaire qu'une poſſeſſion de ſeize ans, qu'une croix 
qu'on voyait meme dans Fenclos de M. Luce, atteſtait , wait pas ẽtẽ reſpeCtce 
par ce particulier qui, de ſon autorite privte , A rendu le cimetière reellement 
trop petit pour la paroiſſe. ; 
La batterie appellee de Vaudreuil, parce que c'eſt ce gouverneur qui Va 
| fait conſtruire, eſt mal fituce, puiſqu'elle touche preſque les maiſons du bourg , 
& qu'elle les menace d'incendie toutes les fois qu'elle joue; d'ailleurs elle 
ſerait maſquee par les vaiſſeaux qui viendraient chercher ſa protection. 

La poudrière 4 le meme inconvenient pour le bourg, Elle eſt 2 environ 30 
pieds de la batterie, & à 12 ou 15 de Vegliſe. 
Le corps · de · garde eſt derrière la poudrière. Comme il ſert auſſi de barre- 
5 publique , il eft aſſez alarmant de voir cette poudrière dans le voiſinage d'un 
lieu où peuvent ètre detenus des malfaiteurs, des hommes au dẽſeſpoir, ſur 
un paſſage; en un mot, expolce à des inconveniens qui cauſeraient la deſtruc- 
tion du bourg, & celle de beaucoup d' hommes. | 

Le feu ayant pris au bourg de Tiburon, au mois de Mars 1788 © Epoque : 
d'une grande ſechereſſe & de vents violens , il cauſa de fi vives allarmes, 
qu'à la ſollicitation des habitans, M. Bellanger, ſubſtitut à rẽſidence, du pro- 
cureur du roi des Cayes à Tiburon, prit ſur lui de faire jetter à la mer 
quatre milliers de poudre qui ſe trouvaient dans la poudrière. Le miniſtre a dé- 
cids le 24 Juillet ſuivant, qu'il ſerait tenu de les payer „ ſauf ſon recours 
contre les habitans du bourg, 
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Lua defenſe de la baie de Tiburon conſiſte maintenant dans la batterie Vau- 
dreuil & dans la batterie d' Argout, qui eſt ſur la plate-forme de la pointe 
a Burgaux , à 40 pieds au- deſſus du niveau de la mer. Cette barbette qu'on 
appelle auſſi la batterie du Vent, eſt A environ 400 toiſes de la batterie Vau- 
dreuil. Mais on eſt tellement convaincu de Vinſuffiſance de ces moyens, qu'on 
va 8'occuper inceſſamment de faire une batterie de mortiers de celle de Vau- 


dreuil, de mettre des canons du plus gros calibre & des affuts de cdtes a la 


batterie d' Argout, & d'en placer une ſemblable à un point Oceidental de la 
baie, au pied de Vhabitation Benoiſt, a environ 1,000 toiſes dans le Nord- 
Oueſt de la batterie d'Argout, avec laquelle elle aura des feux croiſes. 
Le bourg de Tiburon eſt la reſidence d'un major pour le roi. Juſqu'au 15 
Mars 1769, Tiburon avait dependu de la majoritè de la Grande - Anſe ou Je- 
remie; mais le roi en crea une alors pour ce lieu, Elle s' tend ſur les deux 
paroiſſes de Tiburon & des Cöteaux. Le major a meme | reſide autrefois dans le 
bourg de cette dernière paroiſſe. 

On a place à i Tiburon auſſi, un officier adminiſtration de la marine. 


On y trouve en outre un capitaine de port, un voyer, un receveur de 


Poctroi, Etabli par un arret du conſeil du Port-au-Prince du 1g Septembre 
F752 ; un prevot, un exempt , I brigadier & 4 archers de marechauſſee. Il y a 
auſſi une auberge a Tiburon , j V ai n Tous les dimanches il ſe forme un 


marché dans ce bourg. f 
C'eſt dans la gorge ou vallee , A; pextrémité de | Incuell et le bells que 


8 la rivière de Tiburon, qui ſe jette dans le Nord du bourg. Cette ri - 


vière qui prend fa ſource, comme celle des Anglais, dans le morne de la 
Cahouane, & à cent pas d'elle , eſt très-renommée pour la Vimpidite & la 
purete de ſes eaux, qui font meme fur certains eſtomacs, l'effet des eaux 
vives, & principalement de celles de la Seine. Elles ont ſur tout la propricts 
een de ne ſe point altérer dans les plus longues traverſces. 

La terre de cette vallee eſt très· propre aux differentes cultures. La ſucrerie 
Onfroy borde le rivage, elle a un moulin que fait tourner Veau de la rivière, 
& Pon y fabrique 600 milliers de ſucre brut. L'aſpect de ſes cannes donne en- 
eore de la gaicte au bourg , dont elles ne ſont Eparbes que par une | diviſion 


d' environ 40 pieds. 


Ce falble cloignement , la W qu'on aurait d'incendier ces cannes prel. , 


* 
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qu chaque inſtant , & la certitude que ce crime nꝰa jamais £6 commig, peuvent 
n grands argumens contre l'atroce mechancete qu'on ſuppoſe aux eſclaves, 

Le port de Tiburon, par ſa ſituation & ſon eau, a toujours attiré les biti. 
mens. Ce fut là que Pierre le Grand, fameux flibuſtier natif de Dieppe, d- 
barqua tout Vequipage du vice - amiral des galions qu'il prit à la vue de Tiburon, 
n'ayant que 28 hommes, & 4 petits canons , apree avoir donné l'ordre de faire 
couler ſon propre batiment, Le celebre voyageur Dampier allant, à 22 ans, à 
la Jamaique pour Etre &conome d'une habitation , était à bord du navire le 
Content de Londres, capitaine Kent, lorſque celui-ci mouilla à Tiburon au com- 
mencement de 1674. Bambou y mouilla en 1702, avant Waller canonner Le, 
gane. Le 9 Mars 1741 , la flotte de Vamiral Vernon fit de Veau a Tiburon , & 
en partit pour Canes ; il y reyint ſe yonfolar du peu de ſucces de cette 
expedition, * 

 Apres la priſe du fort Saint-Louis , le contre-amiral Dent revint mouiller 4 
Tiburon avec 3 vaiſſeaux de guerre, le 27 Mars 1748, & envoya un de ſes 
canots en parlementaire pour demander A y faire de l'eau & du bois. Une 
compagnie de troupes deſcendit pour aſſurer ces operations. Le 1. Avril, M. 
Knowles y revint auſſi avec 5 autres vaiſſeaux. II fit dire a M. de Lage de 
profiter de Vindigo qui ẽtait bon à couper dans un terrain on il voulait faire exer- 
cer ſes troupes. On y debarqua en effet le lendemain 450 hommes qui ma- 
nœuvrèrent en ſa preſence , & en celle de M. de Trelawney , gouverneur de 
la Jamaique. II alla enſuite chez M. Hugueville (dans Vendroit ou eſt le bourg), 
on le commandant & les officiers de milices ſe rendirent. M. Knowles leur fit 
prendre le the avec lui, & les engagea a venir diner a ſon bord le lendemain, 
Les officiers de Veſcadre deſcendaient à terre & ſe promenaient à la campagne. 
Le dernier vaiſſeau reſtẽ à Saint-Louis pour demanteler le fort, &tant venu le 
3, M. Knowles partit de Tiburon le 4, & renvoya une heure avant de mettre 
a la voile, un negre de M. Moiſſon qui s 'etait introduit A ſon bord. 
; Tiburon eſt la reliche des caboteurs en tems de guerre & lorſqu'ils ont 
| ſouffert à la mer. On en voit toujours pluſieurs au mouillage. Il y a meme trois 
goelettes qui appartiennent à Tiburon. Le tranſport des ſucres de Vhabitation 
Onfroy y amene auſſi directement de Nantes, ol. reſide le propriẽtaire, un 
ſenault nomme le Tiburon , capitaine Dumontet , que j'y ai vu en 1788. 

* _ de Tibaroa a été le theatre de plaſicuts combats de corſaires & 


FRANCAIS E DE SAINT. DOMINGUE, 753 
meme de bitimens de la marine royale anglaiſe & de pluſicurs faits de guerre 
qu'on doit conſidẽrer comme tres. glorieux pour ſes habitans , dont j je trouve Gin 
zele & la valeur louts par tout. 

Dans la guerre de 1744, le corſaire Balanque prit un riche vaiſſeau Ii 
drin, le mena a Tiburon & ſe mit à s'y divertir & 4 y tirer du canon en 
ſigne d'allẽgreſſe. Un vaiſſeau de guerre croiſeur entendant ce bruit, entra 3 
Tiburon, y canonna le corſaire & la priſe & les forca à ſe briiler. On trouve 
encore dans le haut de la rivière des boulets du vaiſſeau, & Pon conſerve par 
curioſite un poteau dans lequel il y en a un MCincruſte & qui y fit ſon trou 
à quelques pieds au-deſſus de la tete une dame qui „ aſſiſe ſur une chaiſe 
conſiderait cet ẽvènement. 
Dans la meme guerre, M. Moiſſon avait conſtruit à ſes frais, fur ſon 
habitation de la pointe des Aigrettes , une batterie de 7 ou 8 embraſures, qui 
avait l'air d'un chateau. N'ayant qu'un canon, il avait garni les "Oy 
embraſures avec des bois ronds qui produiſirent un $i bon effet 
batiment ennemi n'oſa mouiller devant les Aigrettes. | 

Pendant la guerre de 1756, avec 5 canons de fix chambres, & dans un &@tat 

pitoyable, les habitans firent des prodiges dans la baie; notamment contre 
une fregate anglaiſe qui venait attaquer des bitimens de tranſport conduiſant 
un ſecours eſpagnol à Saint-Yague de Cube. Ns lui tuèrent un monde conſi- 
derable & ne perdirent qu'un ſeul homme. 
Ces braves colons ſont preſque tous artilleurs & leurs negres ſont ſoldats, 
L'#tendue & Vimportance d'une colonie comme Saint-Domingue force à y 
erẽer des defenſeurs, & Pexpirieuce prouve qu'on wen a retire juſqu'ici 
que de bons effets. 

En partant du bourg de Tiburon pour aller vers Dalmarie, on va 
gagner Pextremite Oueſt de la ſucrerie Onfroy. La, on commence a monter 
le gros morne de Tiburon , dont Vextremite forme le cap Tiburon , qui eſt la 
pointe la plus Sud-Oueſt de l'Iſle. Cette montagne eſt compoſce. de trois cretes 
ou chaines, qui vont, toujours en s'elevant juſqu'à avoir 1,056 toiſes perpendi- 
culaires au-defſus du niveau de la mer, ſe reunir a la chaine de la Hotte. Le 
grand chemin qui les franchit eſt très- roide & tres-mauvais & exige beaucoup 
de tems, quoiqu'on n' parcoure que deux fortes lieues. Parvenu au ſommet 
de la chaine, le voyageur peut „dans un tems ſerein, decouvrir la N avaſſe. 

Tome 11, „„ | Co 
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I my avait pas de chemin pour traverſer cette montagne avant 1743, que 
Larnage & Maillart en ordonnèrent l'ouverture. La latitude du cap Tiburon eſt 


de 18 degres, 19 minutes, 25 ſecondes & ſa longitude de 76 A" 54 * 
12 ſecondes. 

On arrive par la deſcente * pautre cote a Panſe des Cutalies, od le chemin 
prend le bord de la mer. Cette anſe qui eſt treès- peu large & très- peu profonde , 


renferme la cotonnerie La Roque Turgeau, on quelques fources procurent 
de Veau. Sur le rivage, eſt un Iablon ferrugineux attirable a l'aiman, preſque 


en totalite | 

Les caboteurs qui n'ont pu doubler le cap Foux , comme cela arrive 
fouvent , relachent & mouillent aux Carcaſſes pour appareiller de nouveau 
avec la briſe de terre. 

Le cap-a-Foux de Tiburon peut, comme le cap- -a-Foux du Mole , avoir 
recu ſon nom de deux motifs extremement differens. L'un, parce qu'il 
donne retraite à un grand nombre d'oiſeaux de ce nom; autre , parce. qu'etant, 
a cauſe de fa poſition , ſujet A offrir des vents oppoſes, il rend fous , ſous une 
acception trivale , il eſt vrai, les marins dont il laſſe la patience. 

Un corſaire anglais voulut tenter, dans la guerre de 1778, une deſcente 
dans Vanſe des Carcaſſes. MM. La Roque Turgeau & Duboſq de Carbin ſon 
beau-frere , ſe rendirent ſur la batterie, od il y avait deux coups de poudre 


& un boulet. Le boulet ayant porte tout pres du canot qui venait à terre, 


il revira de bord, laiſſant les defenſeurs de ce lieu encore plus alarmés que lui. 
En quittant le bout de l'anſe des Carcaſſes, on commence à monter le 


morne à Chapelets, qui eſt peu conſiderable ; puis on ne tarde pas à aller 


reprendre au bord de la mer le morne de la petite-Cahouane. On entre 
enſuite , ſoit par le morne des Irois „ ſoit en ſuivant le FO: ſi la mer eſt 
belle, dans Panſe des Irois. _ 
La pointe qui eſt & Vautre e de cette anſe & qu'on nomme is 
pointe des Irois, eſt le point le plus Occidental de l'Iſle Saint-Domingue. 


M. de Puyſegur marque fa latitude à 18 degres, 22 minutes., 25 ſecondes , 
& ſa longitude à 76 degres, 55 minutes, 52 ſecondes. C'eſt 1a que la briſe 


d' Eſt, que le giſſement des cotes de la bande du Sud ont force a dependre un 
peu de ce cote , & quelquefois juſqu'au Sud-Eſt , fait obſtacle au meme vent, 
qui ſuivant la bande oppoſes Nord de la points de ine ( * excede 


4 


— 


FRANCAIS E DE SAINT. DOMINGU E. 755 
depuis le Bec-a-Marſouin cette pointe dont le MGle eſt une extremite ),” 
depend à ſon tour un peu de cette partie & par fois juſqu'au Nord-Eſt. C'eſt 
1A que fe fait ſentir le remou de deux courans, dont Pun, venant de la 
bande du Sud, porte au Nord, tandis _ Pautre venant de la bande Nord, 
porte dans le Sud-Eſt. 


C'eſt ainſi que le vaiſſeau qui dans un tems ordinaire v vient, foit de Tiburon 
ſoit de Dalmarie , prend à la pointe des Irois un vent contraire à celui qu'il 
recevait. C'eſt ainſi que deux vaiſſeaux venant des caps de ces deux 
noms parviennent juſques là avec des vents propices Tas y trouver Pun & 
Pautre la contrariete. | | 
| Mais cette limite ainſi 8 par la nature pour lechange des vents, n'eſt 
pas tellement abſolue que Pun des deux nempidte quelquefois ſur l'autre. | 

La variation obſervẽe en 1787 a la points des Irois &eſt trouvee de 6 degres, 
20 minutes Nord-Eſt, | 
Le nom d' Irois eſt celui que portaient originairement dans les Antilles, des 
Irlandais catholiques refugies , dont on voyait meme un aſſez grand nombre 
dans PIfle Saint- Chriſtophe. Je ne ſais à quelle Epoque le lieu dont je parts 
aura pris cette domination, qu'il portait avant 1673. 

La petite plaine des Irois, oli coule une riviere du meme nom, a etẽ 
tres-renommee autrefois A cauſe de ſes productions en indigo. Mais depuis la 
perte de Vindigo bitard ou maron , la plaine des Irois a perdu fa ſplendeur. 
On pourrait y placer 4 ſucreries, mais une ſeule aurait de l'eau, & encore 
faudrait-il l'aller chercher très-loin. | 
Selon la tradition, le premier habitant ſedentaire des Irois a @& un 
Laintongeais appelle Devineau, qui vint s'y établir vers 1745. Il avait un 
canot ol il mettait une petite quantite de tafia qu'il allait vendre d'anſe en 
anſe. Ayant gagne de quoi acheter trois nègres avec ce cabaret ambulant, il 

vint former un defriche aux Irois. Pour coucher, il poſa des gaules formant 
un carre que portaient quatre poteaux fiches en terre, & un cuir de bceuf 
changeait cette claie en lit. Des planches cloutes ſur des pieux formèrent. 
une table, & tout le reſte repondit à cet ameublement. Devineau infatigable , 
arreta la fortune & à ſa mort il laiſſa environ un million & demi. 

Les negres du lieu ont une grande veneration pour ſa mëmoire. Lorſque 
les ſecherelles affligent les Irois, ils diſent que fi Yon tranſportait de 1 eglife 
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de Tiburon aux Irois les cendres de Deviucan'; elles attireraient la fertitics 

ſur ce canton, , 
En 1752, on ne comptait que 5 habitzvi aux hit; „ mais MM. Dubots 

de la Motte & Laporte Lalanne ayant determine M. Forſan , Pun des 

principaux chefs connus des Frères. la- Cote, commandant le bateau du roi le 

Faucon, a's'y &Etablir, ſa r&putation de bravoure & de ſageſſe y appella un 


grand nombre de ſes compagnons , ainſi que dans les points voiſins. 


Il y a aux Irois un embarcadere, ou ſont 9 caſes ou  magaſins. Pres de 5 
yembouchure de la riviere eſt une batterie. 


M. de Baas, gouverneur-gentral de toutes les Antilles francaiſes , venant 


| de Curagao a Saint-Domingue , fit entrer dans les Irois la fregate la Sibylle, 


commandee par M. de Maintenon , = y prendre quelques petits batimens 
anglais, 


En parcourant la plaine des Irois par le wand chemin, on trouve &abord, 
2 droite, habitation Doute ; & gauche, celle Mercier; à droite, celle de Mae. 


Gautier; à gauche, celle Iſnard, & enfin celle de Mde. Lucas, dont le 


terrain borde le chemin des deux 26tes , quoique les Etabliſſemens ſoient à 


droite. Ce chemin prend la gauche de la plaine & monte le morne des Irois 
par un nouveau trace fait par M. Allard. 


Aſſez douce pour mener agreablement en chaiſe fi elle était pen large, 


cette route a Vinconvenient d' etre coupẽe dans le flanc du morne , dont elle 


recevra les degradations & les eaux, & d'*tre 2 une terre rougeatre & 
forte, ce qui la rendra boueuſe. | 


. C'eſt le morne des Irois qui eſt la limite entre la paroifſe de Tiburon & 


| cell e de Dalmarie, & des deux Senechauſſees des Cayes & de Jeremie. 


Autrefois les Irois étaient, comme Tiburon, de la dependance du Petit- 
Goave. L'ordonnance du 5 Juillet 1738, qui mit une annexe de la Senẽchauſſte 
du Petit-Goave à Jeremie , étendit ſon territoire juſqu'au cap Tiburon , & 
Tiburon meme appartint à la Senechauſſee de Saint-Louis. En 1752, il 


Fut decide que les Irois ſeraient comptes dans la dependance de la face Meri- 
dionale, puis le 11 Janvier 1763, les Adminiſtrateurs les rendirent à Jeremie ; 


Apparemment que cette diviſion avait encore laiſſe de Vincertitude , car elle 


fut renouvellee le 2 Juin 1774. Cependant Vedit du mois de Decembre 1776, 
en creaut formellement une Sentchauſſce 2 Jeremie , lui a 6te les Irois & les 


FR ANCAISE DE SAINT. POMIN GVU E. 7% 
A rendus à la Sentchauſſce de Saint-Louis, qui les à perdus elle- meme par 
Pedit du mois de Mars 1779» Jy a OT: toute la PRO de 8 2 la 
Soabctiaufſts den Capers th 2 4 

Tiburon eſt en ce moment le chef. lieu Sus e & abend; oom 
Yon voit , de la Sen6chauſſte & de PAmirauts des Cayes. Mais cepuis le 12 
Mars 1741, Larnage & Maillart indiquaient Tibuton comme devant avoir des 
tribunaux lui-meme. Cette opinion a été retiouvellee pluſieurs fois, & ce que 
Fai dit à ce ſujet à Particle de la paroiſſe de Saint-Louis elt devenu le vœa 
des Adminiſtrateurs le 4 Juillet 1/88. — 
Du après ce que j'ai rapportẽ dans la Defeription d. de la ada des Chicks, 

on congoit aiſement que T iburon a Et redevable auſſi au commerce @tranger | 
de ſes premiers ſucces, Cette paroiſſe, qui wexiſtait pas en 1740, qui avait 
en 1754 une ſucrerie en brut, 30 indigoteries, 2 cotonneries, 7 cafeteries 
& 7 places-à-vivres, compte maintenant 4 ſucreries, 120 indigoteries ou coton. 
. $0 caſeteries & quelques places-à. vivres. 

II y a encore dans les hauteurs beaucoup de terrains incultes & m&me non- 
concedes, mais ces hauteurs ſont remplies de montagnes fi Elevẽes, la diffi. 
culte d'y pratiquer des chemins eſt fi grande, qu'il faudra encore bien des 
- efforts pour que Finduſtrie 8? empare de ces  eſpaces ; den Git SEE en 
& tres-fertiles, 

Ia population de Tiburon confiſtait en 17 53 en 1 138 blancs , 38 affranchis 
& 1,725 eſclaves. Elle eſt maimenant de 552 blancs, 220 affranchis & 4,000 
| eſclaves. 

Dans toute l'ẽtendue de Tiburon & de Dalatle , Larnage ne trouva en 
1742 que 4 femmes marices & feulement 3 filles A marier , {od ce gouver- 
neur-gencral concluait , dans ſa lettre du 18 juillet an miniftre, qu'il fallait 
_ erter dans la Colonie des moyens d'<ducation , afin d'y former & d'y retenir 
les creoles , qu'il trouvait qu'c on N avec & trop eee en 
France. 

La milice eſt de 100 o blanes & de 75 affranchis. 
La temperature de Tiburon eſt douce. Le thermomZtre de Reaumur ne 
s'y Elève pas au-deſſus de 22 degres ; & il deſcend A 17. Les pluies rendent 
le climat encore plus tokrable. Tiburon en regoit environ 100 pouces par an. 
La briſe de terre y eſt d ailleurs tres-regulicre & forte, Elle ſouffle depuis le 
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Nord juſqu'au Nord- Oueſt, & dure juſqu'à 3 beurer du matin. La briſe du 
large eſt de V'Eſt au Sud -Eſt. Fe: | 


L'ouragan du 16 au 17 Septembre 17 54 fi derader de la baie de Tiburon 


le navire de Bordeaux le Chevalier de Rance, que retrouva le bateau du roi 
le Faucon, par lequel il fut reconduit au Port-au-Prince, 


Le poiſſon eſt très- commun A Tiburon & 8'y vend A la main, fans — 
& à vil prix. Il eſt rare qu'il y ait des qualites nuiſibles. La ſardine y eſt 
extremement commune. On voit preſque toujours quelques requins ſur cette cote, 

La volaille eſt à très-bon marché auſſi. Un dinde n'y vaut qu'une gourde ; | 
un chapon une demi- gourde. La viande de mouton 8 ſ. la livre, celle de pore 
15. On a un regime de bananes pour un eſcalin. | 

Mais les denrees d'Europe y ſont tres-chdres , meme en tems de paix. 

Quelques ſinges domeſtiques qui ſe ſont echappes de differentes habitations , 


font du degat dans les grains & les fruits a Tiburon. J'en ai vu un cette annẽe 
ſar Yhabitation de M. la Roque Turgeau, aux Carcaſles, où il a été arrété 


dar un de ſes negres accoutume à la chaſſe de ces animaux en Guinee , & qui 
le prit avec des chiens. Il eſt à queue prenante & a environ 2 pieds &@tant 
debout. Il a deux dents en forme de crocs qui ſortent de ſa bouche, un poi! 


ſauve & de grands poils à la face. On ee ela '1l dẽvaſtait le e 


depuis trois ans. 
C'eſt dans cette 8 & aux 1 que la 3 FR Vindigo. bätard * 


commence en 1776, & en 1778 elle eſt devenue generale. On a vainement 
recherche la cauſe de ce cruel evenement , qui &operait en trois jours. La 


8 plante, levait, croiſſait juſqu'à une certaine hauteur, & du ſoir au lendemain 
la feuille ſe fänait, la tige Je courbait & periſſait, La racine- un, brulee, 


Le bois eſt commun a Tiburon. 

Jai vu chez M. Duboſq de Carbin a la riviere ae 8 un fait aſſez 
curieux. Un citronnier, dont le tronc s'ẽtait diviſe , donna paſſage a un pom- 
mier-roſe , plante tout aupres & qui prit fa direction par cet intervalle que 
le tems a ferme, de ſorte que le pommier-roſe s'eſt trouvẽ ablolument à travers 
je citronnier. M. Duboſq a imagine de couper le pommier-roſe du c6te de ſa 
racine „& à P'affleurement du gitronnier , ſur le bord par lequel 1] entrait ; 


| de 3 que le pommier- roſe n'a reellement plus d'autres racines que celle 


du citronnier , qui a continue a le: nourrir. Les deux arbres n'en forment done 
2275 qu'un & les pommes- roles ont une legere odeur de citron, 
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On fait grand cas du choux-caraibe a Tiburon & dans toute la Partie du 
sud; ilfy porte, comme aux Ifles-du-Vent , ce nom & celui de Malanga. 

Tiburon offre des fetiches & des volites avec des ane Num R gu. 
WR la reſidence des anciens Naturels, '' | 


On y rencontre auſſi beaucoup de mineraux , du bean criltal de ich = 


une eſpèce de geode ferrugineuſe, ou ẽtite creuſe qui s'ouvre delle meme 3 lorl« 
qu'elle eſt parvenue à un certain degré, & qui recèle un ſable noir qui n 'eſt 
pas attirable à Paiman , ou e des parties de eriſtaliation. Les Irois 
en ont beaucoup. „ | 
II y a ſur le cote ; Oueſt de Ia baie de Tiburon, un pet rocher detach 
Lap on dit etre antimoniacal. Il s'appele le Moine. | 
Lad paroiſſe de Tiburon contient auſſi des eaux thermales, qu'on dine par 1e 
nom d' eaux chaudes de la Cahouane , parce qu'elles ſont dans le point on le bras 
gauche de la grande riviere.de la Grande-Anſe ou Jeremie , ſort de la montagne 
de ce nom. L'une des 2 ſources 4 27 degres de chaleur , au thermometre à mer- 
cure de Reaumur, & Vautre 30 degrẽs. JPobſerverai à ce ſujet que cette grande ri- 


viere de la Grande-Anſe, a deux bras qui ont @te deſignes par bras droit & bras 


gauche, mais comme Vont fait trop ſouvent de pretendus arpenteurs pour d'autres 
rivieres , & notamment à Vegard de la riviere des Baraderes, C'eſt-à-dire, 
qu'ils ont cru que les bras d'une rivière commenęaient à ſon embouchure & ſe 
terminaient A fa ſource. C'eſt ainſi que Gapres le jugement de ces Meſſieurs , 
la riviere de Jeremie , qui court du Sud au Nord, à ſon bras gauche à VEſt, 
& ſon bras droit à VOueſt ; ce * ne rappelle vhs mal Panatomie du Mede-. 


cin-malgre-lut. 


Quand on veut aller de bourg de Tiburon à ces Fr „qui ont && decou- 
vertes par des mulatres chaſſeurs vers 1759; on fait trois lieues en remon- 


tant la riviere de Tiburon , intervalle dans lequel la route eſt frayẽe. On 
trayerſe enſuite Enorme chaine des montagnes de Tiburon , pour arriver au 
bras gauche , qu'on deſcend pendant trois lieues preſque continuellement 
dans le lit meme de la riviere , allant à- peu- près du Sud-Eſt au Nord-Oueſt 
avant d'arriver au confluent de la ravine des ſources chaudes de la Cahouane 


avec ce bras gauche. A 300 toiſes de ce confluent & ſur la ravine, ſont ces 


ſources qui ont une odeur dhepar. 
Si au lieu de prendre poder ravine on continue A deſcendre le bras gauche 


7 
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pendant encore environ 300 toiſes, on trouve ſur la rive droite une ſource qui fort 
d'un rocher noir , & od il eſt impoſſible de tenir la main un quart de feconde, 
Cette ſource eſt ſi peu \Elevee au- deſſus du niveau des eaux du bras gauche , 
qu'elle doit ètre ſubmergee au moindre debordement, 

Differens malades ont creuſe g&ja 5 ou 6 hains avec des 4 de Aer 
differens, , travers les gravois & les pierres, le long de la rive droite de la 
ravine des ſources, Un terrain plat y permettrait d'ailleurs toutes ſortes 
d'etabliſſemens, & mème la culture des vivres , du cacao, du café. Dans 
le bras Mahot, & en remontant vers le Macaya, il y aurait de quoi exercer 
Tactivitẽ d'un grand nombre de Calons, Cod ſources ant a enyiron 8 Hewes du 
þourg de Tiburon. | | 
Environ deux lieues plus 10 5 nnn en Hoa Sooke ſur le meme FR 
gauche, il y a encore des e chendes, mais elles ſont de la paroidlp 
de Dalmarie, 

Enfin ſur le bras droit de la meme zirldee qui ob dans yOueſl du bras 
— „ ſont les ſources des Irois, En partant de Vambarcadere des Irois 
on fait 4 lieues pour y arriver, De ces 4 lieues, deux ſont le lit meme de la 

rivière, ce qui les rend afſez penibles a cauſe des pierres, & ne permet 
d'aller A ces eaux que dans la ſaiſon ſ&che (du mois de Decembre a celui 
& Avril), Il eft meme des endroits of: il eſt prudent de deſcendre de cheval. 

A Vendroit des ſources les deux mornes qui encaiſſent la rivière ſe rappro- 
chent au point de ne laiſſer, pour ainſi dire, que le lit de la rivière meme. Dans 
les crues, les ſources qui ne font qu'à deux pieds au- deſſus des baſſes eaux 
ſont couvertes: On a vu pluſieurs fois les caſes qui avaient été conſtruites 
pour des ne qui allaient zur eaux, etre emportbes dang des deborde- 


mens. 


Des deux ſources des "A 'une elt moins chaude, veſt celle trouvee la 
plus convenable pour les blancs; Vautre quoique plus voiſine de la riviere 
eſt plus chaude , & conyient mieux aux negres, Quoiqu'il ſoit difficile de ſe 


rendre A ces eaux, quoiqu'il-faille y faire une caſe & y apporter tout abſolu- 


ment, il gy eſt trouve cependant quelquefois cent perſonnes, 
Ces eaux decouvertes comme celles de la Cahouane & de la Grande- 


Anſe vers 17 59, ont une reputation meritee pour les maladies cutances , les 
obſtructions, les hydropiſies & les vieux ulcères. 


n 
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II ſerait aiſs de faire un chemin commode pour aller des Irois à ces 
ſources, & meme il ſerait tres-avantageux de le prendre pour aller aux 


ſources de la Cahouane, qui ne ſont gueres qu'a 8 licues des Irois. 
Il y a de Pegliſe de Tiburon: 


A celle des C6teaux. C77. og” 12 lieues. 
de Dalmarie 1 . 6 
de Wr 1 5 * 


ce ſerait laiſler la Deſcription de Tiburon imparfaite que 8 n'y pas faire 5 
mention de M. Duboſq de Carbin , dont habitation eſt au-deſſus de la 


ſucrerie Onfroy. Venu jeune du Languedoc , ſa patrie , dans Ia Colonie, M. 
Duboſq 8'y eſt, conſacrè de bonne heure 2 des objets utiles, ſur tout au 


trace des chemins. Devenu enfin habitant de Tiburon , il eſt livre ſans : 


reſerve à Vhiſtoire naturelle de la Colonie, dont il peint les objets avec une 
verite que rien ne ſaurait ſurpaſſer. Il a forme ainſi une collection, dont le 


mérite eſt reel , & ſes obſervations & ſes experiences ſur une multitude d'objets 


. coloniaux de diverſes natures, rendent encore plus intereſſant un travail fait 


avec un zèle que rien wa ralenti, & une patience A laquelle la nature a 


attache de grands ſuccès en ce genre. 


Avec des golits auſſi peu rẽpandus dans Jes 3 M. Duboſq wa pu 
tirer ſes encouragemens que de fa propre vocation ; & quand on habite Tibu- 


ron, il faudrait des haſards bien heureux pour qu'on pfit entendre quelques 


louanges. Mais M. Duboſq projette de paſſer en France, & la, je wen doute pas, 
il recevra les éloges qu'il mérite. Je me felicite meme de Voccaſion de parler 


de lui avec les ſentimens qu'il m'a inſpires , & de lui préparer, en quelque 
ſorte, la recompenſe qu'il a ſi bien acquiſe. 
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5 Os | mplement de DALMARIE. 


"Pax: une ſingularits it; je Wai deja rapporte que trop d'exemples, pluſicurs 
noms de lieux ont été changes, & en voici une preuve de plus. Dalmarie 
Etait le nom Indien de Vendroit où je ſuis parvenu. Il n'y a pas quatre vingt 
ans qu'il le portait encore , & depuis on en a fait Dame -Marie. Comme rien ne 
me preſcrit d'adopter cette alteration , Je retablis la primogeniture Indienne 
dans ſes droits. | | 
On ne connoiſſait encore de Dalmarie que ſon port N 11 rivière, lorſque les 
bitimens commandes par M. Ducaſſe, pour Pexpedition de la Jamaique , vin- 
rent du Petit- Goave * mouiller & y faire de eau. Ils y * . au 

24 Juin 1694. / 
Bambou revenant de Leogane , qu 'il avait canonnẽ en 1702, entra 2 Dal. 
marie „ & y paſſa ſix jours à faire de l'eau & du bois. Une autre eſcadre 
anglaiſe de 10 vaiſſeaux y entra au commencement du mois de Juin 1726, 
dans le meme deſſein, | 

En un mot, Dalmarie n'@tait , comme je Vai dit en parlant de Pein 
qu'une reliche anglaiſe, lorſque Larnage crut utile, A cauſe de cela meme, 
d'y former un &@tabliſſement , & il y donna des conceſſions en 1737. 

Une autre circonſtance fortifia cette reſolution. II ctait queſtion depuis 
long- tems d'un arrangement entre la cour de France & celle d' Angleterre pour 
i la navigation aux Colonies, & l'on @tait meme près de deſigner en 17 38, les 
articles dont on était convenu à ce ſujet , lorſque les anglais inſiſtèrent pour 5 
etre autoriſes A mouiller au Mole Saint-Nicolas, a Tiburon & a Dalmarie , 
ſe prevalant meme de l'uſage on ils avaient ete juſqu” alors. Le traits manqua , 
& le 10 Mars 1739, le miniſtre donna aux Adminiſtrateurs l'ordre de former 
pẽtabliſſement du Cap Dalmarie, qu 'ils avaient d&ja propoſe , auf a s' oc- 
cuper enſuite de Tiburon & du Mole, | 
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La Deſeription de Tiburon dit tout ce qui ſe paſſa depuis 1740 juſqu” en 
1748 à Dalmarie, od VAmiral Norris était mouille avec 32 voiles, au mois 
de Novembre 1740; ou Pamiral Vernon vint faire de l'eau au mois de Septem- 
bre 1742 & od un eſcadre anglaiſe. mouilla encore le 28 Juin 1744. Auſh 
quoique Larnage y efit nommé M. Bineau de la Saline, major pour le roi le 
2 Janvier 1741, avec autorite depuis Pextremite du Quartier de Nippes 
juſqu' aux Aigrettes de Tiburon, les Frangais n'y avaient gueres que des 4 
tres-ſouvent compromis 

Les habitans avaient reparu en 1748, mais „1 guerre FR 17 56 les chaſſa 
comme celle de 1744, & ils ne revinrent qu'en 1763. 

On était en 1776, & Dalmarie n'avait encore qu'une exiſtence aſſes | incer- 
taine & due au ſeul commerce &tranger , lorſque M. d' Ennery s'y rendit. 
II ordonna l'ẽtabliſſement d'un bourg, auquel on travailla ſur le champ, & Von 
acheta en conſequence une des 7 maiſons de Pembarcadere , qui ſervit pendant 
3 ans degliſe & de preſbytere , puis l'on donna cette maiſon & 10,000 liv. 


pour acheter deux autres maiſons couvertes d'eſſentes, dont une eſt encore 


 Fegliſe & l'autre le preſbytere. Ainſi Dalmarie n'a été rẽellement une paroiſſe 
que le 22 juillet 1776. Ses regiſtres ne remontent qu' au 2 Septembre de la 
meme annee. Elle eſt ſous Vinvocation de la Nativite de la Me 
La paroiſſe de Dalmarie, d'après une ordonnance de MM. d' Ennery & de Z 
Vaivre, eſt bornee au Sud, par la paroiſſe de Tiburon ; a POueſt & au Nord, 
par la mer, & aVEſt, par la paroiſſe de Jeremie au moyen de la riviere de Panſe 
du Clerc, de fon embouchure à la ſource ; enſuite par une ligne, allant de 
cette ſource à la jonction des deux bras de la Grande-riyiere de Jeremie, & 
enfin par le bras gauche de cette Grande-riyiere de e juſqu'a la 
rencontre de la ligne courant à la pointe des Irois. 8 | 
La cite de la paroiſſe commence avec la pointe des Irois , entre laquelle 
| N la pointe à Fanchon, il y a une lieue. Dans cet intervalle, on trouve d'abord 
Yanſe à la Croix, & enſuite Panſe a Bizi, ou une lame toujours très-forte 
empeche de mouiller. | „ 
De la pointe à F anchon à la pointe a Ibar , il y a 760 toiles; & 1 8 
Vanſe A Eſpagnol, ol la cote eſt de fer & inabordable ſur un front de 800 toiſes 
dans le Nord & de 400 toiles dans le Sud. 
La pointe à Ibar & Pilet a Pierre-Joſeph forment les deux extremit6s de 
Dddddoa 
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164 DESCRIPTION DE LAPARTIE 
7 . 13 baie de P'Iſlet-à- Pierre - Joſeph qui a trois bons quarts de lieue Gouverture & 
| N 170 toiſes d' enfoncement. C'eſt au fond de cette baie qu'eſt le bourg du meme 
nom. Le mouillage des gros vaiſſeaux y eſt à 200 toiſes au large. Celui des | 
petits, quoique plus intérieur, n'eſt pas abrite non plus, & dans les coups de ” 
tems ils ſont preſque toujours jettés à la côte. 
A un petit quart de lieue de la pointe de Plilet- \-Blerre-Joſoph, ; et une autre 
43 D 5 pointe qui forme, avec elle, la petite anſe Dalergue, apres laquelle 
= viennent Panſe de I'Hopital & Vanſe d'Eynaud qui vont juſqu'à la pointe & 
Boury , & qui ont entr'elles trois quarts de lieue d'ouverture & environ un 
quart de lieue de profondeur. Des bateaux ſont afſez bien dans cette baie , 
parce qu'ils y ſont abrites au Nord & au Sud. La pointe a RP eſt un rocher 
fort Elevẽ preſqu'iſolẽ de la terre & eſcarpe ver la mer. 
A un quart de lieue de la pointe a Boury , eſt la pointe du Miniftre , qui 
a dans ſon Oueſt-Nord-Oueſt , A 770 toiſes , des rochers qu'on voit toujours, 
qu'on appelle les Baleines, & dont M. le Puyſegur marque la latitude A 18 
degrés, 29 minutes, 54 ſecondes & la longitude a 76 degres, 55 minutes, 6 
ſecondes. A environ une lieue de la pointe du Miniſtre, eſt la pointe des 
Negres-Marons; elles forment enſemble la baie de Bayardel qui a environ 
450 toiſes de profondeur. Vers le quart de cette diſtance dans le Sud, eſt, pres 
de terre, la roche appellee le Miniſtre. Preſque toute cette baie eſt bordée 
de reſſifs qui ne fe montrent qu'a marèe baſſe, & Von ne peut 1 mouiller 
que vers la pointe de la Petite-Tante. | | 
De la pointe des Negres-Marons, il y a 530 toiſes de c6tes 40 fer juſqu? au 
tapion de la Boſſèe, & un tiers de lieue de ce tapion A celui de Rouſſelin, 
1 1 ce qui forme Vouverture de l'anſe de la Boſlee , dont la profondeur eſt d'environ 
3 2320 toiſes & qui eſt expoſce au vent du Nord. | 
De la pointe du tapion de Rouſſelin au Faux-Cap, on trouve cinq quarts 
de heue, qui forment Pouverture de la baie de Dalmarie, dont la profondeur 
| =_ ol d'environ 660 toiſes. Cette baie , qui fait face A a l'Oueſt, contient pluſieurs 
= 3 mouillages. a + 
Le premier eſt celui au Trou-Rouſſelin , qui eſt dans le Septentrion de la 
pointe du meme nom. Il a 250 toiſes d'ouverture & 170 toiſes d'enfoncement , 
& peut receyoir de forts bateaux ; mais il eſt tres-expoſe aux vents de Nord. 
Le ſecond eſt celui de la Grande rivière de Dalmarie, qui s'#tend depuis le 
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Trou- Rouſſelin juſqu'a cette Grande-riviere; U weſt point abritE! du Nord- 
Oueſt qui eſt communëment | tres-fort & encore meins de. Oueſt qui y rend 


la mer 'tres-agitce is la tenue mauvsiſs ; ce _ Jetta les bätimens à la odte , 
comme le prouvent des carcaſſes. N | 


* * - 
3 f f 


A partir d'une demi - lieue du rivage Juſquia a une neus & demie au W 
en venant de l'Oueſt, on a un fond excellent d'herbes & de ſable, mais 
od ſe trouvent de-diſtance en diſtance , des @levations de roches, qui n'ont que 


deux braſſes ou deux braſſes & demie d' eau. Depuis 200 toiſes après le 


tapion de 1a Boſſèe juſqu'à 380 toiſes avant Vembouchure de la Grande- 


rivicre , il y a un refif qui touche & longe la c6te avec une largeur depuis 5 


20 juſqu'a 200 toiſes, excepte au fond du Trou-Rouſſelin. 
Le mouillage de la Grande - rivière ſe trouve en face du bourg de Dan 
A 720 toiſes de Pembouchure de la Grande-riviere , eſt le tapion Blanc od 
Yon à mis la batterie d' Ennery, & od commence le troiſteme mouillage, celui 
de la Petite - rivière de Dalmarie, dont l'embouchure eſt a 760 toiſes du 
tapion Blanc. Dans cet e & a 160 toiſes du tapion Blanc, eſt Panſe 
des Roches. 


Tous les marins prefèrent le mouillage de Ia petite. Wi 2 celui de la 


Grande, parce 8 on y a plus d'abri, meilleure tenue , qu'on n'y derade 
preſque jamais, & que lorſque cet accident arrive, c'eſt pour echouer ſur 


un ſable fin par lequel les batimens ne ſont point endommagẽs. 

II y a 760 toifes depuis Pembouchure de la Petite-riviere juſqu'au Faux- 
Cap, & pres d'un quart de lieue depuis celui- ci juſqu'au cap Dalmarie , dont 
M. de Puyſegur a fixe la latitude à 18 degrés, 37 minutes, 20 fecondes , 
& la longitude à 76 degrés, 52 minutes, 36 ſecondes. Ce ſont deux mornes 
| Holes, coupés à pic vers la mer. Le Faux-Cap eſt un peu plus Eleve. Un 


 Warecage allez boiſe & etendu lepare ces deux pointes de la terre. On y 


communique par une langue de fable de 6 a 7 toiſes de largeur, 


La baie de Dalmarie peut receyoir les plus gros vaiſſeaux. On y trouve 


du bois & de eau & de tres-bon galet pour leſt. Pluſieurs militaires en ont 


fait la rivale de la baie de Tiburon, 3 a laquelle.ils Pont meme preferee. D'autres, 


en vantant Daimarie , trouvent que Tiburon lui eſt bien ſuperieur, Les avis 
ſont ſi peu motives dans la comparaiſon, que je ne trouve à en conclure qu'une 


ſeule choſe, c 'eſt que Pun & l'autre font tres-intereſſans , & que la Préfbrenoe 
peut dependre des vues particulières que Von adopterait. 


_- 
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166 DESCRIPTION DE LA PARTITIE 
Du cap Dalmarie à la ravine du meme cap, il y a'250 toiſes ; autant de 12 
2 la ravine du Roi; $0 de cette ravine au tapion ; 200 de celui-ci à la pointe, 
en avant de laquelle eſt la roche à Maurice, qui laiffe entr'elle & la terre 
un eſpace de 30 toiſes, on paſſent des bateaux; puis à 830 toiſes plus loin, 
eſt Vanſe au Père- Noel, embarcadere pour des canots & des chaloupes, 

De Vanſe au Pere-Noel à la pointe du Trou- d Enfer, on compte 350 toiſes , 
& un quart de lieue de cette pointe au Trou-d'Enfer. Celui - ci a ete un refuge, 
mais dans la guerre de 1756, un corſaire anglais, en canonnant un bateau 
qui y etait mouille, a fait tomber des roches qui en ont geèné la paſſe. 

A une demi, lieue du Trou-d' Enfer, eſt la pointe de la Seringue. Dans 
avant - dernière guerre nos corſaires ſoutinrent ſur cette cdte plufieurs combats 
glorieux , ou les habitans les ſecoururent avec ardeur, & l'Auguſte, vaiſſeau 
anglais de 64 canons, fut oblige de ſe retirer après avoir été tres-maltraite, 

Entre le Trou-d'Enfer & la Seringue , il y a une pointe que borde un 
reſſif qui 8'ttend à 250 ou 300 toiſes au large. La cote de cet intervalle eſt 
baſſe auſh , excepte vers les embouchures de la rivière du Trou-d'Enfer', ol 
elle eſt elevee & de fer. | 

La cite de fer eſt tres-baſſe depuis le cap Dalmarie rufqu'd a la Seringue. 
C'eſt de la pointe de la Seringue que la cdte commence A s'arrondir vers 
Il y a de cette pointe au 'Trou-Sardine , une grande demi-lieue ; 680 toiſes 
de là au trou & A la ravine Chouchou, avant laquelle , à 120 toiſes , eſt Vilet à 
Couchou; 760 toiſes juſqu'au tapion Jaune; 730 toiſes de celui-ci à la ravine 
a Chaloupe, & 880 toiſes de cette ravine à la W Occidentale de la baie 
des Abricots, | 

Cette baie a 790 toiſes e & 680 enen ent Jon rivage et de 
ſable & afſez abordable ſur environ 300 toiſes. La riviere des Abricots 8'y | 
decharge. La mer y eſt aſſez frequemment. forte , ce qui rend le mouillage dur, 

De la pointe Orientale de la baie des Abricots à la pointe Occidentale de 
Panſe du Clerc, il y a pres d'une demi-lieue. Cette anſe a trois quarts de 
lieue d'ouverture ſur 930 toiſes d'enfoncement. A une demi-lieue de la pointe | 
de POueſt, eſt le fond de l'anſe, & trois quarts de lieue plus loin , les ilets 
a Cabrit, qui ſont à 25 toiſes de terre & à 500 toiſes de la pointe & Cabrit, 
oll finit Vanſe du Clerc. Cette anſe eſt tres-tourmentce des vents de Nord , 
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& la mer y eſt toujours groſſe. Auſſi les caboteurs n'y entrent · ils que lor. 8 
qu'ils y ſont forcës, & ils ne peuvent mouiller qu' au Racroc , point od ſont 5 
des roches qui decbuvrent de tout tems. La cdte de fer qu'on trouve depuis 
environ 150 toiſes dans PEſt de la pointe de la Seringue, ceſſe au fond de 
T'anſe du Clerc; ſur une longueur d' environ 200 toiſes, on eſt l'embouchure 
de la rivière qui fait la limite entre la Paroiſſe de Dalmarie % cane de Jeremie; ; 
OM la'c@te' de fer reprend. 
C'eſt le long de la cõte de 12 paroiſſe de Dalmarie que oalſ le grand chants 
| royal „qui la fait communiquer & avec Tiburon & avec Jeremie. Ce chemin 
parvenu au pied du morne, dont l'extrẽmité eſt 1a pointe des Irois, point juf- 
qu'auquel j'ai ment le Lecteur dans la Deſcription de Tiburon , entre dans la 
plaine de l'Iflet-à-Pierre- Joſeph. Bien moins conſiderable que celle des Irois, 
elle en eſt un eſpèce de prolengement & forme avec elle un demi-cercle 
compoſe de deux portions, avec un Etranglement au point ol ces deux por- 
tions s 'uniſſent comme les ſommets de deux triangles ſpheriques , „dont le 
rivage ſerait la baſe & entre leſquels ſerait la pointe des Irois ' 
On trouve d'abord dans la plaine à Pierre- Joſeph , on Von cultive Vindigo : 
a droite, habitation Vvonnet; a gauche „celle Bournonville ; enſvite 2 
droite , celle Marias , dont les batimens ſont ſur une hauteur , & celle Meſnier 
Dumoulin, à gauche. | 5 
De là on arrive au bourg de VIflet- a-Pierre- Joſeph , ainſi nommé a cauſe 
d'un petit ilet place à environ 40 toiſes de terre, dans Vextremite Nord de 
Vanſe & ſur lequel demeurait un pecheur de ce nom. D'anciens colons 
aſſurent que ce rocher tenait à la terre. Les anglais mirent le feu aux caſes 
qui y étaient dans la guerre de 1756. On a dit, à tort, qu'il y avait mouil- 
lage entre lui & la terre; il n'y a pas meme paſſage pour des canots. 
Ce bourg, commence vers 1765, bati ſur une langue de fable que la mer 
a jettẽe tur le rivage, a 30 maiſons. Elles forment une rue aux deux 
extremites , mais au centre il n'y a qu'un ſeul rang de maiſons, dans VER 
du chemin & faiſant face à la mer, Celles-la ſont aſſez jolies & ont des 
galeries. Ce bourg eſt tres-deſagreablement place, a caufe des lagons qui 
Venvironnent & qui exhalent une odeur dont Ia fetidite eſt inſupportable. 
Lau de la riviere du meme no m qui paſſe au Sud du bourg & qu'on y 
doit, eſt tres-mauvaile , — qu elle coule ſur un fond valeux, Auſſi lo 


» 
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habitans de VIſlet-a-Pierre-Joſeph ſont-ils preſque toujours malades, & il eſt 
des annces qui, comme 1780, en voient mourir la moitie. | 

Il my a que rarement de la briſe de terre dans ce lieu, que les Nords 
utteignent cependant. On a de la peine à s8'y approvifionner. La riviere n'y 
eſt pas poiſſonneuſe , ce qui eſt commun a celle des Irois. On n'y a point de 
bois durs. L'eloignement on eſt ce bourg de Vegliſe paroiſſiale, prive ſes habi- 
tans du ſervice divin. Le cure actuel de Dalmarie y eſt venu dire la meſſe 
quelquefois dans une maiſon particulière. Il ſerait utile de mettre une Chapelle 
ſuccurſale dans cet endroit. On y a un cimetiere. 

Le ſort de ce bourg eſt infiniment precaire'en tems PR guerre par la diffi- 
culte d'y naviguer ſans tre pris, 4 une diſtance auſſi voiſine de la Jamaique, Le 
bourg lui-meme eſt protege par des batteries. H a 1 _ 1 2 & 
4 archers de marẽchauſſee, 

Apres avoir paſſé le bourg de Yilleta-Plerrs-Joleph, on ſuit encore le 11 : 
de la mer & l'on va trouver Panſe de PHopital , qui tire fon nom de ce que 
les Anglais y avaient rẽellement ẽtabli un hõpital dans la guerre de 1744. 

On monte enſuite un petit morne , au- delà duquel eſt Vanſe d' Eynaud, qui 
eſt fort longue & od Pon compte g caſes, qui y forment un embarcadere. | 

Le paſſage d'une autre Elevation à Vextremite de Panſe d' Eynaud, conduit 
A Panſe Baillardel, qui eſt une plage d'une grande Etendue , que borde inte- 
rieurement une grande faline couverte de bois. Il n'y a, entre cette ſaline & 
la mer , que quelques toiſes pour le paſſage de la grande route , ſur une terre 


ſabloneuſe & blanchitre , chargee de roches calcaires. La mer briſe avec 
force dans le bout Sud de cette anſe, qui eft toute garnie de mangliers , de 


paletuviers & de gris-gris du bord de la mer, A Vextremite Nord de la plage, 
on voit encore les reſtes de la carcaſſe du vaiſſeau le comte d'Hurtubie , de 
Bordeaux , parti de Saint-Louis dans le convoi de PActionnaire , , & qui fut 
oblige de faire cdte en 178 1 pour Echapper à Pennemi. 

C'eſt a ce point qu'on s *Eloigne de la mer, & qu'on commence 3 monter un 
morne aſſez long & aſſez fort, ou l'on trouve des pierres calcaires & des 
pierres dures & vitrifiables , comme dans les anſes d' Eynaud & Baillardel. 

Au haut de ce morne le terrain conſerve une poſition aſſez horiſontale , 
& Paſpe& change. On trouve des portions tres-bien cultivees en. coton & en 
vivres 8 fol of boiſe , des palmiers embelliſlent la ſcene , des lianes 

enn 


— 


FRANCATISE DE SAINT. pOMINGU x. 769 


annoncent une temperature fraiche, & bientõt on decouvre des cacaoyers dont 
la beautẽ n'eſt preſque plus admirte , parce que la graine fi ſaine & fi precieuſe 
pour la ſante qu'ils donnent, n'a preſque plus de valeur venale. 

De ce ſommet l'on decouvre pluſieurs habitations, qui places ſur ſes cõtẽs 


ou ſur des points plus Eleyes des montagnes environnantes, offrent au voyageur 
un aſpect qu' anime une agreable variete, 


On traverſe ainſi le canton de la Boſſee , dont le ente eſt forme d'une 
pierre blanchitre à lames , qui parait poſe par rangs , & preſque verti- 
calement. Les diverſes longueurs des lames, leurs differe entes | Inclinaiſons font 
de ce bloc un point tres-remarquable en mer. 

Dire que la grande route vient paſſer pres de la pointe de Ia Boſſee, &eſ 
annoncer que cette route A gagne le rivage qu'on avait laifſe , depuis la fin de 
l'anſe Baillardel. Dans Vanſe de la Boſſee, le chemin eſt auſſi entre la mer & 
un grand marẽcage boiſe , on debouche la rivière de la Boſſee , & où ſont deux 
| ſources , Pune appellee de la Boſſee, l'autre du Rouſſelin. On fait encore une 
lieue & Von trouve, à main droite, le bourg ou la ville de Dalmarie car 
5 les Adminiſtrateurs Pont appellee ville dans leur ordonnance. | 

Cette ville bornẽe à VOueſt, de la mer; au Nord, de la Grande-Rividres 5 

a PER, par l'habitation Saint-Martin „& au Sud, par un lagon, eſt com- 
peſte actuellement de 18 maiſons, dont 12 grandes de charpente couvertes 
d'eſſentes, ayant des galeries ſur le devant, ſepartes entr'elles par de petits 
intervalles & aſſez ſemblables les unes aux autres, bordent le chemin. L'une 
de ces mai ſons ſert d'egliſe , & une autre de preſbytère. Les dix premières & 
Ja douzieme ſont alignees , la onzieme rentre un peu, c'eſt le corps: de- garde. 
Le fol de cette ville eſt d'une terre fi rouge que les planches & les poteaux des 
maiſons ſont teints de cette couleur juſqu'à environ deux pieds de haut par 
l'effet des egouts pendant la pluie. 

Le port de Dalmarie ayant attire les regards des Adminifirateurs , on pro- 
jette une ville beaucoup plus Etendue, & qui aurait d&ja de Vaccroiſſement , 
fi le plan forme de donner un chemin aux habitans des hauteurs de la 
Grande-riviere de Jeremie , qui ſe trouvent de la paroiſſe de Dalmarie , n'avait 
pas trouvẽ une auſſi forte oppoſition de la part des habitans plus voiſins de la 
ville qui redoutent de concourir à ce nouveau chemin. S'il exiſtait, le dẽ- 


bouchs facile des denrees à Dalmarie , amenerait auſſi de nouveaux cultivateurs. a 
Tome 11. „55 „ Ee eee 
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IL'agrandiſſement du bourg eſt d'autant plus facile, que ſon terrain eſt de ; 
43 carreaux de terre appartenans au roi , & conſerves avec cette deſtination. 
Ce terrain eſt plat & dans une poſition ſaine. C'eſt 18 qu'@tait - la première 
egliſe, dont Larnage & Maillart preſcrivirent la conſtruction. Ce font ces 
Adminiſtrateurs qui ont reſerve ce vaſte terrain, afin d'y avoir des cazernes ; 
| & les autres bltimens relatifs à un Etabliſement de force. 
En quittant le bourg de Dalmarie, od ily a 1 exempt, 1 brigadier & 4 
archers de marechauſſce, on s'enfonce un peu entre la onzieme & la douzizme | 
maiſon, pour aller chercher la paſſe de la Grande-riviere de Dalmarie. Cette 
riviere qui prend ſa ſource dans les mornes des hauteurs des Irois, a environ 
6 lieues de cours. Qu'oiqu'elle deborde quelquefois confiderablement , elle 
manque d' eau a ſon embouchure durant les ſëchereſſes. | 
Apres la riviere , on monte un morne de tuf aſſez roide & garni de pierres. 
On trouve au pied de ſa deſcente, la Petite- riviere Dalmarie, dont l'embou- 
chure repond au point de la cõte, que Pai dit qu'on regardait comme le meilleur 
mouillage de cette partie. La Petite- rivière qui donne toujours deux ou trois 
pieds cubes d' eau, n'a qu'une petite de mi- lieue de cours, elle ſort de deſſous 
un rocher a l'Eſt. Plus haut que ce rocher ſont trois entonnoirs qui ont de 
20 à 30 & 40 braſſes d'eau de profondeur, ſepares les uns des autres par un 
morne. Ce ſont ces entonnoirs qui fourniſſent l'eau. 1 
Beaucoup d2 perſonnes penſent que la ville de Dalmarie devrait etre miſe 

ſur le bord de la mer, à la Petite-riviere. De la ville actuelle juſques 18, le ſite 
eſt gracieux, couvert d'arbres, parmi leſquels on remarque des palmiſtes-francs, 
Plus loin que la Petite-riviere , on paſſe la ravine du Roi. Depuis la juſqu'a 
la Seringue, on monte & deſcend ſans ceſſe; on trouve ſur les parties les plus 
Elevces & en tres-grande quantite , un ſable ferrugineux. On paſſe la riviere 
du Trou-d'Enfer, qui donne 5 à 6 pouces cubes d'eau & ne tarit jamais. Elle 
a environ une lieue de cours, & trois bras differens. A un quart de lieue dela 
on traverſe la rivière de la Seringue „ dont le cours eſt d'environ deux lieues, 
Elle a. deux bras & le meme volume d'eau que la rivicre du 'Frou- d' Enfer, & 
ne tarit pas plus qu'elle. 
Entre les deux rivières, ſur un morne de 20 à 30 toiſes d' levation au-deſſuz 
du niveau de la mer, & place d a 120 ou 130 toiſes du rivage, eſt une vaftgrie qui 
protege l'anſe du Trou- d' Enfer & celle de la Seringue. 


Apres la riviere de la Seringue, le chemin monte encore, & atteint la hau- 
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teur du morne de la Seringue , dont Vextremite forme la pointe.du m&me nom. 

C'eſt de cette pointe avancee que tout le canton tire. ſa denomination , parce 
qu'elle a un rocher dont la voũte, percee ſuperieurement , donne paſſage par 
un trou de deux pieds de diamttre , aux vagues qui pouſſtes par les vents vio- 
lens du Nord, s'elevent quelquefois juſqu'à 15 à 20 pieds de haut. 

Depuis le cap Tiburon juſqu'après avoir double celui de la Seringue , & 
meme juſqu'à Jeremie , la mer eſt houleuſe & clapoteuſe. Des variations 
continuelles dans les vents , des calmes , des courans , tout ene de 
compter ſur des traverſces reglees. 

La hauteur où a conduit le chemin, forme une eſpece de pi que bor- 
dent dans le lointain, des montagnes plus ou moins élevees, plus ou moins 
rapides, plus ou moins cultivees. A ce ſpectacle attrayant, ſe mele la vue de 

la mer ſur laquelle Pceil promene au loin ſon empire. Des palmiers places ca 
&& là, forment des repos dans la partie terreſtre du tableau. Un air plus frais, 
plus leger, fait que le voyageur &arrete avec plaiſir, pour mieux ſavourer des 
jouiſſances agreables. Il ne manque pas de donner un éloge à cette riante perſ- 
pective & des actions de graces a Petre ſenſible, qui a mis une allee Worangers 
au bord du chemin, le long de Vhabitation Paveret. 

Depuis cette elevation pon deſcend doucement juſqu's a la plaine des Abricots. 

Lorſqu' Haiti que la nature ſemblait avoir fait pour des hommes doux, 
ſobres, contens de ſes bienfaits, & tels quꝰẽtaient ces ètres paiſibles, ſim- 
ples dans leurs defirs comme dans leurs penſtes , qu'une nation police eſt venue 
detruire , Etait habitéf par eux, ces inſulaires avaient pour croyance, que le 
canton des Abricots était le paradis, ou les ames des hommes juſtes & bons 
venait ſe nourrir du fruit du Mameys ou abricotier. Cet arbre que ſon port, 
le vert foncé de ſes feuilles & la groſſeur de ſon fruit ne rendent pas indignes 
Pune haute deſtin&e , croiſſait en effet en abondance dans ce lieu. A en juger 
par la deſtruction que Peuropeen cupide lui a fait ſouffrir , comme à tous les 
arbres pour pouvoir dechirer la terre dont il etait Pornement , par le ſoin qu'on 
a pris de l abattre , dans les endroits od la chiite de ſon fruit laiſſait quelque 
choſe à craindre pour les paſſans, enfin par le nombre de ceux que le tems a 
conſerves , ou que le haſard a preſerves, il doit y en avoir eu prodigieuſement. 


Il y a quinze ou vingt annees que toutes les iſſues en ctaient bordees, & qu on 
le trouvait encore à chaque pas. 
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| Mais ce ſejour de delices &ternelles , nourrit auſſi le mancenilier ce poiſon ft 
cruel & fi ſubtil. L'Indien n'avait pas laiffe echapper ce contraſte; tandis que 
Yhomme bon &tait alimenté par l'abricot, le méchant mangeait le fruit du 
mancenilier , dont le ſuc &tait ſemblable à celui dont fon cceur était rempli. 

Ce paradis qui ſuffiſait à des individus que les vices des grandes ſocietes 
n'avaient pas corrompus, eſt trop petit pour Pambition de quelques habitans, 
On n'y eroit plus a Pexiſtence d'un bonheur, qui avait des deſirs moderes pour 
' baſe : VElyſce a ete detruit. | 
La petite plaine des Abricots commence au rivage , & va en #'dlargiffant 
juſqu'au point od la riviere de ſon nom, que Pon paſſe à Pentree Occidentale de 
cette plaine , regoit au-deſſus du chemin la rivière des Baliſiers; 1a, la plaine 
eſt arretee par un morne, mais elle ſe prolonge un peu vers le Sud-Oueſt, 
en ſuivant le lit de la rivière des Abricots, & davantage vers le Sud-Eſt, en 
ſuivant la riviere des Baliſiers. 

La plaine des Abricots peut avoir, dans ſa plus cs nager Nord & 
Sud, une lieue d'enfoncement, & environ un quart de lieue dans fa plus 
grande largeur. On y trouve la ſucrerie Spechbach , a laquelle la riviere des 
Baliſiers procure un moulin à eau. C'eſt fur cette habitation qu'on voit les 
plus beaux cacavyers de la Colonie, qui paſſent auſſi pour les premiers qu'on y 
ait replantes apres la deſtruction a cet ade en 1736. Ils ont an 36 & - 
| 30 pieds de hauteur. | 

La rivière des Abricots a environ 4 heues de cours, du Sud au Nord elle 
recoit un grand nombre de ruiſſeaux qui la font . allez pendant les pluies 
pour ſurmonter ſes bords. 

La rivière des Baliſiers prend ſa ſource parmi des rochers, à environ une lieue 
1 du point ou elle ſe rend dans celle des Abricots, & qui eſt à environ 
trois petits quarts de lieue de la mer. Elle avance par caſcades. La premiere eſt 
un ſaut de 15 pieds d'elèvation, au- deſſous duquel eſt un baſſin qui donne lieu 
Jui-meme A un autre ſaut ou caſcade & A un autre baſlin , ce qui a lieu ſucceſ- 
fivement une quinzaine de fois avec plus ou moins de hauteur juſqu'a ce que la 
rivière coule avec une pevie ordinaire. La riviere des Dalifiers a encore de 
Peau pour un moulin & meme davantage. | 

Preſqu' au confluent de la riviere des Baliſiers avec celle des Abricots , eſt le 


confluent de la petite rivière des Caps, qui venant du Sud-Oueſt , ſe jette auſk 
dans celle des Abricots, 
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Lanſe des Abricots eſt rembarcadère du canton, ſur ſon cdte Eſt eſt un 
petit bourg où Pon compte 17 maiſons. Des canons * protegent, 


Feu M. de Spechbach fit commencer en 1774, à cet embarcadere , une jett6e | 


a trois rangs de pilotis, W 6 de traverſes & de madriers; ce travail a ets 
acheveen 177 5. La jettce à environ cent pieds de long, & porte une grue & 
ſon extremite. Cette entrepriſe utile nꝰaura pas une longue duree , car les vers 
ont attaque les pilotis. | | 


L'e loignement od l'embarcadère des Abricots ſe trouve de Dalmarie fa pa · | 
roiſſe, Pimportance meme de l'ẽtabliſſement „ont fait dẽſirer d'y avoir une cha- 


pelle ſuccurſale ; on en a accorde la permiſſion Pannee dernière. Depuis long- tems 


les morts du canton ſont inhumes a Pembarcadere meme, dans un cimetiere 


donne par feu M. Cornik, & qu'on a fait benir avec cette deſtination. Des te- 
moins dreſſent & ſignent Pacte mortuaire qu'on envoye au Cure de Dalmarie. 

| Les colons de ces lieux ont encore A defirer de paſſer les revues de milices 4 
Pembacardere , & d'etre ainſi diſpenſes d' aller a Dalmarie avec auſſi peu de 


neceflite. Ce vœu eft commun aux habitans de bien des points de la Colonie. 
* Apres avoir traverſe la plaine des Abrieots , le grand chemin qui paſſe A 
environ 406 toiſes de Pembacardere , monte le morne des Abricots, tres-ele. 
ve & encore garni d'abricotiers. On y trouve a la droite du chemin, & ile 
toucher, une grande pierre creuſce en voũte, oi: 20 perſonnes pourraient tenir. 


Cette pierre eſt fendue tranſverſalement de PEſt a POueſt, & de maniere a faire 


croire qu'elle ſe ſeparera un jour, peut-etre avec danger pour les Perſonnes 


qui ſe trouveront alors dans le grand chemin. 
On ne tarde pas, après le morne des Abricots, qui eſt tout boiſe, , J del. 


cendre pour arriver a Vanſe du Clerc , le chemin eſt tres-roide & long dans cette 


deſcente à la fin de laquelle la route paſſe ſur une caverne tres-conſiderable , 
à peu de diſtance du point où commence Vanſe du Clerc. La mer briſe avec 
force dans cette anſe, & ſon bruit parait d autant plus grand, que Panſe eſt 
couronnee de mornes Ele vẽs qui repercatent le fon. Dans le petit eſpace 
plane qui eſt près du rivage, trois habitans ont des caſes, & Von en voit une 
quatrieme ſur le haut du morne auquel Vanſe eſt adoſſee. Cette anſe a une 
batterie. | 


Au bout Oriental de Tauſe, eſt la riviere du meme nom qui, a ſon embou- 


chure, forme un marécage qui ne vide 4 la mer que quand les pluies lui 


U 
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Jordin aſſez de courant pour y arriver. C'eſt cette riviere qui ſepare les 
deux paroiſſes de Dalmarie & de Tinten Elle court du Sud au Nord pendant 
environ Jeux lieues. 

Loes cantons de cette paroiſſe tirent tous leur nom de points Au la cdte, 
Il y a celui des Hauteurs de la Grande-riviere de la Grande-Anſe, Le 
bras droit de celle-ci traverſe la paroiſſe du Sud au Nord , depuis ſes limites 
avec Tiburon juſqu'à la jonction des deux bras, parcourant ainſi dix lieues, fi 
l'on veut compter ſes ſinuoſitẽs. La riviere va enſuite de POueſt à PER, n'@tant 
guère qw'a deux lieues ou deux lieues & demie de la mer qu'elle a au Nord, 
Mais les chemins manquent pour aller vers ce canton. On ſe ſert pendant 
de ſentiers pour ſe rendre aux eaux thermales des Irois. 

C'eſt 4 Larnage & à Maillart qu'on doit le chemin qui paſſe ſur le morne de 
la Seringue où l'on oſait à peine ſe haſarder avant 1742. 

III ſerait facile de faire un chemin, propre A la chaiſe, depuis les Carcaſſes 
| juſqu'a la ravine du Roi, ce qui ferait environ neuf lieues. Si Ion effectuait 
auſſi celui du Palmiſte-Ecrit entre Torbec & les Coteaux , on irait d'Ouana- 
minthe à Dalmarie en chaiſe par la bande du Sud, except dans les deux 
lieues du morne de Tiburon, qui ne laiſſe rien eſperer en ce genre. 

Il y a un bureau de polte a a VIflet-a-Pierre-Joſeph , un a Dalmarie & un Aux 
Abricots, 

Dalmarie depend du commandement & de la Stntchaullee de Jertmie, Il a 


£te un inſtant en 1743, le ſiège de ce commandement, 
Il y a de ſon &gliſe > | 


A celle de Tiburon or es "ol 
de Jeremie | . . . . | . 12 

La paroiſſe de Dalmarie n'a que la ſeule ſucrerie des Abricots, 10 indigo- 
teries, 200 cafeteries ſi Lon veut compter juſqu'à des établiſſemens qui wont 
que 6 & meme que 4 negres & od Pon fait auſſi du coton ou des vivres; 
quelques cacaoy eres ou Pon a auſſi mele d'autres cultures „& deux hattes. 

La terre dominante eſt la, comme depuis les Irois juſqu'aux Baradères, 
ſur tout pres de la cöte, rouge, graſſe & meme un peu argileuſe en 


certains endroits. Dans les hauteurs il y en a de noires & de griſes melees de | 
roches. | t 


La en peut etre Evalute à 650 blancs 220 affranchis & environ 


& 
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by c00 eſclaves. La milice à 130 blancs & 52 affranchis, tous artilleurs. 

Des Irois à Dalmarie , la briſe du jour eſt du Nord- Oueſt, & celle de la nuit 
du Sud-Eſt. Les vrais Nords y donnent de la pluie, mais les vents de 
Nord-Eſt ne donnent que du vent, ſans y repandre d'eau. 

Les crabes ſont tres-communs à Dalmarie. | . 

C'eſt de la paroiſſe de Dalmarie que dependent les eaux thermales du bras 


gauche de la Grande-riviere de la Grande-Anſe , parce qu'elles ſont ſur ſa rive 
gauche. Des le ier. Aoflt 1760, les Adminiſtrateurs declarerent , par une 
ordonnance , que d'après la reputation deja acquiſe par ces eaux qu'on avait 


decouvertes nouvellement, ils avaient fait analyſer leurs principes & ſuivre 
leurs effets. En conſequence ils concederent le meme jour ces ſources pour 
7 ans à M. Martin, riche chirurgien, à la charge d'y recevoir les pauvres 


gratuitement & les ſoldats & les matelots ſur le meme pied qu'aux hôpitaux. 
On lit de plus dans cette ordonnance, que les lources des lrois ont ete trouvSes 


ablolument douges des memes vertus. 5 
Depuis on n'a pas ceſſe de recourir à ces ſources dont deux ſont chaudes 


& deux froides. Les deux premieres ſortent de la terre entre deux rochers , font 
tres-abondantes & toutes ſe perdent dans la riviere, D'apres Peſſai analytique 


qu'en a fait M. Lefebvre Deshayes & dont on trouve un extrait dans le Tome 


premier des Memoires de la Societe des Sciences & Arts du. Cap Francois, la 


chaleur de ces eaux qui ſont extremement limpides va en diminuant. Ce- 
pendant la ſource appellee PArdente , eſt encore de plus de 50 degres au thermo- 
metre à mercure de Reaumur & Vautre de 37 degres, & elles gardent cette 
chaleur ſans participer aux variations de Patmoſphere : quoique celles- ci 


faſſent aller le thermometre du 13e. au 23e. degré. Les bords & les lits de ces 


ſources ſont garnis de verdure. 

Leau thermale rẽpand, au loin, une odeur de foie de 858 inſupportable 
& a le meme golit, ſans que les oiſeaux ni les inſectes en paraiſſent affectés. 
En ſortant de la ſource , elle noircit Vargent & ternit Por. Enfin il reſulte 
de toutes les experiences de M. Deshayes , que ces eaux contiennent du ſoufre, 


pluſieurs ſels neutres, quelques parties mẽtalliques dans VIetat oer 5 


terre calcaire & vitrifiable, de Vhepar terreux, du fel de Glauber, de la 
ſelénite, du ſel commun, peut-ètre un peu de ſel marin a baſe terreuſe , Ju 


tartre vitriole, une terre martiale , enfin une tres- -petite portion de matière 


| bitumineuſe ou plutot reſineuſe. 
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Ces eaux Echauffent les perſonnes qui en font uſage. Elles excitent des 
picotemens tres-vifs chez les galeux & les dartreux. Elles ſont employees aux 
memes maladies que celles des Irois & de la Cahouane. | 

Le lieu on ſont ces eaux thermales, eſt un difficile acces. Il faut s' y munir 
de tout, puiſque Von ne peut y trouver que des ſecours eloignes , inſuffiſang 
& qui ne conſiſtent guères qu'en vivres du pays ou en volailles. Il faudrait 
que le gouvernement y prepoſat un homme deyoue a Phumanite ſouffrante & 
qui ſit que la bienfaiſance paye elle-meme les ſacrifices qu'elle exige dans 
cette eſpece de Thebaide , qui finirait cependant par lui devenir agreable 
nan la ſaiſon on l'on prendrait les eaux & dont 1] pourrait s * lui. 
meme dans la ſaiſon pluvieuſe. | 

En general dans toute cette partie , comme ons 3 qui lui eſt contigue 
dans la paroiſſe de Tiburon, il y a des rochers impraticables , des montagnes 
eſcarpees , ſepartes par des falaiſes profondes , ſur tout le long des bords des 
deux bras de la Grande-riviere. La, ſe trouve du marbre blanc, du jaſpe, 
du bleu veine. LA, ſont des mines, des geodes, des pierres d'aigle. LA, ſont des 
traces de grands phenomenes qui attendent des obſervateurs que les opllacles 
arritent au lieu de les repouſſer. 


eee 


LIT... & dernidre 
PaROISsSE DE JEREMIE. 
Une grande étendue qui offre dans ſa conformation phyſique des caractères 
treès-dignes de remarque & dans de rapides progres en agriculture une ſorte 
de phEnomene N voila ce qu doit rendre n, tres- intéreſſant ſous * 
d'un rapport. 5 

Cette paroiſſe, bornee : a POueſt, par celle de Daene; au Nord, par 


la mer; a l'Eſt, par la paroiſſe du Petit-Trou & au Sud par des chaines de 
montagnes qui la ſeparent des paroiſſes de Cavaillon, des Cayes, de Torbec 
des Coteaux & de Tiburon , a environ quinze lieues de long de VEſt a POueſt, 
Tur environ fix lieues de profondeur du Nord au Sud, & par conſequent une 
ſurface d'environ go lieues carrces. | Wa 


* 
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En jettant un coup. il general ſur cet enſemble; on ne peut | 'empcher 
&'etre frappe de fon aſpect. Des montagnes qui ſemblent en quelque forte 
| amonceltes les unes fur les autres rb une hauteur d' autant plus impo- 
ſante, quentrelles & la mer il n'y a qu'une faible diſtance, commandent une 
forte d'ẽtonnement reſpectueux. Les intervalles qui Teparent' ces montagnes 
_ entr'elles , les points par leſquels elles ſe reuniſſent, leurs formes varibes, 


leurs angles multiplies , Veſpece de confuſion dans laquelle pluſieurs de leurs 


parties paraiſſent avoir '&t6 jetttes & la correlation que le ſyſttme entier a 
conſervẽ, tout porte à Veſprit Videe d'une cauſe puiſſante, qui, 
milieu de grandes cataſtrophes , a ſy prẽſerver un ordre que rale 
hkumaine ne faifit qu' avec effort & d'une manitre imparfaite. 


Mais Ceſt en obſervant de plus pres & avec detail le ſite de e 4 Cel 


en promenant des regards tout-a-la-fois curieux & attentifs ſur les diverſes 
portions entre leſquelles il eſt en 1 forte "PONY mo Vitennement & 
Padmiration augmentent. 

Jeremie a au une partie phive 5 qui doit you ee age ton 
exiguite. 


La paroiſſe eſt diviſce en 17 cantons, ſavoir : : le Morne de Panſe a Clere. ; f 


Jes Hauteurs de la Grande-rivière, le Trou- Bonbon, le Fond d' Amourette, les 


| Fonds-Rouges y ha Grande-Riviere 5 la Guinaudée y / le Vieux-Bourg - la Vol- 
drogue, les Roſeaux , le Petit-Trou , le Fond des Halliers, le Fond e . 


je Patte-Large , partie des Caimites , le Deſert & Plymouth. 


Mais avaut d'en commncer la Deſeription, il eſt nn de chercher 3 


connaitre. Jeremie dans fon origine. 


Il parait que ce fut vers 1673 que des Frangais, ſans doute Boucaniers , 5 


gagnant l' Oueſt du Quartier de Nippes, vinrent dans ce qu'ils nommerent la 
Grande-Anſe, en prenant Vouverture qui eſt depuis le cap Roſe juſqu'au 


Patte- Large. En 168 1, des religieux carmes avaient deja forme une paroiſſe | 


de la Grande-Anſe & de la Grande-Riviere , nom donné à la portion baign&e 
par la rivière, qui etant conſiderable & can dans la Grande-Anſe , devait 
| avoir la meme epith2te. 5 8 * 


Dans les premiers mois de 1683, trois Salere⸗ ** mine +4 "1 


Grande-Anſe &. emmenerent preſque tous les negres du commandant du 
Quartier, qui s 'appellait Beauregard, 
one {I | | F f a 1 
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Lorſque Vedit du mois -dAofit 1685 'crea un conſeil ſouverain & quatre 
Sentchauſſees , il decida _ la Grande-Anſe ee, de is Sẽnẽchauſſee 
du Petit. Gave. 

Au mois d' Octobre dela . annee- 56605 „deux hou: 0 n 
vinrent a la baie des Caimites avec l'intention d'y piller, mais n'y trouvant 
point d'habitans, ils allèrent au canton du Corail, qu'ils avaient deja devaſte 
& y enleverent trois habitans pour leur ſervir de pilotes. Ia, ils allerent 
debarquer dans trois endroits differens , & prirent tous les habitans endormis. 
Ils n'&prouverent d' autre reſiſtance que celle du notaire de la Grande-Anſe, 
qui caſſa Vepaule à un eſpagnol, mais qui fut tu, & celle de trois habitans , 
qui ceſſèrent leur feu parce que le commandant eſpagnol envoya menacer , 
s'ils continuaient de tirer, de faire perir les habitans qu'il avait fait pri- 
ſonniers. Un de ces trois francais fut tue auſſi, „ 

Les eſpagnols relacherent les habitans, épargnèrent regie & la dh 
du carme cure , mais emmenerent trois habitans pour ſervir a faire adjuger 
leur priſe , conſiſtant en negres , en divers effets & en 2, 00 pieces 
de huit. | 


Ce pillage , qui &@tait le bond qu Aprouvnit la Grande-Anſe, porta e e 


tous les habitans a Pabandonner, & A peine en reſtait- il quelques- uns, la 


plüpart chaſſeurs, lorſqu'en 1690 Vinfame capitaine Smith vint degrader ſur 
le ſable de la c6te.de ce lieu, des colons de Saint-Chriſtophe qu'il avait pris 


pour les tranſporter au Port · de- Paix. Les habitans allèrent au ſecours de ces 
infortunes , les tranſportèrent ſur leurs das ou dans leurs canots juſqu'a leurs 
caſes, non ſans que quelques- uns mouruſſent en chemin de fatigue & dg 
faim. Ils furent menes enſuite au Petit-Goave. | | 

Enfin , au commencement de 1702, M. de Galifet fit retirer les cing 


habitans qui y reſtaient « encore & que menagaient de frequentes viſites de 
forbans. - 


Vers 1720 on retourna dans cette partie , mais elle etait ſi peu habitẽe que 
les negres marons du Quartier de Nippes venaient s'y réfugier. Ils y de vinrent 


meme fi inquietans , que M. Chaſſaigne, commandant du Quartier, d'après 


les ordres du gouverneur- général, ordonna , le 25 Février 1730, a M. Robin 
Deſroulières, habitant, de ſe mettre à la t&te d'un detachement & de les 


pourſuivre. I's furent joints dans les hauteurs de Vanſe du Clerc, ou Von 
en tua 23 & on Von en arrèta un plus grand nombre. 


- FRANCATSE DE SAINT. DOMINXGUE 999 


On avait cependant congu de - tres - grandes elperances des progrès 


que faifait la culture _ cacaoyer dont on avait deja plus de vingt 
mille pieds rapportant en 1732, lorſqu'au commencement de 1735 ils 
perirent- tous ſabitement; _ malheur & la guerre de 1744, avaient rendu 
la Grande-Anſe tres-languiſſante „mais une ordonnance du 21 Avril 17 51 4 


menacant de reunir tous les terrains qui ne ſeraient pas Etablis dans fix mois, 
le zele.,des habitans ſe renouyella pour ne plus ſe rallentir, & enſin ils ont 
Ete aſſes; ſecondes par * ä pour en reougiliy: les fruits les plus 


heureux. 0% 1 


La cdte de la paroiſſe de Jexhmie &mble- os Py j 'en parle avant de 
m'occuper de la peinture des diffẽrens cantons. 


o 1 * 


3 1. wy 7 


Cette cote commence, comme on l'a vu, a NV Wee * la rivides _ 
Vanſe du. Clerc. Apres la pointe a. Cabrit, où finit cette anſe & a 20 toiſes 


ſeulement, eſt le trou· Bonbon, qui a 140 toiſes d'ouverture & 160 toiſes den- 
foncement. Son rivage eſt de ſable, & dans ce refuge , aſſez bon pour des 
caboteurs, on debarque aſſez facilement lorſque les Nords n'y ſont pas violens. 
Il y a une batterie pour la defenſe de ce _ au fond een eſt wn, 
de la rivière de ſon nom. b 48 

A pres d'une lieue du . ef la ravine Fr ako Un canot 
peut 8˙7 mettre à Pabri d'un mauvais tems en la remontant à 80 toiſes. A 
$00 toiſes plus loin, eſt la ravine des Sables. ern 

UN y a pres d'une demi-lieue de la ravine des Sables au cap Bets, qui eſt la 
Fee Oceidentale de la Grande-Anſe, & ol: la c0te eſt de fer. Les Anglais 
ſortant de la Jamaique pour debouquer, viennent reconnaitre ce cap, 4VEſ 


duquel eſt un morne ou eſt une vigie. Il y a la meme. diſtance de ce cap à 


la ravine du fond d'Amourette, & 360 toiſes de celle-ci à Panſe à Cochon. 
Cette dernière eſt bordẽe dans ſon fond par une cdte de fer tres-eſcarpee. LY 
ne demi: lieue apres avoir paſſe Vanſe à Cochon, on trouve Panſe de ia 
Brunette, puis A environ 700 toiſes plus loin, la Petite anſe , propres Yune 
& Pautre a des canots ſeulement. Cꝰeſt a 340 toiſes de la Petite anſe qu'eſt 

Ja pointe du Trou- Jeremie ,'& a un petit quart de lieue de celle-ci, en tournant 
au Sud, qu'eſt le bout Septentrional de la ville de Jeremie, Je parlerai 3 
Particle de cette ville de ce que l'on appelle fon port, depuis lequel juſqu'à 
la pointe de la Seringye Ja cote eſt preſque toute de fer. or 
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A 9oo toiſes du bout Meridionat de Jeremie , eſt Vembouckure de la Gade 
ö 1 de la Grande: Anſe, qui, elle- meme, eſt à 980 toiſes de l'embouchute 
de la rivière la Gu inaudse. Entre ces deux embouchures & a 420 tbiſes de 
celle de la Guinaudee ; eſt une pointe W le nme eee e & "ou 
8s'ctend ſous l'eau juſqu?a 110 toiſes. ' 
A 720 toiſes de Pembouchure de la Guinaudee 7 elt celle de la fiviere ta 
Voldrogue, qui eft plus conſiderable; On trouve, à environ trois quarts de 
lieue apres , la ravine du Mitan , qui precede' Pune demi-lieue” la riviere des 
Roſeaux. Bk 
- De Vembouchure de la rivière ds Roſeaux, on compte 680 toiſes han | 
Petit-Trou de la Grande-Anſe,; qui ne peut recevoir que de petits bitimens;” 
La -cdte qui eſt entr'eHes eſt ſabloneuſe & baſſe, mais les Nords qui fur. 
viennent quelquefois tout-I-coup font qu'on men approche quꝰ avec ctainte. 
Du Petit- Trou à la Petite ravine Saumätre, il y a 380 toifes ; de la Petite 
ravine Saumatre à la ravine Saumitre, 460 toifes, & de cette derniere à 6 | 
ravine Creuſo, 850 toiſes ; toute cette &tendue eſt de fer & inabordable. | 
Pres d'une lieue apres la ravine Creuſe, eſt la ravine à la Roche, qui 6b 
à 30oo toiſes du Patte- pea, ou init la Grande-Anſe & commencent tes 
_ Caimites. ARCs pb $1 | 
On compte une lieue Gu Patte-Large a la riviere dn Corail, & autant de 
celle ci aux Oranges-Douces; une demi-lieue des Oranges - Douees à la Grande- 
baie, & environ deux fortes lieues juſqu'à Vembarcadere Peſtel, ol vient 
aboutir le chemin de Plymouth dans la baie des Caimites, chemin qui eſt 
la limite naturelle entre la paroiſſe de Jeremie & celle du Petit- Trou. 
En entrant dans la paroiſſe de-ſeremie par le grand chemin royal, en venant 
de la paroiſſe de Dalmarie , on ſe trouve dans le canton du morne de Vanſe 
du Clerc. Ce morne eſt tres-penible à gravir. Lorſqu'on en a atteint le ſom- 
met par differentes finuoſites, le chemin continue A monter & a defcendre 
ſaus ceſſe dans une terre rouge & graſſe, dans un terrain où les roches à 
ravets ſont très-multipliées & dans des portions boiſees. On s'eloigne de la 
mer depuis le point od l'on eſt en face des flets aux Cabrits. Enfin, on 
trouve un terrain cultive & ol des bananiers varient un peu PaſpeQ. 
| On arrive ainſi au canton du Trou- Bonbon, on Von revient vers la mer 5 
& Von trouve d'abord Pun des deux bras de la rivière de ce nom. Cette 
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tiviere ; qt coule du Sud au Nord, Tuit une gorge d'environ 150 toiſes de 


largeur. A environ une lieue de ſon. embouchure, elle regoit un autre bras 


venant du Sud- Eſt & coulant auſſi dans une gorge ſemblable. L'une & l'autre 
vallees ſont garnies dans leur longueur d'un grand nombre de cafeteries. La 


riviere ne peut recevoir que des canots & fon embauchure Ws la mer 


obſtrue ſouvent par les ſables qu'elle y amanc@le. 


Aprés ce bras de la rivière, on trouve deux ou trois wtf du Ruta Ju | 
12 enſuite eſt un ſecond bras de la meme rivière & le reſte des 
maiſons du bourg, forme de 15 maiſons placẽes au Nord de la route. Quatre 
d'entr elles la bordent & les autres ſant derrière celles-la, en tirant vers la 


mer, fans alignement & ſans direction marquee. 


Ce bourg, od il y a un cimetière particulier, (tant pale * 8 va 
toujours parallelement à la cte , qui eſt inabordable & à travers un bois. II 


tait traverſer la ravine de Torbec, dont le cours eſt d' environ deux lieues du 
Sud au Nord, entre des mornes @leves & couverts d' arbres N & 2 travers 
un ſol de tuf charge de roches & ravets. On ne voit pas de la mer Vembou-. 
chure de cette ravine. Plus loin, ſont encore des mornes d'une terre rouge & 
graſſe, entre leſquels coule la ravine des Sables , preſque toujours a ſec 
depuis que les habitations voiſines fe fervent de ſes eaux. | 

Apres la ravine des Sables , le chemin monte encore A travers le hole & 
gravit ce qu'on nomme le Tourne-Broche. C'eſt plus loin qu'on trouve le 
canton du Fond- d' Amourette. La eft la favanne & la hatte a De Jeanne, 
du nom d'un ancien propriẽtaire. Elle a une aſſez grande longueur. On con- 
tourne enſuite par des eſearpemens les mornes tres-eleyves qui couronnent 
Vanſe 3 Cochon, & enfin par un terrain à grandes maſſes n, „ ſans 
culture & boiſe, on arrive a Ventree de la ville de Jeremie, 


Entre le Trou-Bonbon & Jeremie & à partir de cette ville, on peut Feng 


trois lieues en voiture. Le chemin eſt aſſez plat , mais nennt par les ſauts 
qu'y font faire les roches 3 a ravets. 

Le premier etabliſement que la paroiſſe actuelle ait eu comme bourg, 
n'@tait pas au point on Pon voit la ville actuelle. C'etait entre la rivière la 
Voldrogue & la Grande- rivière qu'on l'avait place, & il ſe nommait le bourg 
de la Grande -Anſe. C'eſt là que fut la premiere chapelle ; c'eſt là que les 
galcres | eſpagnoles vinrent exercer leur pillage & cell 1a qu'on vint encore 


N 


762 DESCRIPTION DE LA PAKTIE 
conſtruire une &gliſe vers 1720. Le Jeremie actuel exiſtait, mais e'#tait le 
Trou- Jeremie, ainſi appellẽ du nom au un n pecheur que” Phabitait & qui DR | 
celui de ce prophete lamentable. : 

Un incendie conſuma Vegliſe , & comme le Trou Jeremie @tait le lieu ou 
mouillaient les bitimens , les habitans votèrent, le 16 Aout 1750, pour 
qu'on y batit la nouvelle egliſe & un nouveau bourg, puiſque le commerce y 
avait deja fait Elever pluſieurs magaſins, Les Adminiſtrateurs &couterent leur 
demande & ordonnerent , le 12 Septembre, que le plan du nouveau bourg 
ſerait fait par Parpenteur Deſmoyelles. Ils deciderent que les habitans du bourg 
de la Grande-Anſe auraient les premiers  emplacemens , & que les maiſons 
deja exiſtantes a Jeremie ne feraient geen onto a ee ee om ore de 
leur reconſtruction. | | 

Cette decifion était A peine portee que M. de verville, Arecteur des forti. 
fications, ſoutint que le local de Vancien bourg était prẽferable & qu'on 
pouvait y convertir un lagon en embarcadere, en y jettant une partie des eaux 
de la riviere la Voldrogue. Une ordonnance du 19 gere 80 s 
0 de garder l'ancien bourg, e 
M. Demoulceau regut ordre de faire eee au canal de- Voldrogue 
& PeffeCtua , non ſans juger que cette riviere chariait des terres & des roches 
dans le lagon ; & dans un ouragan du 16 au 17 Septembre 1754, le bourg de 
la Grande - Anſe ayant &e empo:te preſque en entier par la mer & par la 
Voldrogue, une ordonnance du 9 Decembre 17 54 enn nne que 
Jeremie ſerait prefere, | 11 
Loe 19 Novembre 1756, les Adminiſtrateurs arretèrent le plan ay: la 


nouvelle ville, compoſèe de 65 emplacemens non A ceux pes 
par diverſes maiſons jettẽes au haſard. 


7 


De ts Ville as pi. 


L ville de Jeremie eſt ſitute a la chfite d'une montagne, dans une poſition 
agreable par fon elevation. L'air y eſt pur & ſain, la temperature tres-douce , 
Tow que la briſe dominante y eſt du Nor- EN & que la wile de terre, qui 


— 


= 
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vient du Sud, eſt très- forte, froide & prolong6e juſqu'à 9 & mae 10- Wees du 
matin. Auſſi les matinèes & les ſoirees des mois Phiver ne ai 
prenne un habit. | pf yr ber 2 ; 

Cette ville eſt diviſee ee en deux parties; Fung plagte: . une 
Eminence d'environ 25 pieds d'elè vation, eſt la Haute-Ville; Vautre „ formant 
le long du rivage une rue appellee la rue de la Marine, eſt la Bafe- Ville. 

La Haute-Ville, qui eſt diviſce à preſent en 69 emplacemens, a la forme d'un 
carrẽ long d' environ 200 toiſes du Nord- quart - Nord- Eſt au Sud · quart · Sud - 
Oueſt, ſur environ 150 toiſes de nn a * 

Oueſt. Elle contient 110 maiſons. 

La Baſſe-Ville qui ſuit la forme de Vanſe , a pour A en principale cells "Y 
Nord- Nord-Oueſt au Sud-Sud-Eſt. Elle renferme 70 maiſons dont 45 ſont vers 
la mer, & 26 au pied de eminence on: eſt la Haute. Ville. Cette rue a pris ſon 
extenſion principale d'après une ordonnance des Adminiſtrateurs du 12 Juiliet 
1760, qui a permis de Palonger. | 590 

La Haute -Ville a regu auſſi une augmentation d' aprẽs une autre ordonnance du 
8 Mai 1761 , dans le ſens de la pointe de Jérémie. Elle a maintenant onze 


rues, dont fix ſont paralleles au petit core du carre, & cinq les coupent a an- 
gles droits. + Tf 
En venant dans le ſens du grand dts, de Pune ou de l'autre extremite is Ia 
ville, on trouve en arrivant à la rue qui eſt alors la troilieme , la place- d' armes; 
elle a 50 toiſes ſur 66 en comprenant les rues qui y aboutiſſent. Trois còtés 
interieurs de cette place ſont bordes d'un rang d'arbres; elle eſt ouverte vers le 
bas. C'eſt ſur cette place que ſe tient le marche ; comme elle ẽtait auſſi 1. 
place des executions , on y avait plantẽ un gibet, mais ce k coup: -M'ceil ſiniſtre 
a deplu & une nuit la potence a été briilee. . 
On ne peut aller de Pune des deux portions de la ville à Pautre, que par trois 
rampes, qui ne ſont que les traces du cours des eaux, & les charois ſont diffi. + 
ciles de Tune vers l'autre. 5 
Les rues de Teremie ſont comme celles des autres lieux de la Colonie, rob- 


jet de pluſieurs reglemens de police mal executes; auſſi ſont elles boueuſes , * 


cet inconvenient , augmente par le defaut de pave, a enfin determine a _— 
les ormes dont elles Etaient bordees. 


Une ordonnance des Adminiſtrateurs du 12 Fevrier 1783 , a aſſujetti la ville 


n. DESCRIPTION DE LA PARTEIE 
aux regles que tes voyers ſont charges de maintenir ; les galeries pratiqutes an. 
devant des maiſons doivent reſter libres pour le public, & il eſt defendu de 

mettre des pilotis vers la mer, & de e ni r ni ſable ſur la cdte de 

Jeremie ſans permiſſion, 

La plupart des maiſons ſont jolies & a etages , faites de FRI on de 

roches · A · ravets maconnees entre poteaux. Elles ſont couvertes d'eſſentes & de 
tuiles; elles ont des galeries hautes & baſſes qui ont depuis fix juſqu' 10 pieds 
de large; il eſt beaucoup de maiſons dont Venceinte n'eſt pas cloſe. Celle de la 
Baſſe. Ville ont du odte du morne le d&fagrement de avoir point de cour , & du 
cote de la mer Vinconvenient de ſouffrir des dommages par les raz de marte z | 
elles ſont d'gilleurs toutes tres-chaudes à cauſe de Penfoncement de ce point, 

La ville de Jeremie a le malheur de manquer dean, On eſt oblige de Pen- 
voyer chercher avec des ànes, à des ſources qui font à pres Pune lieue de la 
ville, ou à la Grande-riviere an riſque de la boite ſaumatre, parce que les 
negres ne yeulent pas ſe donner la peine Waller la puiſer aux points oh elle 
a'eft pas melee 4 Veau de mer, Il eſt des perſonnes qui ont le dangereux cou- 
rage de boire de l'eau des puits. 

Depuis le 14 Septembre 1764, il y a eu plufieurs deliberations des paroiien . 
& pluſieurs ordonnances des Adminiſtrateurs pour faire conſtrujre au milieu de 
Ja place-d*armes une fontaine , oh tera mente Veau d'une ſource de Phabitation 
Quio de Kerlegan ; mais enfin le gouvernement s'en occupe , & des tuyaux 
font attendus de France pour realiſer ce bienfait , ns la valeur fera infinie 
pour les habitans de la ville de Jerémie. | 

On projette auſſi depuis 25 ans de conſtruire une eule au inen de P'ilet, 
faifant face à la place armes, En ce moment le ſervice divin eſt fait dans une 
maiſon particuliere loute a cet effet. On voit dans cet égliſe momentane un 
benitier curieux. C'eſt un bloc calcaire de deux pieds de haut ſur quinze pouces 

de diamètre; à ſes quatre angles font quatre figures de femmes nnes , affiſes & 

ayant leurs mains étendues ſur leurs cuiſſes, Ces figures n'ont que vingt 
pouces de haut, Acauſe de quatre pouces de baſe ou piedeſtal laiſſee dans la 
partie inferieure. : 

Ce bloc trouvẽ à une aſſez grande eh; au canton des Fonds- ;rouges 4 
une lieue de diſtance de la ville, eſt confidere comme un travail des anciens 


Naturels ; on 1 Pa creul pour en ſaire un dfnjtier, Toutes informes que ſont ces 


figures 
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figures, toutes choquantes qu'elles ſont pour les proportions, ce bloc eſt encore 9 
tres - extraordinaire s'il eſt rẽellement ſorti de la main d'hommes qui 1gnoraient 5 4 
Tuſage des inſtrumens a fer. La pierre eſt elle-meme fort tendre & facile 4  * 
tailler. | as | {Res 
Legliſe de Jeremie 2 Saint-Louis pour patron. On n'y trouve pas de veſtiges 
des anciens actes de la paroiſſe qui, je le repète, remonte au-dela de 1681. 
le plus ancien qu'elle ait à preſent, eſt une celebration de mariage faite par 
le cure de Nippes, dans Veglife de la Grande-Anſe le 4 Mai 1723; les regiſtres 
ne fe ſuivent qu'a partir du 11 n 1725, que le pere Michault , domini- 
cain, était cure. 
1 En vertu d'une deliberation prile par les paroiſſiens le 1er. Aofit 1994; 5 i 
on a mis le cimetière qui était pres de la place-d' armes, hors de la ville & 
Yon y enterre depuis le mois de Juin 1786. Il eſt proche de la maiſon ſervant 
d'egliſe, & de celle qui tient lieu de preſbytere , & il eſt entourẽ de ae, , 8 
Dans la ſavane du preſbytere eſt la poudriere, _=_ 
Jerémie eſt le ſiege d'un Etat-major. Au mois de Mai 1734, on etablit 1 
un major pour le roi du Quartier de la Grande-Anſe. Un ordre du roi du 
ler. Decembre 1744. avait bien decide que le major de la Grande-Anſe irait 
à Dalmarie, mais les evenemens de la guerre en diſpoſèrent autrement, & il 
conſerva ſa première rẽſidence. L'ordonnance du 23 Juillet 1759 Py conſerva; 
puis celle de 1763 , ſupprima tous les Etats-majors. 
En les retabliſſant le 15 Mars 1769, le roi ne mit qu'un aide-major a 3 
| Jeremie ; „& le 27 Mai 1774, un major: outre Paide- -major ; enfin depuis „ A 
Vordonnance du 20 Decembre 1783, il n'y a qu'un major. Son autorite s'&tend 1 
ſur le Quartier qui neſt compoſe que des deux paroiſſes de Teremie & de | 
Dalmarie. 585 | 
Depuis le 21 Pbvrber 1777, Jeremie a toujours eu un officier T'Adminif: 
tration de la marine , ſubdelegue de Vintendant. 1 5 
Cette ville eſt auſſi le ſiege d'une Sẽnẽchauſſee & d'une Amirautẽ. Le 5 Juillet 
1738, les Adminiſtrateurs trouvant la Senechauſſee du Petit · Goave trop ẽtendue 
depuis le Grand- Goave juſqu'a Tiburon, & c&dant au vœu des habitans, 
nommerent M. Baudin de la Craye, lieutenant de juge de la Senechauſſce | 
avec reſidence à la Grande-Anſe , pour y exercer toutes les fonctions du 
ſencchal , depuis le Bec- de- Marſouin Juſqu'a Tiburon. Cet ẽtabliſſement eut * 
Tome 11, Kees 8 68888 
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licu & Von y mit un ſubſtitut du procureur du roi du Petit-Goave & un 
greffier. Quoique le miniſtre efit deſaprouve d' abord cette inſtitution qu'il 
trouvait hors des pouvoirs des Adminiſtrateurs , le roi ſe determina ſur de 


nouvelles repreſentations de Larnage & Maillart, a faire expedier au mois de 


Juin 1740, des lettres-patentes en forme Medit qui la confirmait. A leur 
tour les Adminiſtrateurs pensèrent qu'il ſuffiſait de ce qu'ils avaient fait en 
1738, & ne firent aucun uſage des lettres-patentes. | 

Le 26 Aofit 1755, les Adminiſtrateurs ordonnerent la tranſlation de la 


Senechauſſe previſoire de la Grande-Anſe à Jeremie , ou un Edit du mois de 
Decembre 1776, Va confirmee en la declarant independante de celle du Petit. 
Goave & Paſſimilant en tout, aux autres Jenechauſſees de la Colonie. Elle 


a pour territoire les paroiſſes de Jeremie & de Dalmarie. 
Un &dit du mème mois de Decembre 1776, a cre auſſi une Amiraute 4 


| Jerémie. Depuis le 20 Octobre 1773, le lieatenant de PAmiraute du Petit. 


Goave, Mapres des lettres du ſecretaire-general de la marine, $'etait cru en 
droit d'en mettre auſſi une annexe a Jeremie, mais le conſeil du Port-au- 


Prince, par un arrèt du 11 Novembre 1776, avait proſcrit cette meſure, & 


meme avec des marques d'un mecontentement grave pour le lieutenant de 


VAmiraute du Petit-Goave. 


Les officiers des deux ſiéges ſont les memes. Leurs audiences en dernier 
reſſort ont lieu le vendredi, & les autres le ſamedi. La Senechauſſee a 5 
procureurs, 8 notaires, 7 huiſſiers, 1 exempt, 1 brigadier nchen de 


police, 1 Etalonneur & 1 concierge des priſons. 


La Sénéchauſſce & VAmiraute tenaient autrefois leurs ſeances dans une 
maiſon ſituèe dans le Nord-Eſt de la ville, mais Pannee derniere le roi a fait 
Pacquiſition d'une maiſon appartenante a M. Breuil , ſituèe vers le Sud, dans la 


rue qui eſt alignee ſur les arbres du bas de la place-d'armes pour 1 50,000 liv. 


& ces deux tribunaux s'y afſemblent. Les priſons y ſont auſſi, comme elles 


Etaient dans le local de Þ ancien palais. 


On a trouve encore dans cette maiſon un logement pour le major-comman- 
| dant & un pour Pofficier Adminiſtration de la marine. 

Ierémie eſt devenu le centre d'un commerce deja conſiderable » & qui 
$"accroit chaque jour. On y batit ſans ceſſe puiſqu'il n'y avait que 72 maiſons 
en 1765, & cependant les maiſons & les loyers y ſont plus chers qu' au Port- 
au · Prince Il eſt des loyers qui ont triple depuis dix ans, 
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"  Jeremie recevait autrefois 3 ou 4 petits bätimens Europe ; & Wave 
ce concours nuiſait aux vendeurs. Aujourd'hui il en vient une douzaine & 
ils ne ſurpaſſent pas les beſoins. Py ai compte Pannee derniere'© onze batimens 
de France , & huit caboteurs. 

| Malheureuſement ce commerce a lieu dans un mauvais port, commande 
par tous les points voiſins & ſans abri contre les Nords. Le mouillage eſt 
forme par la pointe de Jeremie , qui, fitute au Nord de la ville, court dans la 
mer de POueſt a PEſt. Cette pointe , dont M. de Puyſegur a marque la latitude 
2 18 degres, 40 minutes, & la longitude a 76 degres, 33 minutes, 48 
ſecondes , quoique baſſe, abrite les vaiſſeaux dans les tems ordinaires ; mais 
lorſque le vent du Nord eſt tres-fort , la mer weſt plus enchainge & elle exerce 
les plus affreux ravages, Dailleurs cette pointe qui 8'&tend ſous l'eau, eſt 
mangee tous les jours par la mer meme , & M. Demoulceau Pa trouvee accour- 
cie de 50 toiſes, de 1753 à 1774. . 

Il faut mouiller entre la terre & le reſſif appelle 10 Mouton, & il ne peut 
entrer dans ce mouillage que des bitimens , qui tirent, tout au plus, 11 ou 122 
pieds d' eau, & avec des precautions pour éviter les accidens. II y a entre le 
Mouton & le reſſif qui prolonge la pointe baſſe, une autre paſſe, mais elle ne 
peut etre utile qu'a des bateaux puiſqu'elle n'a que de 12 4 1 5 pieds d' eau, 
& encore faut. il qu'ils ſe gardent des rochers appelles les Trois-Maries, qui 
ſont encore plus pres de terre que le Mouton. Les fregates & les bitimens 
plus gros ne peuvent mouiller que dans le Sud ou dans POueſt du Mouton, & 
alors ils ſont entièrement ſans abri. | 


D'un autre cote le mouillage de Jeremie ſe comble ſenſiblement, effet qu'on 
attribue aux ſables que la Grande: rivière y charie. 

Il ferait bien deſirable qu'on efit à Jeremie un magaſin Gancres & de 

cables pour ſecourir les batimens en danger. S'il avait exiſte, on aurait pu 
ſauver un brig du roi qui y a péri a Noel 1786. Ce weſt que depuis 1787 
que le capitaine de port a obtenu un traitement annuel de 1, 200 livres, qui 
eſt à peine Vinteret de la depenſe d'un canot & de 4 negres canotiers. 
On ne peut aborder la plage de Jeremie en canot que fort loin de terre, 
parce que la mer briſe au loin & ſe deploye ſur le rivage. Il n'y a point de 
quai & meme de pailage entre les maiſons & la Ps: Quelques e 
ont des acons, 
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La ville, vue de la mer, a un coup- d œil riant. Sa diſpoſitien en amphitheatre 
la fait paraitre plus grande qu'elle ne Peſt reclement. _ | 
Il y a à Jeremie , en face de la place - d armes, une batterie appellce le Fort. 
Elle a Vinconvenient de faire craindre ſon feu aux batimens movilles entre 
elle & l'ennemi. Il ſemble qu'elle ſerait mieux fur la pointe de Jerémie, on 
Larnage en avait fait mettre une en 1742 & dont on appercoit encore des 
ruines. Des mortiers y conviendraient à merveille. Dans le Nord de la ville 3 
eſt la batterie de l' Anſe, & au Sud, ſur le morne a Berquier, la batterie 
d' Eſtaing, dont les feux ſe croiferaient avec ceux de la pointe, On ſollicite 
vainement un ma'tre-canonnier entretenu. 
II y a peu de ſociété habituelle dans la ville de Jeremie ; mais comme 
dans pluſieurs lieux de la Colonie, une fete raſſemble un concours nombreux ; 
on en a donné on ſe trouvaient deux cens perſonnes des deux ſexes Les 
femmes y aiment la danſe. Le ridicule de changer pluſieurs fois d'habillemens 
dans le meme bal, leur a été apporte de la plaine des Cayes, & elles wont | 
pas toutes ſt s'en defendre. Tz 
Il s'eſt forme en 1787 une comedie bourgeoiſe a Jeremie , au moyen de 150 
ſouſcripteurs qui ont donné chacun 66 livres. Cette cottiſation a paye le loyer 
& les dépenſes de la ſalle, qui eſt la partie baſſe d'une maiſon ordinaire , 
ſituce vers le Sud-Oueſt, a un point qui eſt preſque commun à la Haute & à 
la Baſſe-Ville. L'on y a place des bancs en amphithéäàtre dans toute la longueur. 
Le ſpeQacle elt gratuit. On ne joue que le dimanche & meme de quinzaine 
en quinzaine. Lorſque la ſouſcription eſt Epuiſce ou lorſqu'on veut faire une 
depenſe nouvelle , on annonce une repreſentation particulière ou | chacun donne 
en entrant ce qu'il lui plait. 
A la fin de la meme annee, 1787 , on a auſh etabli un Vaux-Hall, 
'on joue le ſoir aux jeux de fociete & où on lit les papiers publics. On y a 
des rafraichiſſemens, & il n'en coilte qu'une gourde par mois. On 
peut y manger en prevenant le directeur, qui eſt M. de Colans, auquel 


| Jeremie eſt redevable de ce lieu de delaſſement & de Videe de la comedie - 
bourgeoiſe. 


* 


Ces deux circonſtances ont fait augmenter le gofit du luxe dans cette ville, 
& c'eſt ſur tout par rapport aux filles de couleur qu'on peut s'en appercevoir. | 
Elles ſont cependant loin encore d' atteindre celles du Cap & du Port-au-Prince, 
quoique dans leurs bals elles ſoient tres-recherchees pour leur parure. 


Jerémie a un garde · magaſin de la marine, un garde-magaſin de Partillerie 


; 1 
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& de la poudrière, un tréſorier des invalides de la marine; un medecin, un 
chirurgien & un apothicaire du roi, pluſieurs arpenteurs , un arpenteur 
principal, un grand voyer, des arpenteurs ordinaires, un directeur des 
poſtes; 1 prevdt, 1 exempt, 1 brigadier & 4 archers de martchauſſee. 

Les ſubſiſtances ſont aſſez cheres dans cette ville. On y paye un chapon 

& un canard juſqu'a une gourde ; une poule une demi-gourde ; un mouton 
5 gourdes , un cochon , de 8 à 12 gourdes. Le reſte, à proportion. 
__ Jeremie eſt dans une extreme penurie d argent. Elle y elt encore plus 
grande qu'aux Cayes. La depenſe journaliere eſt meme embarraſſante à payer. Les 
denrees ſont envoyes en grande partie au Cap & au Port-au-Prince pour y 
etre vendues, & comme il eſt difficile d'en faire venir de Vargent , 97 on ne 
veut pas riſquer par mer, il faut s'occuper de reviremens. 

II y long- tems qu'on projette a Jeremie Vetabliſſement d'une added: de 
Provitteabes Il y a cinq negres donnes aux pauvres de la paroiſſe, qui pro- 
duiſent une rente depuis plus de 10 ans, & Pon comptait deja une douzaine de 
mille livres de fonds en 1781. La bienfaiſance publique aurait bientdt con- 


folide un pareil Etabliſſement fi le gouvernement en Poſait les fondemens. 
On compte de Vegliſe de Jeremie : . 


A celle de Dalmarie, 112 leyes; * Xcelle de Torbee, © = 7-2-2 Jo lues 
+ Tiburon, 000 Hen des Chye s 1 
—— des Coteaux, = 33 _  ———- de Cavaillon, ub 
— du Port-Salut, - 40 Qu Petit - Trou, 26 


Quoique le ſol de la ville de Jeremic ſoit calcaire , ng première chaine de 
montagnes qui la borde eſt d'une terre rouge, , Col eſt venu à ce canton le 
nom des Fonds-Rouges ; il a été tres-celebre par ſes produits en cafe, 

Des hauteurs qui bordent Jerémie, on voit dans un tems tres. ſerein ine 

de Cube, le Mole & la Gonaye. 
Loorſqu'on quitte 1a ville pour aller vers la paroiſſe du Petit- Trou, on del. 
cend de la Haute dans la Baſſe-Ville, ce qui donne Poccafion de re marquer que 
le rocher qui ſepare_ Vune de Vautre eſt calcaire & quelquefois de tuf. Les 
couches ont juſqu'à 3 pieds d'ẽpaiſſeur; elles s'inclinent de 10 à 20 degres , : 
tantdt dans VEſt, tantot dans VOueſt , & quelqugfois meme elles font avec 
Thoriſon des angles de plus de 80 degres. 


Azres avoir parcouru toute la rue de la Marine on tourne au Sud. Oueſt 81 
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Von va juſqu'à la ſucrerie Berquier „qui a un moulin à eau procure par 
pluſièurs ſources. On a forme en magonnerie un reſervoir d environ 4 Carreaux 
| '&tendue. Comme cette reunion d'eau ne ſuffiſait pas toujours, on a conf. 
truit un moulin à vent qui, en faiſant mouvoir une machine A chapelets , 
elève l'eau de la Grande-riviere dans le reſervoir. 

De 1a, le chemin ſe dirige vers PEſt & Von trouve bientdt la Grande. - 
riviere de Ia Grande-Anfe ou de Jeremie , Pune des plus confiderables de la 
Colonie. Pai dit precedemment qu'elle prend ſa ſource au morne de la Cahouane, 
dans la chaine qui de la Hotte fe prolonge au cap Tiburon ; elle parcourt 
| conſequemment avec ſes finuoſites plus de 25 lieues d'ttendue. La riviere 
Froide ; Pune de ſes tributaires, a dans ſon cours un ſaut conſiderable , o 
ſes eaux ont creuſe par leur chiite un Enorme baſſin. La Grande-riviere 
recoit , auſh ſur ſa rive droite, mais. environ deux lieues plus bas que ſon 
confluent avec la rivière Froide , la riviere a Mahot, qui vient de monta- 
gnes que M, Doulcet, arpenteur, a nommees la Nouvelle. Saintonge, en Phonneur 

de la province ou il eſt ne. Cette riviere wafſeche point, 2 la difference de la 

rivière Froide , qui eſt ſans eau pendant les deux tiers de Vannee ; mais elle 
eſt tres-encaiſſce & ſemble ſe precipiter dans des gouffres, 
La Grande-rivizre coule dans un vallon d'environ ſix à ſept cent tolles de 
large, qui commence 2 7 lieues & demie de ſon embouchure & qui eſt rempli 
de ſuperbes habitations. C'eſt le canton de la Grande-Riviere, 

Cette rivière regoit des canots portant deux milliers juſqu'à 7 lieues de 
ſon embouchure. On la traverſe dans un bac, parce qu 'elle eſt tres-profonde. 
Ce bac fut @tabli, Gabord par M. Branchu „auquel Larnage & Maillart 
permirent, le 5 Novembre 1/44, d'exiger deux eſcalins pour un maitre, 
ſon domeſtique & ſa monture ; un eſcalin pour un homme libre A pied; un 
eſcalin pour un eſclave à cheval & la moitié pour Veſclaye à pied, avec 
exemption pour les officiers de milice , le lieutenant de la Sẽnẽchauſſee & les 
habitans paſſant pour les gardes. | 
Ce bac, qui appartient maintenant A M. Gebaud , 1 & ſucceſſeur de 
M. Branchu, a 18 pieds de long lur 12 de large; un negre le fait mouvoir 
le long d'un cable. Il eſt place A environ 300 toiſes de Pembouchure de la 
Grande. rivière. L'on paſſe aufli a cette n à cheval, pour Eviter le 
age du bac. 
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Ceite rivière eſt tres poiſſonneuſe & nourrit particulièrement des carpes. 
| Elle a quelques caymans. On en a meme vu un de dix pieds , à douze 
lieues de ſon. embouchure. Il n' y a cependant pas d' exemple que ces animaux, 
qui y ont juſqu'à 15 pieds de long, aient cauſe aucun accident. i 
' C'eſt à deux lieues au- deſſus du bac qu'eſt la ſucrerie de M. le baron oe 5 
Breteuil, avee un moulin à eau que procurent des ſources. | 
Apreès le bac, le grand chemin vient gagner le rivage, qu'il ſuit juſqu'à la 
riviere la Guinaudee, dont Vembouchure eſt à 980 toiſes de celle de la Grande- 
rivière; entre les deux, mais un peu plus pres de la Guinaudee ,eft Vanſe du 
Pere-la-Moatagne , dont la pointe a été mangee par la mer qui. en indique en- 1 
core la forme lorſqu'elle briſe beaucoup. Cette anſe a quelques caſes ſe ' 
pecheurs, & elle eſt dominee par un plateau qui va juſqu'à Yembouchure de la [ 
Grande-riviere , & qui eſt connu ſous le nom du Chateau. 
Des perſonnes ont penſe que ce plateau aurait ſervi avantageuſement a placer 
la ville, & qu'avec un cure-mdle on aurait pu faire monter les batimens dans 
la Grande-riviere juſqu'au point ou eſt le bac, ou ils auraient @te a Pabri du 
mauvais tems , hors de la yue de Pennemi & de Patteinte des vers; & qu'enfin 
cette poſition aurait ẽtẽ tres-ailce à defendre. | 
La Guinaudce eſt une eſpèce de petit ruiſſeau de trois lieues de cours avec 
à peine une toiſe de large à ſon embouchure que la moindre mer obſtrue. Et 
cCependant Phiſtoire de ce filet d' eau, qui a Vair d'un petit lagon ou d'un eſter, | 
ſerait vraiment effrayante par les malheurs qu'il a cauſes , & le danger preſque 
continuel qu'il fait courir. Son ſable eſt tellement mouvant que l'on peut y 
trouver un tombeau ſur tout à cheval & en voiture, & apres un Nord ou un 
raz de maree. Un voyageur | en meſurant de Pell Vintervalle etroit que cette 
eau lui donne à franchir , eſt loin de loupgonner gy il vale jetter dans un 
abime , & ſa ſécurité cauſe ſa mort. | 
Il eſt bien Etonnant qu'on wait pas jette un pont ſur un — auſſi 3 
Tel eſt Saint - Domingue: chacun rẽpète cette phraſe, on ne traverſe la Guinau- 
dee qu'en fremiſſant , & le pont ne ſera peut-ctre jamais fait. 
On avait cependant imagine de former au- deſſus de ſon embouchure , une 
zettee ſur laquelle on la traverſait. Mais la jettee elle · mame a cauſe ly acci- 


dens, qui ont prouve que ce n'@tait Pas A un pareil travail qu'on t ſe 
borner. | 
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7 Peu après la Guinaudee , qui donne ſon nom au canton ou elle paſſe, on at- 
teint Vancien bourg de la Grande-Anſe, dont cinq caſes indiquent encore le 
ſite. Avant eſt la ſucrerie Teſtas avec un moulin, que de Veau de la Guinaudee 
fait mouvoir; plus but eſt la ſucrerie Canon , avec un moulin qu elle you A la 
Voldrogue. 
Lee cimetière du Vieux Bourg eſt encore celui des negres de fon voiſinage. 
Une croix qu'on voit du grand chemin , ſelon Puſage , indique ſeule la — 
tion de cette terre. | | 
Apreĩès le Vieux- Bourg eſt la rivière la Voldrogue, dont Pembouchure n "eſt qu'a 
270 toiſes de celle de la Guinaudee, Cette rivière belle & large qui charie une 
Enorme quantite de galet blanc, eſt ſujette a de grands debordemens dont le 
bourg de la Grande -Anſe a reſſenti plus d'une fois les effets. Elle prend fa 
ſource vers la Hotte, & l'on &value ſon cours à 12 lieues; elle eſt poiſfonneuſe 
& fournit des carpes. Le pays ou elle coule forme un canton de ſon nom, oli Pon 
cultive le cafier, 

Après la Voldrogue le chemin ſuit encore la mer. 1 et bord du cdte des 
habitations de haies de pingouins, qui ont meme juſqu'a 60 pieds de large; 
fur le rivage ſont des manceniliers & beaucoup de queniquiers ; on arrive ainſi 
A la riviere des Roſeaux , dont Pembouchure PIER a environ cinq „ e de lieue 
de celle de la Voldrogue. 

La riviere des Roſeaux part auſſi de la Hotte & a 1 5 neuen de cours. Rendue 
à environ un quart de lieue de ſon embouchure, elle ſe ſepare en pluſieurs bras 
qui ſe reunifſent en un ſeul a cette embouchure. Elle eſt une des plus ſujettes 
aux debordemens & cependant on Va vue tarir dans la ſaiſon des pluies; elle eſt 
fort poiſſonneufe principalement en carpes & en brochets. Elle eſt reſſerrẽe 
entre des mornes en la remontant, & elle deſigne un canton de fon nom od la 
terre eſt noire. Dans les tems ordinaires, la mer ferme ſon embouchure avec le 
galet qu'elle meme charie en abondance. Alors on la paſſe au moyen de cette 
| digue rocailleuſe , ſous laquelle filtre la rivière qui forme un baſſin au- deſſus de 
la digue; & quand la mer sy 5 on va chercher le sus deux cens toiſes 
plus haut. : 

De Jeremie aux Roſeaux le chemin eſt uni & peu ſuſceptible de ſe eater, 
puiſqu'il eſt preſque toujours ſur le ſable, On fait ces 4 lieues en voiture. Dans 
cette diſtance la bande de terrain plat s'eètend & 8'Elargit de tems en tems, entre 


les cuiſſes des montagnes , & va quelquefois à une & meme à deux lieues. 
8 | 1 Le 
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Le chemin ne quitte pas le rivage après la rivière des - Roſeaux , juſqu'à la 
pointe du Petit-Trou de la Grande-Anſe , 6h un enfoncement forme Pembar- 
cadere du meme nom, qui ſert aux habitans des Roſeaux, & & ceux des Grands- 
Halliers. La ſont 6 caſes dont 3 ſont ſi pres de la lame qu'elles genent le 
tranſport & Pembarquement , parce que Veſpace- eſt t:es-borne. On continue 
a cheminer ſur des terrains en jacheres qui ont ey de Vindigo autrefois. 

Peu apres l'on paſſe la petite-Saumatre, puis la grande-Saumitre , ravines 


qui ſortent des mornes voiſins, & qui n'ont point d' eau dans les tems ſecs, 


C'eſt dans Panſe de la grande - Saumatre que la goelette appellee le Balaou , 


appartenante à M. Breuil, negociant de Jeremie, pourſuivie pendant la guerre de 


1778, par le fameux Porkins, fit cõte; le canot du corſaire vint meme & terre, 


fuſilla mais inutilement I'equipage , dont les roches à ravets ne ralentiſſaient pas 
la fuite, & enleva du bord tout ce qu'il put. 


# 


La grande-Saumitre eſt le "_ le plus ᷑loignt oh Pon puiſſe v venir de Jers- | 


mie en voiture. 


Lorſqu'on Va paſſce, on monte un gros morne * tuf , od le chemin ef pen 


commode , & l'on gagne un bois en montant & en deſcendant fans ceſſe. Il y a 


meme une deſcente appellce le Tourne-broche de Duboſq , du nom de M. Du- 


boſq de Carbin qui Ia trace, & à cauſe de fa forme qui renouvelle pluſieurs 
fois celle de la manivelle. Le voyageur prudent prefere d'admirer a PS: "ns 


tot qu'a cheval, pluſieurs points de ce chef-d'ceuvre itineraire. 


Pres d'entrer dans le canton du Patte-Large , on laiſſe a droite le chemin qui 
mene pres de 1a au canton du Fond des Grands-Halliers qui precede immẽdia- 


tement celui du Fond- d' Icaque. Le canton du Patte-Large eſt ainſi nomme & 


cauſe du gros morne qui y avance ala mer, en conſervant une grande hauteur , 
& qui ayant à ſes extremites des parties marẽcageuſes, que la mer ſẽpare en 


leur laiſſant des Jongueurs differentes , reſſemble A une patte tres-coloſlale , 
dont les doigts ſeraient &tendus. 


De la Saumatre au Patte-Large, le terrain eſt peu propre a la culture; quelques : 
portions de roches-i-ravets , permettent cependant d'eſpèrer que le cafier y 


reuſhra ; la couleur de la terre eſt wugeltre, elle eſt ne graſſe, quel - 
quefois c'eſt un tuf pourri. 


C'eſt. à peu de diſtance du morne du Patte- Large & dans VEſt , qu'on 


trouve Phabitation de Laſneau , mls atre libre , connu de tous les voyageurs par 
Time II. _ | — r 
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Paccueil qu'ils en regoivent, par Pempreſſement qu'il met à leur procurer les 
moyens de continuer leur route, ſur tout en les enyoyant dans ſes canots juf. 
qu'au detroit du Bec - de- Marſouin; il cultive le coton. Des hommes tels que 
Laſneau accuſent de rigueùr un prejuge qui ne leur permet jamais; „ni à leur 
deſcendance , Veſpoir de ſe confondre avec ceux dont une noble & genereuſe 
hoſpicalite , & une conduite que tout le monde eſtime , les rapproche ſans ceſſe. 
| Quand on a traverſe Vhabitation Laſneau, on ſe trouve bient6t! à Ventree du 
petit pays plat nomme le Corail, parce qu'il en fut reellemenit un des que le 
quartier de la Grande-Anſe efit des Francais. On peut y faire aller le cabrouet 
depuis le Patte-Large. Le Corail eſt maintenant une ſucrerie appartenante a 
M. le Chevalier de Lacombe & aux heritiers de M. Duvivier de la Mahautiere, 
mort conſeiller au Conſeil du Port-au-Prince. Elle contient un terrain fort 
Etendu , tres-fertile, mais on des parties baſſes & noyees, ont beſoin d'etre long- 
tems tourment&es par la culture avant de donner des denrees d'une qualité 
eſlimable. Cette habitation a un beau moulin à eau que font mouvoir des ſources 
tres. abondantes, qui naiſſent ſur ſon ſol meme , & dans le voiſinage du mou- 
lin; le chemin paſſe aupres de ces ſources; Vembarcadere eſt au bàtiment de 
la ſucrerie , ſur un canal d'environ 600 toiſes de long & de 12 pieds de large, 
conduiſant a la mer. 1 
Les ſources du Corail diſparurent lorſqu'on 0 un batardeau pour les contenir; : 
on ouvrit alors un canal pour avoir Peau de la rivière du Corail meme „ mais les 
travaux faits pour la priſe d'eau ayant fait reparaitre les ſources en les élevant, 
leur retour fit abandonner la priſe d' eau; il eſt donc evident que ces ſources ne 
ſont qu'une infiltration de la rivière du Corail. 
_ Cette riviere qui eſt formte des ecoulemens du F ond. d'Iacque, is Fond des 
Grands-Halliers & de Plymouth, n'a que deux lieues de cours. Elle ſe montre 
| conſiderable des ſa naiſſance, od elle n'a que 18 pieds d'elevation au-deſſus 
du niveau de la mer; elle eſt pciſſotneuſe ; elle eſt profonde dans les tems les 
plus ſecs , & deborde ſouvent dans 1a faiſon des Flues ſimultanẽment avec la 
riviere de Plymouth. 2 
A Pextremite du Corail eſt une croix , elle indique le cimetière de ce canton 
que les poſſeſſeurs de Vhabitation la Mahautiere font obliges de fournir; ils 
avaient auſſi par une conceſſion , Vobligation d'avoir un cabaret pour les paſſans. 
Selon l'opinion la plus genꝭralement admiſe , le canton du Corail n'eſt qu'une 


* 
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ſubdiviſion de celui appellẽ les Caimites , & qui doit s'étendre alors depuis 
le pied du morne du Patte- Large dans V'Oueſt , juſqu'au detroit du Bec- de- Mar- 


ſouin dans VEſt, & de la mer Jean au chemin du Deſert Gl Aare les 
Caimites de Plymouth. 1 


La meme opinion place auſſi dans les . le canton du F ond- d Icaque ; _ 
qui ſurmonte celui du Corail à environ une lieue de la mer. Le Fond- d Icaque 


qui tire ſon nom de la grande quantite d'icaquiers qu'on y trouve, eſt un vallon 


profond de peu de largeur, courant à- peu- près d' Orient en Occident, od ſont des 


hattes qui portaient toutes originairement le nom de Halte- d-Lafond, parce 


qu'elles appartenaient à ce particulier, auquel on avait concede 1, 400 carreaux 
de terre. Le fond du vallon eſt marecageux par une cauſe dont je parlerai ; dans 


les avalaſles il devient une nappe d' eau, & il n'y a que quelques annees que 500 
animaux y furent noyes. Des etabliſſemens A cafe ſont dans les points Eleves. 

En quittant le Corail on entre dans ce qui eſt le canton des Caimites pour 
tout le monde. On trouve un eſpace nommè la Petite-Plaine que termine em- 
barcadere Lafond du nom de celui qui Va ẽtabli & qui était fils du grand con- 


ceſſionaire du Fond - d'Icaque, ou embarcadère Durand du nom de ſon prece- 


dent propriẽtaire, ou embarcadere Bighin du nom du proprietaire actuel, & plus 
naturellement encore embarcadere du Corail, à cauſe du point ou il eſt Place. 
Il eſt conpole de 4 maiſons dont une ſert d'auberge. 


Apres l'embarcadère, le chemin eſt mauvais & fatigant & garni de roches 


juſqu'? i Vembarcadere des Caimites ou a Laurince, ainſi appellẽ du nom 
d'une fille de couleur à laquelle appartient une grande partie du terrain & 
pluſieurs des neuf maiſons qui compoſent cet embarcadere, 

C'eſt 1a que ſe fait le commerce des lieux circonvoiſins. C'eſt la que 16660 


un ſubſcitut gu procureur du roi de la Senechauſſte de Jeremie, & qu ily a 


un bureau des poſtes; eſt 1a naturellement que doit ètre Etabli un bourg 
demande par les habitans des Caimites & de Plymouth, & que la ſituation 
differente de leurs habitations, fait vouloir aux uns à Vembarcadere Lafond , 

a celui Laurince & à celui Peſtel, L'embarcadere Laurince offre des avan- 
tages qui doivent lui aſſurer la preference, D'abord, il eſt bati, il eſt ſpacieux , 
acre , ſuſceptible. de defenſe, ayant un port, un capitaine de port & de la 
facilite pour avoir de Veau. On Y mettrait, en attendant , une chapelle ſuccur- 
ſale de Jerémie, & ce lieu Gevrait avoir r deja une maréchauſſee, puiſque les 
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Caimites offrent pluſieurs abords par mer & qu'il eſt tres. utile dy alſurer Ia 
tranquillite publique. 

A Vembarcadere Laurince , le chemin ſe bifurque pour aller ſe feunir ala 
rivière Salte des Baraderes , comme je Pai indique dans la Deſcription de la 
paroiſſe du Petit Trou. 
Le chemin d'en. haut ou royal ſe dirige de Pembarcadbre Lauriuce vers le 
Jud, en faiſant monter un morne aſſez &leye & aſſez rapide, auquel cet 
embarcadere eſt adoſſe. Du haut de ce morne, on decouvre la baie des Caimites, 
Les 59 Nets qui Pabritent & qui la forment varient fon aſpect par leur @tendue, 
leur ſite; ils fe multiplient en quelque ſorte, ſelon les points d'où on les 
obſerve. On voit auſſi de Ia des points de la c0te du Petit-Trou , au-de ld 
des Baraderes , dans PERt-Nord-Eſt ; le canton. de Plymouth, au Sud; 
Sud- Oüeſt, le Fond-&Icaque , & dans la meme direction, la Hotte. 

On parvient bientot après au morne A Palmiſtes , qu'on nomme auf morne à 
Paſquier & morne des Caimites , & où eſt Phabitation Chardonnay, dont les 
ctabliſſemens ſont entoures d'une haie d'orangers & dont le local eſt fait pour 
frapper le naturaliſte. Sur un ſol qui a la nuance d'un vermillon pile & vrai. 
ment couleur de roſe, des points differens offrent de grandes maſſes de pierres 
calcaires; & par tout ſont rẽpandues, ga & là, des parties de roches à ravets 
mobiles; les premieres ont des directions & des inclinaiſons differentes ; les 
ſecondes ſont decharntes , creuſees , troutes , renverſées & fendues preſque 
toujours dans une direction Eſt & Oueſt. Leurs ſtries, leuts excorations ſont 
noires; tout y annonce le mouvement d'un fluide qui les aurait agitées. Elles 

offrent le meme aſpe& que les pierres de la meme nature qui ſont ſur des 
bords de mer & qui ſubiſſent les efforts de celle-ci. Dans ce lieu deja elevẽé 
d'environ 50 toiſes au-deſſus de la mer, on trouve des 5 maritimes, 
des palourdes, des ourſins, &c. 


Ces phEnomenes ne ſont pas les ſeuls dignes de remarque. Dix trous ou 
entonnoir3, car ils en ont la forme „& dont quelques-uns recoivent des eaux 
qui 8'y perdent, offrent un autre ſpectacle. Leur profondeur eſt inconnue ; 
leur ouverture eſt plus on moins grande, depuis 6 juſqu'a 20 pieds de diamètre. 
Un petit negre s'étant jetté dans une de ces cavites dans un moment de 
maladie & de depit contre une vieille négreſſe qui le contrariait, on voulut 
Fen retirer. L'on y fila une corde qui deſcendit juſqu'a 105 pieds, meſure 
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de toute ſa longueur, ſans trouver de fond, & ſans avoir d' autre indice du ſort 


de ce mallieureux enfant que par Vodeur cadavereuſe qu'exhalait Pouverture 


trois jours apres fa chüte. ]'y ai jetté des pierres conſiderables ; on les entend 
tomber par bonds avec un bruit qui ſe perd enfin dans le lointain ,-ſans ay on 
puiſſe juger ſi elles ont parcouru toute la profondeur. 


Un mulet aveugle s'etant precipite dans le mème trou, l'on a pris le parti 


ae les faire entourer tous juſqu'aà 3 pieds de hauteur pour empecher les 
accidens. 


La meme habitat ion prelente encore des grottes ou cavernes. Il en eſt une 
entr'autres, ou Von arrive par une pente roide. Son ouverture ceintree , placee 
a 15 pieds de profondeur au-deſſous du fol, a vingt pieds de large & 25 
| (elevation. Quand on y a penetre juſqu'à 10 piece on trouve à droite une vraie 


grotte, od les ſtalactites & les ſtalagmites offrent les formes les plus biſarres. 


Elle eſt à pluſieurs compartimens & ne regoit le jour que de Ventree & du 


fond, ou eſt un trou. Ic, il me ſemblait apperce voir des ſtatues de grandeur 


& de forme humaine ; là, des enfans; d'un cote, des grappes de raiſin; de 


l'autre, des pots de fleurs. Tantdt c'etaient des deſſins du genre gothique, 
tantöt ceux de grands animaux. Si Von prend un morceau de ces ſtalactites 


& fi l'on en frappe les pieces, leur poſition a Vegard les unes des autres & 


leur éloignement plus ou moins grand de Pair extérieur, leur denſité <7 
leurs dimenſions , tout leur fait rendre des ſong biſarres, qui procurent , ou une 


cacophonie très- ſingulière ou des accords accidentels tres-ctonnans ; & le local 
& ſon horreur majeſtueuſe pretent à Pune & aux autres un caractère dont 
ame regoit les impreſſions les plus etranges. 

Mais ces entonnoirs & ces grottes, j'aurai encore A en parler au Lecteur. 

Du morne à Palmiſtes, le chemin conduit 4 la crete à Palmiſtes par un 
terrain plat & toujours rouge. Plus loin, eſt la Mahautiere , morne peu Cleve 
dont le ſommet long & peu rude forme un chemin qu'un mediocre travail 
rendrait propre a la voiture. 


De la Mahautière, commence un bois qui x ne finit rẽellement qu'un peu 


avant d'arriver au morne de la Tete-de-Bceuf , par lequel la riviere Salte 


des Baraddres eſt precede, & qui a conſẽquemment environ ſept Heues 
de long. | 


Le chemin commence auſſi de la Mahautiere a n'ètre qu un baſilage, Son 
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peu de frequentation, Pombre preſque continuelle qui y regne , favoriſent la 
pouſſe des herbes & des lianes qui couvrent abſolument la route. On ne la 
reconnait plus qu'à un intervalle ſans arbres & a quelques indices d'un ſentier. 

Il eſt facile alors de reconnaitre qu'on eſt dans le Deſert , nom que portait 
autrefois tout Vintervalle compris entre la riviere du Corail & celle des 
Baraderes ; d'abord , parce qu 'avant 1732 il n'y exiſtait meme pas de chemin, 
comme je Vai deja dit, & parce qu' encore en 1764, pour aller des Baraderes 
au Patte-Large dans la ſaiſon ſeche , il fallait partir au point du jour fi Von 
' youlait arriver A 6 heures du ſoir, & que dans la faiſon pluvieuſe il fallait 24 
heures de marche reelle & conduire preſque toujours ſon cheval par la bride, 

Aujourd'hui, je le repete , le nom de Deſert ne peut plus s' appliquer qu'a 

Peſpace qui eſt entre le bois de la Mahautiere & le morne de la Tete-de-Bceuf, 
Souvent on traverſe ces ſept lieues ſans rencontrer un ètre vivant, Cependant 
cette &tendue n'eſt pas abſolument inhabitee. Depuis quelques anntes , des 
hommes que rien ne rebute ſont venus s'y placer , mais leur petit nombre 
meme peut n'etre pas appergu d'un voyageur. 

Tout y annonce la ſolitude. la plus profonde , & fi quelques oiſeaux tels que 
des dames-anglaiſes ou calegons rouges, des perroquets ou des coucous n' inter- 
rompaient pas le ſilence de ces bois, on ſe croirait ſepare du reſte de la nature, 

Le chemin y eſt d' autant plus ennuyeux qu'etant trace dans la foret & formant 
ges ſinuoſites continuelles, on ne voit jamais a plus de 25 toiſes devant ou 
derrière ſoi. Dailleurs le ſoleil , qui ſe fait jour à travers les feuilles , & qui les 
deſſine ſur le terrain, forme un contraſte d'ombre & de lumiere , que Vagitation | 
cauſce par le vent & le mouvement meme du VOY AgeUr ; rend tres-penible pour 
all. . 

Le ſol eſt d'une nuance rouge , comme celui qu'on a trouve depuis le 
Corail, Il eſt fort & gras en beaucoup d'endroits, charge de roches a ravets, 
ou d'un tuf pourri mele de gravois. Dans cette route mal-travaillee & plus 
mal-entretenue, les chevaux font ſouvent obliges de chercher les points ou ils 
peuvent mettre leurs. pieds. Dailleurs des arbres renverſes par les vents , 
des terres eboultes, des pierres deplacees , des parties on Phumidite & la moindre 
pluic font des bourbiers , exigent qu'on ne marche qu'avec precaution, On peut 


dire, avec verite, qu'il n'y a pas dans tout le chemin du Deſert une ſeule 
toile ſans racines d'arbres ou ſans pierres. 
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Cependant les habitans des Caimites y vont avec rapidite , & Von cite mème 
le peu de duree de leurs courſes. Mais on ne tient pas compte des riſques 
courus , des accidens arrives & Von ne remarque pas que ce mot , les habitans 
des Caimites, n'offre que quelques individus. 


On dit auſſi que l'on peut rendre ce chemin praticable aux voitures. La choſe 


eſt ſans doute phyſiquement poſſible, mais je doute que de long: tems elle ſoit 
conſtatee par le fait, puiſque cette route weſt pas d'une importance aſſez grande 
pour rendre cette depenſe nëceſſaire. | | 
Apres avoir fait environ 3 lieues depuis le morne à Palmiſtes , on trouve 
le chemin qui conduit du canton de Plymouth a Vembarcadere Peſtel des 


Caimites. L'à eſt la limite veritable entre la paroiſſe de Jeremie & celle du 


Petit-Trou , & de la, le chemin du Deſert devient moins mauvais en 1 allant 
dans VEſt. 7 

L'autre chemin du bas, 1 Le Caimites , proprement FRI dont le 
Deſert eſt la bordure ſuperieure, 


Le canton des Caimites tout entier , ne comptait pas une -donraine Thabitans 


lors de la guerre de 1756, & c'etaient d'anciens Freres-la-Cote qui y vivaient 


d'une maniere a demi: ſauvage. Lorſque leurs chetives cabanes excitaient la haine 
de quelques corſaires ennemis , leur courage ſe reveillait & creait de nouveaux 


prodiges auxquels ils aſſociaient juſqu'a leurs eſclaves. On parle encore ſur 
les lieux des hauts faits de Durand, ancien capitaine de corſaire, le meme 


qui a donné fon nom A un embarcadere dont j'ai parle, & de ceux de PEſcla- 


von, ancien flibuſtier. Des Anglais avaient ſurpris & pille Phabitation de 
Feuquiere alors proprietaire du Corail , mais nos braves firent expier ſur le 
local meme A pluſieurs des vainqueurs , une temerite dont le chatiment devint 
un long preſervatit, et 


Ces hommes, ſuperieurs à tous les dangers , Te . aux Caimites 


Joh les ont chaſſes , dans la guerre de 1778, les recherches, qui avaient pour 


objet de les faire ſervir ſur les bitimens de P' Etat. On n'a pas reflechi que 


Pombre meme de la contrainte les Epouventerait & la Colonie les a perdus. 
En general le canton des Caimites eſt aſſez montueux & remarquable par 
ſes rochers calcaires, iſolés, depouilles & exhauſſés. Il a cependant des bois 
tres eſtimẽs pour la conſtruction, quoique depuis le tremblement de terre de 
1770, il en ait procure &tonnamment au Cul-de-Sac , au Port-au-Prince , & à 


Bo. 
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Leogane. On y a fourni auſſi des bordages pour les navires, des bois durs pour 
les moulins des manufactures coloniales , du merrein , des eſſentes, &c ; 
mais les arbres ſe trouvant enfin & moins communs & plus eloignés du rivage, 
on y a pris le parti de la culture. 

Celle du cotonnier y eſt favoriſce par une temperature ſeche , dont Vepoque 
coincide avec celle de la recolte , mais le cafier eſt ſujet a y &tre #chaua, 
L'indigo neſt Vobjet des ſoins * dune ſeule habitation, c'eſt dire que le ſol 
le refuſe. . 

Le manque d'eau condamne A faire uſage de citernes ou de marres, aux 
Caimites, Des entonnoirs ſans nombre, dont ce ſol eſt crible , empechent que 
la pluie meme n'y produiſe le plus petit courant Yeau. S'il y a des ſources, 
elles ſont le long de la mer & leur eau ſaumatre n 'adoucit pas les regrets. 

La còôte des Caimites a beaucoup d'anſes comme je Pai dit, en parlant de 
la baie de fon nom; à Vextremite Occidentale de la paroiſſe de Jeremie eſt 
'embarcaddre Peſtel du nom de ſon proprictaire, Il eſt ſuſpcetible de recevoir 
pluſieurs baàtimens A la fois, C'eſt un veritable port, entoure de rochers tres- 
Eleves & couverts d' arbres avec une ſeule ouverture faiſant face a l'Eſt. Le 
chemin qui y aboutit eſt propre aux voitures. 

11 ne me reſte plus qu'à parler du canton qui ſemble oceuper, en ce moment, 
tous les eſprits dans la Colonie „& qui jouit deja d'une grande renommee ; je 
veux dire Plymouth, 

Ce canton borde au Sud celui des Caimites. Les premiers habitans francais 
de la Grande-Anſe, qui venaient dans ce lieu faire d'immenſes proviſions de 
chair de bceufs ſauvages & de cochons marons, lui donnerent le nom du Fond-du- 
Bourg. Lorſqu'on vint eſſayer en 1720, de retablir la paroiſſe de la Grande- 
Anſe, fon étendue & la nature de ſes montagnes y avaient deja attire des negres 
fugitifs , qui à differentes repriſes y formerent des bandes que le gouvernement 
crut utile de faire diſſiper. 

A une epoque poſterieure une de ces bandes avait pour chef un negre de la 
Jawaique , acheté par un habitant des Cayes. Fameux par ſes incurſions & par 
Vadreſſe avec laquelle il echappait 3 a toutes les recherches, il rendit neceſſaire | 
une pourſuite générale. Des mulitres de la plaine des Cayes parvinrent a le 
joindre , & le tuerent pO. une defenſe qui rendit fa defaite encore plus memo- | 

| rable, 
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rable. Elle ſuggera meme Videe d'appeler de ſon nom le lieu od il avait perdn 
la vie, & C'eſt ainſi que le Fond. du- Bourg eſt devenu Plymouth. | 

Le canton de Plymouth eſt ſitue à environ dix lieues dans le Sud-Eſt- quart- 

d' Eſt de la ville de Jeremie, A la meme diſtance à.peu- près dans VOueſt-Sud- 
Oueſt du bourg du Petit-Trou & à environ huit lieues dans le Nord- Oueſt- 
quart de Nord de la ville des Cayes; le tout comptẽ en droite ligne. Il a, comme 
on Va dit, au Nord le chemin du Deſert qui le ſepare des Caimites; à VEſt , 
les Baraderes ; au Sud-Eſt & au Sud, la chaine de montagnes qui le * * la 
paroiſſe de Cavaillon, & a POueſt la Grande-Anſe. 

Mais Plymouth habite , Plymouth cultive ou Plymouth deſtins a Pere 
comprend un intervalle d' environ ſept lieues de PEſt a POueſtſur trois ou quatre 
lieues de profondeur. 

Il y avait environ 25 ou 30 ans que M. Farin, anzien officier de _ mar&- 
_chauſſee , 8'@tait confine à Plymouth, dont la vie ſolitaire avait fini par lui 
deplaire, lorſqu'un autre individu appelle Fourcaud vint commencer, en quelque 

ſorte, Petabliſſement de Plymouth. Il fut ſuivi bientot apres d'un nouvel habitant 
nommé Lacour, qui commenca ſon defriche le premier Juin 1770. Cepen- 
dant leur exemple n'eut Wabord que peu d'imitateurs , car le miniſtre ayant 
ecrit aux Adminiſtrateurs, le 21 Février 1773, pour placer à la Grande- Anſe 
les Louiſianois fuyant la terre enfanglantee de leur malheureux pays, ils 
rendirent P'ordonnance du 18 Octobre ſuivant dont Pai deja parle, & qui reu- 
niſſait les terres non @tablies entre la rivière des Baradères & celle du Corail | 
& entre les Caimites & la montagne de la Hotte. On donna des conceſſions à 
quelques-uns de ces infortunes dans les hauteurs de la Grande- riviere de la 
Grande-Anſe, & Pon avait meme deja decore, par une raiſon femblable , le 
Deſert du nom de Nouvelle Louifiane, ce qui rappellait aſſez accueil fait aux 
Acadiens au Mole , 4 Bombarde & au Mirebalais, 

Neanmoins Vordonnance donnant la crainte de la reunion , vluficurs perſonnes 
de la bande du Sud vinrent habiter Plymouth; A preſent on ne parle plus 
que de Plymouth ; le haut prix du cafe lui a amenc tous les ambitieux, 
tous les ſpeculateurs du reſte de la Colonie. 

Enfin cette eſpèce de frentfie eſt allee fi loin , qu' une portion de Plymouth 
qui dans fon Soc Oel & dans ſon Oueſt-Sud-Oueſt, tire vers le Macaya & 
meme vers la Hotte, a peine connue ily a ſix ans , a regu des Colons , malgrẽ 

Teme II. | 6 1 1 1 1 1 
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le manque de chemins , Veloignement de tout ſecours & la ſeverite du climat 
qui, 2 une ſi grande Elevation , a des viciſſitudes de froid-& de chaud anxquelles 
les negres ne peuvent gueres s'accoutumer. Il y a des tres aſſea tourmentes du 
defir & de Veſpoir de dompter la fortune, pour etre venus la combattre juſqu'au 
pied du Macaya, & ce qu'on aurait peine à croire , Ceft que toutes les pro- 
ductions ſont dans cette region d'une rare beauté. Le cafier y eſt meme devenu 
un arbre d'un fi beau port, qu'on ne le reconnait plus pour cet arbuſte qui, 
quelques lieues plus bas, a deja étonnè par ſes dimenſions, puiſqu'il eſt des en- 
droits de Plymouth od il ẽquarrit cing pouces A arretes vives, ou il ſe joint à celui 
plante à 8 pieds de jui, & od il donne juſqu'à cinq livres de cafe par an. 

Plymouth eſt en general compoſe de quatre chaines de montagnes dont Pune 
aboutit dans Oueſt au Macaya , & fait ainſi partie de celle qui marque les 
deux cdt&s ou faces de la Partie du Sud de la Colonie „& qui va du Macaya 
juſqu'a la montagne de la Hotte, dont la forme eſt plus alongee quand on la 
voit de la face Nord, que lorſqu'on la confidere de la bande Sud. Ces mon- 
tagnes, qui vont enſuite ſe terminer au cap Tiburon , par leur @l&vation & par 
leur configuration meme, appellent & recueillent les pluies de maniere que 
<elles-ci y ſont tres-abondantes , & que de cette longue * prodigieuſe arrète 
ſort une Enorme quantite d'eau. : 

Cependant elle n'a pas toute le meme fort. Du Macaya a Tiburon , les eaux 
vont ſe repandre dans toute Petendue qui les ſepare , & arriyent enfin a la 
mer apres avoir fertiliſe une grande ſuperficie. C'eſt meme ce qui font encore 
les eaux que le Macaya & les montagnes plus Orientales laiſſent echapper dans 
la bande du Sud, depuis les Cayes juſqu'a Saint-Louis; mais dans la face 
Nord, les montagnes de Plymouth offrent des phenomenes diffcrens. | 
L'interieur de ces montagnes a des ſites finguliers , des poſitions ſurpre- 
nantes, des maſſes Enormes entaſſees, accumulees ſur d'autres maſſes , qui 
auraient ſuſſi ſeules pour étonner. Tout y annonce de grands &venemens. On 
y voit de prodigieux eſcarpemens , des cavites , des ſommites aigues , des 
rocs dechires , des crevaſſes, & preſque par tout des en de la temerite 
de Phomme , de ſon genie, de fa cupidité. 

Les eaux qui coulent de ces montagnes forment deux rivières, qui par leur 
cours, leurs debordemens , les pierres qu'elles roulent, les profondeurs od elles 


s'enfoncent , diſparaiſſent & 2 perdent, zjoutent encore au pittoreſque de ces 


lieux. 4 


R 


FRANCAISE DE SAINT. DOMINGUE. 203 
La rivière de Plymouth vient de PEſt & part 4-pen-pres des confins des 
Montagnes des Baraderes , & apres un cours de deux lieues vers l'Oueſt, elle 
trouve ſur Phabitation Clement un n vaſte entonnoir ou elle eft abſorbẽe dans les 
tems ordinaires. | 

La riviere du Boucan-Tuffet , qui porte le nom d'un point Je fon cours of 
NM. Tuffet, officier des miſices, 8'arreta avec ſon d&tachement dans une pour- 
Cuite de negres marons, coule à travers des rochers coupes à pic, & qu'elle 
ſemble avoir creuſes pour ſe faire un paſſage , rencontre pluſieurs de ces memes 
entonnoirs & 8'y — egalement A 400 Fe du point ol PIR la riviere de 
Plymouth. | 

Dans des dẽbordemens ordinaires , ces deux rividres paſſent par i en · 
tonnoirs que leur offre une Etendue d' environ 300 toiles en carrẽ; mais lorſque 
les eaux font parvenues à un volume extraordinaire, les deux rivieres vont 
former un confluent cent pas plus bas. 5 


C'eſt alors que deployant toute leur impẽtuoſitè, elles vont ſe repandre dans 5 


Ja hatte à Fourcaud, dont on ne fait pas toujours retirer aſſez vite les animaux „ 
e la elles echappent par des trous & des infiltrations. 

Si les pluies continuent, la hatte à Fourcaud qui a plus de cent e de 
ſuperſicie en terrain plat, & qui eſt environnee de montagnes, devient une 
nappe d'eau ; les palmiers qui y font tres-nombreux, & qui paſſent pour leg 
plus conſiderables de la Colonie, ont juſqu'a $0 pieds d'eau au-deſſus de la 
fleche de leur panache; c'eſt un lac immenſe où une flotte pourrait manceuvrer. 
Peu-i-pres Peau baiſſe & 8'Evapore ; enfin la fleche des palmiers les plus 
Eleves parait „& ſucceſſivement les autres parties de cet arbre qui demeure 
long - tems charge de limon ; car la hauteur de fa cime ne le garantit pas de ce 
| ſort dont Vambitieux pourrait tirer une legon. 

Plus bas que la hatte à Fourcaud eſt une autre petite Hogs avec ; des enton- 


\ 


noirs. 
Au Fond- d'Icaque ape des Caimites, ſe trouvent fl pluſieurs de ces 


f entonnoirs qui communiquent meme entr'eux. 

elle eſt la configuration du fol de Plymouth &, comme je Pai deja dit, des 

Caimites auſh, Excavẽ partout, Plymouth offre des effets qu'on remarque peu 

dans les autres points de la Colonie, puiſque les rivieres ne diſparaiſſent dans 

geux· xi a travers des ſables ou ſous des montagnes, que pour etre retrouvees © 
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inferieurement a une diſtance plus ou moins grande , & dans la direQion prin- 


cipale de leur cours; ſans doute les eaux qui s'abiment dans le canton de Bly | 


mouth ont le meme ſort , mais elles ſont inappergues. 

Cependant lorſqu'on remarque la maſſe d' eau de la riviere du Corglt. le 
volume des ſources qui ſont dans ſes environs , on eſt aiſement convaincu qu'elle 
weſt que la renaiſſance de quelques rivieres qui ſe ſont engouffrees ſuperieure. 
ment. La rivière Salte des Baraderes en eſt une preuve non moins forte, 
puiſqu'elle fort tout-a-coup d'un rocher avec plus de fix pieds cubes d'eau dans 
les tems ordinaires, & à une petite lieue ſeulement de ſon embouchure. 

Un obſervateur attentif, intelligent, & douẽ de la patience ſans laquelle il 
n'y a point de decouvertes , parviendrait, je crois, a connattre les relations qui 
exiſtent entre les divers entonnoirs, & entre ceux- ci & les eaux de la riviere 
de Plymouth & du Boucan-Tuffet d'une part, & les rivieres. du Corail & de la 
rivière Salce des Baraderes de l'autre. Des corps legers , des ſubſtances co. 
lorees & d'autres moyens comme Ianalogie des limons & celle des ſubſtances 


_entraintes, & la concordance des debordemens , Eclaireraient fur ce point, 
Peut-&tre meme ces experiences ne ſe borneraient-elles pas a la ſcule verifi- 


fiation de ces faits phyſiques. De la connaiſſance des communications ſouter. 
raines réſulterait celle du niveau des eaux, & l'agriculture s 'approprierait 
peut- ètre, ce qui eſt perdu pour elle dans Vetat actuel des choſes. 

Du morne à Palmiſtes, on decouvre parfaitement tout Plymouth. Sa partie 
Orientale „ Oh la terre eſt noiràtre, eſt la moins eſtim&e. Celle du centre, qui 
a une terre rouge, legere , melee de tuf & quelqueſois de portions un peu 
fortes & meme un peu argileuſes, a les cafiers les plus beaux & les plus 
durables. La partie Occidentale , oli la terre eſt noiratre encore, tient le 


milieu entre les deux autres pour la nature de ſes productions. 


Lon doit donc fe garder de croire que tout Plymouth offre des merveilles 
en ce genre; mais Von peut dire avec verite de ce canton , qu il n'a point de 


terres decidement mauvaiſes. 


Ily a des cõteaux dont la pente eſt degradee par les eaux. Les ſommets & 
les flancs de pluſieurs montagnes ſont heriſſes de pierres detachtes & amenceltes 


& quelqueſois avec tant de regularite qu'on les croirait Pouvrage de Vart, 


d'autant que les parties environnantes en ſont privees. Dans d'autres points, 
ſont auſſi de vrais rochers charges de bois, comme le ſont auſſi des amas de 
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pierres detachtes, Au- deſſous de la couche vegetale, on trouve un ſtratu =. 
” un peu argileux , mais mele de parties calcaires & d'un ſable tres-fin. 4 
L'indigo ne proſpere point a Plymouth, parce qu'il y trouve trop de pluie | 
& de froid. Le cotonnier qui y acquiert une grande hauteur, perd ordinai- ] 
rement ſes gouſſes avec les pluies de Janvier & de Fevrier. Mais ce lieu eſt | 
extremement propice au cacaoyer & ſur tout au cafier. 1 
Les paccages y ſont excellens, & ce deyrait ᷑tre un objet de miditation N 
d' autant plus important pour le gouvernement, que la dependance de Jeremie 1 
eſt privee de beſtiaux & que le ſervice des boucheries oft au moment d etre 1 
abandonne. | : 
Tous les legumes de F rance , tous les vivres du pays ſont d'une qualité I 
ſuperieure à Plymouth, „ q 
On a diviſe ce canton en d'autres petits cantons, mais ces denominations _ „ 
varient au gre des habitans, & quelquefois le ſucceſſeur d'un proprictaire 9 
change celle donnée a ſon habitation. Il y a cependant ce qu'on nomme le IB 
Grand-Trou, jolie petite plaine , arroſèe & entourte de mornes , place au Sud \ |! 
de Plymouth & ſituẽe conſequemment à une grande elevation, Peut-etre ; | 
pourrait-elle attirer des regards militaires dans la recherche d'une retraite Fs 
interieure. Il y a auſſi un canton du Boucan-Tuffet, au Sud- Sud-Ouelt , & | 
un canton de la Commandance , a POueit-Nord-Oueſt, 1 | 
Les embarcaderes de la cote des Caimites ſont auſſi ceux du —_ FR tt 
Plymouth. C'eſt par eux que le commerce des deux cantons ſe fait. Il a lieu 0 h/ 
avec Leogane, le Port- au-Prince & Saint-Marc, & occupe environ 20 bateaux ou | 


— 


goclettes, qui y apportent auſſi pour trafiquer tous les articles ꝙ importation 
que ces cantons conſomment. Cet état de choſes rend les marchandiſes d' Eu- 

rope fort rares pendant la guerre. Les habitans de Plymouth les plus voiſins 

des embarcadères du Corail, de Laurince & de Peſtel ont deux lieues de 
charrois; les plus Eloignés en ont juſqu'a neuf. 

Jeremie, en 1692, n'avait qu'une indigoterie. En 17 51 „ on y comptait 53 
indigoteries, 1,470 Cacaoyer? , 626,200 cotonniers & 483,850 cafiers. A pre- 
ſent, on y voit 10 indigoteries, 7 ſucreries, dont 2 font du ſucre blanc 
32 cotonneries & 118 cafeteries, od Von fait auſſi environ 60 milliers de 
cacao , C'eſt-a-dire moitie de ce qu'en procure la paroiſſe de Dalmarie. Le 
commerce du bois y produit environ un demi-miliion par an. 
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La population ctait, en 1681, de 163 blancs & 117 nègres, meſtis & mulatres, 
Indiens & Indiennes. En 1692, de 14 habitans ſedentaires & de 16 chafteurs, 
En 1751, de 387 blancs, 109 affranchis & 2, 147 negres, Elle elt à preſent 
de 2,000 blancs, de 1,000 affranchis & de T7000 elclaves „en y e e 
celle de la ville & ſes acceſſoires. 

Les gens de couleur avaient preſque toutes les proprictes de cette paroille ; 1 
mais ils les ont vendues à meſure que la terre y a acquis de la valeur; il en 
reſte encore cependant, En general, leur claſſe y eſt compoſce de beaux individus 
d& la marechauſſee & la milice de Jeremie , les plus belles 18 celles du 
Mirebalais, en donnent la preuve. 

En 1751, la milice avait 159 blancs, 28 affranchis; en 15765 8 166 blanc 
& 81 affranchis, & eile a maintenant 480 blancs & 332 affranchis. 

La temperature de Jérémie eſt en general ſaine. La chaleur n'y paſſe 
gueres 24 degres, & encore weſt-clle auth forte que dans les lieux 
tres-decouverts & tres-voiſins de la mer. Aux Caimites, la temperature tient 
le milieu entre celle deg cotes & celle des montagnes Clevecs. A Plymouth, 
elle eſt froide, comparte au reſte de la paroiſſe. L'&levation du lieu, le 
voiſinage de montagnes tres-hautes, ſon expoſition Nord, la frequence des 
pluies , tout concourt à y diminuer la chaleur. Il arrive cependant qu'au mois 
de Juillet & 4'Aotit, le thermometre aille a 23 degres, mais auſſi au mois 
de Decembre deſcend-il juſqu's 10 degrẽs, ce qui eſt extreme pour 
Saint-Domingue, En general , durant les beaux jours des mois d'hiver, on 
croit ètre en France au mois de Mai. 

Les vents dominans qui regnent à Jeremie ſont du Nord Nord. Eſt Is jour, 
& depuis le Sud-Eſt juſqu'au Sud la nuit. Les Nords &y font ſentir, n 
ſeulement dans la faiſon qui leur eſt propre, depuis Octobrè juſqu'en Avril, 
mais meme dans les autres mois, quelquefois d'une maniere ſoudaine & tou- 
jours avec danger pour les bitimens. Leur force redouble vers trois ou quatre 
heures de Papres-midi & demeure la meme juſqu' 2 9 ou 10 heures du ſoir, 
puis ils perdent & diminuent encore vers le matin. 


Dans la ſaiſon des orages, il y a ce qu'on nomme des bourvary ou  bourlevary, 
C'eſt un vent impẽtueux qui ſe declare tout-i-coup & qui interrompt quel. 
gquefois le calme le plus parfait. Le vent deracine & renverſe les arbres, 
decouvre des maiſons & detruirait tout, ſi ſa plus plus longue durce n'tait 
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pas reduite à un quart-dheure ou à une demi-heure, La foudre &clate alors, * 


& c'eſt le commencement d'un orage. | 5 

Dans Vouragan de la nuit du 4 au 5 Septembre 1772 8 les vents & les e eaux 
firent les plus grands ravages, Il y eut beaucoup de maiſons renverſces , 
de toits emportes. Les bois furent abattus ſur les montagnes. Les rivieres 
debordees emporterent hommes , animaux & maiſons. 


Louragan du 27 Aofit 1775 cauſa de grands dommages par terre 1 2 par” 


mer, & les ſubſiſtances propres au pays furent antanties. 


Le 5 Septembre 1781 il en fit un terrible, que le baromètre indiqus müme 0 
* d'inſtans auparavant, en deſcendant à 26 pouces & trois quarts de ligne. 


Cet inſtrument ſe meut d' ordinaire dans cette . entre 26 oy ; 
4 lignes, & 26 pouces, 10 lignes. 

 Jeremie eſt bien arroſe par les pluies, & il en doit une partie aux Nords. 
Le taux annuel moyen eſt d' environ 90 pouces. Dans les ouragans „il en eſt 


de tellement exceſſives „que les rivières s'elevent de 20 _ meme 25 pieds 


perpendiculaires. 

A Plymouth, il y eut 70 ponces, 7 lignes & aint Fern dans les fix 
premiers mois de 1783, & 166-pouces, 1 ligne & demie en 1784. 
Depuis les Carcaſſes de la paroiſſe de Tiburon juſqu'a Jeremie , il n y a 


ordinairement point de pluie tard dans la ſoirte , bh moins que ce ne en à la 


ſuite des Hourvari. 


Le tonnerre n'eſt pas tres-frequent ni de longue blinks dans la paroiſſe * 


Jeremie, II ſemble que la montagne de la Hotte attire les nutes à elle avec 


une force attractive, qui fait que les phenomenes eleriques ſemblent &tre_ 


particulièrement deſtines a a cette maſſe qui domine tous les points environnans. 
Les tremblemens de terre ne ſont preſque rien a Jeremie, & ils n'y pro- 
duiſent aucun effet facheux. Cette partie de la Colonie ne jouit- elle de cet 


avantage qu'apres Avoir ëté le theatre Ganciennes cataſtrophes , & ſa ſecurite 


a-t-elle &t6 achetẽe par de longs malheurs ? En ſaiſiſſant Venſemble de touts 
| Pextremite de cette pointe Meridionale de P'Iſle, à partir du travers du 
Petit-Trou &. de Saint-Louis, il eft impoſſible de n'y pas reconnaĩtre, preſque 
par tout, des preuves effrayantes & irrefragables de convulſions par lef- 


quelles cette ſurface a dil tre agitte. Quand on contemple le ſyſtème mon- 


tueux de cette partie ; quand on conſidère les ſubſtances de toutes les eſpèces 
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ſurmontẽ la violence qu'avec des efforts qui ont dit ètre terribles. 
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qu'on y voit rapprochees , meltes , confondues ; quand on y voit des eaux 


thermales , on ſent que la nature a dil y Etre. dans un travail dont elle n'a 


0 
_ 


Mais c'eſt principalement lorſqu'on jette la vue ſur cette multiplicite de 


| trous, d'entonnoirs „de cavernes, qu' on ſent naitre une conviction La tout 


fortifie. c al = | 

Cependant , on fe fait cette queſtion : Ces trous, ces entonnoirs, ſont. ils 
Veffet de tremblemens de terre, tres-Energiques ; ou bien ſont-ils des traces 
d'un ou de pluſieurs volcans @teints ? Conſtatent-ils que l'air, autrefois enchainé 


dans les entrailles de la terre, a ſu s' frayer un paſſage ; ou diſent-ils plutôt 


que Peau en penetrant à de grandes profondeurs & y trouvant des ſubſtances 
inflammables , dont la decompoſition ſubite aura produit à ſon tour Vexpenſion 


foudroyante de ce fluide, a briſè ſa priſon, en epouvantant & en detruiſant 
meme tout ce qui fe trouvait pres delle ! 


On concoit bien comment ces ſoupiraux ces canaux qui ont ſans doute 


entr'eux des communications, donnent maintenant paſſage a Pair , & ſont autant 


de moyens qui previennent les fecouſles dont la Partie de POueſt efl encore 
ſi cruellement agitee , mais nous n'avons encore rien appris de leur origine, 
& leur exiſtence meme fatigue Peſprit, ſans repandre a aucun jour ſur la caule 
puiſſante qui les a produits. TT 

Il eſt donc naturel de defirer que cette Partie de la S & particuliere; 
ment la chaine des hautes montagnes depuis Saint-Louis, juſqu'a Pextremite 
du cap Tiburon , devienne l'objet de recherches ſur leur nature, ſur leur 
compoſition & fur les differens phẽnomènes dont elles offrent la preuve. Je ue 
puis me defendre de Videe, qu'on doit y trouver des choſes intereſſantes & 
utiles à reveler. La varicte des ſols, les mineraux, les eaux thermales, les 


matières ayant une apparence volcanique, la pouzzolane des Platons, celle 


des Chardonnières; le nombre infini de cavernes , qui traverſent meme quel- 
quefois des portions de montagnes ; la quantite de grottes avec des voiltes 
d'une très-grende étendue, des galeries , des corridors, d'immenſes apparte- 
mens ornes de petrifications ayant toutes les formes; des centaines d'aſiles 
ſouterrains on Von admire des colonnes de tous les genres, des pilaſtres plus 
ou moins ſaillans , des ſoubaſſemens , des a#cades ſimples, des arcs-doubleaux, 
des volltes plates & meme urbaiſſẽes „ des corniches & toutes les beautés 


que 
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que Part n'offre- que d'une manière &troite , dans les chef. d œuvres de Parchi. 
tecture humaine ; tout doit Etre ſoumis à Pexamen ; tout peut, tout doit ſervir 
A l'explication de ce qui n'eſt encore pour nous quꝰ une &nigme que les entonnoirs 
de Plymouth & des Caimites rendent encore plus obſcure. Nous ne ſommes 
meme point en état de dire pourquoi des points voiſins de la Hotte, montrent 
la plus brillante vegetation , tandis qu'a une Elevation moindre vers la Selle, 
la nature ſemble engourdie & preſque morte. Pourquoi le cafier acquiert-il 
dans les premiers une flature giganteſque & ne peut-il jamais devenir dans 

les autres qu'un etre qu'il faut com pter parmi les 8 foibles & debiles 9 
K claſſer pare les nains 2 


On trouve ar cochons marons à Jeremie , mais ils y deviennent plus rares de 
jour en jour, & cauſe de la chaff continuelle qu 'on leur donne , meme avec des 
Chiens. Ils ſe ſont refdxiës dans des endroits od il eſt difficile de penetrer; 
mais comme on fait que leur inſtin& les porte à deſirer certains fruits dans 
differentes ſaiſons, par exemple Vabricot , on les Epie quand ils viennent pour 
le fatisfaire , & Pon place auſſi des pièges ſur leur paſſage. 

On a des lezards très-gros & excellens 3 manger , du ramier , de is pintade 
maronne, de lp poule d' eau, des canards ſauvages & encore du gibier marin 
dans la ſaiſon. Depuis quelques annees on a cree une reſſource de plus pour 
la table en Elevant des paons, qui reuſſiſſent très- bien. Les canards domeſtiques, 
dont une eſpece eſt venue d' Europe & Vautre d' Afrique, ſont tres-multiplics. 
La femelle coloniale ſe prete aux vœux du male de France, tandis que la 
femelle Europeene n'ecoute jamais ceux du mile creol. Ainſi Vetranger a tous 
les avantages „ ſans avoir à redouter d'en ètre puni par une yengeance qui 
n'eſt pas reſtee le plaiſir des Dieux ſeuls. On appelle Albrans, dans la Colonie, 
les canards qui naiſſant de ces feux adultères. 

Au mois d' Avril 1788, comme on faiſait un bois neuf ſur Vhabitation'ds | 
M. de Favarange , lieutenant de la Senechauſſee de Jeremie, au canton des | 
Roſeaux , dans le vallon ol paſſe la riviere, il ſortit tout-à coup d'un gros 
arbre pourri, un grand nombre d' agoutis, dont trois furent pris. 

Les rats font communs à Jeremie , auſſi point de fourmis depuis les Côteaux. 
Fu 1782, M. Gelin de la Martinique, a apporte des Abeilles de cette ile au 

canton des Grands-Halliers ou elles ont beaucoup pultiplis, On les tient dans 
Tome II | K * k k k 
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des tonneaux ſous de petits toits faits expres. Elles y preferent les leurs du 


mais & celles du palmier à toutes les autres; quand on taille la ruche mal. 


adroitement elles s'enfuyent. Elles procurent une tres. bonne cire * un excellent 


miel qu'on vend une gourde la bouteille. 15 

Le poiſſon n'eſt pas très-· commun ſur la cote de Jeremie, ou d'ailleurs la peche 
eſt dangereuſe. Pai parle du poĩſſon que fourniſſent pluſieurs rivieres. Celles de 
Plymouth & du Boucan-Tuffet n'ont que des anguilles , & des Colons pretendent 
meme qu'elles irayent avec len couleuvres, & qu'il en relulte: une elpece 


mixte. 


Depuis les Irois juſquia Jeremie , & fur-tout dans ce dernier lieu, il y a une 
ſi prodigieuſe quantite de crabes que meme en la voyant on a peine a ſe le 
perſuader. Il en eſt de blancs & de rouges, qu'on appelle crabes de mer, & 
encore de rouges qu'on nomme crabes de ravine. 

Les crabes de Dalmarie ſont rcputes les meilleurs, & on les mange ſans 
danger. Il n'en eſt pas de meme depuis les Abricots juſqu'a la Voldrogue, ot 
elles cauſent quelquefois la mort comme ne Patteſtent qu'un trop grand nombre 
d'exemples. On n'y mange d'ordinaire que ceux de ravine ; au canton. des 
Roſeaux on mange auſſi le crabe blanc. | 

Les crabes deſcendent chaque anne à la mer pour leur ponte & pour changer 
d'ecales. Aux premieres pluies du printems Us quittent le rivage pour rega- 


gner les terres ; c'eſt alors que des milliards de ces animaux ſe repandent 


notamment ſur toute Vanſe de Jeremie & dans la ville. Lorſque celle. ci wavait 
encore que peu d'habitans, c'était un ſoin penible que de defendre Ventree des 
maiſons a ces nouveaux hotes. Malgre des precautions ſans nombre ils y pene- 
traient, on en avait par-tout , juſques dans ſon lit. L'extérieur des murs ou 
5 cloiſons des maiſons en Etaient tapiſſés, les toits en Etaient couverts les 

ues jonch&es. Ils formaient quelquefois un tas de pluſieurs pieds d'epaiſſeur en 
py mettant les uns ſur les autres. C'etait une eſpece de mur mobile & anime i 


armẽ de tenailles qui menagaient de toute part. 


A cet inconvenient indicible , ſe joignait celui plus grand encore de Vodeur 
de ces crabes morts. Il eſt peu d'exhalaiſon plus fetides , plus infectes que celle 
de ces animaux en | putrefadtion & elle dure long tems, parce que I Hane la 
concentre. 


Quoique le nombre des crabes ait beaucoup diminue A Jeremie „ il eſt encore 
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&tonnant. On les trouve à chaque pas, le chemin en eſt hetifſe. Au moindre 
bruit ils ſe mettent en defenſe & prẽſentent- leurs pinces. On les entend courir 
ſur les feuilles & dans les herbes. 314156 e dirt 

Le 12 Mars 1774, le Juge. de police readis: une > prbnngaige! ok je i . 
dle : * Sur ce qui nous a été remontre par le procureur du roi de ce 
„ ſiége, que la ſituation de cette ville expoſe ſes habitans à ſouffrir beaucoup 
„ Cincommodites de la ca eee ee de crabes qui ont coutume d' y 
„ paſſer pour ſe rendre au bord de la mer; que la neceſfſite od ſe trouvent les 
„ habitans de les tuer pour s'en garantir , & leur empecher Ventree de leurs 
„ maiſons , pourrait donner lieu 2 des maladies dangereuſes par le mauvais 
„ Air qui reſulte neceſſairement de la putrefaCtion, &c. „ En conſequence le 
juge ordonne qu'a partir du 14 du meme mois d' Avril, tous les habitans de la 
ville fans diſtinction, feront mettre deux fois par jour en tas tous les crabes tuts 
tant en dedans qu'aux environs de leurs maiſons , & les feront tranſporter à la 
mer, ou dans d'autres lieux ou ils ne puiſſent pas produire d'infection, ſous 
peine de 10 liv. d'amende, avec injonction à la marechauſſte d'y tenir la main. 
Cette ordonnance a été renouvellee le 8 Avril 1775, & le 18 Mars 1776. 

On doit s'etonner de ce que des crabes , quoique de la meme eſpèce, ſoient 

dangereux dans certains lieux & point dans d'autres. C'eſt le mancenilier qui 

lait cette difference. Par tout ou il croit , le crabe qui ſe nourrit de fon fruit 
de vient lui-meme un poiſon cruel pour Phomme , ſans que le crabe eprouve 
ſoi-meme le moindre effet d'un ſyc yeneneux dont il tranſmet toute la ſubtilite. 

Il eſt des endroits de la Colonie où les ravages des crabes ſur les habitations 
yoiſines de la mer ſont inconcevables. Tel eſt Limonade, tel eſt principale- 
ment le Limbę. Les crabes y coupent les racines des cannes à ſucre. Il eſt des 
| habitans qui payent les negres qui leur en apportent. Sur habitation Fourmier _ 
de Bellevue à Limonade, on employa une fois 1 5 ndgeret a en tuer pendant 20 
jours, & ils en detruifirent plus de 20, ooo. 
Les negres en font une partie de leur ſubſiſtance, & is en tirent un grand 
profit, s'ils ſont voifins d'un bourg ou d'une ville, | 

Lorſqu'un negre prend un crabe qu'il ne peut emporter ſur le champ, il lui 
ranks les deux yeux. L'animal demeure alors 3 a la meme place on le nègre 
revient le chercher. Cette operation cruelle cauſe au crabe des convulſions aſſez 
longues, 1 n'a pas la meine ſenſibilitè aux pattes, car ſouvent lorſqu'on le tient 
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par les mordans „il fait un mouvement comme pour s'en detacher , ſe laiſſe 
tomber & fuit , quelquefois aſſez vite pour echapper. 

Le bois commence & &tre aſſez eloigne a Jeremie pour qu'on trouve de ja Eco- 
nomique d'employer celui des Etats-Unis d' Amérique dans les parties intẽ- 
rieures des maiſons. 

Dans cette d&pendance il y a des cafiers qui, A deux ans, donnent 2 livres & 
demie de cafe. Dans les lieux de grands rapports on les plante à 6, 7 & 8 pieds 
ſuivant les poſitions, toutes choſes egales d'ailleurs. Le premier @tage eſt 
toujours mauvais pour le cafier. Dans les autres, S Nord & celle 
Oueſt font repu: tes les meilleures. 

De Tiburon a Jeremie la nourriture des negres eſt comme aux Iſles-du-Vent, 
la banane, l'igname, le choux-caraibe , la patate & le manioc. 

On y nourrit les animaux avec le bois-patate. Il cofite un gourdin le- paquet 
dans la ville de Jeremie. , 

On a des fraiſes à Plymouth. Les artichaux y font petits Jeremie a auſſi des 
cacones, on les y appelle callebaſſites. . 

Durant la guerre de 1778, le beurre de cacao a remplace , dans la e de 
Jeremie, le beurre de lait dans tous ſes uſages. 

Entre la Voldrogue & la riviere des Roſeaux ſur habitation Deen à trois 
lieues de la mer, on trouve des étites ou pierres d'aigle, abſolument ſemblables 
à celles des Platons de Torbec, mais plus groſſes, car elles varient depuis la 

groſſeur d'un pois juſqu'a celle d'un boulet de quatre. Le terrain on elles "on 
eſt tres- produdtif. 

Au-deſſous de la terre vegetale , dans le canton de Plymouth , on trouve un 
mineral , que M. Lefebvre Deſhayes a appelle de Pacier natif. Il ſe manifeſte 
apres les pluies dans les courans d' eau ou il s 'accumule par ſon propre poids. 
La terre en contient juſqu'à une grande profondeur. Ses grains ſont ifoles , 
forts petits, de figure irrégulière & de couleur noiratre, & ont des facettes 
qui reflechiſſent avec eclat, la lumière du ſoleil. Ce metal a Papparence & la 
durete de l'acier, & eſt tres-attirable à P'aiman. II n 'eſt pas ſuſceptible de 
rouille & nul acide n "agit ſur lui. M. Deſhayes croyait que l' examen analytique 
de cette ſubſtance pouvait Etre curieux. 

Dans les galets que charient les rivières de Plymouth, il y a des pyrites 


martiales minfraliſces par le ſoulre. Les eaux de ces rivieres ſont tres- 
aperitives, 
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Aux Caimites la couleur du ſol annonce auſſi du fer, mais en particules très- 
attenuces & intimement combinees avec le principe terreux „car il ne parait 


nulle part rẽuni en maſſe. On trouve aſſez ſurprenant d'y voir dans une terre 


qui reſſemble à de l'ocre rouge, des pierres calcaires Pune grande blancheur. 
En creuſant c'eſt le meme phẽ nomène. Des petrifications calcaires auſſi parve- 
nues 4 divers degres , ſe montrent ſans participer à la nuance du terrain. 

On trouve à Plymouth, mais dans fon extremite ſuperieure & difficilement , 
de la pierre vitrifiable. Les torrens en tranſportent quelquefois des morceaux 
qui ont Ete entraines des montagnes. On rencontre ainſi du criſtal de roches 
d'une très- belle eau & quelques ſpaths vitrifiables. 

Pres de la mer, aux Caimites, le ſpath eſt commun. Son eau eſt belle & 
il eſt cryſtaliſe en rhombes, meme à la ſurface de la terre. 
=Y y a de la pierre de taille dans pluſieurs endroits voiſins de la ville de 
Jeremie. L'habitation Berquier , proche de la Grande-riviere, en a une car- 
riere conſiderable on on peut la tailler dans de grandes dimenſions. 


On trouve pluſieurs cavernes, comme je Pai dit, dans Ia paroiſſe de 
5 Jeremie. Il y en a une d'une immenſe étendue, diviſce en pluſieurs com- 


partimens avec des ouvertures vers la mer & vers Vinterieur, dans POueſt du 
bourg du Trou-Bonbon. Le chemin paſſe long tems ſur ſa volte. On y a 


trouve autrefois des corps d' Indiens places tous parallelement dans la meme 
direction. Il y en a une au bord du chemin en venant des Roſeaux au Patte- 
Large, & une tres-ſpacieuſe a Pextremite Orientale du morne du Patte- 


Large. 


Celle appellee la Volite- 1 bade „& qui eſt un peu à PEſt de pembar 


cadere Peſtel, contient des oſſemens humains. La vague briſe à ſon entree dang 
les gros tems & dans les raz de mare. 
On trouve preſque par tout, dans les nouveaux defriches, des debris 


d'uſtenſiles de terre cuite , qui annoncent Vhabitation des anciens Naturels. 


On wa pas Eprouve d'epizootie à Jeremie , fi ce weſt ſur les chiens. Il y a 
feulement des vers qui ſe mettent daus l'oreille des betes cavalines & qui, en 
detruiſant le cartilage, font tomber Poreille & les rendent clabauds. | 
On a vu quavant 1732, il n'y avait point de chemin entre Nippes & la 
: Grande- Anſe. C'eſt meme par la perte des cacaoyers de cette derniere paroiſſe 


que les habitans furent dans Pimpuifſance de payer les 6,800 livres qu'ils 


avaient promiſes pour leur contigent. 
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Jai dit auſſi que ce fut en 1742 que Larnage fit rendre le chemin reellement 
praticable entre la Grande-Anſe & Dalmarie. Les chemins ſont diſtribues par 
tache dans cette paroiſſe. | 

| Celui de Plymouth a TV embarcadere peſtel peut devenir propre à la voiture, 
meme 2A partir de la riviere de Plymouth, Ce chemin ſert auſſi a communiquer 
avec la plaine des Cayes. C'eſt en effet le point par lequel les cretes qui 
ſeparent les deux cdtes de la Partie du Sud ſont moins @levecs. Des pentes 
adoucies rendraient facile Pexecution de cet important chemin, & un cavalier 
bien monte Irait en un jour de la ville de Jeremie aux Cayes, & reci- 
proquement. 

Davezac de Caſtera, le meme que j vai 6 juſtement loue a Particle 1 la 
plaine des Cayes, avait pris avec M. d'Eſtaing des arrangemens pour faire 
un chemin entre les deux lieux & ol paſſeraient des animaux de charge en 
traverſant Plymouth. Ce chemin part du Fond- d' Icaque & mene par Plymouth 

od Davezac avait une conceſſion, juſqu'à fa priſe d eau fur la ravine du Sud; 
mais cette route eſt mauvaiſe & meme hideuſe dans une grande partie, & 
impraticable durant les Nords. 

C'eſt dans la paroiſſe de Jeremie & au canton % Ps que reſidait 
M. Lefebvre Deſhayes , ne à Saint-Malo en 1732, mais dont la famille forme 
2 preſent une des plus nombreuſes de la Colonie, où ſes freres ſont nes, 
Venu dans IIile apres la perte de fon père, mort à Acquin, il eut aux 
Cayes un emploi qui veut des talens & qui ne ſaurait ſe paſſer d'une probite . 
parfaite. Mais fatigue des details de fa place e par des gotits que 


trouble le bruit d'une ville, il vint ſe confiner à Plymouth , dans un vallon 


place à 220 toiſes au-deſſus de la mer, & la ſolitude où il ſe refugiait lui 


ſembla fi belle, qu'il la nomma Tivohy. Plymouth devint cependant enluite 
un canton ceElebre ; mais du moins le poſſeſſcur de Tivoly &tait-il ſir de ne 
voir arriver ni les curieux par oifivete , ni les frondeurs par habitude. 
Dans ſes penchans pour les objets d'hiſtoire naturelle , qu'il obſervait alter- 
pativement, il donna la preference aux oiſeaux, & ſon pinceau ſavait rendre 
avec une exactitude frappante & une grice heureuſe ces tres fi intereſſans, 
Ses deſſins reproduiſaient toutes les beautes dont la nature ſe plait à embellir 
Jeurs plumages. Enfin , pour dire tout d'un ſeul mot, Buffon donna ſon ſuffrage 
a M. Deſhayes , & le loua dans ſon immortel ouvrage..Ce fut ſous ſes auſpices 
que M, Deſhayes devint correſpondant du cabinet du roi. 


a 
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La meteorologie & l'aſtronomie occuperent auſſi M. Deſhayes, & en Pap- 
Plaudiſſant , M. de Lalande Vencouragea dans les recherches 85 avaient ca 
branches pour objet. 
Lorſque le goũt de pluſieurs amateurs pour les ſciences eut donn naiſſance 
au Cercle des Philadelphes , M. Deſhayes s'empreſſa de 8'y rẽunir, & cette 
Societe recut de lui pluſieurs mEmoires, entr'autres ſur une eſpece d'ane- 
mone, ſur le colibri, ſur la fermentation ſpiritueuſe de la ceriſe du cafier, 
ſur le perfectionnement des anẽmomètres, &c. ; tous ſes ouvrages ſont marques 


au coin de la juſteſſe des idées, de Pattention qui ne laiſſe rien echapper . 
du deſir co ſtant d'ètre utile aux autres. | 


Une maladie de foye , attribuce à ſon application mime, a enleve M. 
Deſhayes en 1788, au Cap, od il était venu chercher, trop tard , les ſecours 
de Vart de guerir. | 

M. Deſhayes avait legue au Cercle ſes manuſcrits & une partie de fa biblio- 

theque. M. Mala, fon executeur teſtamentaire, y a joint fon portrait, que 
cette Societe a mis dans la ſalle d'aſſemblee , comme celui d'un homme dont 


il eſt A defirer que Veſpece ſe multiplie dans la Colonie, Pour laquelle M. 
Deſhayes était un veritable ornement. | 


— — 32 — — —— — — 


C'xsr avec la Deſcription de Jeremie que finit celle de la Colonie. Elle 
ſe termine ainſi a un point vers lequel il ſemble qu'une impulſion generale 
Z porte toutes les penſces. L'ardeur d'y poſſeder des terres n'a pu @tre égalée 
que par la complaifance avec laquelle les arpenteurs ont prodigue les certi- 
ficats ſur leſquels on a obtenu des conceſſions en ſi grand nombre, qu'on dit, 
en plaiſantant, mais avec beaucoup de vraiſemblance, que les arpenteurs de 
Jerémie ſont deja par deli l'lſle a Vache. Ainſi, il y aura bien des vœux 
trompes & une multitude d'individus n'auront obtenu qu'un proces. 
| Mais cet empreſſement marque lui-meme A quel degré d' importance eſt 
parvenue la vaſte, la magnifique Colonie de Saint-Domingue. 

Elle offre en ce moment 48 familles de 12 enfans vivans, dont 23 ſont 
blanches, & 30 familles de 10 enfans vivans , dont 18 ſont blanches. 

Mde. Souty, du Port-de-Paix „a 12 enfans vivans , dont 4 en ont chacun 10, 
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IL reſulte des details que j'ai fournis, que Ja cote 5 cette Colonie , mefu- 
ree de pointe en pointe depuis l' embouchure de la rivière du Maſſacre juſ. 


qu'à celle des Anſes-a-Pitre, a 1 * 265 lieues. 
Mais en contournant les baies , les * Mes anſes & ſuivant leur develop. 
pement , Cette cote a 5 . 8 . . - 356 lieues. 


DES DEBOUQUEMENS, 


C. terme meme , qui vient de reel de n , fortir de la bouche, 
du paſſage , Indique ic1 que pour quitter Saint-Domingue & aller, ſoit 

en Europe, foit aux Etats-Unis d!Amerique , il faut paſſer entre de 
petites iles placees dans la partie Septentrionale de Saint-Domingue , ou elles 
occupent une longueur d'environ cent quatre-vingt-dix lieues, dans une 
direction à- peu- près du Sud-Eſt-quart-d'Eſt , au Nord-Oueſt- quart- d'Oueſt. 

Ces files ſont autant de dangers, que trop de naufrages ont appris à redou- 
ter & que les marins qui ſont dans la neceflite de les franchir doivent bien 
&tudier dans Vexcellente carte que M. de Chaſtenet Puyſegur en a donné 
& qu'il a jointe à ſon Pilote de Saint-Domingue , & encore dans ſon ouvrage 
public en 1787 ſous le titre de Dætails ſur la navigation aux cotes de Saint» 
Domingue & dans ſes Dibouquemens, ; 

Les anciens hiſtoriens diſent que les iles . 3 8 6 com- 
priſes ſous la denomination generale de Lucayes » Etaient habitées par des 
Indiens lors de la decouverte de VAmerique ; mais les Eſpagnols n 'y ont 
jamais tents aucun ẽtabliſſement. Le premier acte qui prouve qu'elles aient 
frappe attention d'un frangais , ce ſont les lettres - patentes du cardinal de 
Richelicu „ qui, comme grand-maitre , chef & ſurintendant - general de la 
navigation & du commerce de France, donna, le 22 Janvier 1633, a M. 
Guillaume de Caen, les les d'Inaque, Ibacque, Mergane 2 Guanaſiany & 
Citatur, en toute propriet& , pour y &tablir des colonies de Francais. On 
reconnait encore Inague & Mogane, deux des les du een, ſous ces 
noms Indiens. eee, En 
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I! parait que M. de Caen ne 8 'enthouſialma point de fon nouveau domaine , , 
car il wen prit jamais poſſeſſion, | | 

En 1662, d'Ogeron obtint du roi, à titre de conceſſion bebe les iles 
Lucayes, & de plus, les Caiques , qui font partie des Iſles du enn 
mais ce fut encore ſans en avoir jamais eu aucune jouiſſance. 

Arrive en 1722, on ne connaiſſait des Debouquemens que les deſaftres qu'on 
y Eprouvait. M. Frezier $'occupa alors de relever celui de Krooked & 
Long- Iſland, que Pon appele le Debouquement Anglais; M. Dervaux Deſ- 


ſouville & M. de Kruſoret Vexaminerent encore en 1724. 


Les Iſles des Debouquemens reſtèrent inhabitees , & des Anglais qui relä- 
cherent pendant la guerre de 1744, dans celles de Mogane & de la Grande- 
Inague 7 perdirent 3 ou 400 hommes en moins de trois ſemaines , par Puſage 
de l'eau qu'ils furent contraints d'y boire. 

Le 27 Novembre 1752, le roi expédia la fregate PEmeraude » Tous les 


ordres de M. Kruſoret le Borgne, auquel il donna pour inſtructions parti- 


eulières (celle generale etant d'eloigner les contrebandiers ), de prendre une 
nouvelle poſſeſſion des Iſles des Debouquement, en y plantant des croix & des 
poteaux de bois , avec trois fleurs de lis & ces mots: Continuation de poſſeſſion 
pour le roi Louis XV, roi de France, 1753, & en conſtatant ce fait par 
un procès- verbal. Il enjoignit de plus d'y mettre des beſtiaux, d'y aner 
des arbres fruitiers, d'y ſemer des grains, &c. | - 


M. de la Cardonie , enſeigne de vaiſſeau, @tant expedis avec 9 2 vaiſſeau 


VIlluſtre pour faire A Saint-Domingue Vobſervation du paſſage de Mercure ſur 


le Soleil, il eut ordre, le 28 Janvier 1753, de s'adjoindre individuellement 
 apres le 6 Mai a M. de Kruſoret pour l'objet des Debouquemens. | 


M. de Kruſoret partit du Cap avec fa fregate , accompagnee , comme le 


roi Vavait ordonne, du bateau VAigle , commande par M. de Ruis „ major 


des armes navales , & avec un bateau plus petit. 


Le 10 Mai „il en ſur hag pt Meridionale des Iſles Turques, vulgai- | 


Le. 14 Mai F i fit la meme. choſe a la Cuique hy milieu, vulgairement 


nommée la Petite-Saline; il y trouva 14 anglais failant du ſel, auxquels il 
notiſia ſa priſe de poſſeſſion , en leur permettant neanmoins de demeurer dans 
| File. Le 15, on alla dans Viſle T e Ia plus Septentrionale , appellce la 
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818 DESCRIPTION DE LA PAKTIE 
Grande-Saline, od ẽtaient une vingtaine — trayalant au ſel en locie te 
avec ceux de la Petite-Saline. 

Le 9 Juin, M. de Ruis fit, la meme operation ſur 1s Caique du Nord, & 
M. de Kruſoret, le 24 Juillet, à la Grande-Inague. 

M. de Kruſcret pouſſant trop loin le ztle , captura trots bateaux anglais 
qu'il trouva aux Iſles Turques, & que VAmirayte du Cap elan de bonne 
priſe ; mais le conſeil ſuperieur les fit relacher. 

Cette arreſtation porta le Prẽſident de la Partie Eſpagnole a Ecrire a ſa Cour, 
qui fit faire, des le mois de Septembre, des plaintes a celle de Verſailles ſur 
ces operations, Le miniftre &crivit a VAmbaſſadeur de France à Madrid, le 23 
Septembre, de Vaſſurer que M. de Kruſoret n'avait été charge que de 
recherches purement nautiques pour rendre les Debouquemens moins funeſtes ; 
& le 21 Novembre cette declaration fut renouvellee. 
Lenregiſtrement des procès- verbaux de priſe de poſſeſſion , faite au conſeil 
du Port-au-Prince le 7 Septembre 1753, ayant Ete connue, le Preſident 
Eſpagnol &crivit directement à M. de Vaudreuil au mois d' Octobre pour ſe 
plaindre. M. de Vaudreuil ayant repondu le 29 Octobre d'une maniere 
evaſive , le Preſident lui demanda poſitivement le 28 Novembre, de faire 0ter 


les poteaux, & M. de Vaudreuil repliqua le 26 Decembre, qu 'il attendrait 
des ordres precis de ſa Cour. 


Comme l'on aſſurait que toutes les marques de poſſeſſion avaient : ete 1 


au Iſles Turques, M. de la Cardonie, d'après les ordres de M. de Vaudreuil, 


s' y rendit le 21 Juillet 1754, ſur le bateau l' Aigle & apprit que les croix & les 


poteaux avaient été coupes & enleves au mois de Janvier precedent Per le 


capitaine d'une fregate anglaiſe venue expres de la Caroline. | 
En 1754, la cour de France fit enfin declarer & celle d'Eſpagne, que 
quoique les Illes Turques euſſent toujours été deſertes , que les Eſpagnols n'y 


euſſent jamais forms d'@tabliſſement & qu'ils n'en euſſent jamais reclame la 
poſſeſſion „il ſuſfiſait que Sa Majeſté Catholique aſſuràt qu'elles lui apparte- 


naient, pour que les ordres les plus expres fuſſent donnes aux officiers des 


Colonies de ne rien entreprendre & de laiſſer ces Ifles dans Ietat ou elles 


avaient toujours été; le roi ne doutant pas que Sa Majeſte Catholique 


v'empechat qu'aucune autre puiſſance par quelque &tablifſement ou autre 


— — — 


entrepriſe dans Ges memes A, „ne pu troubler la navigation de Saint - 
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Domingne. Le miniſtre Ecrivit Jans les memes termes à M. de Vaudreuil le 20 
Novembre 1754, & celui-ci au Preſident Eſpagnol le 6 Aofit 19 55. 
Les choſes reſtèrent ainſi juſqu'au mois de Mai 1764, que M. Eſtaing 

donna à M. le comte de Guichen, capitaine de vaiſſeaux, commandant le vaiſſeau 

le Brillant, Vordre d' aller detruire les @tabliſemens faits aux Ifles Turques 5 
par des Aventuriers anglais, de les en faire ſortir, & d'y aſſurer Pelevation 

de deux colonnes par M. Petit, capitaine de port au Cap, pour ſervir de 
phares, & dont celui-ci avait donné le plan. M. de Guichen partit, le 28, 

avec ſon vaiſſeau, la fregate la Bergere , un chebec , un bateau & deux detas 


chemens de troupes; le 31, la miſſion fut conſommèe pour la deſtruction des 
Etabliſſemens. Le 3 Juin, on commenga le h phare, & le 6 il était enn 
 Eleve de 7 pieds. 


Le 16 Juillet ,* Vamiral Burnaby , commandant len forces navales I 10 
Jamaique, envoya des plaintes ſur cette expedition à M. d'Eſtaing. 
Le 19 Juillet, M. Shirley, gouverneur des Ifles de Bahama, &crivit A M. 
| GEſtaing pour ſe plaindre de ces actes, demander Vevacuation des Iles 
Turques comme partie de fon gouvernement , & un Rat He ane pour 
les Anglais tires de ces Hles. 
Le 26 Juillet, des fregates vinrent expulſer lp Francais qui ſe trouvaient 
aux Ifles Turques, firent renverſer les phares & remirent à Andre Simmers une 
commiſſion de reſident & conſervateur des Ifles du Debouquement , au nom du 
roi Angleterre, expedite par le gouverneur _ Iſles de Bahuma, a la date 
du 23 Fevrier 1764. ' 
»Le 25 Aout M. d'Eſtaing end a M. Shirley , en s'appuyant ſur les 
droits inconteſtables des Eſpagnols , ſur Vimportance des phares & declara 
cependant que la commiſſion donnee à M. Simmers avait 8 qu'il ne fi it 
mettre des phares ſur pluſieurs autres Ifles. 
Le 26 Aoüt de la meme anne, l'ambaſſadeur PAngleterre pres la cour 
de France, denonga Pexpedition de M. de Guichen , qui avait brülé les maiſons 
des habitans & amene au Cap 14 bätimens anglais, qu'on avait cependant 
relaches. II demanda la reſtitution des Ifles Turques , une reparation , le 
deſaveu & la punition des officiers qui avaient commis & ordonne cet ate de 
violence, & la copie des ordres qui ſeraient envoyes au Cap. 
La cour de France rẽpondit que les Frangois & les Anglais allaient ẽgale- 
L111 1 „ 


3 
n 5 Y 


2 
1 
A . 
* 
* 
8 
* 
4 
bes 
3 
* 
7 
Y 
=. 
4 
H 
5. 
FP 
4 
1 
5 
9 
©: * 
4 7 
etal 3: 
E. 
L 
4 0 
-Y 2 
3 
1 4 
1 
* * 
1 
£ 
1 
3 
1 
a 
_ 
13 
1 
125 7 — 
* W 
5 
1 
3 
4 YL 
= 
= 
1 
7 
_ 
E , 
«x 
2 
! 4 
13 
— > 
i 
5 
z 
| 
14 
14 
8 
5 
4 
T7 
+Þ 
— 
: 


* K. „ 1 mu 13 24 * * 88 8 "=. 4 1 SCH £7 4-4 i "== 4 q "I ob.” _ = x EATS A —_— SAL ENDS A . rere 8 Ars —_— "7. IETF G7 
F N 7 2 1 120 8 * 23 1 hs K . ks ” 4] + % FF 3 F 90 1 4 I n * N 9 a 2 * * * oF Ls, 4 wo * * * ? * oy. * 9 4 The, mY; 5:4 e ” 71 I 9 7 wy a AY 1 > e 5 5 2 
; e r be Ft 70 | he 613) be * ; 5 

; : f 


ek * , ; . 
— ? » 


„ 


10 DESCRIPTION DE LAPARTIE 


ment faire du ſe] pour leur beſoin aux Iſles Turques qui ᷑taient inhabitces : 

que ſur le bruit que des forbans faiſaient de ces Iſles, le lieu de leur retraite, 

M. d Eſtaing avait envoye dẽtruire leurs établiſſemens: que d'après ce qui 
s'@tait paſſe en 1753 & 1754, la France avait dil croire , que ſi ces Iſles 

w 'apparte aient pas à VEſpagne , elles Etaient au moins neutres: que quant aux 

phares , leur utilite generale leur meritait la protection de toutes les Puiſſances: 

qu'ainſi ſans rien juger ſur la propriete de ces Ifles , Sa Majeſte conſentait à 

indemniſer ceux des particuliers qui auraient des reclamations fondees a faire 

pour leurs Etabliſſemens detruits. 

M. d'Eſtaing qui, le 29 Aoutt, avait ecrit a M. Rand comme \ M. 
Shirley, & le 20 Septembre, au Prẽſident Eſpagnol pour le prevenir des 
reclamations des Anglais, regut des ordres de la Cour d'après leſquels il 

depecha le 29 Octobre la corvette la Sylphide à M. de Littleton, gouverneur 

de la Jamaique, pour lui annoncer qu'il reglerait ces indemnités avec lui. 

Elles furent payces au mois de Novembre 1765 „ & coliterent 196,151 liv, 

133-5 4. | 
Au commencement de 1767, le roi d'Angleterre nomma André Simmers, 
Ecoſſais, d' environ 45 ans, gouverneur commandant en chef des Iſles Turques 

& Caiques, quoique non militaire; il ſe rendit aux Iſles Turques. Comme on 

avait rẽpandu qu'on allait y faire un grand ẽtabliſſement, M. le Prince de 

Rohan en prevint le miniſtre qui fit faire des plaintes à la cour de Londres. 
Celle-ci rẽpondit qu'elle n avait qu'un agent dans ces Ules , Fo NINE huttes 

temporaires pour le ſel & pas un canon. a | 

De nouveaux naufrages porterent le roi à envoyer en n 1768, M. de la Car- 
bonnie pour faire le releve des Debouquemens. 

La guerre ayant été declaree entre la France & PAngleterre en 1778, M. 

d' Argout qui ſavait que N, de Nolivos avait eu, des le 3 Octobre 1769, 

Vordre de s'emparer des Iſles Turques en cas de rupture entre les deux 

Puiſſances, favoriſa l'armement de deux corſaires, fait par M. Bernard 

Lavaud, nẽgociant au Cap, & lui donna des troupes pour cette conquete. 

Elle ſe borna A brfiler les maiſons de la Petite-Saline, & à canonner celles de 

la Grande, & les Anglais reunis dans celle-ci, repouſsèrent les deux corſaires. 

M. de Courrejolles ingenieur, propoſa alors d'en tenter une ſeconde, & de 
porter les habitans à une capitulation, en vertu de laquelle on les conſerverait 


FRANCAISE DE SAINT. DOMINOUFE. wit 


dans ces Ifles. Il y fut autoriſs le 11 Septembre 1778. Sachant qu” an corfaire, 


de M. Clement , negociant du Cap, armé de 6 canons & de 56 hommes, 6 


projettait d'aller enlever les nègres aux Iſles Turques; „il fe rendit à — 5 


comme on mettait à la voile, ſous pretexte Caller lever le plan de ces Iſles. f 
Arrivẽ aux Iſles Turques il communiqua fon vrai plan 4 M. Roux , honoré 

i epte du roi & capitaine du corſaire, & à M. Florenville repreſentant de 
l'armateur, & le leur fit adopter. M. de Courrejolles- prit poſſeſſion de la Petite- 
Saline le 25 Septembre; le 26 il alla à la Grande-Saline. II envoya une lettre 


au commandant & Vautre aux habitans ſommant l'un & invitant les autres 4 
capituler. Deux vieillards & un dẽputẽ vinrent à bord dire que le commandant 


Etait-parti pour la Jamaique , & demandant 24 heures de repi pour les habitans 
qui, le lendemain envoyerent par écrit la propoſition de garder la neutralité. 


M. de. Courrejolles la refuſa, & envoya copie d'une capitulation qu'on accepta le 


meme jour. Le 28, tous les habitans preterent le ſerment de fidelite entre les 
mains de M. de Courrejolles. 
Cette capitulation portait que les habitans eonferveratint' toutes levies pro- 
prietes, ſuivraient les loix coloniales frangaiſes, garderaient leur religion, 
retabliraient les deux phares &@leves ſous le gouvernement de M. d' Eſtaing, & 


avec les memes inſcriptions & les armes de France, & que ceux des habitans | 


qui n' agrẽeraient pas ces conditions pourraient quitter les Iſles Turques. 
Le meme jour 28 Septembre , M. de  Conrtenalles donna une commiſſion de 


commandant de ces Iſles à M. George Baal aine, & le 29 il revint au Cap I 


en échappant par une manceuvre hardie A 8 vaiſſeaux de guerre anglais qui 
Etaient devant ce port. | | 

Les Iſles Turques reſtèrent ainſi francaiſes „mais leurs habitans 2taient tou- 
jours expoſẽs à des inquictations , & le gouvernement ne faiſant rien pour leur 
protection, M. de Courrejolles propoſa en 1780, au nom d'une Compagnie, de 
s'en charger à condition qu'on lui donnerait les ſalines & le ſel appartenant A 
ceux des habitans qui s taient retires depuis la capitulation de 1778, & que 


les batimens anglais dont elle 8'emparerait dans ces iles lui reſteraient pour moi- 


tiè , & l'autre moitic aux habitans. Les Adminiſtrateurs proposèrent ce plan 
au miniſtre qui le rejetta le 5 Mai 1781. 


Mais comme les Anglais étaient revenus aux Iſles Turques, & qu'on crai. 


gnait qu'ils ne 8'y fortifiaſſent, M. de Bellecombe fit partir du Cap un detache- 
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ment de 130 hommes compoſe de piquets des regimens de Royal-Auvergne ; 
Touraine , Enghien & du Cap, ſous les ordres de M. de Courrejolles , qui fit 
ſon debarquement le 14 Février 1/83. La Coquette & le Dauphin-Royal qui 
y avaient porte les troupes de Vexpedition , Etaient mouilles dans la Grande- 
Saline, lorſqu'un vaiſſeau de guerre qu' ils appercurent les forca d' appareiller 
le 2 Mars. La Coquette fut priſe ; le Dauphin-Royal Echappa. M. de Courre - 
jolles ne trouva point de anne aux Iſles Nee „mais —ũ——ͤ une 2.196 
de gouverneur. + 

Le 7 Mars il fut EY par 2 Wales, deux kesgates zl drige & un 
bateau anglais. Les 2 brigs qu'on avait armẽs a deſſein d'une groſſe artillerie, 
s emboſsèrent devant une batterie de 4 pieces de 24, Elevete par M. de Courre- 
jolles, tandis que les vaiſſeaux mettaient des troupes a terre. Le feu de la 
batterie obligea les deux brigs a couper leurs cables, & les troupes an rem · 
barquèrent. 

Le traité de paix de 1783, yu mis Jen choſes ſur le pied ot: *. ctaient 
avant la guerre, les Frangais ont Eyacue les Ifles Turques au mois de Septem- 
bre 1783, & ont raſc les fortifications qu'on y avait faites. 

Avec la neutralite & Vabandon des Iles des Debouquemens , on aceſſs d'en 

parler, excepte lorſque la perte de quelque batiment a rappells les malheurs 

qu'elles cauſent. Depuis 1785 juſqu'à preſent on negocie cependant , & ſur tout 


avec la cour d' Eſpagne, pour qu'on puiſſe y mettre des e a Paide 1 Ame 
ces malheurs ſeraient faciles à Eviter. 


Tous les autres moyens ne ſerviront jamais efficacement à en | Ws 
cauſe des courans dont la force & Pirregularite ne peuvent tre calcules d'a 
pres aucune carte. Et comment en douter quand on remarque combien d'ob- 
ſervations nautiques nous avons 2 preſent fur les Debouquemens. Jai cite celles | 
de MM. Frezier, &'Ervaux Deſſouville; celles de MM. Kruſoret Leborgne , 
de Ruis, de la Cardonie ; M. de Fleurieu en a fait en 1769, MM. de Verdun, 
de Borda & de Pingre en 1771 & 1772, & enfin M. de Puyſegur en 1784 & 
17 vs „& neanmoins le vœu pour les phares eſt encore e e jour. 


Apres avoir occupe le Lecteur de Phiſtoire lan Hes des 1 270 


vais lui en parler d'une manière deſcriptive , en me ſervant pour 5 partie nau- 
tique des travaux de M. de Puyfẽgur. | | 
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Cet obſervateur rẽduit les Debouquemens de Saint-Domingue a quatre. Le 


premier eſt entre la Caye - d'Argent & le Mouchoir- Carre ; le ſecond par les 
en e 1 troiſieme par les n & le en het Krooked, 
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10. . Debouquenent entre la God re, & ls Monchoir Gare. 


La Care Y Argent eſt un ben nd qui a onze > once de YER a robeſt, & 
7 licues du Sud au Nord dans ſa plus grande &tendue. Sa partie la plus Occi- 
dentale eſt Nord & Sud du Vieux Cap-Frangais de la c6te Septentrionale 
de la Partie Eſpagnole de Saint-Domingue , & fe trouve pat conſequent à 20 d. 
29 m. 20 f. de latitude, & par 72 d. 24 m. 20 f. de longitude. Comme l'on 
paſſe ſubitement ſur cet mne de 14 braſſes d eau à 10 e 11 ns faut pag 
s' y hazarder. 
Le Mouchoir-Carre eſt un TER os mais moins kiondu que 
la Caye - d Argent; on ne doit pas y paſſer non plus. Sa latitude eſt par 20 d. 
59 m. 40 1, & ſa longitude par 73 d. 28 m. Les Eſpagnols le nommaient 
originairement Abrecjos, (les chardons) & par corruption on en a fait les Abrojos 
(les Ouvre-Pail), We qui ne bien be ſoin avec o lequel il faut les 
eviter. | 
1 Caye. d Argent & le che 6 , ur Sud-Eſt & Nord. Ouell Le 
canal de 14.lieues de large qui les ſepare , eſt tres-ſain. On ne prend ce d&+ 
bouquement que lorſqu'on y eſt oblige, Il faut paſſer à mi- canal. Quand on eſt 
parvenu] à 20 d. 35 m. fans avoir trouvs de fond, on n'a plus rien à apprehender 
de la Caye- d Argent, & parvenu en continuant à courir A VEſt, eel 21 d. 
5 m., on eſt entièrement debouque. 


<0 000000000000 
29 Du ts pan des Fe 7. urques, 


Ila he entre les Ifles Turques & les Iſles Caiques; &c le oo beau & le 
pus court, 
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Les Iſles Turques ſont au nombre de trois principales: Sand- Key (ou la Caye- 
de. Sable) qui eſt la plus Meridionale , la Petite-Saline 99 eſt au milieu * 10 
Grande - Saline qui eſt la plus Septentrionale. | 

Le canal entre ces Iſles & les Caiques a 6 lieues dans fa ng 1 & 
n'a aucun danger, & Fon peut meme y louvoyer. Mais la difficultẽ c'eſt devi - 
ter tous les Ecueils qui bordent les Ifles I urques & les a & d'apperce. 
voir ces Iles elles-mèẽmes. 

La latitude de la pointe Sud de Sand- Key a de 21 r d. 11 m., & fa len- 


gitude de 73 d. 35 m. 22 f. 


La latitude de la pointe Nord de la Grande-Saline oil de 21 0 31 1 m. 45 Ee 
& ſa longitude de 73 d. 30 m. 30 f. SE. 
Ces Iles qui correſpondent a-peu-pres à la en llabelque de la Partie 
Eſpagnole „ Etaient appellées Amana par les Indiens. On en avait fait Ananas 
depuis; on les appellait auſſi Iſles de Don Diègue Luengo, du nom de celui 
qui les decouvrit & enfin elles ſont devenues les Iles Turques , tres-vraiſem, 
blablement parce que de malheurgus naufrages y auront te traites A la Turque 
par des pirates. 

L'Iſle de la Caye - de-Sable ( Sand-Key ) dirigee a-peu- pres Nord & Sud, 
a environ une demi: lieue de long, & trois petits mornets. Elle n'a pas e 
habitang que des oiſeaux pecheurs quelques tortues ,)des rats & des lezards. 

L'Iſle de la Petite-Saline eſt a environ deux petites lieues & demie dans le 
Nord-quart-Nord-Eſt de la Caye-de-Sable ; ſa forme eſt a-peu-pres triangulaire , 
elle a un peu plus d'une heue de long, & de petits mornets. Les bois qu'on 
y trouve ne peuvent ſervir que pour le chauffage. Il a y long - tems que des An- 
glais des Bermudes, de la Nonvelle- Providence, de la Jamaique meme , ſont 
gans Vuſage d'y venir faire du lel. La ſaline eſt vers le Nord-Oueſt de Vile, 
Des lezards, des crabes , des lambis, des burgaux & des oiſeaux , parmi leſquels 


ſont de nombreux flamands , ſervent à la nourriture des ſaliniers. La cote eſt 


fort poiſſonneuſe auſſi, & les vieilles & les ſardes y ſont fort bonnes. C'eſt dans 
la Partie du Nord que ſont les caſes des ſauniers. II y vient de petits arbres , 
& Von y fait reuſſir un peu de mais, "> 
La Grande-Saline eſt à environ deux lieues 3 le Nord- Nord- Eft de la Pe. 
tite-Saline, Elle a deux mouillage Pun vers le milieu de Vile a VOueſt, & J autre . 
dans ſa Partie Sud; mais An: ne ſont pas bons, non Fes que tous ceux dep. 
Lebouquemens en general, 
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FRANGAISE DE SAINT-DOMINGUE. By 


Son fol eſt ſabloneux auſſi; il a des roches & refuſe toute culture. Cepen- 
dant depuis le mois d Octobre juſqu'à celui de Fevrier on peut y avoir n 1 5 
legumes , graces aux pluies des Nords. 

Exceptẽ dans les points ol ſont les ſalines, on trouve dans cette ile & dans 
la precedente , une -eſpece de bruiere odoriferante qui donne une graine dont 

les oiſeaux ſont tres-friands, II y croit auſſi des fredoches. Il ſemble cepen- 
dant qu'un chiendent friſẽ quꝰ on y voit , permettrait d'y elever du betail. 

On y voyait, encore en 1781, quelques anes ſauvages d'une tres-belle eſpèce. 
on diſait qu'ils avaient &te portes ſur la Grande-Saline * les fuites du 

naufrage d'un bitiment. 

Cette ile n' offre ni ſources, ni calffianx. Une grande marre donne une eau 
qui devient ſaumitre dans le tems ſec; ; on eſt oblige d'avoir des citernes. 

II y a dans le Nord-Oueſt de Vile un établiſſement d' environ cent maiſons, 
la plupart de bois, couvertes d'eſſentes, & quelques-unes de maconnerie fte 
avec des pierres plates qu'on trouve ſur les lieux. Pluſieurs de ces maiſons ſont 
à @tages, toutes ſont places ſans alignement, & ſans iymbtrie entre la mer & 
les ſalines. | 1 
La nourriture principale des habitans conſiſte en ſalaiſons „ en volaltles - en 
mais, en mulets « exquis & d autres ag 2 En lam & en oiſeaux la plypart 
marins. 4 
Les travaux de ces ſaliniers conſiſtent a diſpoſer leurs ſalines & 3 porter le 
ſel au bord de la mer, ou ils ramoncèlent en pyramide qui ont depuĩs 10 
juſqu'a 20 pieds de diametre à leur baſe, & 10. ou 12 pieds de hauteur. On 
commence à preparer les aires au mois de Février, & en Octobre tout eſt 
termine. Un pied d'eau en hauteur donne deux pouces de ſel & e 
quatre. 
Un negre prepare communement mille boiſſeaux par recolte, & ce boiſſeau , 
dont trois rempliſſent à- Neue pres un baril de farine de 180 livres net, vaut 
deux eſcalins. Ainſi ce negre rapporte environ 180 gourdes par an. 
Le ſel des Iſles Turques eſt tres-eſtime dans les pecheries des Etats-Unis 
d Amẽrique. Ses cfiſtaux ſont blancs & gros. Les ſauniers imitent au ſurplus 
quand ils le veulent, les ſels d Europe qu'ils croyent tres-inferieurs au leur. 


Ils diſent qu'il eſt gris par manque de ſoin des aires, & parce qu'on y mele de 
TN ome I. 


— 
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la terre, & que le grain eſt petit parce qu'on met dans les aires une __ 
grande hauteur d'eau, : 

La population de la Grande & de la Petite Saline peut-&tre Evaluce en tems 
de paix à 3 ou 400 blancs, & à 5 ou 600 negres. La plupart retournent à la 
Bermude & à la Providence apres la recolte du ſel, & reviennent Pann&e (ui. 
vante pour preparer les aires. 

Un chef & un collecteur compoſent toute adminiſtration , ils jugent les 
differends. S'il ſe preſente quelque choſe d'important les notables s' aſſemblent 
& le gouvernement de la Nouvelle- Providence decide en definitif; c eſt le co- 
mite qui regle le cours du fel, | 

Les octogënaires y ſont communs. On n 'y voit point de mẽdecins. 

On eſtime que les Iſles Turques peuvent donner 125 O00 boiflenux de ſel 
par an. | | 

Ilya a VEſt de la Grande & de la petite Saline des ilots p  nuxhucls on 
a donné des noms, Ce ſont des rochers ſteriles. 

Ceſt à Pextremite Meridionale de VIfle de Sable ou Sand-Key , que M. 
4 Eſtaing avait fait placer une py ramide quadrangulaire „ terminèe par une 
fleur de lis, pour ſervir de phare, Elle portait cette inſcription : $75) | 


Homincs ad Deos nulla re ; roprias accedupt, quam calutem Hominibus Fa ci, | 


& le nom de Fhare-Choiſcuil, & Fon avait commence à la pointe Meridionale 
de l'ile de la Grande- Saline, le Phare - Praſlin qui devait ètre abſolument ſem . 
ms Pl Tant re. 


4 
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_ 3%. Du Dibouquement des Caiques. 


10 eft marque par M. de Puyſcgur , comme'le ſeul qu'on doive prendre en 
ſortant du Cap, des que Pon n'a pas des vents d Eſt- Sud-Eft conſtans. Il eſt 
I VOueſt des Caiques, entr'elles & la Grande & la Petite Inague & Mogane, 
Zi Von peut paſſer au vent de Mogane, apres l'avoir bien reconnu, on eſt 

debouque. Si Von eſt force Waller ſous le vent de Mogane , il faut prendre le 
canal entre lui & les deux Ifles-Plates , qui font tres-bafſes, & qu'il a dans 


le Oueſt-Nord-Queſt à 12 lieues & demie „ & aller F au vent de l'ile 
Samana. 


FRANCAISE DE SAINT-DOMINGUE. 89 
La Petite Inague eſt à 12 lieues trois quarts a VOueſt preſque quart 5 


| Nord-Oueſt de la Petite-Caique. 


Les Caiques ſont un aſſemblage de pluſieurs les & 1lots , parmi fquels * 


compte quatres iles principales: la Grande - Caique, la Caique du Nord, 
Caique du Nord- Oueſt ou des Providenciers & la Petite-Caique , 1 
d' Orient en Occident, & dans PVordre ou. je viens de les nommer, un demi- 


cercle ayant ſa convexite au Septentrion. Un grand placet ſur 5 il y a de 


3à 15 pieds d'eau termine les Caiques au Sud. 


La latitude de la pointe Sud-Oueſt de la Petite- TORE eſt de 21 4. 36 m. 


16 f. 1 f longitude de 74 d. 53 m. 
La latityde de la Caique du Nord- Oueſt ou des Providence: ou des Bermus 


diens, priſe à ſa pointe Nord-Oueſt, eſt de 21 d. 90 m. 50 . & la longitude de 

74 d. 45 m. 30. | 
Ainſi la totalite des Caiques correſpond à la grande terre 6 environ 8 

lieues dans 'Eſt du cap La Grange, juſqu'a la pointe du Limbẽ. | 


La pointe Eſt de la Petite-Inague eſt a 21 d. 29 m. delatitude; & à 75 d. 22m. 


de longitude: & le milieu de cette ile qui a environ 5 lieues de VEſt a l'Oueſt, 


correſpond au point le plus Eſt de la Grande-Inague, & à la moitié de bin- 
tervalle qui eſt entre la baie Mouſtique & le Port-a-VEcu , à la grande terre. 
Les briſans de l'Eſt de Mogane ſont par 22 d. 18 m. de latitude, & par 2 


75 d. 6 m. 30 ſ. de longitude, & le milieu de cette ile correſpond 1 peu- preg 
2 la baie Mouſtique , dans POueſt du Port-de- Paix. : 

Une fregate de Nantes ſur laquelle M. de Franqueſnay, lientenant "ap roi de 
la Colonie, paſſait du Cap en France, ſe perdit ſur Mogane au mois de Mai 168 5. 

Le vaiſſeau du roi le Rubis, allant du Cap en France, ſe perdit ſur la 
Grande: Caique le 11 Janvier 1731, entre onze heures & minuit. Il coupa. 


} 


ſon grand mat, jetta 9 canons à la mer & rentra au Cap très- endommagè le 22. 


L a fregate VOpale perit fur Mogane dans. la nuit du 28 au EAN Aofit 1762, 
& le vaiſſeau le Diademe y toucha en meme tems. 


* 


Le Lis, riche batiment , & le Diligent, de Bayonne, eurent le mème ſort; | 


le premier, le 6 Juillet 1764, & le ſecond, au mois d' Octobre ſuivant. 
Au mois de Decembre 1765, le Superbe, de Marſeille, parti du Capy ſe perdit 
{ur ta Petite · Inague, & la Marie- Anne, de la Rochelle, vers la meme Epoque. 
Ce fut au mois de Novembre 1786, qu/echoua ſur Mogane & ſans reſ- 
louree: „ le navire le Marechal de W 3 de Bordeaux , a bord N 
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ktait M. Francois de Neufchiteau , procureurigth6ral du Conſeil dn Tip, I! y 

fit, entr'autres pertes, celle du manuſcrit de ſa traduction de I' Arioſte, 
duvrage de pluſieurs ann&es, & dont des fragmens , lus en ſociets » faiſaient 

defirer la publication avec empreſſement. | 

Le Poſtillon-Royal, de Marſeille, parti du Cap le 25 Octobre 1787, Evalus 
à 1,200 mille livres, perit le lendemain fur les Caiques. Peu de jours après, 
un batiment ſorti de la Jamaique, eut la meme deſtinee , qul devint bientöt 
celle de deux bitimens des Etats- Unis d' Amerique. 5 

La Comteſſe de Menou, de Nantes, capitaine Chevert, fut encore une 

victime des Caiques au mois de Decembre, ainſi que le Docile, de Nantes, 
_ Eapitaine Fourneau ; l'un & Pautre ſortaient du Ty „& on les eſtimait 

enſemble 3 millions. - | 

Un Dunkerquois ſignala Vannee 1788 par un naufrage * ces Illes: 

tout le monde perdit la vie. 


0000000000000 


40. Du Dibouquement Anglais ou de Krooked. 
Prvus long, & plus ſous le vent que tous les autres, il eſt preferable par 
cela meme , lorſqu'on vient du golfe de VOueft & de la Partie du Sud de . 
Domingue ou lorſqu'on va aux Etats-Unis d Amèrique. | 

C'eſt le cap Saint-Nicolas qui eſt le point de depart ordinaire de ce Debous 
quement. On va paſſer dans POueſt de la Grande-Inague , qui eſt baſſe & 
chargee de monticules, comme toutes les Ifles du debouquement , que cette | 
configuration fait paraitre comme des ilots ſeparts. 

De 1a , on va chercher PIſle-au-Chiteau , dont la latitude eſt par 22 d., 
7 m., 30 f., & la longitude de 76 d., 44 m., 30 f., en évitant deux petites 
Hes de fable extremement baſſes, appellees les Hog ties ou les Etoiles, qui 

ſont à 18 lieues & demie dans le Nord-quart-Nord-Eſt de la pointe Oueſt 
d'Inague, & ſur lequel un bàtiment americain s'eſt perdu le 7 Decembre 1788, 

L'ilot le plus Oueſt des Hogſties eſt par 21 d., 40 m., 40 ſ. de latitude , 
& par 76 d., 17 m., 54 1. de longitude. 

Dans VOueſt, 5 degres Sud de VIfle- au-Chiteau & a 5 lieues , eſt Le ecueil 
appellẽ Mira- por- vos (Prenez- garde à vous), aſſez ſemblable a celui des 
Hogſties. Sa partie la plus Nord eſt à 4 d. „ 8 m., — . de latitude , & 

A 76 d. 1 86 m., 40 ſ. de longitude. 
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Du travers de Ill. au- Chzteau, on va, par VOueſt de V ile la Fortune, d 


Stute à 22 d., 29 m., 50 . de latitude, & 76 d., 45 m., 35 f. de 
longitude , chercher Vextremite Oueſt de Vile de Krooked „que Vile la Fortune 


a dans le Nord, comme elle a _ &Aklin dans le Sud. Cette extremit6 | 
Occidentale de Krooked eſt A 22 d. „ 48 m., 50 f. de latitude , & A 76 d., 


46 m., 5 1. de longitude. Lorſqu'on Pa atteinte avec un tems ordin aire , ON 
eſt. debouque. Mais avec certains vents, on a encore A craindre Vile des 


Wattelin, qui eſt dans le Nord A 33 lieues, ou meme celle de Samana, placee 


a 23d.,9 m., 10 ſeeondes de latitude, & à 76 d., 14 m., 38 ſ. de longitude, 
Un fond blanc reunit les fles Aklin, la Fortune & Krooked. Elles ont au 


Nord & a l' Eſt un reſſif qui, de 3 ou 4 lieues, offre un aſpect charmant, mais 


qui, de près, n'eſt plus qu't un Lomas de triltes bacdes „ qu'alimentent un ſol 
de roches & de coraux. 


La latitude de la pointe Oueſt de la Grande-lnague elt de. 21 d. , & fa 


longitude , de 76 d., 7 m., 30 f. 


Il y a de l'eau douce dans la Sable Migwe K n Pen 4 th poldt back . | 


die Krooked, Cette dernière ile a meme quelques arbriſſeaux. 


: Rien n'eſt habite dans ces quatre debouquemens que la Grande & la Petite- 
Saline des Ifles Turques, & elles ſeules ont auſſi & peuvent avoir quelque 


utilite. Les autres ſemblent n'exiſter que pour ꝭtre la terreur des marins dans 


tous les tems & un danger de plus durant la guerre, parce que la fureur de 
homme & ſa cupidite viennent y chercher & y attendre occaſion de s exercer. 
Mais puiſque ces ecueils menacent Egalement & celui qui pourſuit & celui 


qui fuit; puiſque les vaiſſeaux de tous les peuples y courent les memes | 
riſques , pourquoi dans la paix, lorſque le cœur de Phomme n'eſt pas ferme 
A Thumanite „les deux nations les plus expoſees à y voir ancantir d'immenſes 


richeſles, agiſſent-elles comme 6 elles ẽtaient ſourdes à ſa voix? Il ſerait fi beau, il 
ſerait ſi doux de placer ſur ces rochers, qui n'annoncent que perils, qui ne rap- 


pellent que malheurs, des phares d'où naitraient la ſccurite pour les navigateurs! 


On ne peut ſonger quavec reconnaiſſance au mouvement qui avait porté 
M. le comte d' Eſtaing A vouloir ex&cuter un plan auſſi touchant. Mais com- 
ment ſe defendre d'un mouvement contraire à I's egard de ce chef anglais qui 

a donne l'ordre de dẽtruire les deux phares deja E@leves ? Comment Iofficier 


pas la touchante inſcription qui aurait dit les rendre ſacrẽs ? 


* 


chargé de cette dẽteſtable miſſion a-t-il pu Vex&cuter? Il n — dong | 
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$30. DESCRIPTION DE/LA-PARTILE 

eerewest anglais ! expiez cette erreur, ce mouvement un orgueil 
qu'un de vos geographes les plus celebres a juſtement blame (). Concertez- 
vous avec le Gouvernement frangais, & qu'il n'y ait à cet égard d' autre 
ambition, d' autre rivalite que celle d'accelerer Velevation de ces monumens 
d'une bienfaiſance univerſelle. La mort de chaque individu dans les debou. 
quemens eſt preſque un crime qui s'eleve contre ceux auxquels il ſerait 6 
facile d'en anëantir les dangers ! Songez que les deux premieres puiſſances 
navales du Monde ſont froidement les complices des pyrates qui „ dans ces 


funeſtes parages, attendent les malheureux que les flots n'ont pas engloutis | 
pour leur arracher leurs pen. 


M voila enfin arrive au terme de cette Deſcription. II ferait inſenſe de 
croire qu'elle remplira le vœu de tous mes Lecteurs. Mais qu'ils ſouffrent du 
moins que je me rende ce tẽmoignage, qu'il n'a pas été en mon pouvoir 
de lui donner une plus grande utilite, Ceux d'entr'eux qui ont habite les 
Colonies & particulièrement celle de Saint- Domingue, ne pourront refuſer de dire 
qu'une entrepriſe de cette nature etait remplie de diticultes, & qu'il n'en 
eſt point qui ayent arrete mon zèle. On le concevra par ce ſeul fait, qu'il n exiſte 
point en ce moment, de plan topographique de Plile Saint-Domingue. 


Jai rempli mon vœu & mon deſſein de dire tout ce qui doit bien faire 
connaitre à la France elle-meme fa plus belle poſſeſſion Coloniale, Maintenant 
on pourra parler de Saint-Domingue avec quelque certitude. Il eſt encore 
beaucoup de verites 2 publier „ mais elles appartiennent 4 Hiſtoire de cette 
Colonie, au Tableau de ſon Adminiſtration & au Traite general de ſa Culture 3 
qui comprend tous les details relatifs aux cultivateurs eux-memes, Ces ouyrages 


je le repete, je les ai entrepris, je les publierai avec le Lell qui eſt mon 
ſentiment dominant, celui etre utile a la Patrie. 


E 


Fin de la Deſcription. de la Partie Frangaiſe de Þ Iſle Saint. Domingue. 
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— Ses debouches , 589 — Preave de Phabita- 
tion des anciens Naturels , 589 — Sa milice , 
589 — Sa dep2ndance civile & militaire , 589 


— $a diſtance a d'autres lieux, 5go—V. Aſile, 


Nippes 5; Rochelais 
Anſes. (les) Voyez Coteaux. 


Anſes-d. Piire. Leurs negres marons, 309 , 497 » 


ju“ 503 — Ce que c'eſt, 493, 495— 
4 celebrits hiſtorique, 495, 496—Preuve 
ue le cacique Henri y a ſejourne. 496 — 
an avec le Cul-de- ſac, 497. 
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ſuivantes—Ses limites, 252—8a plaine, 252 
Ses cantons,; 252 —8es chemins, 253,257 
258, 260 —Son ſol, 254 8a feconunte , 254 
Ses montagnes, 254 — Cantons dont on pro- 
jette de fure une paroiſſe, 255 — Son bourg , 


255 — Son Egliſe , 255—Ses tremblemens de 
terre, 255 , 260—0a marechauſſee , 256 


Ses devouches , 256 — Ses ponts projettes , 
260 , Sa temperature , 260 — des maladies , 

263—Diſtance entr'elle & pluſieurs lieux, 264 
— Se perſonnes a louer, 265. 


Ar moiries de Sainte-Marie de la Vraie-Paix, 445 


— De Lerre-Sauvée de la Savane, 667. 


Arp:nteur. Abus relatif au depot de leurs actes, 


213 — Voyez Rolland. 

Arryement. Aux Gonalves, 93 & ſuivantes — 
A PArtibonite, 127 4 156 — Noms des 
perſonnes qui ſe ſont occuptes de Parrofe- 
meat de !*Artibonite , 128, 129 — Ce que 
c'eſt qu'un pouce de Fontaimier , 143 — 


Comment des travaux faits pour Parroſement 


de la plaine de l'Artibonite ſont recompenſes , 


154—Retlexions dictées par les circonſtances 
de l'arroſement teate a l'Artibonite, 155 — 


Celui del Artibonite en general elt-il utile? 155 
— Aux Verretie:, 177 -A Arcahaye, 148, 254, 
 262—De la plane du Cul-de-Sac, 271 %u 
289, 361 De la Croix- des- Bouquets, 305 — 
Au Vort-au Prince, 398, 410, 411 — Ses 


effects, 429 — De Leogane , 451 & ſuivantes 
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\ 
8. 
E R a . r 
0 J 90 
2 # 
þ - 
I 7 


- — Noms de ceux qui ont concouru 
Parroſement de Leogane, 451 — Princiges 
manifeſtes ſur les arroſemens , tro1ves dange- 
reux par PAuteur , 453 — De Bainet, 525 

—Poſſible au Fond-des-Negres , 574 — De la 
paroiſſe du Petit-Trou, 602 — d' Acquin, 
609, 619— de Cavaillon, 653 — e la plaine 
des Cayes, 669 ju/qu*a 684. 

Artibonite. Origine de ce nom, 116. 

| (Plaine de l'). Son etendue, 118— 

Sa ſurface, 119—8es rivicres, 119 & ſuivantz; 

— Son ſol, 122, 127 — 84 diviſion en trois 

portions , 122—8a temperature, 123, 151, 

164—8es pre.ners établiſſemens, 124 — Ses 

chemins , 124, 163 — Sa culture, 125—828 

manufactures, 125 — Ses productions, 125 

& ſutvantes — Projets de Parroſer, 127 4 

156 — Ses parties noyées & travail A faire 

pour les deſſecher, 127 & 556—Reflexions 

tur le projet de Parroſer, 2 bacs & 
ſes ponts, 157 & ſuivantes—Pont de PEfſter, 

163 —8es debouches, 164 — Plan de cette 

plaine, 165 —-Maaque de bois, 171 — Son 

extremite infericure, 191. | 

(Ancienne paroiſſe deP), 115 — Son 

origine, 117. 5 „ 

Ancien Quartier deÞ) 115 Comment 

Etabli, 116 — Deviem le Quartier de Saint- 

Marc, 118 — a population, 165—Sa milice , 

165 —8a marechauſſee , 166. : 

(Riviere de P). Limite du royaume de 

Marien, 119 — Sa ſource , 119—Son cours, 
119 - Volume de fes eaux, 119—Sa vitelle , 
120, 139— Travaux relatifs aux projets de la 

faire ſervir a Parroſement de la plaine de ce 

nom, 128 % 156—8es debordemens , 

133, 134, 130, 137, 149, 153 — On 

nomme ua iaſpecteur de ſes digues, 138 — 

Hauteur de ſes ecores , 139 —Coule dans le 

point le plus haut de la plaine, 139— Ses 

digues , 144—Eft navigable 156. 

Artllerie 358 & ſuivantes Parc d'urtillerie au 
Port-au Prince , 363—Son Ecole au Port- au- 

Prince, 406—V. F ortifications. | 

Ale. Canton diviſe entre les paroiſſes de PAnſe- 
a-Veau & d' Acquin, 579, 611 — Eut une 
ſuccur'ale de PAnſe-a-Veau & de Saint- 
Luis, 579 —Son bourg , 587, 611 — De- 
vrait erre une paioiſſe, 587—Sa population, 
583—9Ses rivieres, 588, 611 — Ses hattes , 
588 — Avantages de ſa poſition militaire , 
8 » 706 — Sa maréchauſſẽe, 588 — Son 

bureau de poſte, 589— Ses manufactures, 611. 


Aublet M.). Nomme direQcur-general du Mole, 


— 


ener Ih 


- -28—Porme Bombarde , 23 — Se demet de ſes 
fon tions, 28—Veat ſubſtituer le nom de M. 
d'Eſtaing à celui du Mole , 29 — Sa 'recon- 

naiſſance envers M. Bombarde , 47 — Donne 

le nom de Bombardopolis, 48 — 8a mort, 
28 —Son ouvrage, 58 — V. Acadiens, All. 
mand. 

Auger (M.) gouverneur de la Colonie Bnterc6 

_ a Leogane, 471. 

Auteur. A redige comme membre , & au nom 
du Conſeil Superieur de Saint-Domingue , les 
repreſentations contre la ſuppreſſion du Conſeil 

du Cap, 345—A donné un mẽmoire fur la 


patate conſideree comme fourrage , 407 — 


Ouvrages qu'il promet encore far Saint- 
Domingue 830. 

Avoine. Reuffit 4 la Croix-des- Bouquets , 295 
— Aux Cayes de Jacmel , 50g. 


Avortement, 660 — Peine imaginee pour le 


12855 „ 660. 


Bac. Sur VArtibonite, 157 & furvantes , » 2I4 » 
244 — A Jeremie, 7900. 

Baie des Biraderes — V. Barad?res. 

— des Caimites, V. Caimites. ' | 

Sin IE Flamands, 655 — Les batimens a0 

Cayes viennent y hiverner, 656—Ses forti- 
fications, 686—8es vers, 656. 

— du Meſle (Grande) , 646. 

| h——— cit, 647. | 

Bains Publics. Au Port-au-Prince , 399. 

Bainet. Dion lui vient ce nom, 522—Paroifle , 


522—Son é gliſe, hip » 523 — Ses limites, 
ol , 522, 526—Ses manu- 


322, 524 — Son 
factures, 523, $525—9Ses cotes, 523 — Sa 
marcchauſſce » $23 — Sa temperature, 524, 
526—Ses productions, 524—$1 depen ance 
civile & militaire, 524—8es chemins, 524 — 


Sa diſtance a d'autres lieux, 524, 525—8es 


* rivieres, 524, 525—8es arrofemens 525 — 

Ses montagnes , 525 — Preuve de Vhabitation 
ces anciens Naturels 1 5 —8es debouches , 
526. 

Baleine, 504. 


Bande du Sud. Ce qu on doit entendre par la, 


 $32—V, Partie du Sud. 
Barnderes. Leur riviere , 593 , 599, 600— Leur 
| riviere gener, 593, 600— ure manufaRtares , 
599. 


hauts fon 18, 592 —8es cotes, 583 —8es tlets, 


593, 594— es detroits , 594 — Mal connue 
des ener 5 594. 


(Baie des), Son &tendue , 592 — ges. 


Baromitre — V. Thmptrature. _ 
Bayan (M. . Eloge de cet  habitant ** Lana 
495 

Beauharnois (famille) , 7 | 


Beauwal (M. de). Bnvore, par le miniſtre pour 


Pexamen du Mole, 25. 
Bec- du- Manſouin. Eſt une preſqu- ne, 594 — 


Forme un des e0tes de la baie des Brraderes, 


594—Manque d' eau douce, 594 — Ses pro- 
ductions, -594—9Ses habitans , 594—5a forme, 
594—Latitude & longitude de la poinre Eft, 
595 — On voulait couper le col de la 


peninſule qu'il forme, 597% . Baraderes, 


Peti t- Trou. 


Bel echio. Cacique de Xaragua—V. Anacoana. 


Bellecombe (M. de). Va au Mole , 31—Va aux 
Eaux de Boynes , 65 — Cours de fon nom 


a Saint-Marc , 199 — Batterie de fon nom, 
216. 


Belloc (M.). Eloge de ſon hamanite envers les 


Acadiens, 27. 


Benech (M.). Eloge de ce Sentchal de Saint- 


Louis, 650. 


Bertrand (M.). Il tenta le premier Parroſement 


de PArtibonite. Son eloge , 224—V. Arroſe- 

ment de la plaint de P Artibonite. 

Saint-Ouen , fils du precedent. Son 
Eloge, 224 — V. Arroſement de la plaine at 
P Artiboniie , Saliniers de P Artibonite. 

Beftiaux—V. Regne animal, 

Bli—V. Froment. 

Bois V. Regne V. egttal. | 

Bombarde. Ses chemins, 29, 50, 54, 55 56 

Nom primitif de cette pafoifle 47 — Ses 
cantons, 47—8a population, 47, 55— Ses 
manofitar-s » 47—Des Ailemands Fhabrtent, 
47 — M. Aublet Pappelle Bombardepolis & 
pourquoi, F ville, 48, 4982 tem- 
perature, 43, — Yot elle tire fon 
eau, 48 —80n é life „48 — Son fol, 49 — 
Les pluies y 75 nt plus * frequentes & plus 
favorables depuis 1783, 49—Ses progres, 49 
— Ses production 3 A beauconp 


coite à l' Etat, 50—Le roi y avait une habi- 


tation, 50—Ses cotes, 52 & /uivantes — 
Ses montagnes , 54 — M. d'Eftting crott 
Bombarde propre a faire une place: forte, 35 
a diſtance 4 divers lieux, 56, 58 — 
Traces voſcaniguen, 57 Son lüſtoire natu- 
relle, 57 — Sa mice, 57 — Ses rapports 
civils & milit.ires , 59 — Son ratron, M. 
Bombarde , n'exilte pus, 58 —Aablet, ſon 
findareur , eft mort, 58. 


Boucaſſin. Son hourg, 259 299—Son bureau 


de Pow , 299—V. Arcataye, 


* a 


836 . 
Bourcel (M. de). Son eloge, 199. 


| Bouffole—V. Variation. 


Brabant ( M. ). Commandant du Port-3-Piment, | 


83—Trouve a Terre-Neuve deux bouteilles 
de mercure cru, 83—Services importans qu'1l 
rend, 86, 8/—80n éloge, 87 — Calomnie 
auprès d'un des Adminiſtrateurs, 87—M. de 


* 


Bellecombe lui rend une juſtice eclatante , 87 


Son vœu pour les pauvres, 87. 
Brevet (M.). Son ouvrage ſur le cafe, 
Briqueterie—V. Manufatures. 
Arie. Carabinee , 301—V. Vent. 
 Bujies, Bœufs qui en ſont provenus, 302. 


C 


442. 


Cacavyers. Moins eftimes à preſent & pourquoi , 


769—Oh ſont les plus beaux de la Colonie 


& qu'on croit auſſi les plus anciens , 772 — 
Periſſent tous en 1735 , 779, 813, 
Cacaoirgs — V. Manufa@ures. 
Cacique—V. Anſes-a-Pitre ; Behechio 5 Henri. 
Fo ES. | 
Cachalot — V. Baleine, Peche. 
Cafe—V. Manufadures 5 
Cafeteries—V. 1 
Cafier — V. Regne Vegital.. 
Cahuzac (M. de). Vient deux fois a Tiburon , 


5 


743. 

; 8 ( les ) Leurs productions, 600, 799, 
800—Leurs habitans , 600, 799—Leur eten- 
due. 794—Leurs embarcaderes , 795, 799, 
—Ont un ſubſtitut du Procureur du roi de 

| Jeremie, 796 — Ont un bureau des poſte , 
796 — Leur bourg projette , 

avoir une ſuccurſale, 795 — Devraient avoir 

une martchauſſee , 795 — Leur ſol, 796 , 
798 —Leurs entonnous , leurs grottes, 796, 
— Fajts hiſtoriques , 799. 

—— ( Baie des) Eft au revers Oueſt du 
Bec-du-Marſouin , 565 — D'ou vient ce nom , 
$95 — Ses cotes , 595 & ſuivantes , 800 — 


95—Devraient 


* 


— 
. 


es ilets , 595 , 596 & ſuivantes, 796 La- 


titude & longitude de la Grande-Caimite , 
596—Eft un mouillage excellent, 597. | 
Caigques, ( Iles) Concedee a d'Ogeron , 817— 
Priſe de poſſeſſion par la France, 818—Ce 
ue c'eſt , 827—Noms des principales, 827— 
| preps & longitude ,, 827—Nautrages cites, 
828 — V. Dibouguement. | 
Canada. Raiſon d'en deplorer la perte, 37. 
Canne-a-ſucre , 254—Celle d' Otahiti connue aux 
lles-du-Vent, 254— Celle de Batavia, 481— 
V. Reg ne Vegttal ; Temperature, 


*F A 4 E ; | 


Canons de fonte pris 3 Carthagene & laifſes aux 
Colons de Saint-Domingue comme une preuve 
de leur courage, 482. , 

Cap-a-Foux du Mele. D'od lui vient ce nom 46 , 
54—9a latitude & ſa longitude, 46, 


de 1iburon. Son nom, 754. 
Cap Dalmarie. V. Dalmarie. 
— Dame-Marie. V. Dalmarie. © 

Cap Tiburon. Appelle cap. Saint - Michel par 
Chriſtophe Colomb , 743—La pointe à Bur. 

gaux mal-a-propos nommee cap Tiburon , 

746—$a poſition 747 — Eft la pointe la plus 

Sud-Odeſt de Vile , 753 — Sa latitude & fa 

longitude , 754—V. 7iburon. 

Capitaine de Port. A la police 
404. EE 

Capitale. V. Cayes ; Facmel ; Leogane 5 Petit- 
Goawve ; Port-au-Prince ; Saint-Louis. 

Capois. Negre hattier. Decouyre les eaux 
thermales du Port-a-Piment , 62 & /uivanter, 

Carthagene. V. Canons. 

Caſtaing. ( Mde de) Floge de cette fonda- 
trice d'une Providence a Leogane , &c. &c., 
Jo» on” 

Caſtelveyre. Avait ẽtabli une Providence à Lẽo- 
gane , 467. 7 Os 

Cavaillon. Lieux de ce nom, 650—Les Domi- 
nicains y ont une habitation , 650—Avait une 
chapelle ſuccurſale, 650—Eft. devenue une 
paroiſſe, 660—Limite de cette paroiſſe, 650 
Les cantons, 650—Ses chemins, 651, 657, 

Ses montagnes , 651—Son bourg, 651—Son | 
egliſe , 65 1—Sa rivière, 65 1—Pont projette, 
65 2—Sa plaine , 653—Son ſol , 653—Ses ar- 
roſemens , 65 3 Conceſſion abuſive qu'on y 
avait obtenue, 655—Ses cötes, 65 3—Ses ma- 
nufactures, 657 — Ses productions, 657— 
Nourriture des negres , 657 —8Sa population. 
657 a milice, 658—Sa marcchauſlee , 658 
—da, temperature , 658-—Tremblemens de 

terre, 658—Son hiſtoire naturelle , 659— 
On y a employe le labourage, 659—Maladies, 
660 — 8a dependance civile & militaire , 660 

a diſtance d'autres lieux, 660—A dependu 
de la paroiſſe de la plaine des Cayes, 734— 

V. Baie des Flamands. | | 

Cayes. Limites de cette paroiſſe, 691 — Son 
etendue » 692—Ses cantons, 692—Ses che- 

mins, 692, 716, 814—8es rivieres, 695 , 716 
— des cotes , 703 — Sa rade, 703 & ſui- 
wvantes , 713 — Ses canots, 705 — Ses for- 
tifications , 705 & ſuivantes. — Dons fait à 
ſes pauvres , 711 —>a population, 712 — Sa 
milice , 712 — Ses manufatures, 712 — 8a 

temperature 


du qual o 402 » 


* 


714—Ses maladies, 714—Son hiſtoire natu- 
telle, 715 & ſurvantes. — Chef- lieu Yun 
Quartier, 716 —Finira par le'ceder a Saint- 
Louis, 717. | ; 


. Cares. ( plaine des) Ses differens noms, 661 


Ves limites, 661— Eſt un remblai, 661, 
663—5Ses rivieres , 661, 664 , 599 & ſuiv. 
Sa ravine du Sud 661 8a riviere de PAcul , 
662==Magonne du Bon-Dieu , 662—Les eaux 
y forment des concretions , 662—Ses monti- 


cules, 663—Son ſol , 663—Son aſpeR , 663— 


Suſceptible d*accroiſſement , 663 — Ne peut 
ſoutenir le parallele avec celle du Nord & de 
Oueſt , 594—Sa partie reputee la plus pro- 
ductive, 664—Facllite d'y avoir des moulins 
à eau, 664—8es Etangs , 665 —8es ouragans, 
666— Les Eſpagnols y avaient mis la ville de 
Terre-Sauyee de la Savane, 666 — Son eta- 
bliſſement par les Frangais , 667 — Menacee 

ar les Anglais, 667 — Sa chapelle , 667 — 
Pillce par les Eſpagnols , 667 — Son égliſe, 
667—Ses productions, 667, 636—Son Etat- 


major , 667+-Concedee a la Compagnie de ; 


Saint Domingue, 668—A eu une juridiction 
filcale , 6603—Sa e s 668 — Diviſce on 
deux paroiſſes, 608—Ses mauufactures, 668, 


685 —$a population, 668 — Ses arroſemens, 
6069 Jud 684—8es negres , 685 — Preuve 


numèraire, 690—Son produit , 690 — Ou lui 


de ia fertilite , 685 — Nourriture & traite- 
ment des negres , 685—On y laboure , 685— 
On y fame, 685 — Ses habitations les plus 
confiderables , 686 — Sa culture, 686 — Son 
hiſtoire naturelle, 687 & ſutvantes.—Mon- 
tagnes qui la bordent, 687 — Preuve de 
Phabitation des Naturels , 688—Ses chemins , 
688 & /ſuivantes. — Ses mœurs, 689 — De- 
mandes de ſes habitans, 690 — Rarete du 


impute de faire le commerce Etranger , 690 
Ce que M. du Chilleau avait fait pour elle, 
691—CacaRere de ſes habitans, 716 — Carte 
gravee de cette plaine, 716—0 était ſon 
ancien bourg , 720 — Cavaillon, les Cayes , 


Torbec & les Coteaux dependaient de la pa- 
roiſſe de la plaine des Cayes 734. Terre- 


E 


Saule de la Saane. 


ayes. ( ville des) Son origine, 692 — Son 


egliſe, 693 , 701—8es limites, 694q—va ſitua- 


tion, 694 , 703 — Ses rues, 694, 695— 
N'eſt . q = 715 — a Toy 
fait la ravine du Sud, 619—Ce qu'on appelle 
riviere des Cayes , 695—Ses maiſons, 696— 
B28 Places, 697 , 700, 701, 702, 703— 
Tome II. | 


— 


temperature/, 712—Ses tremblemens de terre, 


Ses marches , 6g7—Le alais de juſtice , 697, 
701—8a juriſdiction fiſcale , 699—$a Sene- 
chauſſee, 697 80n club, 698—Son ſpectacle, 
699 & ſuiwantes. Un moulin à vent, 700 
Sa loge de Francs-magons, 701 — Sa pou- 
drière, 701 — Son höpital, 701 — Fontaine 
projettee , 702 Sa garniſon, 702 — Latitude 
& longitude , 7503—Son commerce, 705 — Eſt 

un port d' entrepõt, 705 Raretẽ du nume- 
raire, 705 — Son capitaine de port, 705 — 
Son Etat- major, 70% = Reſidence du com- 
mandant en ſecond, 70% — Son officier 
d'adminiſtration, 707 — Ses fonctionnaires 
publics, 707 8a maréchauſſèe, 707 Eſt la 
reſidence de l' ingénieur en chef de la Partie 
du Sud , 708 — Ses conſommations , 708 — 
Prix de divers objets, 708—Sa- population, 
708 , 712—Ses mceurs , 708—Son cimetière, 
709 —8es boucheries , 709 — Sa diſtance à 
 Cautres lieux, 716—Sa poſte aux lettres, 716; 


Cayes de Facmel. Limites de cette paroiſſe, 


493, 509g—Rivieres , 493, , s 504 » 
505, 506, 507, e ark al 
connue , 493—Leurs cotes , 493 & ſuivantes, 
— Cantons, 495 & ſuivantes. — Chemins, 
497—ProduQtions , 503, 504, 505, 506, 
507 » 508, 50g — Sol, 504, 505 , 508—La 
Croix des Bouquets empiete ſur.elles, 504 
ManufaQuures , 504, 505 , 50g—Les Ameri- 
cains viennent y pecher le Cachalot, 504 
2 1 Temperature , 505, 506, 510 — 
oatagnes , 505 — Portifications , 506 —» 
Bourg, 507—Population , 507, 50g—Eglile , 
07—Quand devenues une paroiſſe, 507— 
Preuve de Phahitation des anciens Naturels, 
508 — Mines, 508 — Milice , 509 — Mare- 
chauſſẽe, 509 — Dependance civile & mili- 
taire, 510 — Tremblemens de terre, 510 — 
Leur diſtance a d'autres lieux, 510.—Voyez 
Anſes-a-Pitre. 
2 — ha Regne Animal. 
entenaire , 164, 238, 425, „ 580. 
Chambre 4 Nee . , 379. 
Chaufournerie. — V. Manufattures. © | 


Les Jamaicains viennent y pecher la Tortue, 


Chemin. De Jean-Rabel, 21 , 26 — Du Möôle, 


23, 26, 29, 35 — De Bombarde, 29, 50, 

54, 55 » 56 — Du Port-a-Piment, 85 & /ur- 

Vaules. — Des Gonaives, 195 & ſuivantes. — 

De la Partie du Nord a celle de l'Oueſt & ce 

q'uil a conte, 107, 108, 429, 473 — De 

la plaine de i'Artibonite ,. 124, 163 —De la 

Petite-Riviere , 175 — Des Verrettes, 178— 

De Saint-Marc, 214 — Du Mirebalais, 233, 
O O O oO o | 


240—De YArcahaye , 253, 257, 260 — De 
la Croix des Bouquets, 306 — Da Port-au- 
Prince, 429—Entre le Port-au-Prince & Jac- 
mel, 275 & ſuivantes , 476 & ſuivantes, 
18 & ſuivantes. — Du Cul-de-Sac a Santo- 
vmingo , 447—De Leogane., 473. 475— 


Ceux de Leogane ſont les ſeuls qui aient des 


indicateurs, 474 — Des Cayes de Jacmel , 
$06 — De Jacmel, 518 & ſuivantes. — De 
Bainet , 524 — Du Petit-Goave, 553 & fui- 
antes. — Du Fond-des-Negres , 60 » 570, 


57 Du Rochelois, 576— De PAnſe-a-Veau, 


580, 586, & ſuivantes. — Du Petit-Trou, 
591, 598, 599 , 600, 601—D'Acquin , 607 
| 668, 610, 612, 613, 614, 618—De St-Louis , 
635 & Juivantes , 644 — De Cavaillon, 651 , 
652, 653 , 657 — De la plaine des Cayes, 
688 — Des Cayes, 716, 814—De Torbec , 
726 — Du Port-Salut, 733 — Des Coteaux, 


738 & ſuivantes. — De Tiburon, 747 


'30, 
E fſuivantes, 7 & ſui vautes, 75 6 — De 
| Dalmarie , 767 & ſuivantes, 769, 774 De 
_ Jeremie , 780 & ſuivantes, $13 & fuivantes. 
Choiſeul. Cette famille ſe fait donner les crois 
petites iles qui bordent la Colonie Frangaile , 
C $9 — V. Temperature.  _. 
Cechenille. — V. Nagne Animal ; Regns Vigital. 
4 M. Robert). Son cloge , 590. 
Colomb ( Chriſtophe ). Entre le 8 Decembre 
1492, dans le grand Port-a-PEcu, 17 — De- 
couvre le Mole Saint-Nicolas, le 6 Decembre 
1492 , 22 — Mouille au Mole , 23-—Mouille 
2 Acquin, 606 — Appelle Cap Saint-Michel 
le Cap-Tiburon, 743. 


Colonies, Comment on ecrit ſur elles, uand on 


ne les connait pas, 11 — Preuve de ce que 
vaut la Colonie Frangaiſe de Saint - Domingue, 


306, 815 ll faut bien connaitre les Colonies 


pour les bien adminiſtrer, preuves, 729 — ur 
1 conformation phyſique de celle de Saint- 


Domingue, 807 & ſuiwantes.— V. Rigne Mine- 


ral; 1remblement de terre. | 
Colons. Canons de Carthagene donnes à ceux de 
Saint-Domingue comme un monument de leur 
courage, 482. | 5 44. DER + 
Comits d' Adminiſtration. Ce que Ceſt , 378. 


| Commandant. — V. Gouverneur. 


en Second, 3, 532, 547 » 632, 707. 


Commerce. Entrepot du Mole, 28, 29, 38 — 
Bateaux paſſagers du Mole , 44 — Bateaux 
paſſagers des Gonaives, 105—De Saint-Marc , 
212—-Da Port-au-Prince , 405—De Leogane , 
470 — De Jacmel , 517 — Da Petit-Goave, 


v 


Corydon. — V. Sal 


. $55—De Miragoane, 568 — De $aint-Louk« : 
644 — Des Cayes , 705 — De Tiburon, 73 

; — De Jeremie-, 786, 787, 808. 

Compagnie de P Aſfiente. Ce que c'etait, 625, 


de Saint-Domingue , 3, $10, Ls 
Sa juridiction fiſcale , 5 12, bow; Rt. Son 
hiſtorique , 623 & ſuivantes. — Etendue de (a 
conceſſion , 624 — Ses privileges, 624—Seg 


Directeurs, 625 — Ses 32 „625 
Prend des troupes a ſa ſolde, 626=On voulait 


qu'elle etablit une cour ſouveraine, 626 — Ses 
empictemens, 626, 627 — Regles qu'elle 
Etablit , 626 — Sa mauvaiſe adminiſtration 
627 — Elle eſt ſupprimee , 627. „ 
| des Indes. Elle obtient la conceſſion de 
; 2 droits de la Compagnie de Saint- 
omingue & d'autres plus odieux, 627 — La 
Colonie fe ſoulè re contre elle, 628. 
Conceſſion. Avec quelle avidite on les recherche, 
202, $15” 5 
Conſeil de Liogane , 4, 342 & ſuivantes, 455 
459. | | 


. de Saint-Domingue , 5, — Son 
inſtallation , 343—Sa e „343 
& ſuiwantes. — Ses remontrances ſur la reunion 
des deux Conleils de la Colonie, 345—Coftu- 

me doune a ſes membres, 346 — Sa garde, 

„ c | | 


— 4u Cop, 4. 343 — $a ſuppreſſion a 


produit des plaintes, 345 — Repreſentations 
du Conſeil de ee ſur — , 

345 — Il ſera retabii, 34. 
du Petit-Goawe, 4, 341, 
compoſition, & ſuiwantes, 546. 
du Port-au-Prince , 4, 342 — Ses mem. 

bres ſont enlevẽs par ordre du Prince de Rohan 

& embarques pour France, 342—Caſſe , puis 
retabli, 343 — Sa compoſition, 343. 
Conſeillers — V. Conſeil de Saint-Domingue. 
Coguille — V. Negres ; Regne Mineral. 
aline. 5 8 


Coſtume. — V. Conſeil de Saint-Domingue. 
Coteaux (Paroiſſe des). Demembree de celle de la 
Plaine des Cayes, 734 — Son territoire pri- 
mitif, 734 — A remplace la paroiſſe des 
Anſes, 734—-Ses limites. 734 — Sa denomi- 
nation, 734—Ses rivieres, 734 C ſurvantes, 
' —don bourg, 735.737. 741— Etablie par Ie 
commerce eg 2a 735—Ses cöôtes, 735 &- 
ſui vantes— Ses tortifications, 735 , 738—8es 


538 — 82 


Chemins, 736, 738 — Ses eaux, 737 — Sa 


marechauſſce , 737—Son egliſe , 737 — Ses 
mulices, 738, 741—On y demande un bourg au 
Port-a-Pument , 739 — Latitude & longitude, 


? 


DES MATIEREsS. 


740 — Ses manufactures, 740 — Son 
fol, 740 — Ses montagnes, 740, 741 — 
Sa population, 740—8a temperature , 741— 
Son hiſtoire naturelle , 742 — Sa diftance a 
d'autres lieux, 742 — Sa dependance civile 
& militaire, 742. 5 
vtes. De la paroiſſe de Jean-Rabel, 17 & /ui- 
vante.— Du Möle, 33 & ſuiuantes, 46 — 
De Bombarde , 52—Du Port-à- Piment, 61— 
Des Gonaives , 69— de Saint-Marc, 182, 191 
— De YArcahaye , 252, 256 H ſuivantes — 
De la Croix-des-Bouquets , 308 — Du Port- 
au-Prince, 402, 430— De Leogane , 468 & 
ſui vantes — Du Grand-Goave , 490 — Des 

Cayes de Jacmel, 493 — De Jacmel, 516, 
&21—De Bainet, 523—Du Petit-Goave , 549, 
57—De VAnſe-a-Veau , 581 & ſuivantes— 
a Petit-Trou, 691—Des Baraderes , 593 & 
fuivantes — Des Caimites, 595 & ſuivantes, 


830—d'Acquin, 607 & /uivantes, 613 — 


De Saint-Louis, 536 & ſuivantes, 645 & 
fuivantes—De Cavaillon, 65 3—Des Cayes , 
703 & ſuivantes — De Piſle a Vache, 717 
E ſuivantes—De Torbec , 722 — Dn Port- 
Salut, 730—Des Coteaux, 735 & /uivantes 
— De Tiburon, 746 ©& /uivantes — De 


Dalmarie , 763z—De Jeremie , 779 & ſui- 


wantes — Etendue des cotes de la Partie Fran- 
caiſe , 816. 


Coton de ſoie. Cultivé à Saint-Louis, 648 Eſſai 


& emploi que l' Auteur en a fait, 638, 649. 
Cotonnerie.— V. Manufactures. 8 


Courrejolles (M. de). Sempare deux fois des Iſles 
Jurques, 820 iV. e. ee de PArti- 


bonite , Dibouquemens , Iſles Turques. 5 
Crabes Leur etonnante multiplicite a Jeremie , 
810 & ſuivantes—Degats qu'ils cauſent, 811. 
Cr#te-a-Piguans. Point d'une chaine de montagnes 
dependante de Leogane, 476 — Sa ſituation 
remarquable , 476—Sa poſition militaire , 477 


5 18, 4 | = | 
Croix-des-Bouquets. Origine de cette paroiſſe, 


235, 288 — Son eghſe, 286, & fuivantes 


291—Netait d'abord qu'une ſuccurſale du 
Port au-Prince , 286 65 Suivantes—Son bourg, 
287, 288 C ſuivante:, 292—Ses limites, 288 
— Contient une partie de la plaine du Cul-de- 


Sac, 289 — Ses cantons, 290, 294, 296 


298, 299 on cimeticre, 292 — Ses eaux, 
292, 297—8a population, 292, 313 — Ses 
montagnes, 292 & ſuivantes, 297, 307 — 
Ses productions, 293, 305 — Ses manufac- 
tures, 293, 295, 395, 306—8a temperature, 
294. 295, 297, 299 — Ses rivières, 294 


— Ses bois, 295 — Empiete ſur la paroiſſe 
des Cayes de Jacmel , 2g7—Ses tremblemens 
de terre, 301 — Ses maladies, 302 — Ses 
milices , 305 — Ses arroſemens, 305 — Ses 
chen.*1s , 306—8es ponts, 307 — Ses cotes , 
308 — $4 diſtance par rapport a pluſieurs 
ieux, 309 — Long-tems | defolees par les 
negres marons , 309—Sa marechauſſce, 309 
Faits Hiſtoriques, zog. 


Cube (Iſle de). Les Anglais la prennent, 25— 


Sa diſtance du Möle, 33—Canal entr'elle & 
le Mole , 45—Frégate frangaiſe qui y perit , 


5. | 5 
Cul-de-Sac. Les premiers établiſſemens de la 


Partie de l'Oueſt y etaient fitues, 2 — Ce 


qu'on appellait autrefois de ce nom, 2, 266, 
267—8a plaine, 5 — Son regne vegetal & 
animal, 11—A ete termine par l' Arcahaye, 


248. : | 

(Plaine du). Son etendue , 269—Son 
ſol , 269—8es etangs, 269—Opinions ſur ſa 
formation, 269 , 270—Ses productions, 271 
— Ses arroſemens , 271 juſqu'a 282 — Ses 


rivieres , 271, & 283 — Noms de ceux qui 


ont travaille a ſon arroſement, 272, 273, 
277, 278, 279, 281 — Proportion de ſa 
ſurface arrolee , 281—Ses productions, 822 
—Eloge de fa culture, 283—Canal de navi- 
gation projette , 284—Ses epizooties , 285. 

(Ancienne paroiſſe du). Sa chapelle , 


266—Son bourg , 267 » 291 — Devient une 


paroiſſe, 267 
ſion, 267 & ſuivantes. | 
3 — du), 266, 267, 
291 — Ses rivières, 268 — Sa ation 
| . milices , 268. Maes s 
Culture. Par rapport aux terres falineuſes , 189 
— V. Manufa#ures , Regne Vegetal, Tempt- 


frature. 


s limites, 267 8a ſuppreſ- 


D 


Dalmarie. Son ẽtabliſſement, 744 762 — Son 
egliſe, 744 , 763, 769, 770—Combien les 
femmes y etaient rares, 757 — Son nom eſt 
Indien, 762—Faits hiftoriques , 762, 763— 


Port, 762 — Les Anglais pretendaient au 


droit d*y mouiller, 3 763 
— La guerre ebaſle ſes habitans, 763 — Ce 
qu'y fait M. d'Ennery 763—Bourg , 763— 


Quand devenu une paroiſſe, 763 — Limites, 


703 » 767, 774-—Cotes , 764 & ſuivantes 
Latitude & Jongitude , 764 — Baie, 764 » 


705 ww Mouillages , 764 , 765 — Riyieres , 


T AB E 


Turques, 823 & ſurvantes — Latitude & 
longitude de pluſieurs points, 823, 824, 
827, 828, 229—Leur hiſtoire naturelle , 824 

& ſuivantes — Les Iſles-Plates, 826 — Iſle 
Samana, 826—Nautrages cites, 827 , 828 
Leur apparence , 828 — L'Iſle-au-Chiteay, 
828—Mira-por-wos , 828—Les Hogſties, 828 
— [ile de Krooked, 829—L/ile Ia Fortune, 

829g—L'te d' Akling, 829 — Ifle 28 3 


764, 770, 773 » 774=Forifications , 765, 
773 — Hloge de ſes milices, 766, 775 — 
Chemins , 767 & fuivantes , 769, 773 C 
ſui vante.—Jolis points de vue, 768, 771 — 
Productions, 768 , 769—Montagr*s , 769 
Ville, 769g—Marechauſſee , 770 — Enton- 
© + | noirs, 770—Cantons , 774 — Manufactures, 
4 774, 805— Bureau de poſte, 774 —D?pen- 
1 dance civile & militaire , 774 — Diſtance a 
4 d'autres lieux, 774—Sol, 774%, 776—Popu- 829 — Les Iſles Turques ſont les ſeules ha 
C | lation, 774 — Temperature, 775 — Eaux tees , 829—Malheurs qu'ils cauſent, 829 — 
thermales, 775—Hiſtoire naturelle, 776 — Utilite des phares, 829 — V. Caigues ; Inague; 
V. Abricots ; Iſtet-à-Pierre- Foſeph. I ies Turques. | | 
Dame-Marie—V. Dalmarie. Di fenſe de la Colonie, 30, 41, 54, 55, 76, 
D' Andtewille (M.), 15—Fait le plan du bourg 246, 435, 441» 472, 475 477, 518, 
de Jean-Rabel, 16—Sa diſtribution de I'hõpi- 519 , 530, 551 , 588, 805 -V. Fortifications, 
tal des eaux de Boynes, 17 — Diviſe le terrain du Port-au-Prince et de la Partie de 
du bourg projette au Port-à-Piment, 72 — POueſt, 435 & ſuivantes. | 
V. Arroſement de la plaine de PArtibonize. Demoulceau (M.). Va avec M. de Beauyal exa- 
Dartis (M.). Eloge de ſes travaux pour la cul- miner le Mole, 25 — Se concerte avec le 
ture du caher , 294. | | gouverneur & Pintendant ſur les moyens de 
Dawezac de Caſtera (M.). Son eloge pour defenſe de toute la Colonie, 30—ves ſoins pour 
Varroſement d'une partie de la plaine des Parroſement du Cul-de-Sac , V. Arro/ement 
Cayes, 671 & /uivantes — Chemin qu'il — Ses ſoins pour donner de l'eau au Port- au- 
ouvre entre les Cayes et Jeremie, 814. Prince, V. Port au-Prince Sa petite habitation 
Dibouguement. Anglais releve par M. Frézier, a toucher la ville du Port-au-Prince , 409 — 
817, 818— and il eſt preferable, 828. V. Defenſe militaire. 
bes Caiques, 826 — Preferable dans De/ert (le). Ce qu'on nomme ainſi, 600. 
quel cas, 826. | | Deſlanaes (M.). Premier intendant de Saint- 
Des Iſles Turques, 824. | Domingue. A ete enterre a Leogane, 471, 
— Entre la Caye d'Argent et le Mou- Devineau. Premier habitant des Irois. Sa fortune, 
_ Choir-Carre , 823 — Latitude & longitude , 755—90n Eloge, 755. | FE 
Tas: 5 | Diretteur-gintral des fortifications, Reſide au 
Debouguemens. Ce que c'eſt, 816 — Longueur Port-au-Prince , 377. | | | 
u'occupent les iles qui les forment, 816 — Diſtance de pluſieurs lieux à d'autres. De Jean- 
Direction de ces iles , 816—Leurs dangers , Rabel, 22z— Du Mole Saint-Nicolas , 44— 
816 — II faut les etudier dans les gevieges De Bombardopolis, 58—Du Port-a-Piment , 
de M. de Puyſegur, 816 — Toutes les Iſles 88—Des Gonaives, 110—De la Petite Riviere, 
des Debouquemens étaient compriſes ſous le 175—Des Verrettes, 179—De Saint-Marc . 
nom de Lucayes , 816 — Les Eſpagnols n'y ' 217—Du Mirebalais , 246—De PArcahaye, 
eurent point d'ctablifſemens, 816— Conceſſions 264—De la Croix-des-Bouquets , 309 — Du 
aux Debouquemens , 816, 817 — Noms de Port-au-Prince , 402 — De Leogane, 485 — 
quelques Iſles, 816 — Plans qu'on en fait, Du Grand-Goave, 492—Des Cayes de Jacmel, 
817, 822—Mal ſains, 817—Prite de poſſeſſion 520—De Jacmel, 521 — De Bainet, 524, 
par la France, 817 & ſuivantes—Pretentions 
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des Eſpagnols ſur eux, 818 — Les Anglais 
y font detruire les marques de poſſeſſion de 


la France, 818—Reclamations des Anglais, 


819 — On paye une indemnite aux Anglais 
qu'on en avait expulſes , 819 — Les Anglais 
y nomment un commandant, 819, 820 — 
Les Frangais s'emparent des Iſles Turgues , 
820 & ſuivantes—D'apres M. de Puyſegur , 


UU y a quatre Debouquemens , 823 — Iſles 


$2 5—Du Petit-Goave, 562 — Du Fond-des- 
egres, 571— De VAnſe-a-Veau, 590 — 
Du Petit-Trou, 602 — D' Acquin, 623 — De 
Saint-Louis, 650 — De Cavaillon, 661 Des 
Cayes, 716 — De Torbec , 727 — Du Port- 
Salut, 733 — Des Coteaux, 742— De Tiburon, 
746, 76r—Du Mole, 745— De Dalmarie, 
774 — De Jeremie , 789 — V. e Tableau 
Jtineraire mis & la lite de ce Second 


Volume, 
| D*Orvwilliers, 


— 


avec deux fregates Anglaiſes , 45. 5 
Dominicaint. Leur eEtabliſſement dans la Colonie, 
468 H /uivantes , 650, 653 — V. Miſſons. 
Dubois (M.). Son eloge , 45 — Son combat avec 

un forban , 4;—Recoit une medaille d'or, 45. 
Dubois de la Ke ( N. ). Son combat contre 
trois vaiſſeaux Anglais, ſous la Plate- Forme, 


6. i 
Doeh de Carbin (M.). Son eloge, 76. 
Dubry (M.). Son opinion ſur les eaux de Boynes, 


72— Son mẽmoire ſur le Port-à-Piment, 78, 


Du Chi leau. (M.). Ses idees ſur le Mole, 32— 


Concede ſeul 3 pluſieurs Allemands Phabitation 
que le rol poſſedait a Bombarde, 51 — Ce 
qu'il fait relativement a la Partie du Sud, 691. 


Dußportal (M.). Son ſyſteme ſur la defenſe du 


Mole, 30 — V. Arroſement de PArtibonite ; 
Cayes ; Saint-Louis. | | 


E. 


Faux. Meſure de fontainier, 143—V. Arroſement. 


Faux Mintrales. Du Port-a-PEcu, 19. 


Eaux de Boynes. — V. Eaux Thermales du Port- 


a-Piment. 


| >— Thermales. Du Mirebalais, 244 — De la 


Croix des Bouquets , 302 — De la Cahouane, 
759 — De la Grande-Anſe , 759 Des Irois, 
750 - De Dalmarie , 775 — Analyſe de celles 
de la Grande-Anſe , 775. Sg 
m=—  Port-.-Pinent. Decouvertes 
par un negre & comment, 61, 66—-Gueriſſent 
un grand nombre de perſonnes, & 3=-Devien- 
nent la propricte de M. de Rameru qui en fait 
don pour Putilite publique, 63—Leur analyſe, 
63, 67 & ſuivantes. — La ſource principale 
sappelle Source ds Rameru , 64 — S'appellent 
Eaux de Boynes , 64 — Leur Adminiftration , 
65 — Noms des differentes ſources , 66—-Ont 
une grande analogie avec celles de Barrege , 
68- Nu qu'elles gueriſſent, 68—Inſcrip- 
tions, 71, 72. | : 
Education. Quels moyens d*education on trouve 
au Port-au Prince, 379 — Point aux Cayes , 
600. . | | 
Fell — V. Chague Paroifſe à ſon mot. 


Enfans. Familles de 12 enfans vivans, 815 — 


Familles de 10 enfans vivans, 815. : 
Ennery (M. d'). Son opinion ſur le Mole , 30— 


Sa mort, 31 — Va aux eaux thermales du 


Port-à-Piment, 65—Deſcription du monument 
Eleve a ſa memoire au Port-au-Prince , 372 & 


Tome II. | 
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D'Orvilliers (519. Son loge 3 45—9es combats ſuivantes, — Ce qu'il fait à Dalmarie, 763. 


Ko bag » 505. — V. Plantes des Indes Orien- 

tales. | . 

Epizootie de la Partie de POueſt , 12 — Du Cul- 
de- ſac, 285 — Au Port-au-Prince , 425 — A 


Leogane , 479 — Au Grand-Goave , 491 — 


Au Petit-Goave , 561 — A Cavaillon, 659: 
Erreur. = Voy. Colonies. CL 
Eſclaves. Reproche fait aux loix de 1787 en ce 
qui les concerne, 361 = Prix relatif a eux 
quꝰ on devrait ẽtablir, 723 — Reflexion ſur la 
mechancetee qu'on.leur impute, 752 V. Ne- 
gres 5 Nourriture. „ 
Eſpagnols. Defaits en venant attaquer les Gonai- 
ves, 89 — Veulent prendre du territoire aux 
 Gonalves , go — Leurs pretentipns ſur le 


Mirebalais, 227 — Veulent attaquer VAr- 


cahaye, 248 — Attaquent le Petit-Goave, 
539 — Pillent les Cayes, 667 — Pillent la 
Grande-Anſe , 777, 781 —Leurs pretentions 
ſur les Iſles des Debouquemens , $18. 
Eftaing (M. d'). II invite les Acadiens de 
| New-York à venir a Saint-Domingue , 27 — 
Ce qu'il fait au Mole a Vegard des Aca- 


diens, 27, 28 — Envoye des Acadiens à la 


Louiſiane, 28 — Refuſe d' envoyer chercher 
d'autres Acadiens en Amerique , 29 — Fait 
tout pour le Mole, 29 — Ne veut pas ſouffrir 
qu'on donne ſon nom au Mole, 29 — Eft 
cauſe que le Mole devient un entrep6t , 29 — 
Croit Bombarde propre a faire une place-forte 
56 — Son opinion ſur le Port à-Piment, 38 
— Son opinion ſar le Port-au-Prince & la 
Gonave, 436 — Loue pour les phares des 
Debouquemens , 829 = Voy. Debouquemens . 
Defenſe ; Fuif 5 Mirebalais ; Phares ; Port-a- 
Piment. 5 „ 
Eſter. L'une des deux anciennes paroiſſes de Lẽo- 
gane, 448 = Son bourg, 448, 471 = Ante- 
rieur à la Petite-Riviere , 448 = Egliſe, 448, 
471 = Mowllage, 448 = Attaque par les 
Anglais, 448, 449 = Le conſeil de Lecgane 
vient y tenir ſes ſeances , 448 = Supprime 
comme paroiſſe, 449 = M. Auger, Gouver- 
neur de la Colonie y a été enterre, 471 = M. 
Deſlandes qui fit le premier les fonctions d'In- 
tendant de la Colonie, y a été enterre , 471 
== Cimetiere , 471. | 
(Riviere de l') V. Artibonize. 
 Etang. De Miragoane , 556 = Sa poſition, 564 
Son etendue , 564 = Son port, 564 = Seul 
poiſſon qu'il ait, 565 = A des caymans , des 
tortues , du gibier, 565 = Ses joncs', 565 = 
Ses dea „ 565 =Od il fe vide, 565, 
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6866 = Idee qu'il peut fournir un Canal, 360 Fontaine, — V. Cayes 5 Facmel 5 Yirimic 


= Point d'odù ſon aſpect eſt remarquable , 569. 
Etang des Tortues = V. Etang doux. ; 


doux, 304. 
(pert) , 269. 


— ſale, 304, 497. „ 
— ſaumitre, 269 , 304 = I! baiſſe, 805. 


Etangs du Cul-de-Sac , 9, 269. 


Etat-major. Ceux de la Partie de l'Oueſt, 4= 


du Mole, 39 = De St-Marc, 212 = Du 


Mirebalais, 239 = Du Port-au-Prince, 315 
== De Leogane , 462 = De Jacmel, 5132 
De la Partie du Sud, 532 = Du Petit Gave, 


547 = De St-Louis , 632 = Des Cayes, 707 
= De Tiburon , 751 = De Dalmarie , 763 
De Jeremie , 785. . 5 


 Frats-Unis 4 Amerique.Ont fourni des maiſons au 


Mole, 37 = Fourniſſent du bois, 171, 812 
Leurs batimens viennent pecher la baleine ſur 


les cdtes de Jacmel , 504 = Debouquement 


pour y aller, 828. 


Etrangers remarquables venus au Port-au-Prince, 


409 = Venus a Leogane , 483 , 484. 
TT” 


Femmes. Combien elles ẽtaient rares dans certains 


lieux & pourquoi, 757. 


14. 5 
F 3 publics. Du Mole , 30 — A Saint- 


Marc, 213 — Au Port-au-Prince , 38 
Leéogane, 453—A Jacmel , 513 — Au Petit- 


Cayes , 707—De Tiburon, 751—De Jeremie, 


Fond-du-N ?gres. Etendue de cette paroiſſe, 563 


— Limites , 563z—Ftabliſſemens , 563 — 
de Brach en poſſẽdait une grande partie, 563 
Cantons, 563 , 570, 571, 572 — Manu- 
factures 565 , 571, 572, 574, 577 Chemins, 
66 ,*570, 572—Temperature , 567, 570 
ependance civile & militaire 569 — Bourg , 
70—Egliſe , 570 — Marechauſſee, 570 — 
Vitance a d'autres lieux, 571 — Productions, 
71 , 574, 577—9Sol, 572, 57 -=lnſectes qui 
'avaient aneanti , 573—Suiſceptible d'arroſe- 
ment, 574—Etangs d'od ſortent deux rivieres 
ui vont 2 la mer a ſens oppoſe, 575, — 
entenatre , 575 — Montagnes , 576 — 
Population, 57% —Milice, 577—Mecurs , 577 
A une loge de Francs-magons, 577—Voyez 
| Miragoane ; Rochelois. 


7 
) » ſa ſucrerie à Jean-Rabel, Franc-ma pon: , 408 » $77 » 701. 


, : F 
| Leogane 5 Petit-Goave Port. d- hinont ; 
Port-au-Prince ; Saint-Louis ; Saint-Marc, 


Fort Royal V. Acul du Petit-Goave. 
Fortifications. Du Port-a-'Ecu, 18 — A Jean-Ra- 


bel, 19—Au Mole, 29 , 30, 31, 40 
| 3 e 5 te 
101 — De Saint-Marc, 199 , 216, 223 — 
De PArcahaye, 265 — Du Port-au-Prince , 313, 
364, 409, 436 ©& ſuivantes.=De Léogane, 
469 , 470, 471, 472 — Du Grand-Goave, 
| Des Cayes de Jacmel, 506—De Jacme] , 
517—Du Petit-Goave , 540 , 541 , 542, 543, 


, 51 Fs Da Fond-des-Ne res, 86 
Abe Ange Ty : W 


-a-Yeau , 584 Du Petit- Trou, 
592=D'Acquin , 617 e Saint-Louis, 643 
644, 645 = e Cavaillon, 65 5 Des Cay es, 
705 & ſuivantes.=Du Port-Salut, 735 = Des 
Coteaux , 735, 738=De Tiburon, 749 , 750, 
75 1==De Dalmarie , 765, 773 De Jerenue, 
788,—=V. Defenſe. ” LP 

Fortune. ( Ile Ila) V. Debouquemens. 
Four à Chaux. V. Manufadtures. 
Fourrage. V. Regne Vigetal. 


Fous. Nont point d'afile au Port-au-Prince, 384. 


Frangois de Neufchateau. ( M. )=Perd dans un 
naufrage ſur Vile de Mogane , ſon manuſcrit 
de la traduction de PAriofte , 827. os 


- 7 


Froment. Recolte au Mirebalais , 235==Reuflit a 


la Croix des Bouquets , 295. = V. Rigne 
Vegetal. „„ 


Fruits. V. Rigne Vigual. 
Goave , 549— De Saint-Louis, 633 —Aux _ G. 
Gachet, (M.) =Employe le premier les tom- 


bereaux à baſcule, 443. 

Galiffet. (M de.) Court le riſque de ſe noyer 
en allant du Port-de-Paix a Lẽogane, 23= 
Couche treize nuits par terre au Port-a-Pi- 

ment, 58. | EE | 

Gauchz. ( M. )=Efſt nomme Directeur des eaux 
de Boynes, 65==A analyſe les eaux de Boynes, 
67 Prix qu'on lui paye à ces eaux, 69 = 
Son eloge , 69==A obſerve au Port- de-Paix 
que la mer $'eloigne , 74 = Decouvre une 
mine de cuivre gris dans la plaine du Port-a- 
Piment, 81=Fait un voyage mineralogique . 

2 Terre-Neuve, 81, 82, 84. 85 

Gens de Couleur. Excellens defenſeurs pour les 
Colonies, 41, 55 = Feraient d'excellens ca- 
nonniers, 42 = Eloge d' Ibar quarteron, 226 
Eloge de ceux du Mirebalais, 229 = Le 
climat du Mirebalais leur eſt très- propice, 238 
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DSS MATIERES OT 
=» Ceſt un quarteron qui eſt Directeur du 


ſpectacle de Leogane , 460=Traits de bra- 
voure de pluſieurs gens de couleur d*Acquin , 


622=Trait de bravoure d'un mulatre a Pat- 


taque de Saint-Louis, 641=De Jeremie, 806. 
V. Raimond, Laſneau. 


Golfe de l' Ougſt. De la Colonie, 7, 10, 53 


don ẽtendue, 402=On y peche de la baleine, 
504 = 8n debouquement, 828. ; 
Gonaives , 8g==Cette paroiſſe porte un nom in- 


dien, 89 = taient habitees par des Boucan- 


niers , 89—=Attaquees pr les Eſpagnals, 89 
==Les Flibuftiers les frequentaient auſſi , 8 
=Appartinrent au Quartier de PArtibonite , 


puis à celui du Port-de-Paix , enſuite a celui 


de PArtibonite & enfin a celui de Saint-Marc , 
— Deviennent une paroiſſe 9o, 91==Les 


Eſpagnols cherchent a y empleter , =. 


Manufactures, 91, 98=Acquirent de Petendue - 
par le dernier trace des frontieres Eſpagnoles , 


gi=Limites, gi Cantons, gz Plaine, 92 
Sol de cette plaine , 92, 98 = Montagnes, 
92=Rivieres, 92 & ſuivantes =Arroſemens, 
93 Sui. Projet de jetter les Trois-Ri- 


vieres dans la Brande, g9;—=Temper ature, 97 


Productions, 9g7==Bo1s , 98, 112=Hattes , 
98 = Cöôtes, 99. = La baie ſe diviſe en quatre 
autres baies, 100 = On pourrait y ẽtablir un 


carenage, 100 =PFortifications , 101, 104=' 


Egliſe , agent" , 101 & ſuty,=Salines , 
104 = Bateaux paſlagers , 105 = Canal pro- 


Jette , lor = Chemins, 105 & ſuiv. = Aſpect 


du canton de la Deſolee, 106 = Diſtance, 
109 . 110=Population, 110==Mulce , 110= 
Marc. ha :fſee , 110 = Dependance religieuſe 
civile & militaire , 110=Hiſtoire Naturelle, 


111=Abeilles, 112 = Mineralogie, 113— 
Grottes , 113==Eaux , 113—Phenomene rela- 


tif aux vents , 1 


* Re 
Conawe. (Iſle la) . de la Luzerne la fait relever 


par M. de Sepmanville, 526 — $a ſituation, 
527=Etendue , 527 == Latitude & Longitude 
de pluſieurs points, 527 — Batimens qui s'y 
perdent , 527 — Son nom indien, 528 — 
Ovando y fait maſſacrer les Indiens, 528, 
Etabliſſemens, 5 28 Productions, 528, 52 
—Concedee a M. le Marquis de Choiſeul, & 
echangee avec lui pour une penſion, 528 
Ce qu'on en fait maintenant, 529==M. de la 
Luzerne y fait mettre des animaux utiles, 529 
= A des ſources, 529 — Son utilite , z 30 
Temperature, 5 30—Sa poſition nautique, 536 
on canal favorable aux croiſières, 585. 


Gouvernement. Maiſon on x6fide le chef de la 


3 
> 


Colonie ou d'une partie de la Colonie. Au 
Port au-Prince, 353 & ſuiv. = A Leogane , 
463 & ſuiv. = A St-Louis, 632. 5 

Gouverneur de la Colonie. A rẽſidẽ au Petit-Goa- 
— de la Partie de Oueſt, 2, 3. 

1 — du Nord 1 

— du Sud, 2, 3, 632. 

— zncral.Refide au Port · au- Prince, 


n 


r 


353 =Son logement, 353 & /uiv. =Enterres 


au Port-au-Prince, 372 = A reſide a Leogane 
455 =Enterre A Leogane, 457 = Le pre- 
mier a-reſide a Leogane , 541 = Trois morts 
& deux enterres au Petit-Goave, 562 = 
Anecdote ſur la mort de l'un deux, 562 = 
Voy. Adminiftrateurs. . 


Crand- Goa . Son nom, 48 5, 486 = Goave eſt 
== Devient une paroiſſe 


un mot Indien, 485 
486 = Limites de cette paroiſſe, 486, 489 , 
== Plaine, 486 = Productions, 486, 487, 
491 = ManufaRures , 486, 491 = Monta- 
nes, 486 = Cantons, 487 = Sol, 487 = 
Bourg, 487 == Egliſe , 487 = Population, 
488, 491 = Marechauſſee, 488 = Ponts, 
488 = Chemins, 488, 489 & ui. Dil- 
tance entre lui & d'autres lieux, 489 , 492 = 
Cotes, 490 = Fortifications , 490 = Servait 
de Lazaret , 490 = Milice, 49i = Tcmpera- 
ture, 491 = Tremblemens de terre, 491 = 
Epizooties , 491 == Preuves de I' habitation des 


anciens Naturels, 492 =Dependance civile & 
militaire, 492. 


Grands-Bois. Canton de la paroiſſe de la Croix. 


des-Bouquets, 293 = V. Croix-des-Bouguets., 
Grande Anſe. Ce qu'on nommait ainſi , 777 = 
V. Jerémie. x 1 | | 


Guildiveries. Oh elles ſont defendues, 170 


V. Manufactures. 
H. 


Habitation. Moyen de tranſport des denrees , &c. 


747. 


| du Roi. Situce 3 Bombarde. On la 
| concede aux Allemands, 51== V. S:-Loais. 


g Hatte, 225 V. Manufattures. 


Henne (Baie de). Porte un nom Indien, 56 = 
Riviere de ſon nom, 56 = Aublet avait mis 


nne troiſième peuplade d*Aliemands à Vem- 


| bouchure de cette riviere, 56 = Sa diſtance 

de la ville de Bombardopolis , 56. | 
Henri ( Cacique ). Son malheureux ſort , 496 = 
V. Anſes-a-Pitre. © FI 
Henriguille V. Etang /als, 


1 


N 
3 
| 
' 
| * 


Heſſe ( M. ) , ſngenieur. Ses travaux pour donner 
de l'eau au Port-au-Prince, 357, 369, 395 & 


fi vanten = Ses travaux pour l'arroſement de 


Leogane , 45 2. 


Hiſtoire Naturelle V. Mani factures ; Nicolſon; : 


Regne Animal; Regne Miniral ; RagneyVegetal. 
Hiwvernage = V. Baie des Flamands 5 Gayes ; 
St.-Louts. b 


5 Hogſties = V. Debouquemens, 
 Hipital. Du Port-au-Prince, 369 & /uiv. 424 , 


De Leogane, 464 & /uiv. = Du Petit-Goave, 
543 = De St-Louis , 633 == Des Cayes , 701 
—Voy. Mortalite ; Religieux de la Charite. 

Horloge, 332. 5 | 

Hotte (la) = V. Montagne de la Hotte, 

Huitres. == V. Regne Animal. 


J. 


Ibar = V. Cent de Couleur. 
Imprimeries. = V. Petit- Gade Port-au-Prince. 
Inague (Grande). Situation, 827, 829 = Sa 


* 


nature, 828 == V. Debouguemens. | 
(petite) Situation, 827 == Sa nature, 
829 = V, Dehouquomens, 


Incendlies. Precautions , 389 & fuiv, = Dans le 


port du Port-au-Prince , 404. 
Indien = V. Naturels de Pile ; Population. 
Indigo. Mortalite de Vindigo batard, 755, 
758—V. Manuſattures ; Rigne Vegetal, 
Tnaigoterie—V. Manufattures. „ 


Ingenieur en chef. De la Partie du Sud 5. $36 


—Refide aux Cayes, 708. 


Jnoculation V. Temperature. „ 
Inpuiſitiun. Un Dominicain tente de Petablir | 


dans la Colonie, 337. 


Inſcriptions. Des eaux thermales du Port- a- 
Piment, 71, 72—Projettees pour 2 fontaines 
du Port- au-Prince, 339 — Des cazernes du 


Port-au-Prince, 352 — De la fontaine de la 
place du gouvernement au Port-au-Prince , 
57 — Du mauſolee de M. d'Ennery , 374 — 


es phares des Debouquemens, 826—V. 4 


la tete de ce volume, page vij. 


Inſeftes, Des canaux des eaux thermales du 
Port- à-Piment, 73 — Du Port- à-Piment, 79 


—Ennemis de Vindigo , 125 — Maltiplies au 
Port-au-Prince , 426—Au Fond-des-Negres , 
573 e la plaine des Cayes, 666—V. R?gne 
Animal. . | 
Tntendance—V. Intendant. 
Intexdant. Rëſide au Port-au-Prince, 332 — Son 
logement, 332 & fuiv. — Agens que ia 
rẽſidence fixe au Port-au-Prince , 377 , 378— 


bw MT AH. BL 


Trois enterres a Leogane, 458, 471 = 0 
réſidait a Leogane, WE 1 
Irois (les). Mouillage, 747, 754—La pointe de 
ce nom eſt la plus Occidentale de Saint- 
Domingue , 754 — Latitude & longitude , 
755 — Effet des briſes & des courans à ce 
point, 754 Variation de la bouſlole la, 
755 —Acception de ce nom, 755 — Plaine, 
755—Riviere , 755—C'elt 1a que la mortalité 
de Pindigo batard a commence , 755 — 
Premier habitant , 755—Population, 556 — 
Faits hiſtoriques, 756 — Chemin, 756 — 
Sont la limite entre Tiburon & Dalmarie , 
756—Leur dependance ancienne & aQuelle , 
736—Eaux thermales, 760—V. Tiburon, 
Jie a Vache. Situation, 717—Etendue , 7179— 
Cotes, 717 & ſuiv. — Latitude & longi. 
tude , 718—Etang Sale , 718 — Etang d'eau 
douce, 718 — D'ou lui vient ce nom, 718-= 
| Concedee a M. de Beauregard,718—Animaux 
qu'il y met, 718—Non concedee d' abord à la 
Compagnie de St-Domingue, qui Pobtient en- 
ſuite, 718 Etabliſſemens, 719 Un corſaire de 
la Jamaique y a une metairie , 719 — M. de 
Praſlin , miniſtre , ſe la fait donner, 719 — 
Son utilite , 719 — Eſt-elle avantageuſe ou 
nuiſible aux Cayes ? 720. | 1 
Jſie- au-Chateau— V. 8 
Ves du Debouquement—V. Dibouguemens. 
iſles Turques, Les Americains des Etats-Unis 
vont y preparer leur huile de baleine , 504 
Priſe de poſſeſſion par la France, 817 — On 


y fait du fe], 817 —On y met des phares , 


819 —Conquiſes par les Frangais , 820 & juiv. 
 —Leur état a la paix, 822—Debouquement, 
824—Leur nombre, 824—Latitude & longi- 
tude de pluſieurs points, 824— Noms, 824 
— Situation, 824—Salines , 824 — Saliniers 
qui y viennent, 824 — Productions , 824 , 
825, 286—Sol, 825 — Etabliſſemens, 825— 
Nourriture des habitans , 825 — Population , 
826—4dminiſtration, 826 — Temperature , 
826—Iflots, 826 — Phares, 826 — Sont les 
ſeules habitees des Debouquemens , 829g — 
V. Debouguemens, © | 
I}let-a-Pierre-Foſeph. Sa baie, 764 — Bourg, 
7054 7067—Mouillage , 764 — Plaine, 766 — 
où vient ce nom, 766 — Pourquoi ſon 
bourg eſt mal ſain, 767, 768 — Rivière, 
707—Temperature , 768—Exige une ſuccur- 
ſale , 768. Marẽchauſſẽe, 768=-A un bureau 
de poſte ,*774—V. Dalmarie. 5 
Ttintraire — V. A la tite de ce Volume 


V. Diftance. © | 
eee pan | Facmel, 


J 


Facmel. Mis dans la Partie de l'Oueſt, 3, 492 
Le commandant de la Partie de l'Oueſt y a 


rẽſidè, 3 — Etat-major, 4 — A un officier 


d' Adminiſtration, 4 — Communication avec 
le Port-au-Prince, 431 & /uiv., 476 & fuiv., 
518 Civ. — Communication avec Leogane, 
75 Que. — A été mis dans la Partie du 
Naa „492 — Mis en paroiſſe, 5 10, 511 — 
Compris dans la conceſſion de la Compagnie 
de Saint-Domingue, 5 10— Productions, 511, 
514—kEgliſe, 511 — Limites, 511, 521— 
Surface, 511—Partie plane, 1 4—Montagnes, 
14 — Sol, 514 — Manufactures, 514 — 
ivieres , $14, 518—Temperature, 515 — 
Tremblemens de terre, 515, 520—Popula- 
tion, 516—Milice, 516— Cotes, 516, 521 
Baie, 516—Arbres , 517 — Fortifications , 

5 17 Importance de fa poſition, 517 & ſuiv. 


—Chemins, 518 C ſutv. — Diſtance entre 


lui & d'autres lieux. 521 — Mines, 521 — 
Faits hiſtoriques, 521, N 

b (ville de), 511 — Diviſce en Haute & 
Baſſe-Ville , 511, 512—Maiſons, 511, 512 
Temperature , 511 — Rues, 511 — Na ni 
Fong ni marché, 511—Souvent appelee le 


ourg, 512 — Fontaine projettee , 512 — 
Sencchauſſee , 512 & ſuiv.—Juridittion fiſcale 
de la Compagnie de Saint-Domingue, 512— 
. Amiraute, 5143—Etat-major , 513 — Officier 


d' Adminiſtration, 5 13 —Fonctionnaires publics, 
513—Potte aux lettres, 513—Marechauſlee, 
513 — Mouillage , 515, 516 — Commerce, 
_ $179—Mews, 5222 „ 
Facobin. V. Dominicains ; Miſſions. 


i 


| Jamalgue. Expedition de M. Ducaſſe contre 


: 


cette Ile, 77 & ſutvantes. 

Jardin Royal des Plantes ou Jardin Botanique 

au Port-au-Prince, 365 Situation & etendue, 
365 — O il était d'abord , 366 — Par qui 

Etabli, 366 Qui en a été charge , 367, 368 


5 ni en eſt charge., 368 — Gbjets qu'on y 
trouve, 368 — Doit beaucoup à M. de la 


Luzerne, 368—Local mal chöiſi, 368. 
ean- Rabel. (paroiſſe de) Limites , 13 Partie 


plane, 14=ProduQtions, 14, 17, 19==Po- 


pulation, 14 , 15, 22==Sol , 14, 17==Plaine, 
14—Propre aux ſucreries , 14=Eaux, 14= 
Bourg, 15 & fuiv. — Eft peu ancien, 152 
Fein 15 Civ. = Mouillage, 15, 20 = 
a IE. 


Police, 16—Partie montagneuſe, 17 & 19= 


Cantons, 17 = Cotes , 17 C ſuiv.==Bois , 


17, 19==Eaux minerales , 19 =Mineralogie , 


19=Latitude & longitude de ſa pointe, 19 


=Milice , 20, 21=Preuves de Putilite de ſon 


mouillage , 20=Son embarcadere , 21 = Ses 
chemins , 21 , 26 Population, 22. Diſtance 
a pluſieurs autres lieux, 22 == Eſlais pour 


| naturaliſer des plantes de PInde, 22. 
FJeremie. Ce qui rend cette paroiſſe tres-intereſ- 


ſante, 776 Limites, 776--Etendue, 776==Af- 
pect, 777--Montagnes, 777, 780--Partie plane, 
777=Cantons, 777, Etabliſſemens, 777, 778-- 
778==Devenu paroiſſe, 777 == Pillé par les 
Eſpagnols , 777 , 778 = Egliſe , 778, 782 
Dependance civile & militaire , 778=Ce qu'y 


ſouffrent des Colons de Saint-Chriſtophe, 778 


A été le refuge des negres marons , 778= 
Les cacaoyers y periſſent , 779= Cotes, 779 
& ſuiv. = Rivieres , 790 & ſuiv. 779 & 


ſuiv. = Chemins, 780 & ſuiv. = Sol, 780, 


789 , 798 = Bourg du Trou Bonbon, 7812 
Cimetiere , 781 , 785 ; 792 , 794 Ancien 
bourg , 781==Son nom, 782 Points de vue, 
789. 796 S Sa Grande riviere de la Grande- 
Anſe, 790 = Bac , 790 = Dangers de fa ri- 
viere la Guinaudee, 791 = Faits hiſtoriques , 
793 = D'ou vient le nom de divers points, 


793 » 794 » 795 » 800=Ce qu'on nomme le 


Deſert ,* 798—Population , 806—Milice, 806 
Temperature , 806=Tremblemens de terre, 
807 == Hiſtoire Naturelle, 80% & fuiy.= 
Crabes, 810==Nourriture des negres , 612 
—Preuve de Yhabitation'des Naturels , 81 z== 


pizootie, 813= Facilite avec laquelle on y 


a multiplie les conceſſions , 815. 


8 . 


fertmie. (Ville de) Situation, 782=Diviſce en 


deux parties, 783 — Maiſons , 783, 78 

786 == Place, 783— Arbres, 78 5 733 
—Manque d'eau, 784 — Fontaine projettée, 
784—Egliſe, 784 — Benitier , 784 — Preuve 
de Phabitation des anciens Naturels , 784 


Cimetiere , 785==Poudriere , 785—Etat-ma- 
.Jor, 789 786==Eiſt chef- lieu d'un Quartier, 


785—Officier d' Adminiſtration, 785 , 786 
Senechauſlee , 85 = Amiraute , 785 = Palais 
de Juſtice , 786=Marechauſlee , 786 — Com- 
merce , 786==Port , 787==Latitude & longi- 
tude , 787 Aſpect, 788—Portifications , 788 


—Meeurs , 788= Spectacle, 783=Wauxhall, 
788 — Fonctionnaires publics, 788 = Subſis- 
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tances , 789 — Penurie dargent , Providence 
qu*on y projette , 789 == Diſtance entr'clle & 
d' autres lieux, 789. 

Joubert de la Mute. (M.) Eloge de ce Medecin, 
442. V. Jardin Royal des Plantes. 
vifs. Arbitrairement taxes par M. d'Eſtaing, 


9818 85. 


Knecwles. (M. de) Vice-Amiral anglais, prend 
Saint-Louis, 638 = Devient eperduement 
amoureux d'une creole de LeEogane , 641 — Ce 

qu'on attribue à cette paſſion , 641 a A 
Tiburon, 752. 
Krooked (ile de) V. Debouquemens. 


L. 


Labat (le Père), 447 , 449, 481, 482, 606. 

Labourage , 659 = V. Manufactures. | 

Lac de Xaragua = V. Etang ſale. 

Lagune a” Azuey V. Etang ſaumatre. 

Lalande (M.)] = V. Arreſement de la Plaine de 
P Arcahaye ; ds P Artibonite. 


La Luzerne (M de). Loue pour avoir donné 


de l'eau au Port-au-Prince, 339, 398 Eloge 
de ſes vues & de ſes ſoins pour le jardin bo- 
tanique du Port-au-Prince , 369 ae hoes aha 
le plan de la Gonave , 526. 


Laporte Lalanne (M. de). Imputation calom- 


nieuſe faite a cet Intendant, 317 = Se fait 


donner une partie du terrain de Pancien gou- 


vernement de Leogane & l'eau qui y ſervait, 
464 = Enterre a Leogane, 458 = A vendu 
ce qui lui avait ete donné a Leogane , 464. 
Larnage (M. de). Ses ſoins avec Maillart pour 
Parroſement de diverſes parties, 94, 95 , 128 
= Fait cultiver le riz au Mirebalais, 229 = 
Fait analyſer les caux thermales du Mirebalais, 
244 = Une habitation de PArcahaye encore 


_ appellee Ja Generale , parce qu'elle lui a ap- 


partenue, 249 == Fait rendre propre aux voi- 
tures la communication entre Saint-Marc & 
PArcahiye, 258 = A enſeigne avec Maillart 
comment Von fait aimer Vautorite, 346 
Eſt le premier avec Maillart qui procure de 


l'eau au Port-au-Prince, 398 = On1lacte 


enterre dans egliſe de Leogane , 457 = Son 
Eloge , 457, 727, 729 = Details perſonnels, 
458 = Fort occupe de Vetabliſſement de PAcul 
du Petit-Goave, 542, 543 = Fant faire avec 
Maillart un chemin pour paſſer le Morne de 
Tiburon, 754 = Fait faire de meme le chemin 
du Morne de la Seringue , 774. 
Laſneau , mulatre. Son eloge , 793. | 
Latitude & Longitude, Du Port-a-I'Ecu, 18 = 


ſieurs points de St-Louis, 649 — De la 


de la Pointe de Jean- Rabel, 19 = Du Mole, 


36 = Du Cap a-Foux du M6le, 46= De la 
 Plate-forme, 53 = Da Morne la Pierre aux 
Gomives, 99 = De la pointe de St-Marc * 


222 De la ville du Port-au-Prince, 405 = 

Du Fort la Pointe a Leogane , 469 = De plu- 

ſieuts points de Ia Gonave, 527 = Du tapion 

du Petit-Goave, 549 = De la baie de Mira- 

_ » 567 = Da keſſif du Rochelois, 586 — 
e la pointe Eft du Bec du Marſouin, 5 


De Vilet appelle Grande Catmite, 595 — De 


points de la baie d'Acquin, 617 — ©< ang 


at- 
terie royale des Cayes, 703 — De pluſieurs 


points de Viſle a Vache, 718 — De la pointe 
de PAbacou, 731 — De la pointe a Gravois , 


731 , — Du tapion des Chardonnieres , 740 
— De pluſieurs points de Tiburon, 746, 


754 — De la pointe des Irois, 754 — Des 
rochers appelles les Baleines , 764 — De la 
Pointe de Jeremie, 787 — De plufieurs points 


des Debouquemens, 823, 824, 827, 828, 
„„ 3 


Laval (M. de), Colonel du rẽgiment du Port- 


au- Prince, 351, 352, 353 


| Sh 
Lefebure Desbayes (M.). II fait Panalyſe des 


eaux thermales du bras gauche de la rivière de 


la Grande-Anſe, 775 — Ses talens, ſes tra- 
vaux, 814. | 


Legion de Saint-Domingue , 350 & ſuivantes, 
Legumes — V. Regne Vegetal. 
Leogane. Etat-major , 4 — A un officier d'Admi- 


niſtration , 4 — Son origine, 443 — Les villes 
de Ste-Marie de la Vraie-Paix & de Ste-Marie 
du Port etaient dans ſon territoire, 44.3 — Son 


nom Indien était Taguana, 445, 446 — 


2 qu'il ſouffre ſous les Eſpagnols, 
445 & fuivantes — Les Eſpagnols l'abandon- 
nent, 446 — Quand etabli par les Frangais , 
446 — D*Ogeron etait au nombre de ſes fon- 
dateurs , 446 — On y forme Yetabliſſement de 


la Pointe, celui de Eſter & celui de la Petite- 


Riviere , 446 — Partie de ſes habitans periſ- 
ſent a Porto-Rico , 446 — Limites de cette 
paroiſſe, 449, 475 — Plaine, 450, 454 — A 


eu la premiere ſucrerie de la Colonie, 450 — 


Productions, 450, 451, 454 , 472 — Rivie- 
res, 451, 474, 470 — Arroſemens, 451, 


474 — Cantons, 454 , 472 — Bois, 454 — 


Temperature, 454, 477 — Ses habitans re- 
demandent une Senechauſſce & une Amiraute, 


459 — Rade, 468, 469 — Cotes, 468 — 


Fortifications , 469 , . 470 » 47 | — Ce 
qu'on nomme Ja Pointe, 469 — Latitude & 
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longitude, 469 — Bourgade de la Pointe, Limites des Paroiſſes— V. Chaque pareiſſe 2 . 
470 — Ponts, 470 , 475 — Embarcadere de ſon mot. OLE 5 1 _ 
I'Efter, 471—M. Auger, Gouverneur, enterrse Longitude—V. Latitude. fo OO 4 
"a VEſter, 471. — M. Deſlandes, Intendant Louiſſane. On y envoye des Acadiens, 28 — . 
_enterrs a l'Eſter, 471 — Montagnes, 472, + Raiſon d'en deplorer la ceſfion, 37 — Ses 
476 & ſuivantes — Sol, 472 —Manufactures, malheurs, $01. . 1 
773 — Population, 473 — Milice, 473 — (Nouvelle). Ce qu'on nommait ainſi 
hemins, 473, 475 — Defenſe, 475 — Che- a Saint-Domingue, 80 . 3 . 
min de jacmel, 476 & ſurvantes Poſition de Louiſiaunais. Od Pon veut placer ceux qui vien- 
la Crete A Piquans, 476 — Tremblemens de nent a Saint-Domingue, 80. | 
terre, 479 — Maladies, 479 — Hiſtoire na- Lugé (M. de). Genre d'hofpitalits qu'il exeręait, Z 
turelle , 479 & /uivantes. — Preuves de Pha- 225, „ AE; i | 
bitation des anciens Naturels, 481 — Monu- M 
ment qui Etait ſar ſon territoire, 481 i Ta ne 7 
Regoit le premier mortier a bombes envoye de Magonne du Bon-Dieu.. Ce que c'eſt , 662, 
France , 483 — Eloge de ſes habitans „ 4.34 — Magnetiſme. Son ſort dans la Partie du Sud, 718, 
Son ancienne ſplendeur , 484 — Mceurs , 484 Maillard (M.) Enterre a Torbec , 727 — Son 
| Reproche relatif à la nourriture des eſclaves , Eloge , 727 & ſuiv.—V. Larnage. 
43884 — Eſt chef: lieu d'un Quartier, 484 — Mal de Machoire , 6606. | 
33 civile & militaire, 484. Maladie.— V. Temperature. 
Liogane (ville de). Sa ſituation, 454, 436 — Maladie de Siam, 479. 2 En 
Od elle a &te d'abord , 454, 455 — Devientla Manufa#ures. De la Partie de VOueſt, 13 — 
rélidence des Adminiftrateurs , 455 — Ren- De Jean-Rabel , 14, 17, 19—Du Mole, 42 
verſce par le tremblement de terre de 1770, —De Bombarde, 47—Du Port-i-Piment,'8; 
455 — Ses rues , 456 — Maiſons, 456— | Des Gonaives, 91, 98 — De la plaine de | 
Place, 456 = Marché, 456 — Arbres, 456 PVArtibonite , 125 — De la Petite-Riviere , | 4 
— Egliſe, 457 & ſuiv. — Larnage y eſt en- 170, 171— Des Verrettes , 176—De Saint- =—_ 
| terre, 457—M. de Montholon, M. de Laporte Marc, 186, 222—Du Mirebalais, 229, 23 TL | 4 
Lalanae & M. de la Chapelle, Intendans, y De PArcahaye, 248, 251—Du Cul-de-Sac, q ö = 


ont été enterres, 458 — Cimetieres, 458 , 
459 — Avait une Senechauſſee', 559 Pri- 


ons, 459 — Sources, 460 == Fontaine pro- 


jeitce, 450 = Tremblement de terre, 460 = 
Spectacle, 460 & /uiv. Etat- major, 462 
e Garuiſon, 163 — Fonctionnaires publics, 


463 = Maréchauſſẽe, 463 = Aacienne maiſon 


du Gouvernement, 463 == Eaux, 463, 466 
= Hopital , 464 & ſuiv. Ancienne Provi- 
dence, 466 &, ſurv. = Canal projette entr'elle 
& la Pointe, 470 == Pourrait faire une place 

| fermee, 472 = M. de Baas y vient, 483 = 
Etrangers remarquables qu'elle a regus, 483, 


484 = On y a fondu une cloche pour le Port- 


au- Prince, 484 = Poſte aux lettres, 484 = Di- 
ligences, 484 = Diſtance de plufieurs lieux, 
485 = Hommes a lover, 485 =A été la 
rehdeace du premier Gouverneur-general de 
la Colonie, 541. | fs 
Libraire. A Saint-Marc, 213 — Au Port- au- 
Prince, 379. | 
Limites. Avec la Partie 
227, 288 , 493. 
. de la Partie de POueſt, 1, 
du Sud, 531. 


Efagnole , 91, 166, 
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282— De la Croix-des-Bouquets , 293, 295, 
305, zob—Da Trou-Bordet, 315—Du Port- 
au-Prince , 410, 411—De Leogane, 473 — - 165 
Du Grand- Goave, 485, 491 — Des Cayes 
de Jacmel, 504, 505, 509 De Jacmel, 314 
De Bainet, 523, 525 — De la Partie du 
Sud, 5 34— Du Petit-Goave, 558 Du Fond- = 
des-Negres, ' 595, 571, 572, 574 — De | = 
Nippes, 580—De VFAnſe-a-Veau, 587—Da | 
Fetit-Trou, 569, 602 — D'Acquin, 609, 
610, 611 , 619—De Saint-Louis, 647—De 
Cavaillon, 657 — De la plaine des Cayes, 


668, 685—Des Cayes , 712 — De Terbec, | 
723, 726 — Du Port-Salut, 733 — Des 7 
Coteaux, 740—De Tiburon , -757—De Dal- ä 
marie, 774 — De Jérémie, 805. 1 1 
Marbois (M. de). Intendant. Louẽ pour avoir | . B 
donné de l'eau au Port-au-Prince , 339, 398. 
Martechauſſie. De Jean-Rabel, 16 — Du Mole, I” - 
. 44—Des Gonaives, 110—De Pancien Quartier | BE 
e ' Artibonite, 165—De la Petite-Riviere , | 
150—Des Verrettes, 177—Fait la police du j 
ſpeRacle a Saint Marc, 204—Du Mont-Roui, 5 
217—Du Mirebalais, 239—DeVArcahaye, 256 7 


— De la Croix des Bouquet, 309 — DB 


3 
£4. 
« 1, * 4 


1 
* 
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Du Grand-Goave, 488 = Des Cayes de 


Jacmel , 50g=De Jacmel , 5 13 De Bainet, 


24=Du Petit-Goave , $45 = Du Fond-des- 
Loses 370 = De 
De l' Aſile, 569 = Du Petit-Trou, 602 = 


De Saint-Louis, 633=De Cavaillon, 658 
Des Cayes, 707 = Des Coteaux, 737 = 
De Tiburon, 751=Ne Viſlet a Pierre-Joſeph, 


768=De Dalmarie , 770 e Jeremie , 786. 
Maree, 75. Ty | 
Maris (M.). Son eloge, 44. 45+ 
Muzure (M.) Son eloge, 198, 


Mer. S'eloigne des cotes des paroiſſes du Port- 


de-Paix & du Port-a-Piment , 74==V. Maree. 
Mefures=V, Arroſement. 


| Mettorologie = Vo. Temperature. | 


Milice. De Jean-Rabel & ſon eloge , 20, 21 = 
Du Mole , 43z=De Bombarde, 57=Du Port- 
a-Piment, 83 = Des Gonaives, 110 = De 
Pancien Quartier de VArtibonite , 165. De la 


Petite-Riviere, 171==Des Verrettes , 179 = 
De Saint-Marc , 212 = Du Mirebalais & ſon 


cloge-, 239=De PArcahaye , 252==Du Cul- 
de-Sac, 268. De la Croix-des-Bouquets, 305 
Troubles pour ſon rẽtabliſſement, 309 
Du Trou-Bordet, 315 u Port-au-Prince , 
412=De Leogane , 43 Du Grand- Goave, 
491 = Des Cayes de Jacmel , 50g = De 
Jacmel & ſon éloge, 516 = De Bainet, 525 
, = Du Petit-Goave, 558 = Du Fond-des- 
Negres, 577 = De VAnſe-a-Veau, 589 = 
d' Acquin, 620=De Saint-Louis & ſon eloge, 
641, 647 = /e Cavaillon, 658. = Des Cayes , 


712==De Tocbec , 723 u Port-Salut & ſon 


Eloge , 732 = Des Coteaux & ſon eloge , 738, 


741=De Tiburon & ſon eloge, 753, 754» 
3 Dalmarie & ſon eloge, 766, 775 


e Jeremie , 806. | | 
Mintralogie. V. Regne V * 
Mine. V. Regne Mineral. 


Miragoane. Canton de la poroiſſe du Fond-des- 


Negies, 564 — Ce nom eſt indien, 564— 
Mines, 564, 666—Sol , 565—Baie, 566 & 
ſuivantes. — Embarcadere , 567 — Defenſe , 
567 — Latitude & longitude , 567—Bourg , 
$68 — Commerce, 508 — Chaulilee, 568, 
581.—V. Etang de Miragoane, N 
Mira Por-Vos. V. Debouguement. 


Mirelalais. Etat- major, 4, 239 — N'a point 


d' ofhcier d'edminiſtration, 4—vituation , 226 
—Iimites, 226 & ſuiv. — Prétentions des 
Eſp. gol, ur lui, 227 — D'où lui vient ce 
nom , 22g—Relerve dans Porigine pour des 
hattes , 229 — Productions, 229, 230, 235 


nſe-a-Veau, 585 =. 


r T wh 
Port-au-Prince , 384 = De 1 463 


—ManufaQtures, 229, 235 — Produiſait da 
riz, 229, — Rivieres, 230 & Suivantes, 
— Bourg, 231 — Egliſe, 232 — Cantons 
233 C. ſuiv.— Chemins, 233 & ſuiv, 240 25 
ſuiv. Surface, 25 5— Plaine, 235—80l, 2 35 
— On y a recoke du froment , 285—Hattes, 
237-—Temperature , 237, 238 — Recoit des 
Acadiens , 237 — Population , 238—Preſque 
Centenaire , 238 —Caractère de ſes habitans, 
238—Milice , 239 — Marechauſſee , 239 — 
Dependance civile & militaire , 240 — Poſte 
aux lettres, 240—Conſfidere comme le rẽduit 
naturel de la Partie Frangaiſe , 240—Diffcults 

des charois, 283 — Debouche , 243 — On y 

demande des chapelles ſuccurſales, 243 — 

Bac projette , 244—Eaux thermales, 244 & 
hui. — Diſtance où il eſt de pluſieurs lieux, 
246 Poſition militaire, 246, 441. 

Miſſion Apoſtoligue. Des Dominicains , 335 
ſuiv. 5 36—8es propriẽtés a Leogane , a Ca- 
vaillon, 335 & fuiv. | 

Miſfronnaires, — V. Miffon. 


Mæurs. De Saint-Marc, 206, 212—Du Port- 


au- Prince, 408 — De Leogane, 484 = De 
Jacmel , 522 — De la Partie du Sud , 536— 
Du Fond-des-Negres , 577 — D*Acquin, 623 
e la plaine des Cayes , 689 — De la ville 
des Cayes , 708 = De [eremie , 788, | 

Mogane. ( Ile de) Situation, 827—Batimens qui 
s' perdent , 827—V. D#bouguemens. 


+ 


Male Saint-Nicelas. Son Etat-major : FER ; 


officier d'adminiſtration , 4 — Ses cures ſont 
deſſervies par des Capucins, 13 — Eſt mis 
dans la Partie de POueſt & pourquoi, 13, 31— 
Ila été nommé le Gibraltar du Nouveau- 
Monde, 22—8a découverte, 22—Ainſi nom- 
me par Chriſtophe Colomb, 22 — Colomb y 
mouille une ſeconde fois, 23 = Reſte ignore 
pendant 150 ans, 23 — Opinions ſur la valeur 
politique du Mole, 23 & ſuiv. Propoſitions 
pour Vetablir, 24 — On y établit des Aca- 
diens, 26 & ſuiv.—Ses chemins, 23, 26, 29, 
30=Sa riviere , 26—On y envoye des Alle- 
mands, 27—Declare port franc, 28 , 29— 
Fortifications , 29, 30, 31 , 40 & iv. 
Population, 29, 38, 42—M. d'Eſtaing refuſe 
de lui laiſſer prendre ſon nom, 29 — On 
avait mis une Amiraute , 30 — Regoit 
ſuecceiſivement MM. de Nolivos, de Vallière, 
d*Ennery, de Bellecombe, du Chilleau , 30 
& ſuiv.—On interdit ſon port aux ᷑trangers, 
32=A deja coùté pluſieurs millions, 32—8es 
Limites, 32, 46 — Tres-peu conſiderable 
comme paroiſſe, 32 — Son importance eft 


dans fon port, 32=Cotes, 33 & ſuiv. 34, 46= 


Baie 


Baie, 33 & ſuiv.=Preſquwile ou Peninſule, 33, 
4—Mornes, 34 H fuiv.=Ville, 36 & Jjurv. 
33 & longitude , 36 ui. Ses rues, 
36—Maiſons, 3 — Place d' Armes, 37 on 
eau, 37—Egliſe , 37 —8es jardins , 38==des 
Briſes, 38— Un incendie , 38==Ses habitans 
Pabandonnent „ 39 = Effers que Pon attri- 
bue à la ſuppreſhon de ſon entrepot, 39 
— Etat-Major , 39 = Fonctionnaires publics, 


3 Des cazernes, 39=Opinions fur la deſti- 


nation & ſur Pimportance du Mole , 40 & 
ſuiv. Le Mole a beſoin de canonniers , 42— 
Eloge des canonniers qu'il a, 42==5es cantons, 
42— Productions, 42 , 43—Manque d'appri- 
viſionnemens en tems de guerre, 42 =Mnilice, 
42. Tremblemens de terre, 43 — Dependance 
militaire & civile, 44 — Ce qu'u. exige 
quant a PAmiraute , 44=Bateaux paſſagers, 
44 — Diſtance de pluſieurs autres heux , 44 = 
Chemins, 44=—=Uu Archeveque de Santa-Fe y 
officie , 44e s hommes remarquables , 44 & 
ſuiv. Ses parages ſont tres-dangereux en tems 


2 
5 , 


es MATIEgERBS, 


Morne. — V. Montag nes. | 
Mortalitzs. De Phopital militaire du Port-au- 


Montagne de la Selle. La plus Elevee de la Partie 
de ! Oueſt, 297, 476 — Sa hauteur perpendi- 
culaire, 298 — Sa température, 506, 809. 

de Tiburon, termince par le cap de 

ce nom. Sa hauteur perpendiculaire, 741. 

du Macaya, 725, 760, 801. 

Mont-Roui. Canton diviſe entre trois paroiſſes, 
218—On y projette une paroiſſe, 216—Rivie- 
res, 217 —Bourg , 217—Marechauſlee , 217, 

Moreau (M. Vabbe ). Premier fondateur de la 
Providence du Port-au-Prince , 380 & /uiv. 


Prince, 424—Comment ſupputces dans la Co- 
lonie, 424—De Phopital militaire de St-Louis, 
633 De Vhopital militaire des Cayes , 701. 

Moulin. — V. Manufattures.. | 


. Mozard (M.). Idees ſur Parroſement des rues 


de guerre & dans lc e tems, & pour- 


quoi, 45 = Eſt intéreſſant pour le Naturaliſte 


& le militaire, 46= lempeèérature, 97 =Les 


Anglais avaient la pretentioa d'y mouiller a 
leur gre, 762. 8 = 
Montagnes. Connexion générale de celles de 
ile, 6—Plas ſaines que les plaines, 12— De 
Jean Rabel, 17 — Da Mole, 34 & ſuivantes. 
De Bombarde, 54— Du Port-à- Piment, 60 
— Des Gonaives, 92 — De la paroiſſe de la 
Petite-Rivicre, 168 & ſutrantes, 171— es 
Verrettes, 176 — De Saint-Marc, 182, 214, 
218 — Du Mirebalais, 235—De VArcahaye , 
254—De la Croix des Bouquets , 297, 307— 


Du Port-au-Prince, 411, 412—De Leogane, 


427 , 476 & ſuivantes.—Chaine qui prolonge 


la Selle, 476— Du Grand-Goave , 486— Des 
Cayes-de-Jacmel , 505 De Jacmel, 5 14— De 
Bainet , 525—Leur compoition, 525 — De la 
Parti: du Sud, 5 32, 807 S fai v. - Du Petit- 
Goave, 557 Du Fon1-des-Negres, 576 — Du 
Petit-Trou, 599 D' Acquin, 613, 614— De 


Saint-Louis , 645—D: Cavaiilon 5 651 — Q 
bordent la plaine des Cayes, 687 — De Tor- 


bec , 724—Des Coteaux, 74,9—De Tiburan , 
745 » 748, 743 , 753, 757—De Dalmarie, 
709, 771 — De Jeremie, 777, 780, 789, 
802, 814 ai — V. Raocheloas ; Tapion. 
—— — de la Hotte, 533, Gol, 725, 734, 
801, 8099—a ſituation, 737, 741— a forme, 


741 — Sa hauteur perpendiculaire, 741— Vue 


Wo 741 — Sa Chaine , 745 753. 
ame 2 88 | 


du Port-au-Prince , 398 — Obſervations ſur 


des inſectes, 413—Calculs ſur les mortalites 

des hopitaux , 425 — Opinion ſur un canal à 

Leogane , 470—Upinion ſur un monument de 

Leogane, 482. | | 
_ N. 


Naturels de PIfle , 88 — Preuves de leur habita- 


tion, 113, 221, 481, 508, 526, 589, 621, 
688, 734, 759, 784, 813 — Lieu on ils 
avaient mis le paradis & leur croyance a cet 
egard, 771 — Travail curieux qu'on leur attri- 
bue, 782. . 5 

Necteux (M.), Botaniſte. Son Eloge , 368. 

Negre. Qui decouvre les eaux thermales du Port- 
a-Piment , 61 Trait de courage d'un ne gre, 
219 Capitaine de négres- libres, 412— Eloge 
de la conduite d'un negre, 423. 


Neg res. Leur nourriture, 12 — Proportion des 


lexes, 13, 534 — Prime pour leur introduc- 
tion, 535 —8uperſtition, 619, 660 — Funé— 
rai les, 708 — Population remarquable de 
Negres, 723 — Maunicre de les appeller au 
travail, ou de les en faire revenir, 742 — On 
en a fiit des ſoldats a 'I'iburon , 75 Voyez 
Nuurriture. 
—— d Roi Leur utilité, 40, 409—Elope, 409. 
Marons, — V. Arjes-a-Piutre. | 
Nicolſon (le pere). Prefet des Dominicains. Son 
ouvrage ſur Yhiſtoire naturelle de la Colonie, 
RP | oY 
N ppes. Formait un Quarti-r, $78 — Eut une 
chapeile, 573 — Devicnt paroiſſe, 578—Les 
Colons s' revoltent contre d'Ogeron, 578 — 
Population, 578 $79, 580 = Ceſſe d' etre 
une paroiſſe, 579 Emploi vicieux de ce nom, 
VVV 
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579 - Manufactures, 530—Od Von dit qu'ttait 
ſon premier bourg, 582— u Pon dit qu'ctait 
ſon ſecond bou:rg , 583 — Cimetiere , 583. 


Noli us (M. de). On ſui doit les premiers cafiers 


de la Partie de Oueſt, 481. 

Nords (les). — V. Temperature ; Vent. 

Mourriture. Des Colons dans la Partie de Oueſt, 
12—Pes negres de la Partie de l'Oueſt, 12— 
Des negres de la Partie du Sud, 536 — A 
Leogane , 484 — Au PetitTrou , 603 — Des 
n:gres a Acquin , 620—A Cavaillon, 6579— 
Dans la plaine des Cayes, 685 — A Jerenue, 
812. 5 I, 


Officiers d Adminiſtration. Subdelegues de PIn- 
tendant, 4 — Au Mole, 4 — A Saint-Marc , 
212 — Au Port-au-Prince , 377 — A Jacmel, 
513—Dans la Partie du Sud, 5 32—Au Petit- 
Goave, 547—A Saint-Louis, 633z—Aux Cayes, 
707—A "Tiburon , 751—A Jeremie, 785. 

Ogeron (d'), Fondateur de Leogane, 446 — 
Quelques details ſur lui, 446— On lui concede 
les Lucayes , les Caiques , 817. 

Oifeaux — Voy. Regne Animal. 

Ojeda. Celebre Eſpagnol vient deux fois a Ac- 
; gs „621, 622 — Perſecute, 622 — Meurt 

e misère, 622. 

Orge. Reuſſit a la Croix-des-Bouquets, 295 — 
Au Port-au-Prince , 427 — Aux Cayes de Jac- 
mel, 505 — V. Regne Vegetal. | | 

Ovando, Gouverneur Eſpagnol de Pile Saint- 
Domingue , 444 — Ses atrocitEs , 444, 445 


495 , 528 — Fait batir une ville ou eſt Leo- 


gane, 445- 
: P. 


Pagis (M. de), qui a fait des voyages autour du 
Monde , 606. 
Paradis — V. Abricots. 


PDaroiſſe. La Partie de Oueſt en a dix-ſept, 5 — . 


La Partie du Sud en a quatorze , 532. 

Partie de POueſt. Limites, 1 — Surface, 2, 12, 
13 — Eſt la plus conſiderable des trois Parties 
qui compoſent la Colonie de Saint Donangue , 

2 — Quand on a commence a diſtinguer une 
partie de POueſt , 2 — Ses Commandans., ſes 
Gouverneurs, 2, 3 — Ses anciennes diviſions , 
3 — Reſidence de ſes Commandans & Gou- 
verneurs, 3 — A ſix quartiers, 3 — Ale chef- 
lieu du Gouvernement dans ſon territoire , 3 
A un Commandant en ſecond, 4 — A des 

Officiers d'Adminiſtration ſubdelegues de PIn- 

tendant, 4 — A eu la première Cour ſouve- 


raine, 4 — A le Conſeil ſupẽ rieur de Saint. 
Domingue dans fon territoire, 5 — A trois 
Senechauſſces & trois Amirautés, 5 — A 1) 
paroiſſes, 5 — Contient trois plaines, g — 
Ses montagnes , 5 == Ses cotes, 6 — Ports, 6 
— Communication avee la Partie du Nord, 6 
— Celle du Nord lui efl ſupérieure, 6 — 
Superiorite ſur celle du Sud, 6 — Sol plus 
leger que celui de la Partie du Nord 6 — Son 
fol, 6 — A beſoin d*arroſement, 6 — Pour. 
quoi elle a moins de pluie que celle du Nord, 
7 — Temperature, 7., 12 — Coops de vent, 
8 — Tremblement de terre, 8 & /uivantes = 


| Maladies , 11 — Population, 12 — Manufac. 


tures, animaux, 13 — Religieux qui en def. 
ſervent les paroiſſes, 13 — D'où lui ſont 
venus ſes premiers cafiers , 481. | 

Partie du Nerd, 2 — Son ancienne diviſion , 3 

E Superieure aux deux autres, 6. 

Partie du Sud, 2 — Ancienne diviſion, 3, 532 
Les deux autres lui ſont ſuperieures, 6 — Ce 
qu'on nomme ainſi, 531 — Limites, 531, 
532 — Chef: lieu, 532 — A un Commandant 
en ſecond, 532 — Etats-majors , 532 — Offi- 
ciers d'Adminiſtration, 532 — SenEchauſſces 
& Amirautes , 532 — Surface, 532 — Plaine, 

532 — Montagnes, 532 — A deux magnifi- 

ques ports, 533 — Quand etablie, 533 — 

Population, 533, 534 — Concedee a la Com- 

pagnie de Saint-Domingue , 533 — Ceſſe 

d'appartenir a la Compagnie, 534 — Manu- 

factures, 534 — Comment elle eſt inferieure 

aux deux autres Parties de la Colonie, 534 — 

Deſavantages , 535 == Doit ſes premiers luc- 

Ces au commerce étranger, 535 == Encoura- 
gemens propoſes pour elle 535 — Tempera- 
ture, 535 — Meurs, 536 = Miſſionnaires, 
536 = Na point eee de la Marine, 
536 = Fonctionnaires puhlics pour toute ſon 
ctendue , 530 = Ce que M. Duchilleau avait 
fait pour elle, 691 = Son debouquement , 
828 = Voy. Plaine des Capes. 

Partie Eſpagnole = V. Eſp:gnols ; Limites. 

Paſſagers (bateaux) = V. Commerce. 

Patate. Employee comme fourage, 407 = Voy. 
Repne Vegetal, | ” 
Peche. Celle de la Baleine, 504 = Celle de la 
| Tortue, 504. | 
Pendule. La longueur du pendule meſure au 

Petit-Goave , 559. | 


Perſonnet. Dignes d*cloge= V. Chaque ſaroiſſe 


4 fon mot. | | 
Petit-Goawve. Son conſeil ſouverain, 2 = A ete 
de la Partie de POueſt , 3 Le commandant 
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de la Partie de POneſt y a reſide, 3= A 
erdu ſon importance primitive, 5 37==Eta- 
bien; , 537 = Ses habitans ſe revoltent 


contre d' Ogeron, 537 == Regoit des habitans | 


de Saint-Chriſtophe , 538 = Les Flibuſtiers 
s'y fixent, 540 = Un carme en fait une pa- 


roiſſe, 540=Fortifications, 540, 541 » 542» 


543 > 544 » 550=ftendue des conceſſions , 


4ji=Limnes , 544 = Cotes » $49 » 557 = 
avg 549 = Examen des opinions fur ſon 


importance, 551 & ſuivantes = Chemins 7 
Je & ſuivantes = Rivieres , 555 = Vierge 


\pportee de Carthagene , 556 Sol, 557 = 
Montagnes , 557==Cantons, 557 Population, 
N Milices, 558 = Manufactures, 558 = 
en\perature , 5 5: Viſité par les Academi- 
iendailant au Perou , 556==Tremblemens de 
terre, 560 =Hiſtoire naturelle, 561 = Faits 
hiſtofiques , 662==V. Acul du Petit-Goave. 

— (ville du). NPctait d'abord qu'un 
boufg, 537 = Brulee & pourquoi, 537 = 
I /expedition de Curagao part de Ia, 537 = 
Attaquee par les Hollandais , 538==A eu la 
Premiere cour ſouveraine de la Colonie, 538, 


546 = A une Senechauſice, 538, 040 = 


Attaquee par les Eſpagnols , 538 = Coniuite 


des Flibuſtiers, 539 = C'eſt la que ſe fait 


Pexpedition pour la Jamaique, 539==L'expe- 
dition contre Carthagene part de la, 540 
Les Anglais la brilent en partie, 540= 
Egliſe, 540, 348 = Le gouverneur de la 
Colonie y réſidait, 541 == Les Anglais y 
viennent, 541==dituation 5 545 = Rues, 545 
.==Maiſons, 545 Place, 545z=Marche, 545 
Fort, 545=Magaſin du roi, 546=Palais 


de juſtice, 54C=Le greffe dela Sencchauſſee 


a tte bruie , 547 = ſpect, 547=Son officier 
d'Adminiftration , 547 — Etat-major, 547 — 
Le commandant en ſecond de la Partie du 
Sud y a reſidé, 547 — Garniſon, 547 — 
Maréchauſſce, 548 — A un Chriſt venu de 
Carthagene , 546—Expole aux debordemens, 


548, 554—Population, 549 — Fonctionnaires 


publics, 549—Temperature, 552 & . 
Maladies , 552 Hui. Eaux, 553—Hopital, 


560— Trois gouverneurs de la Colonie y ſont 


morts , 562—Anccdote ſur la mort d'un gou- 


- verneur-general, 562 — Diſtance a d'autres 

lieux, 562—V. Acul du Petit-Goave, 
Pętit-Ilenr.— V. lang- Hall. | 

Petit- Trou. Ce nom, 590—Limites , 590, 595, 
601 — Dependait de Nippes, 590 — Etait 
ſuccurſale de PAnſe-a-Veau, 590 — Partie 


plane, 599, 591—Cantons , 590, 591, 601 
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— Partie montagneuſe, 591, 599 = Chemins, 
591, 598, 599, 600, 601—Rivieres, 591, 598 
— Sol, 591, 598—Cotes ,, 591— Bourg, 591, 
592, 598—Egliſe, 591 — Cimetière, 591— 
Mouillage, 592 —Fortifications, 592—Paraton- 
nerre, 598 juſqu'où l'on va en voiture, 598 


Manufactures, 599, 602 — Magnifique point de 
vue, 601— Population, 602 — Marechauſſee , 


boz—Arroſemens, 602 = Debouches , 602 
Dependance civile & militaire , 602 - Diſtance 
a d'autres lieux, 602—Temperature , 602— 
Hiſtoire naturelle , 602 & ſui antes — Bois, 
604—Nourriture des negres , 603—Hiſtoire 
naturelle , 603—M. de Pages l'nabite, 605 
V. Baie des Baraadtres; Baraderes ; Caimites. 
Petite-Riwviere. Ce nom, . 166—Demembrement 
qui dependait de VArtibonite , 166 — 


Egliſe, 166, 169 — Limites, 166 — 


Partie plane, 167 — Cantons, 167 — 
Sol, 167, 168, 171, 172 — Productions, 
168, 169 —Montagnes , 168, 171 — Bourg, 
169, 170 — Manufactures, 170, 171 — 
Marechauſſce, 170 — Rivieres , 171—Popu- 
lation , 171== Milice , 171 — Hiſtoire natu- 
relle, 171, 173, 174 — Temperature, 174 
— Hattes, 174-=Dependance civile & mili- 
taire, 174—Diſtance a d'autres lieux, 175— 
Chemins, 175—Ponts , 175. | 
L'une des deux anciennes paroiſſes 
de Leogane , 447 , 448—Bourg , 447 , 469— 
Riviere, 447, 409 —Egliſc, 447—Les Anglais 
Partaquent , 447—Incendie du bourg, 448. 


Phares , 819, 826—V. Debouquemens. 


Places: a-vivres—V. Manufatlures. 


Plaine. La Partie de l'Oueſt en a trois, 5 — La 


Partie du Sud en a une, 532—V, Artibonite 5 
Cayes , Cul-de-Sac ; Leog ane. | 


Plantes—V. Regne Vegetal, 


— des Indes Orientales, 22, 50s. 
Plate-Forme. Du Mole , 52, 53—La commence 
le golfe de l'Oueſt, 53—Latitude & longitude, 
53—A des Allemands, 53—Son nom, 53— 
Bourg, 53—Chapelie, 5 3 —Aſpect, 54 — 
Temperature, 54—Paturages , 54— Pofition 


militaire 54 — Embarcadere de Bombarde , 


54—Piſtance , 54—Popwation, 55 — On y 


trouve des traces volcaniques, 57. 


| Pluto W: {emperature. 


Plymouth. Canton de Jeremie , 860—Son nom, 
800—Sttuation , 801 — Etendue , 801 — Eta- 
bliſſemens, 801—Renommee , 801=—-Produc- 
tions, 802, 80o5—Montagnes, 802 804 — 
Eaux, 802 Py. hen — Rivieres , 802 — 
Sol, 804, 805 — Embarcadere, 805 — 
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Commerce, 805 — ManufaQtures, 805 — 
Population, 805 — Temperature ,. 806 — 
V. Teremie. | 
Puiſon—\. Nigne Animal. 3 5 
Pont. De PArtibonite , 157 - De VEſter, 163, 
214— e la Petite-Riviere, 174 — De Saint- 


Marc, 195—Projettes a PArcahaye , 260 — 


2 la Croix-des-Bouquets , 307—Du Port- 
au-Prince , 429, 4838—A Leogane, 470, 475, 


483—Da Grand-Goave, 438—De Miragoane, 


564, 565—A Saint-Louis , 634, 644—Pro- 
Jette a Cavaillon, 652 — Quexige la Gui- 
 naudee , 791. 5 
Population. De la Partie de l'Oueſt, 12 — De 
ſean-Rabel, 22 — Da Mole, 29, 38 — De 
Bombarde, 55—Du Port-a-Piment, 55 — 
Des Gonaives, 110—De Pancien Quarter de 
PArtibonite , 165—De la Petite-Riviere, 171 
— Des Verrettes, 177 — De Saint-Marc, 222— 
Da Mirebalais , 234—De PArcahaye , 251— 
Da Cul-dę-Sac, 268 — De la Croix-des- 
Bouquets 292, 395—Du 'Trou-Bordet , 315 
—Du P 
473-—-1}u Grand-Goave, 483, 491 — Des 
Cayes e Facme! „ 507 , 509 — De Jacmel , 
5 16— De Bainet , 525—De la Partie du Sud, 
533, 534—Du Petit-Goave, 549, 558 — Du 
Fond-des-Negres, 577—De Nippes, 578, 579 
— De PAnic-a-Veau, 533, 589—De Ale, 
588 bu Pctit-Trou , 6o2—D'Acquin, 620 
De Saint-Louis, 625, 647—De Cavaillon, 
657 — De la plaine des Cayes, 668, 685 — 
Des Cayes, 708, 712— De Torbec, 723 — 
Du Port- Salut, 733 —Des Cotcaux, 740 — 


De "Tiburon; 756, 757 —De Dalmarie „ 774 


De jercmic, 80 - Des liles Turques, 826— 
V. Enfans. 


Port-a-FFiu_ (le Grand & le Petit). Chriſ- 


tophe Colomb y vient le 8 Decembre 1492, 
& le nomme le Port de la Conception, 17 
—M. de Fontenay y vient en 1652, 17 — 
A un mouillage qui peut ad mettre des fregates, 
18— Latitude & longitude, 18—fFaits hiſtori- 
ques, 18—Salines , hattes & animaux, 18 — 
Phintes, bois, 19—Eaux minerales , 19. 
Port. a-Piment. Son nom, 5g8—Frtmabiiſſemens , 
5g—Eaux thermales, 59, 62 & ſulvantes — 
Limites, 59 — Cantons, 60 & fuiv., 75 
ſuivantes — Aſpect, 60, b1—Montagnes, 60 
—Rivieres , 66—Cttes , 61, 74—Bourg, 64, 
70 & ſuivantes —Hiſtoire nature''2, 67, 78, 
85—ProduQtions , 75, 79—d0l, 75 — Eaux, 


76—Temperature, 70 U Juivantes—Paturages 5 


77 Animaux, 77, 79 — Tremblemens de 
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rt- au- Prince, 406, 412 — De Leogane, . 


terre, 79—La cochenille y rẽuſſirait, 
8 Ie 81, 82 aiv. —Salines 4 Ive 
pulation, 85 — Manufactures, 858 — Milice „89 
—Rapports civils & militaires, 8 „Chemins, 
85 & ſuivantes — Etang, 86—Habité par 
les anciens Naturels, 88—Diſtance de pluſieurs 
autres lieux, 88 — Opinion de M. d'Eſtaing 
ſur fa ſituation, 88. | 
Port - à- Piment. Canton de la paroiſſe des 
Cõteaux, 739. | | | | 
Port-au- Prince. Chef: lieu du gouvernement, 4— 
Etat- major, 4 , 376—Cour ſouveraine, 4, 
5—Premieres limites de cette paroiſſe, 286 — 
Capitale de la Colonie, 310—5S9n nom, 310 
— Ce qui ſe paſſe a l'occaſion de ſon ᷑tabliſſe- 
ment, 311 Civ. 316 & ſuiv. — Fortifca- 
tions, 313, 364, 403, 409, 436 . 
Devient une paroiſſe, 313 — Limites, 314— 
Partie plane, 410— Cantons, 410, 411— 
Sol, 410 —Manufactures, 410, 411 412— 
Rivieres , 410, 411 — Arroſemens, 410— 
Montagnes , 411, 412 — Population, 412— 
Milice , 412 — Temperature , 412, 425— 
Maladies , 422 & fuiv. — Productions, 426 
—Hittoire naturelle, 426 & /jurv.—Bois, 428 
— Chemins, 429, 431 Cui. — Voitures 
publiques, 434 = Poſte aux lettres, 434 — 
Niſtance de pluficurs lieux, 435—De 1a de- 
fenſe, 435 & ſuiv, — Effets de ſon etablifſe- 
mens, 435 —8es defavantages lorſqu'on le 
compare au Cap, 435—Hommes qu'elle offre 
TF | CE, 
Port-au-Prince. (Ville du) 315 — Egliſe, 315, 
359—Etut-major, 315 — Reſidence des deux 
Adminiſtrateurs de la Colonie, 316 — Diſtin- 
gue en ancienne & n uvelle ville, 316 — 
'Tremblemens de terre, 318, 333, 345 , 363, 
370, 393 „ 417 &S ſuiv. — Situation, 318— 
— Limites, 313—$Surface , 319, 321—Rues, 
319, 321, 386 & /uiv,—Maitfons , 319. 
Premiere ſection de Pancienne ville, 321 — 
Marches , 322 , 331, 3.34 , 340, 347 » 360 
Arbres , 322 , 330, 334 » 349 » 357 5 394— 
Places, 322, 340 » 357» 358 , 372 — Specta- 
cle, 322, 324 & fuiv. — Details ſur la place 
Valiiere., 323 i. — Bals publics , 
concerts, 332—Corps-de-garde , 330o—Fon- 
taines, aiguades, abreuvoirs, 330, 331 » 
339 » 357 » 365 » 388, 392 & ſuv. — Hor 
loge, 332. 5 
Seconde ſection de l'ancienne ville, 332--Limites, 


332--Intendance, 332-Presbytere, 334 Eaux, 


334, 339, 352 355 » 360 » 30% 371, 392 5 
Juiy,—Le pretet apoſtolique des Domincains | 
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y réſide, 335—Egliſe, 337 & /uiv. — Pro- 
menades publiques, 338, 364—Bureaux de 
Padminiſtration , 340—Palais de Juſtice, 341 
& /uiv.—Cour ſouveraine , 341 & furv— 
Anciennes priſons , 347, 360—lIncendies, 348, 
3389 & ſuivantes. | 
Premiere ſection de la nouvelle ville, 349 — 
Limites, 349—Cazernes, 349 , 350, 352— 
Garniſon, 349, 353 — Maiſon du gouverne- 
ment, 353 — Cazernes d'Artillerie , 358— 
Palais de Juſtice commence , 359 — Nouvelles 
priſons , 359—Seneehauſſee, 360—Amiraute, 
360 — Magazin du roi, 364 = Port, 364. 
Seconde ſection de la nouvelle ville, 365 7 Li- 
mites, 365 — Jardin du roi ou botanique, 


365 C ſuiv.—Hoöpital, 36 & ſuiv. 424— 


La poudriere, 371—Palais de Juſtice projetté, 


372—Cimetieres., 372, 408 = Monument 
eleve a M d'Ennery , 372 — Le directeur 
general des fortifications y refide , 377 — 


Yonftionnaires publics, 378 — Imprimeries ,, 
librairies , cabinet-litteraire , 379 = Edu- 


cation, 379—Chambre d'agriculture, 379 — 
Ses negocians-, 379 == Maiſon de Providence, 


379 & ſuiv. == Police , .384 & Juiv. 385, 
401 Marechauſſce, 384 — Boucherie, 388, 


— Maiſons, 4333 = Incendie, 389, 404 — 
Quai, 399 & ſuv Port, 399, 402 
ſui v. Cotes , 402, 439— Diſtance de plu- 
fieurs autres lieux , 402 — Commerce 405, 
435 —Acons, 405—Cabrouets , 495—Popu- 
LIetion, 406—Conſommattons , 406— Voitures, 
Che vaux, Animaux, &c. 40% - Mœurs, 408 
Franc-magons , 408 — Alentours, 408 & 


id. —Etrangers remarquables qu'elle a recus, 


409—Tonnerre & paratonerre, 414 == Inferi- 

eure au Cap, 436 —Deſavantages de ſon port, 
436. Port- de-Peix. Temperature , g7. 
Port-Rogal — V. Trau-Bordet, 


Port-Solut. Paroiſſe preſque encore en projet, 


7359—Limites , 7329—Cantons., 739—PForme 
une peninſule , 730 — Cotes, 730 C iv. 


—Rivicres, 730 iv. Latitude & longi- 


tude, 731 — Ce nom, 731—Mulice , 732 — 
Bourg, 732—Eglie , 732— Productions, 732 
— S0, 732 — Femperature , 733 — Manu- 
factures, 733 — Population 33 Depen- 


dance, 733 — Chemins, 7433 — Niſtance'a 


autres liæox , 533—Ancicns Naturels , 734. 

Poſte aux Lettres. Eit une ferme, 434 — Ce 
qu'elle produit, 424. 

Prifet Apoſtolique, 335 ſuivanles. | 

Princeſie de Lergane , ( Pretendue ) 481. 


Providence ( maizon de). Preuve de Putiiice de 


Tome II. 


8 


ces Etabliſiemens , 466 — Qui a exiſte a 
-Leogane , 467 & ſuiv.—Des Cayes, 709 & 
ſuty. — Projettee a Jeremie , 789. 

(maiſon de) Du Port-au-Prince, 379, 
381 — Ses premiers fondateurs, 380 — Ses 
donateurs , 380 — Lettres patentes, 382 — 

Od Pon veut la mettre, 383. 8 | 

Puyſegur (M. de). V. Debouquemens ; Latitude, 

Longitude, | 
* 

Quartier, 3 — De la Partie de l'Oueſt, 4— Du 
Mole, 4, 13 — De Saint-Marc, 4, 89 —Du 
Mirebalais, 4, 226 — Da Port-au-Prince, 4. 
247 —De Leogane,, 4, 443—De Jacmel, 4 
De PArtibonite, 115 — Le quartier de Saint- 


/ Marc remplace celui de PArtibonite, 118 — 


Ancien, quartier du Cul-de-Sac, 266—Quartier 
de Jacmel , 492—Celui de Jacmel a dependu 
de la Partie de'Oueſft & decelle du Sud, 492— 
Celui de Jacmel eſt le moins connu de la Colo- 
nie, 492 — Du Petit-Goave, 537 — Ancien 
quartier de Nippes, 578 Hic. — De Saint- 


Louis, 606 — Des Cayes, 691 — Du Cap- 


Tiburon, 734 — Ancien quartier des Anſes, 


734 De la Grande Anſe ou Jeremie , 762. 


R. 


Raimond ( julien). Ses memoires , 618. 
Rameru (M. de). Sa bienfaiſance , 63 iv. 


. Regiment du Cap. Son éloge, 352. 


— Port-au-Prince, 351 @ ſuivantes. 


— Son Elog2, 352—Procure de Peau au Port- 


au-Prince, 394 | | 
Regne Animol. Au Mole, 42 — De Bombarde , 

53 — Au Port-a-Piment, 73, 77, 7 Aux 
Gonaives, III, 132 — De la plaine de l' Arti- 

bonite, 125 & ſurv.—De la Petite-Rivière, 


174 — De St-Marc; 219, 225— Du Mirebalais, 
220, 237— De l' Arcahaye, 263 — Du Cul- 


de- Sac, 285 De la Croix-des-Bouquets, 297, 
298, 299 , 302, 304, 355 — Du Port-au- 


Prince, 407, 413, 425, 426— De L£opane , 


79 & ſuiv. 485 — Du Gand Goave, 492— 
Des Cayes de Jacmel, 574, 506— De Jacmel, 
515, 516— De Bainet, 525 — A la Gonave, 

529 —Du Fond des-Negres, 566, 571, 374, 
577 De PAnſe-a-Vean, 588, 589—Du Petlt- 
Trou, 599, Go 3Z—D'iuc uin, 611, 620, 621 
De Saint-Louis, 643 — De Cavaillon, 653— 
De la plaine des Cayes, 666, 687 — Des 
Coteaux, 742—De Tiburon, 758—De Dalma- 


ne, 775 - be Jeremie 791, 792, 794, 799, 
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809 , 810, 814 — Des Debouquemens , 824. 
' Rdgne Miniral, De Jean Rabel, 19—Du Mole , 
43 — De Bombarde , 57—Du Port-a-Piment , 
60, 75, 81 — Des Gonaives, 113 — De la 
Petite-Riviere, 171 — A Saint-Mare , 186, 
193 , 221 —A PArcahaye, 259, 203, 297, 
293 , 302 , 304, 305, 307 , 421, 422— Du 


Port-au-Prince, 429—A Leogane, 454, 472, 


479 iv., 485, 488, 489 — Des Cayes 
de Jacmel, 508, 51o—De Jacmel, 514, 521 
D: Bnet , 525 , 526—Du Petit-Goave, 554, 
361 — Au F:nd-des-Negres, 564, 566, 575 


D*Acquin , 612 , 621—De Saint-Louis, 648— 
A Cavaillon, 659 — De la plain? des Cayes , 
661 , 662, 687 — De la paroifle des Cayes , 
697 , 715 , 716 — De Torbec, 724, 725, 
726 — Du Port-Salut, 732, 733 — Des 
Coteaux, 736, 737, 739—A Tiburon, 754, 
759—A Dalmarie , 770, 773, 776—A Jere- 
mie, 796, 802, 803, 812. 

—— Vegital. De Jjean- Rabel, 17, 19 Du 


Mole, 42, 43, 44— De Bombarde, 49, 50 


— Du Port- à- Piment, 60, 67, 69, 77,79, 
80 — Aux Gonaives, 97, 105, 112— e la 
plaine de PArtibonite, 125 & /uiv. 188— De 
5t-Marc, 216—Au Mirebalais , 229—A VPAr- 
cahaye , 254 , 259, 203 — Du Cul-de- Sac, 
233 — A la Croix-des-Bouquets , 295, 295, 
297, 297 , 293, 302, 307 — Au Pori- au- 
Prince, 398 , 329 , 407 » 427, 428 — De 
Leogane , 454 » 450, 470 , 4/2, 479 & ſuiv. 
485 — Au Grand-Goave , 487—Aaix Cayes- 
de-Jacmel , 503, 504, 505—A Jacmel, 514, 


528 , 529 —Du Petit-Goave , 551—Du Fond- 
des-Negres, 577—Au Petit-Trou, 600, 602, 
603, 620, 621 e dt. Louis, 648 —A Cavail- 
lon, 650 - e la plaine des Cayes, 686, 687 
De la paroiſſe des Cayes, 715—A Torbec, 
725, 720— Des Cotzaux , 742— De Tiburon, 
755, 758, 759 — A jerémie, 812 — Des 
Illes des Debouquemens , 824. 5 
Religieux de la Charite. — V. Häpital. 
Ricord (M.). Son cloge, 441,019 — V. Arroſe- 
ment de I Artibonite & du Cul-de-Sac, 1 
Riwvitres, 759 =V. Chaque Paroiſſe à ſon mot. 


Roberjot Lartigue (M. ). Beau trait de géné- 


rofite , 442. 
Rochelois. Etait une paroiſſe, 578, 579=Revolte 
contre d'Ogeron, 578. „ 
Canton qui depend des deux paroiſſes 
du Fond-des-Negres, & de PAnſe-a-Veau, 


$75==Manque d'cau dans ſes montagnes, 575 


WP 08 1 


==501; 37 5=Trous ou entonnoirs, $75==Che. 
min entre des rocs , 576==9a reputation , 576 
ut une ſuccurſale de PAnſe-a-Veay , 579 
Bourg, 581, 582 = imetiere, 582=Burcau 
de polte , 589. | 


Rochelois ( rethit du). Sa ſituation, 585 == San ©. 


nom, 535==Reconnu par M. de Sepmanville, 
535 = Latitude & longitude , 586, 


Rohan (M. de), 342 , 729. 


Rolland (M.). Son eloge, 716. 
Ronſeray ( M. de). Son eloge , 443. 


Naſignol. Famille venue de Saint-Chriſtophe aux 
De l' Anſe-a Veau, 582, 587, 589, 603 — | 


Gonaives, 97 , 117. 
— de Grandmont , 103. | 
des Dunes. Son éloge, 225. 


'S, 
Saint-Chriftophe ( Iſle ) 116 iv. 778. 


Saint-Louis. Avait une annexe a l'Aſile, 579 =» 
Ses noms, 6:3==50n Etabliſſement , 624 La 
Compagnie de Saint Domingue en fait e chef. 
lieu de ſa conceſſion, 624=Fort , 62 5 b opu- 
lation, 625, 647 = Garniſon, 620 = M. 
D'Eſtrẽes y obtieut des dons abuſifs , 628, 634 
—evient paroiſſe, 62g==Limutes , 629, 047 
= erraius au roi, 634=Manquait d'cad, 634 
Pont aux Juifs , 635=Cnemins , 635 , 644 = 
Cotes , 635 „ 645 &S fury Port, 638 Civ. 
=Attaque & priſe de ſon fort, 638 & e 
Miiice , 641 , 647 = Etait le port de toute la 
Bande du sud, 64i = L'eſcadre du marquis 
d' Antin y vient, 642 Mala ſies, 642 =On 
oblige les vaiſſeaux a y paſſer Pluvernage , 642 
On veut retablir le fort, 642, 643=torti- 


„ 


fications, 643 , 644 , 645 = Commerce , 644 


==Rivicres , 045==Monctagnes , 645==Cantons, 
046=Manutactures, 647:zTemperature , 647 


= "Icembiement de tCrrp., 648 = Hiſtoire 


naturelle , 648. ton de ſoie, 648=Fregate 


incendièe, 649=&hcf-lieu d'un quartier, 649 


=Finira. par Pemporter ſur les Cayes, 7172 
V. Baie des Flamands ; Baie du Meſle. 
Saint-Louis (ville de). Le roi preſcri de la 
| batir, 628 = M. Frezier la trace, 628 = 
Chapelle, 629, 644 = Situation, 629 = 
Egliſe, 629, 630 = Place-d' Armes, 629 = 
Rues, 630 = Maiſons, 630 == Palais de Jul- 
tice, 630 == Priſons, 630 = Chef. lieu de la 
_ Juriſdiction fiſcale de la Compagnie de Saint— 
| Domingue, 630 = Sa Senccnaullſee , 631 — 
Opinion ſur cette Sencchauſſee , 631 == Etat- 
major, 632 = A ete la reſidence du Gouver- 
neur , puis du commandam en ſecond de la 


? 6 


4 
hats 
2 
F 
a 1 
2 
pe 


partie du Sud, 632 = Maiſon du Gouverne- 
ment, 632 — Cazernes , 632, 633 — Gar- 
niſon , 632 = Hopttal , 633 = Officier d' Ad- 
miniſt ation, 633 = FonCctionaaires publics, 
633 = Marechauſſee , 633 — Police, 033 — 
Mai ſaine & pourquoi, 633 — Fontaine, 034, 
635, 637 — Cimetiere , 639 — Moyens de la 
rendre ſaine, 644 == Son état malheureux - 
644 = Pont, 644 = Sa diſtance a d'autres 
lieux, 680 Eloge dꝰun de ſes Senẽchaux. 
Saint Marc. Etat major, 4, 212, = Officier 

d' Adminiſtration, 4, 212 == Chapelle ſuccur- 

ſale de PArtibonite , 117, 179 = Paroiſſe, 
117, 180 = Chef-heu de Quartier, 118 = 
Limites , 180 = Partie plane, 180 == 80ʃ 181 
Productions, 181, 482—Montagnes , 182, 
214 & ſuivantes , 218 = Cotes, 182, 191, 

221 = Salines 1 Manufactures , 180 = 

Baie, 191 = Alentours, 213 = Poudricre , 

214 — Chemins, 214 & fuiv. = Ul ctieye , 
215 Manufactures, 216, 222 =Dillance 

de pluſieurs lieux, 217 — Tremblemens de 

terre, 219 . Hiſtoire naturelle, 219 & /uiv.= 

Anciens Naturels, 221 = Lititade & longi- 
tude, 222 = Population, 222 == Milice , 122 
Details hiſtoriques, 224. 

Saint-Marc (ville de). 192, 193 = Rues & 
maiſons, 193 = Rivières, 195, 214 & ſuiv.— 
Pont, 195 — Place, 195 = Marche , 196 — 
Egliſe, 196 = Sencchauſſee, 197 — Ami- 
raute , 197 — Fortifications , 198, 216, 223 
Promenades , 199 — Spectacle, 199 = Bals, 
206 = Wauxhall , 206—Mcaurs , 206, 212— 
Police, 207 = Eau, 207 ©& juiv. = "Tempe- 
rature , 211, 2i8==Rade, 211 — Commerce, 
212—Garniſon , 214—Fonaionnaires publics', 
„ 21z = Poſte aux lettres, 213 == Labriiie, 213. 

Saintard (M.). Ouvrage qu'il compole, 265. 
——— (Mad.). Eloge de ſa noble hoſpitalité, 
208 + as 
Ps IK „%% ᷑ P | | 
Sainte-Marie de la V raie-Paix. Ville Eſpagnole, 

445 = Armoiries, 445 = Ou elle Ctait, 482 
Son aqueduc , 482. „ 
| — du Port. Ville Eſpagnole , 445. 
Saline. Du Port-à-Piment, 84 — De Corydon, 
84 — DV Goaaives,, 104 — De PArtibonite , 
183, 185 — Salines des Antilles, 186 & ſary. 
Terres des ſalines , 138 — Des Iſles Turques, 
817 C. ſuiv. 824, 825 & ſuivantes. 


Salimers. = V. Saline. | 
Samana ile) — V. Debouguemens, 
Se! — Voy. Saline. 
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Prince, 360 Hui vantes — De Lẽogane, 360, 
459 — De Jacmel, 512 — Du Petit-Goave, 
538 „ 546 — De Saint-Louis, 631 — Change- 
mens propoles dans pluſieurs, 631 — Des 

| Cayes, 697 De Jeremie , 785. 

Seringue (Pointe de la). Ce nom, 771. 

Serpent à tte de Chien. Fait ſingulier, 480. 

Sorrel (M.), ingenieur. Trace un chemin du 
Mirebalais au Port- au- Prince, 241 — Ses tra- 

vaux pour donner de l'eau au Port-au-Prince , 
339 — Ses ſoins pour la communication entre 
le Port-au-Prince & Jacmel , 431. 

Sources puantes — Voy. Faux Thermales de la 
Croia des- Bouquets, 302. | 


Spectacle. De St-Marc, 199 & fai — Du Port- 


au-Prince, 322, 324 & ſuiv. = Eloge de 
deux jeunes Actrice creoles, 329, 462 — De 
Leogane, 460 & /uiv., = Des Cayes , 699 
& /juiv, = De Jeremie, 768. | 
Stafford (M.), Fondateur d'une providence aux 
Cayes , 709 & fury. : 
Sucrerie. V. Mani factures. 
Superfetation , 425. 


Tapion du Petit-Goave, 488, 489, 554 — Sa 
hauteur, 549 8a latitude & fa longitude, 549. 
Temperature. De la Partie de l'Oueſt, 7, 12 == 
Du Mole , 38—De Bombarde, 48, 49=De 
la Plate-Forme du Mole, 54 — Du Port-à- 
Piment, 76 & ſuivantes = Du Port-de-Paix , 
78 = Des Gonaives, 97 — Dela plaine de 
_ PArtibonite, 123, 151 , 164—De la Petite- 
Riviere , 174—De Saint-Marc , 111, 218— 
Du Mirebalais, 237, 238 — De PArcahaye, 
260=De la Croix-des-Bouquets, 294, 299— 
Du Port-au-Prince , 412 & ſuivantes, 425— 
De Leogane, 454, 477 — Du Grand-Goave , 
491==Des Cayes de Jacmel, 505, 506, 510 
—De Jacmel, 511, 515==De Bainet , 524 
526—De la Gon ve, 530 — De la Partie du 
Sud, 523 — Du Petit-Goave , 552, 59 — 
Du Fond des-Negres, 570, 576—De IAnſe-. 
a-Veau, 589g=DAcquin, 620 — De Saint- 
Louis, 647 — De Cavaillon, 658 — De la 
plaine des Cayes, 655 — Des Cayes , 712— 
De Torbec, 723, 720 —Du Port-Salut, 733 
—Des Coteaux , 74 De Tiburon, 757 — 
De Pillec-a-Pierre-Joſeph , 767, 768 — De 
Dalmarie , 775==De Jeremie, 782, 806 — 
Des Ifles Turques, 326. 1 
Terre Sauvte de la Savanne. Ville bätie par 
"Ovando dans la plaine des Cayes, 666 = 
ies, 666—Abandonnce , 666, | 
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Trembley (M.). Son Eloge, 17 


Tribunal-1errier. Quand cree, 391 = 


fe ner ville (M. ). Va a 


14 Cochenille, &c., 365 59 


*=NNomme Botaniſte du roi a Seint Domingue, 


5 3652882 mort, 367 on eloge . 


Tiburon. C'eſt le nom du Requi 


742 = Chriſ- 
tophe Colomb y paſſe , 743zz:M. de Cahuzac 
y moujlle deux fois, 743 =Fjnbliſſement, 

742==A dependu de Dalmarie, 744= Eglise, 


744, 745, 749 » /e burg, 745, 749= 
Paroiſſe, 745==Limites , 745==Partie plane, 


745 Montagnes, 745 , 748 , 749» 753» 757 
Abtes, 740 == Latitude , 746=Baie 746 
& ſuiv., 752 Didance, ; 740 7615 Che- 


mins, 747 » 753 » en ee 749. 


750, 751-—Etat-major, 751= arechauſſee , 
75 1==Kivier 
Faits hiſtoriques, 752, 758, 761—Milices, 
753, 754, 757 Ses relations, 7579—Manu- 
factures, 757—Population , 7579=Tempera- 
ture, 757z=Habitation des Naturels , 7 Lo 


Eaux thermales, 759. 


Jurbec. Ses limites, 7 20==Cantons , 720 — Em- 


barcaceres, 20, 723—Egliſe, 722=R1vieres, 
722 Cötes, 722=Partie plane, 723 Manu 
factures, 723, 7 26=-Population, 723 —Milice, 
728 Température, 723, 726 — Platons, 724 
— Hiſtore naturelle, 724 —Montagnes, 724, 


720 — Chemins 726 —  Dependance ; 726 — 


Diſtance, 727. 


| Trelawney ( M. de). Trait de moderation de ce 


Gouverneur de la Jamaique, 641. 


7; / ag de terre. Opinions diverſes ſur leurs 
auſes, 8 & ſain. , 769 Wſuiv.== Au Mole , 
79 = A St-Mare , 


1 — Au Port-à-Piment, 
214) = De l' Arcahaye, 255 260 = Du Cul- 
de- Ste , 269 = De la Croix-des-Bouquets , 
301 = Du Port au-Prince, 318, 333, 346, 
379, 393, 417 Cain. = Reflezions & ob- 
fervations for ceux du Port- au. Prince, 421 & 
ſuivantes. = A Leogane, 455 460, 479 = 
Da Grand-Goave, 491 — Aux Cayes de 
Jaemel, 510 — De Jacmel, 515 , 520== Du 
Petit-Goave , 560 = A PAnie-a-Veau, 535 
D*Acquin, 613, 629 — De Saint-Louis, 
649 = De Cavaillon, 65 — Aux Cayes, 

714 = De Jeremie , 807. 


de la plaine de „ 


ITrentignon (M.). Fait don d'une partie de fon 


bien aux pauvres, 711 Juiv. 


va Com- 


e ſa . 301. 


5 Tin 42 
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75 1==Perſonacs citees , 7 52— | 


= V. Ar roſament 


* 2 


Trou. Bonbon, 781 = V. Fertmie, 
Trou Bordet. E tait une ſuccurſale, 267 = Devint 
paroiſſe, 267, 268, 313 , 315 — On v6ulait 
y mettre la Capitale ſous le nom de Port-royal, 
311 — Son nom, 314 == Population, 315 — 
Milices, 315 = ves manufactures, 315 — 


1 0 Bourg, 430. 
v. 


Vatore ( M. de). Intendant , 65 = Paroiſſe de 
ſon nom projetree , 217, 2585. 
Valliers (M. de J. Mort au Port-au- Prince; 30 30 


* Baie de fon nom, 61 — Place & rue de fon 


nom au Port- au Mince, 322 , 330 = Ce qu'il 
fait pour donner n au Port-au-Prince, 
394, 398 Pont de ſon nom, 429. 
Vandielnaf. Envoyẽ d' Eſpagne pour exterminer 
les Frangais, 89g==Ef defait, 89==Sa mort, 3g. 
Variation de la Louſſole, 530, 755. 
Vaudreuil (M. de), gouverneur de la Colonie. 
Son éloge, 729 ==Son Fils, 729. 
ent. Theorie de ceux qu'on éprouve a Saint- 
Domingve, 7 » 56, 113, 301, 417, 754, 
| 755==-hinge 2 a la Plate- ine du Mole, 53 
Leur effet a la pointe des Irois, 754 e qu'on 
nomme hourvary, 807. 1 


Perrit (M.). Son éloge, 682 4 


Verrettes. Limites, 176 


23, 176 = Productions, 
176 = Manufactures, 176 == tgliſe, 177 = 
Bourg, 177==Marcchauſtce, t77==Population, 
177=-hapelle ſuccurſale, 177=Kivieres, 177 
—Moulins a cau, 177z=Arroſeinens , 177== 
Chemins, 178 = Depeads ace givile & mili- 
tare , 179==Milice , bi entr'elles 
& d'autres lieux, 179. 
Veolange , 201, 202, 329 = V. Spefacle. 
Veolcan. Riynal en admet un ſous la plaine du 
Cul-de-Sac, 26g=V. Tremblement de terre. 


7 Ge. Moy cns de e 217, 433,434,474. 
W. 


Wattelin ( Iſte de ). = V. Dibouquemens. 


X. 


Karagua. Royaume de Saint- Donis ſous le; 

Naturels, 443 es habitans , 443 = on caci- 

Behéchio, 443 = Les Hpagnos y maſſa- 

gn wok les Naturels 445 = 1 quꝰ Dando 
fait baur , » 445+ 
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